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-T  ÉTUDE     HISTORIQUE 

SUR     L* 

Aixtlientlcité    de    la    sauta     Oasa 


...  ut,  quantum  ad  cognitionem  rerum  pertinct, 
etiam  pneteritis  sœculis  vixisse  videamur. 

QuiNTiLiBn,  Irutit,  oraLt  xii,  4. 

lyi  OTRE-Dame  de  Lorelle  et  son  pèlerinage  offrent,  depuis 
il  plusieurs  siècles,  un  aliment  constant  à  la  piété  et  à  la 
dévotion  des  fidèles.  Sans  être  aussi  ancienne,  la  foi  en  l'au- 
thenticité du  miracle  de  la  translation  de  la  s.  Casa  ne  s'est 
guère  démentie,  et  le  pape  Léon  XIII  a  pu  convoquer  l'uni- 
vers chrétien  au  sixième  centenaire  de  son  arrivée  à  Lorctte 
sans  éprouver  le  besoin  d'en  rappeler  les  preuves.  On  peut 
dire  qu'elle  est  attestée  par  la  presque  unanimité  des  histo- 
riens ecclésiastiques  qui  s'en  sont  occupés  depuis  quatre 
siècles,  aussi  bien  qu'admise  par  les  théologiens  et  les  caiio- 
nistes  qui  en  ont  parlé  incidemment.  L'opposition  contre 
elle  s'est  manifestée  dès  l'origine  plus  vivement  —  mais  non 
exclusivement  —  de  la  part  des  hétérodoxes.  Contester  dans 
ces  conditions  l'exactitude  du  récit  légendaire  peut  sembler 
assez  délicat  et  compromettant.  En  entreprenant  l'étude  de 
cette  question,  j'ai  eu  —  on  peut  me  croire  —  uniquement 
pour  but  la  recherche  de  la  vérité  et  je  me  suis  appliqué  à 
réaliser  les  règles  tracées  à  l'historien  par  Cicéron  :  ne  quid 
falsi  dicere  audeat,  ne  quid  veri  non  audeatK  Aucun  point  de 
doctrine  n'est  engagé  dans  ce  récit  :  on  n'a  donc  pas,  pour 
l'apprécier,  à  recourir  aux  lumières  de  la  théologie  et  à  exa- 

*  De  Oraiore,  ii.  i5.  Voir  la  lettre  de  Léon  XIII,  du  i8  août  i883,  aux 
cardinaux  de  Lucca,  Pitra  et  Hergenrœther,  sur  la  science  historique 
{Revue  d.  quesi.  histor.,  t.  XXXIV,  p.  353-63). 
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6  NOTRE-DAME    DE  LORETTE 

miner  sa  conformité  avec  les  décisions  de  la  foi.  La  puissance 
de  Dieu  est  illimitée,  mais  il  reste  à  démontrer  qu'il  en  ait 
usé  dans  ce  cas.  C'est  une  question  de  fait,  qui  rentre  dans 
le  domaine  de  la  critique  historique,  et  Ton  est  en  droit  de 
s'étonner  que,  dans  son  ensemble,  elle  n*ait  jamais  été  étu- 
diée à  fond  à  ce  point  de  vue  *. 

Ce  n'est  pas  que  plusieurs  travaux  n'aient  eu  la  prétention 
d^être  «  critiques  »  ;  mais  il  est  aisé  de  constater,  dès  les  pre- 
mières pages,  que  leurs  auteurs  n'avaient  ni  connaissance, 
ni  compétence,  ni  pratique  en  cette  matière.  Partant  de  la 
certitude  du  miracle  de  la  translation  comme  fondée  sur  une 
tradition  indiscutable,  ils  se  sont  efforcés  de  réunir  des  preu- 
ves en  sa  faveur  ;  puis  ont  cherché  à  répondre  aux  objections. 
L'intention  pouvait  être  bonne,  la  méthode  Tétait  sûrement 
moins.  Les  procédés  de  la  critique  historique  sont  tout  diffé- 
rents :  on  va  loyalement  à  la  recherche  de  tous  les  documents 
sur  la  question,  on  s'entoure  pour  les  apprécier  de  tous  les 
instruments  d'information  que  l'érudition  a  mis  de  nos  jours 
en  si  grand  nombre  à  la  disposition  des  travailleurs,  on  fait 
le  départ  de  ce  qui  est  authentique  d'avec  ce  qui  est  faux,  et 
on  arrive  ainsi  à  une  conclusion  dégagée  de  tout  parti  pris. 

Comme  le  fait  qui  va  nous  occuper  se  rapporte  à  une  reli- 
que réputée  insigne,  il  y  a  lieu  de  rappeler  les  règles  de  cri- 
tique formulées  naguère  par  le  comte  Riant  et  dont  Tappli* 

i  II  y  a  lieu  de  faire  une  exception  en  faveur  de  rinitialivc  récente  du 
P.  L6op.  de  Feis,  barnabitede  Florence,  dans  ses  deux  brochures  extraites 
de  la  Rassegna  nazionale  (1906,  t.  GXLIII,  pp.  67-102  et  4o5-32)  :  La  s. 
Casa  di  Nazareth  ed  il  santuario  di  Loreto  (Firenze,  1906,  a  p.  in-8'  de  38 
et  a6  p.).  Une  «  nuova  edizione  con  aggiunte  e  varianti  »  vient  de  paraître 
(ibid.,  1905,  pet.  in-8'  de  2  f.- 160  p.).  —  Mon  étude  était  rédigée  quand 
une  <<  adaptation  libre»  du  premier  article  du  P.  de  Feis  a  été  donnée  par 
M.  l'abbé  \.  Boudinhon  dans  la  Revue  du  clergé  Français  (1905,  t.  XLIV. 
p.  ii3-4o)  et  tirée  à  part  :  La  sainte  maison  de  Loreite  (Paris,  1906,  in-8* 
de  3o  p.)  —  Déjà  M.  Gaston  Le  Hardy, dans  son  Histoire  de  Nazareth  et  de 
ses  sanctuaires,  étude  chronologique  des  documents  (Paris,  1906,  in-ia"  de 
xvj-a37  p.),  sans  étudier  directement  la  question  de  la  s.  Casa,  avait 
«  projeté  sur  elle  certaine  lumière  jaune  qui  gênera  plus  d'un  regard 
timide  »  (Etudes  ...des  Pères  de  la  Compagnie  de  Jésus,  1906,  t.  CI  V,  p.  a64). 
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cation  au  saint  Suaire  de  Turin  m'a  amené  à  des  conclusions 
auxquelles  le  monde  savant  n'a  pas  hésité  à  donner  son  adhé- 
sion :  «  Tout  en  ne  professant  pas  certaines  doctrines  indé- 
pendantes sur  rhistoire  des  temps  apostoliques,  tout  en 
s'inclinant,  sans  discussion,  devant  les  traditions  léguées 
par  les  premiers  chrétiens,  tout  en  reconnaissant  pour  au- 
thentiques les  reliques  que  tenaient  pour  telles,  sans  preu- 
ves écrites,  les  Pères  de  l'Eglise,  il  me  semble  que  Ton  peut 
faire  passer  au  second  rang,  pour  les  temps  postérieurs  et 
dès  que  commence  la  série  continue  des  témoignages  histo- 
riques écrits,  la  tradition  orale,  et  demander  que  Tauthenti- 
cité  d'une  relique  de  premier  ordre,  solennellement  offerte  a 
la  vénération  des  fidèles,  soit  établie  par  une  chaîne  non  inter- 
rompue de  témoignages  écrits,  recueillant  directement  l'hé- 
ritage de  la  tradition  des  temps  apostoliques,  pour  nous  la 
transmettre  sans  lacune...  »  K  Ces  considérations  s'appliquent 
exactement  à  la  s.  Casa,  puisqu'elle  ne  fait  qu'un,  d'après 
la  légende,  avec  la  maison  de  Nazareth. 

Les  derniers  travaux  parus  en  faveur  deLorette  ne  sont  pas 
meilleurs  que  les  premiers.  Il  y  a,  dans  cette  histoire,  une  série 
de  pièces  d*une  fausseté  criante,  que  certains  auteurs,  au  xvni" 
et  au  xix**  siècles,  quoique  partisans  de  la  réalité  de  la  transla- 
tion^ étaient  parvenus  à  reconnaître  :  de  nos  jours  encore,  on 
plaide  pour  elles  les  circonstances  atténuantes,  quand  on  ne  les 
déclare  pas  parfaitement  authentiques.  Cette  étude  n'offrait 
aucune  difficulté  extrême  :  bien  que  dispersés,  les  documents 
ont  presque  tous  été  publiés;  il  suffisait  d'apporter  à  leur 
appréciation  cette  sérénité  d'esprit,  qui  est  le  bénéfice  de 
l'âge  et  de  l'expérience,  sapienlam  templa  serena. 

Après  quelques  hésitations,  je  me  suis  persuadé  que  Tor- 
dre chronologique  était  le  seul  applicable  à  ce  travail.  Seul, 
en  effet,  il  me  permettra  de  montrer  : 

I"  par  les  récits  des  voyageurs  et  pèlerins  a)  qu'avant 
l'époque  assignée  à  la  première  translation  (1291),  la  mai- 

>  Revue  des  questions  historiques,  1870,  t.  VHI,  p.  2S1. 
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son  de  la  sainte  Vierge  à  Nazareth  avait  dû  être  détruite,  ou 
du  moins  b)  que  le  lieu  qui  avait  été  le  témoin  du  mystère 
de  FAnnonciation  continua  à  être,  comme  par  le  passé  et 
dans  les  mêmes  conditions,  Tobjet  de  la  vénération  des  visi- 
teurs et  le  but  de  leurs  pèlerinages  ; 

2°  par  les  chroniques  orientales  et  les  récits  des  mêmes 
voyageurs  et  pèlerins  que  le  fait  de  l'enlèvement  de  la  maison 
de  la  sainte  Vierge  est  demeuré  inconnu  à  Nazareth  et  dans 
tout  rOrient,  et  que  le  récit  du  miracle  y  a  été  une  importa- 
tion de  rOccident  au  xvi*  siècle  ; 

3'*  par  les  chartes,  qu'il  existait  à  Lorette  une  église  de 
Sainte-Marie  avant  cette  même  translation  ; 

4°  par  un  classement  rigoureux  des  documents  et  par  Téli- 
mination  légitime  des  pièces  fausses  concernant  la  s.  Casa, 
qu'il  n*a  pas  été  question  à  Lorette  ni  ailleurs  de  cette  trans- 
lation avant  1472  ; 

5"  que  les  papes  et  la  congrégation  des  rites  ont  été  très 
réservés  à  se  prononcer  sur  le  miracle  de  la  translation  :  la 
première  bulle  qui  l'affirme  est  de  iSoy,  l'inscription  au 
Martyrologe  de  1669,  le  premier  office  propre  de  1699. 

En  commençant  cette  étude,  j'ignorais  —  tout  en  m'en 
doutant  un  peu  —  quelle  serait  sa  conclusion.  Si  j'en  com- 
munique les  résultats  au  public,  c'est  que  l'examen  des 
preuves  sur  lesquelles  on  prétend  appuyer  cette  légende  a 
fait  évanouir  toute  probabilité  en  sa  faveur.  Je  ne  me  bor- 
nerai donc  point  à  formuler  des  objections  contre  des  preu- 
ves de  détail  chancelantes  :  cela  n'aurait  aucune  utilité, 
serait  même  déplacé.  C'est  tout  l'ensemble  de  la  preuve  do- 
cumentaire dont  le  monument  croule  à  la  fois.  La  certitude 
en  sera  produite,  je  n'en  doute  pas,  dans  l'esprit  de  tous  les 
lecteurs  instruits  qui  prendront  la  peine  de  me  suivre  dans 
l'examen  des  textes:  ceux-ci  seront  tous  reproduits  intégra- 
lement, pour  la  première  fois,  jusqu'à  l'époque  où  la  légende 
fut  définitivement  acceptée. 
Cette  publication  rendra,  je  crois,  service  à  l'Eglise  catho- 


Digitized  by 


Google 


ÉTUDE  HISTOR.  SUR  LA  S.  CASA  9 

lique,  en  la  débarrassant  d*un  fait  controuvc,  car  par  là 
tombera  chez  nos  frères  séparés  une  des  plus  fortes  objec- 
tions à  leur  retour,  contre  ce  qu'ils  ont  appelé  «  le  miracle 
de  la  superstition  »  et  que  le  docteur  catholique  Funk  a  qua- 
lifié d*  «  attentat  contre  la  vérité  »  *. 

Lorette  n'en  restera  pas  moins  le  plus  célèbre  pèlerinage  de 
la  fin  du  moyen  âge  et  des  temps  modernes.  La  confiance  en 
rintercession  de  la  sainte  Vierge  ne  dépend  pas  du  fait  maté- 
riel de  la  translation  et  on  continuera»  comme  par  le  passé, 
de  Ty  invoquer  au  nom  du  mystère  de  Tlncarnation,  comme 
on  l'y  honorait  primitivement  sous  le  vocable  de  sa  Nativité. 


*  # 


Une  légende,  qui  a  eu  de  nombreux  historiens,  est  diffi- 
cile à  saisir  avec  précision  dans  ses  détails  :  chacun  a  pris 
dans  le  fonds  commun  ce  qui  concordait  mieux  avec  son 
génie  Imaginatif.  Il  est  cependant  nécessaire  de  fournir  ici  au 
lecteur  un  cadre,  dans  lequel  il  puisse  retrouver  les  faits  qui 
seront  discutés  dans  le  cours  de  cette  étude  critique.  Il  serait 
peut-être  difficile  d'offrir  un  meilleur  résumé  de  la  légende 
de  Lorette  que  celui  donné  par  Darras  (d'après  Caillau)  dans 
sa  Légende  de  Noire-Dame^.  Auteur  d'une  Histoire  de  rEglise, 
qu'on  a  qualifiée  à  bon  droit  d'horlus  apocryphorurriy  il  a  le 
style  imagé  et  fécond  qui  convient  à  pareille  littérature:  sous 

«  Frevel  an  der  Wahrheit  {Theologische  QuartalschriJÏ,  igoi^^p.  472). 

«  La  Légende  de  Noire-Dame,  histoire  de  la  sainte  Vierge,  d'après  les 
monuments  et  les  écrits  da  moyen  âge,  par  l'abbé  J.-E.  Darras,  a*  édit. 
considér'  augm.,  Plancy,  i85!i.  in-ia,  p.  268-83.  Malgré  le  titre  de  son 
livre,  Tauleur  a  la  prétention  de  faire  œuvre  d'historien,  car  il  engage  son 
lecteur  à  consulter  «  au  sujet  de  l'authenlicilc  et  de  l'identité  de  Notre- 
Damede- Lorette  les  Annales  de  Tersatz,de  Fiiime  et  deRécanali  ;  les  ouvra- 
ges de  Martorelli.  de  Jér.  Angelita.  Raph.  Riera,  Hor.  Tursellini,  Vinc. 
Muni.  Kenrick.  l'abbé  Caillau.  Tiin.  Lacotnbe  »  (p.  268.  n.  i). 
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sa  plume  facile,  les  développements  se  présentent  avec  un 
naturel  qui  fait  un  instant  oublier  que  les  documents  auto- 
risés ne  disent  rien  de  semblable.  Son  récit  n'a  été,  que  je 
sache,  l'objet  d'aucune  protestation  :  on  peut  donc  le  tenir 
comme  représentant  avec  exactitude  les  convictions  du 
public. 

Le  bruit  des  croisades  s^éteignit  en  Occident  au  milieu  des  larmes 
de  douleur  arrachées  aux  chrétiens  par  la  nouvelle  des  désastres  de 
la  Palestine.  Saint  Louis  avait  été  le  dernier  pèlerin  couronné  qui  eût 
conduit  des  armées  à  la  conquête  du  tombeau  de  Jésus-Christ.  Le 
jour  de  l'Annonciation,  l'an  laôa,  le  pieux  monarque  avait  reçu  la 
communion  dans  la  chambre  sacrée  de  la  Mère  de  Dieu.  Par  cet  hom- 
mage solennel  du  plus  grand  et  du  plus  saint  roi  de  la  chrétienté,  la 
Providence  sembla  vouloir  fixer  les  yeux  des  fidèles  sur  la  sainte  mai- 
son de  Nazareth,  afin  de  les  rendre  plus  attentifs  aux  merveilles 
qu'elle  devait  bientôt  opérer  pour  l'arracher  au  pouvoir  des  infidèles. 

Le  lo  mai  1291,  un  mois  après  la  prise  de  Tripoli  et  de  Ptolémaïde, 
les  deux  dernières  cités  qui  fussent  demeurées  encore  au  pouvoir 
des  Latins  en  Palestine,  sous  le  pontificat  de  Nicolas  IV,  pendant  que 
le  sceptre  de  l'empire  était  entre  les  mains  de  Rodolphe  P%  noble 
rejeton  de  l'auguste  famille  d'Autriche,  entre  Tersatz  et  Fiume,  sur 
les  rivages  de  l'Adriatique,  dans  un  lieu  appelé  vulgairement  Rau- 
niza  par  les  habitants  du  pays,  loin  des  regards  des  hommes  et  du 
tumulte  du  monde,  la  miséricorde  divine  préparait  de  grandes  cho- 
ses. Au  lever  de  l'aurore,  quelques  habitants  aperçurent  avec  éton- 
nement  un  édifice  déforme  étrangère,  placé  dans  un  lieu  où  jamais 
Ton  n'avait  vu  jusque-là  ni  maison  ni  cabane.  On  accourt,  on 
examine,  on  admire  le  bâtiment  mystérieux,  construit  de  petites 
pierres  rouges  et  carrées,  liées  ensemble  par  du  ciment  ;  on  s'étonne 
de  la  singularité  de  sa  structure,  de  son  air  d'antiquité,  de  sa  forme 
orientale  ;  on  ne  peut  surtout  expliquer  comment  cette  maison  se 
tient  debout,  posée  sur  la  terre  nue  sans  aucun  fondement.  Mais 
la  surprise  augmente  quand  on  pénètre  dans  l'intérieur.  La  chambre 
formait  un  carré  oblong.  Le  plafond,  surmonté  d'un  petit  clocher, 
était  de  bois,  peint  en  couleur  d'azur,  et  divisé  en  plusieurs  compar- 
timents parsemés  çà  et  là  d'étoiles  dorées.  Autour  des  murs  et  au- 
dessous  des  lambris,  on  remarquait  plusieurs  demi-cercles  qui 
s'arrondissaient  les  uns  près  des  autres,  et  paraissaient  entremêlés 
de  vases  diversement  variés  dans  leurs  formes.  Les  murs,  épais 
environ  d'une  coudée,  construits  sans  règle  et  sans  niveau,  ne  sui- 
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vaicnt  pas  exactement  la  ligne  verticale.  Ils  étaient  recouverts  d'un 
enduit  où  l'on  voyait  en  peinture  les  principaux  mystères  de  la  vie 
de  Notre-Seigneur.  Une  porte  assez  large,  ouverte  dans  une  des 
parties  latérales,  donnait  entrée  dans  ce  mystérieux  séjour.  A  droite, 
s'ouvrait  une  étroite  et  unique  fenêtre.  En  face,  s'élevait  un  autel 
construit  en  pierres  forles  et  carrées,  que  dominait  une  croix  grec- 
que antique,  ornée  d'un  crucifix  peint  sur  une  toile  collée  au  bois, 
où  se  lisait  le  titre  sacré  de  notre  salut  :  Jésus  Nazarenus  rex 
Judœorum,  Près  de  l'autel,  on  apercevait  une  petite  armoire  d'une 
admirable  simplicité,  destinée  à  recevoir  les  ustensiles  nécessaires 
à  un  pauvre  ménage  ;  elle  renfermait  quelques  petits  vases  sembla- 
bles à  ceux  dont  se  servent  les  mères  pour  donner  la  nourriture  à 
leui*s  enfants.  A  gauche,  une  espèce  de  cheminée  ou  de  foyer,  sur- 
montée d'une  niche  soutenue  par  des  colonnes  ornées  de  cannelures 
et  de  volutes,  et  terminée  par  une  voûte  arrondie  formée  comme 
par  cinq  lunes  qui  se  joignaient  et  s'enchaînaient  mutuellement. 
Là  était  placée  une  statue  de  cèdre  représentant  la  bienheureuse 
Vierge  debout  et  portant  l'enfant  Jésus  dans  ses  bras.  Les  visages 
étaient  peints  d'une  espèce  de  couleur  semblable  à  l'argent,  mais 
noircis  par  le  temps  et  sans  doute  par  la  fumée  des  cierges  brûlés 
devant  ces  images.  Une  couronne  de  perles  posée  sur  la  tête  de 
Marie  relevait  la  noblesse  de  son  front  ;  ses  cheveux,  partagés  à  la 
nazaréenne,  flottaient  sur  son  cou  et  sur  ses  épaules.  Son  corps  était 
vêtu  d'une  robe  dorée,  qui,  soutenue  par  une  large  ceinture,  tom- 
bait flottante  jusqu'aux  pieds  ;  un  manteau  bleu  recouvrait  ses 
épaules.  Ces  ornements  étaient  sculptés  du  même  bois  que  la  statue 
elle-même.  L'enfant  Jésus,  d'une  taille  plus  grande  que  celle  des 
enfants  ordinaires,  avec  un  visage  où  respirait  une  divine  majesté  et 
qu'embellissait  une  chevelure  partagée  sur  le  front,  comme  celle 
dont  il  portait  l'habit  et  la  ceinture,  levait  les  premiers  doigts  de  la 
main  droite,  comme  pour  donner  la  bénédiction,  et  de  la  gauche 
soutenait  un  globe,  symbole  de  son  pouvoir  souverain  sur  l'univers. 
L'image  de  la  sainte  Vierge,  au  moment  de  son  arrivée,  était  cou- 
verte d'une  robe  de  laine  de  couleur  rouge,  qui  se  conserve  encore 
aujourd'hui  et  demeure  sans  altération.  Telle  était  la  disposition  du 
nouvel  édifice  posé  par  des  mains  inconnues  dans  ce  coin  de  la  Dal- 
matie. 

La  stupeur  était  générale  parmi  la  foule  assemblée  de  tous  les  vil- 
lages voisins,  lorsque  tout  à  coup  s'élance  au  milieu  du  peuple  le 
vénérable  pasteur  de  l'église  de  Saint-Georges,  l'évêque  Alexandre, 
natif  de  Modrusia.  Sa  présence  est  elle-même  un  étonnement  nou- 
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veau,  car  on  savait  le  saint  prélat  gravement  malade,  sans  espérance 
presque  de  guérison  ;  et  cependant  le  voilà  plein  de  vie  et  de  santé, 
d'une  vigueur  pareille  à  celle  de  sa  jeunesse;  le  mal  a  disparu,  la 
fièvre  n'a  pas  laissé  la  moindre  trace. 

Pendant  cette  même  nuit,  Notre-Dame  s'était  montrée  à  lui  envi- 
ronnée d'une  légion  d'anges,  et  d'une  voix  dont  la  suavité  ravit  les 
cœurs  :  «  Mon  fils,  lui  dit-elle,  ma  demeure  de  Nazareth,  l'humble 
maison  où  j'ai  pris  naissance  et  où  s'est  écoulée  la  première  partie 
de  ma  vie,  vient  de  passer  sur  ces  rivages.  C'est  là  que  le  Verbe  s'est 
fait  chair.  L'autel  est  celui  que  dressa  l'apôtre  saint  Pierre.  La  statue 
de  cèdre  est  mon  image  faite  par  la  main  de  l'évangélistc  saint  Luc. 
Du  reste,  afin  que  tu  sois  le  témoin  et  le  prédicateur  de  cette  mer- 
veille, reçois  ta  guérison.  Ton  retour  subit  à  la  santé  au  milieu  d'une 
si  longue  maladie  fera  foi  de  ce  prodige  ».     > 

Après  cette  vision,  l'évêque  s'était  levé  plein  de  force  et  de  joie,  et 
il  accourait  à  ce  sanctuaire  auguste  ofTrir  à  sa  bienfaitrice  les  plus 
vives  actions  de  grâces.  La  nouvelle  de  cet  événement  mystérieux  se 
répandit  bientôt  dans  la  foule,  qui  unit  ses  vœux  à  ceux  du  saint 
pontife  ;  elle  franchit  rapidement  les  montagnes  et  les  mers  ;  et 
rOccident,  étonné,  apprit  le  legs  que  la  Palestine,  qui  lui  échappait, 
avait  voulu  laisser  entre  ses  mains. 

Nicolas  Frangipani,  gouverneur  de  Dalmatie,  accompagnait  alors 
dans  une  expédition  militaire  son  suzerain,  l'empereur  Rodol- 
phe l".  Un  courrier  lui  est  envoyé  pour  lui  mander  le  prodige.  Du 
consentement  de  l'empereur,  il  accourt  à  Tcrsatz,  où,  sans  se  laisser 
entraîner  par  un  premier  enthousiasme,  il  prend  les  plus  minutieu- 
ses informations  Ce  n'est  pas  même  encore  là  à  ses  yeux  une 
démonstration  assez  assurée  :  quatre  de  ses  sujets  choisis  de  sa 
main,  hommes  sages  et  prudents,  entre  lesquels  on  remarquait, 
outre  l'évêque  Alexandre,  Sigismond  Oraich  et  Jean  Grégoruzchi,  se 
transportent  à  Nazareth  pour  examiner  et  rapprocher  les  circons- 
tances de  ce  fait  extraordinaire.  Leur  mission  fut  remplie  avec 
autant  de  fidélité  que  de  diligence  :  leur  rapport  fut  concluant.  A 
Nazareth  de  Galilée,  la  maison  natale  de  la  très  sainte  Vierge  ne  se 
trouvait  plus  ;  elle  avait  été  détachée  de  ses  bases,  qui  existaient 
encore  ;  nulle  différence  entre  la  nature  des  pierres  restées  dans  les 
fondements  et  la  qualité  de  celles  qui  composaient  le  saint  édifice  ; 
conformité  parfaite  dans  les  mesures  pour  la  longueur  et  la  largeur 
du  bâtiment.  Leur  témoignage  est  rédigé  par  écrit  ;  il  est  confirmé 
par  un  serment  solennel,  il  est  authentique  selon  les  formes  voulues 
par  la  loi.  Plus  de  doute,  plus  d'incerlitude.  La  dévotion  a  pris  un 
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rapide  essor.  Les  provinces  de  la  Bosnie,  de  la  Servie,  de  l'Albanie, 
de  la  Croatie,  semblent  verser  tous  leurs  habitants  sur  cette  terre 
favorisée  du  Ciel. 

Cependant  le  lo  décembre  1294.  trois  ans  et  demi  après  ces  der- 
niers événements,  la  sainte  maison  de  Notre-Dame  disparut  de  Ter- 
satz.  Les  habitants,  les  pèlerins  ne  la  retrouvèrent  plus. 

Donc,  le  10  décembre  1294,  sous  le  pontificat  de  Célcstin  V,  trois 
jours  avant  qu'il  donnât  au  monde  le  premier  exemple  d'un  pape 
se  dépouillant  volontairement  de  l'empire  spirituel  de  l'univers, 
vers  la  dixième  heure  de  la  nuit,  le  vénérable  sanctuaire  parut  sur 
les  rives  de  l'Adriatique,  dans  le  territoire  de  Recanati,  petite  ville 
de  la  marche  d'Ancône,  et,  s'enfonçant  un  peu  dans  les  terres,  s'ar- 
rêta dans  une  forêt  de  lauriers,  d'où  s'est  formé  sans  doute  par  la 
suite  le  nom  de  Lorette.  D'autres  historiens  racontent  que  ce  bois 
appartenait  h  une  dame  illustre  nommée  Loreta,  qui  se  distingua 
surtout  par  sa  dévotion  envers  la  pieuse  chapelle,  et  mérita  ainsi  de 
la  très  sainte  Vierge  la  gloire  de  voir  son  nom  uni  avec  celui  de  la; 
Mère  de  Dieu, 

De  simples  bergers  qui  veillaient  à  la  garde  de  leurs  troupeaux 
furent  les  premiers,  comme  autrefois  lors  de.  la  naissance  du  Fils 
de  Dieu,  à  contempler  les  prodiges  du  Seigneur.  Une  lumière  inac- 
coutumée a  frappé  leurs  yeux.  Ils  approchent,  ils  voient  une  maison 
environnée  d'une  splendeur  céleste.  Une  maison  dans  ce  lieu  désert! 
Ils  n'en  ont  jamais  aperçu  ;  et  d'ailleurs  d'où  lui  viendraient  ces 
rayons  lumineux  P  Parmi  ces  pasteurs  que  l'éclat  du  prodige  a  réu- 
nis de  divers  points  de  la  campagne,  il  en  est  un  qui  prétend  l'avoir 
vu  traverser  les  airs  et  planer  sur  l'Océan.  Ils  s'animent,  ils  entrent. 
Tant  d'objets  religieux  rassemblés  dans  l'auguste  sanctuaire  leur 
ont  fait  pressentir  quelque  chose  de  divin.  Us  tombent  à  genoux  et 
consacrent  à  la  prière  le  reste  de  la  nuit.  A  peine  l'aurore  a  com- 
mencé à  rougir  l'horizon  qu'ils  courent  à  la  ville  pour  annoncer  à 
leurs  maîtres  celte  heureuse  nouvelle.  On  hésite  d'abord,  leur  récit 
paraît  suspect  ;  puis  la  curiosité  l'emporte.  On  veut  s'assurer  de  la 
vérité.  Bientôtla  conviction  et  l'étonnement  remplacent  les  doutes  et 
Tincertitude.  Le  bruit  de  cet  événement  extraordinaire  ne  tarde  pas 
à  se  répandre  ;  la  foule  s'y  porte  avec  ardeur.  La  solitude  semble 
vivifiée  ;  la  forêt,  autrefois  déserte,  paraît  changée  en  un  lieu  peuplé 
d'une  multitude  d'habitants.  C'était  un  beau  et  touchant  spectacle 
de  voir  dans  cette  retraite,  dépourvue  de  tout  refuge,  des  troupes  de 
fidèles  pèlerins  passer  les  nuits,  sans  autre  abri  que  le  ciel,  dans 
l'oraison  et  dans  la  prière,  ne  trouver  dans  leurs  fatigues  d'autre  lit 
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de  repos  qu'une  lerre  couverte  de  gazon,  el,  divisés  par  familles  ou 
par  compagnies,  prendre  un  modeste  repas,  assis  sur  la  verdure,  à 
l'ombre  des  pacifiques  lauriers. 

Cependant  ce  mouvement  de  foi  n'était  pas  un  penchant  capri- 
cieux et  irréfléchi  :  déjà  des  lumières  surnaturelles  étaient  venues 
éclairer  l'obscurité  et  dissiper  les  ombres  qui  environnaient  ce  mys- 
térieux sanctuaire.  Deux  révélations  aussi  célèbres  qu'authentiques 
avaient  commencé  à  lever  le  voile  qui  couvrait  encore  le  secret  divin. 
La  première  fut  la  récompense  des  prières  d'un  pieux  solitaire,  dont 
le  nom  n'a  pas  été  conservé  dans  l'histoire^  mais  dont  les  faits  ont 
pleinement  justifié  l'assertion.  11  avait  choisi  sa  retraite  sur  une  col- 
line assez  rapprochée  que  l'on  appelle  Montorso,  et  où  Dieu  lui  ma- 
nifesta les  hauts  desseins  de  sa  providence  dans  ce  miraculeux 
événement.  La  seconde  fut  accordée  à  saint  Nicolas  de  Tolentino, 
un  des  hommes  les  plus  vénérables  de  l'Ordre  des  Servîtes  et  qui  fai- 
sait alors  sa  résidence  à  Uécanali.  Souvent  déjà,  dans  un  esprit 
prophétique,  il  s'était  acheminé  vers  la  mer  et  avait  tourné  vers  elle 
ses  regards  accompagnés  de  brûlants  soupirs,  parce  que  de  là, 
disait-il,  devait  venir  un  riche  et  précieux  trésor.  Ce  trésor  ne  se  fit 
pas  longtemps  attendre,  et,  dès  qu'il  fut  transporté  sur  les  terres 
heureuses  de  l'antique  Italie,  Marie  lui  apparut  pour  lui  annoncer 
qu'elle  était  arrivée,  et  que  sa  maison  n'était  plus  ni  à  Nazareth  en 
Galilée  ni  à  Tersatz  en  Dalmatie,  mais  dans  les  bois  des  Lauriers 
près  de  Hécanati,  où  il  devait  se  hâter  d'aller  lui  offrir  ses  hom- 
mages. 

Un  prodige  visible  confirma  la  réalité  de  cette  translation  de  la 
Santa  Casa  à  travers  le  bois  des  Lauriers.  Au  passage  de  la  sainte 
maison,  les  arbres,  respectueux,  s'étaient  inclinés  devant  elle.  Cette 
ancienne  tradition,  recueillie  par  le  père  Tursellini,  n'était  pas  un 
bruit  sans  fondement  :  c'était  un  fait  notoire,  dont  les  yeux  des  pèle- 
rins pouvaient  être  témoins  tous  les  jours.  Tous  avaient  la  facilité 
de  s'en  convaincre  ;  car  les  longues  files  de  lauriers  continuèrent  à 
demeurer  ainsi  courbées  par  une  espèce  de  vénération  jusqu'à  ce 
que  le  temps  ou  le  fer  les  fit  tomber  ;  et  vingt  ans  après  l'événement, 
plusieurs  de  ces  arbres  avaient  encore  été  vus  par  des  témoins 
respectables  qui  attestaient  la  vérité  du  prodige. 

La  présence  inattendue  de  cet  auguste  sanctuaire  fut  regardée  par- 
tout comme  un  heureux  présage,  au  milieu  des  guerres  civiles  qui 
désolaient  l'Europe,  et  des  milliers  d'étrangers  venaient  se  joindre 
aux  indigènes  pour  confondre  ensemble  leurs  larmes,  chercher  un 
soulagement  à  leurs  peines  et  recueillir  l'abondance  des  consolations 
célestes. 
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Or,  la  sainte  chapelle  se  perdait  dans  le  plus  profond  de  la  forêt, 
au  milieu  d'un  amas  d'arbres  élevés  et  touffus  ;  les  sentiers  qui  y 
conduisaient  étaient  rares,  tortueux,  étroits,  ténébreux  ;  les  pèlerins 
arrêtés  trop  longtemps  par  la  dévotion  s'y  trouvaient  engagés  au 
milieu  des  ombres  de  la  nuit.  La  cupidité  s'alluma  dans  l'âme  de 
quelques  hommes  pervers  ;  des  pièges  sont  tendus  aux  pieux  voya- 
geurs ;  les  vols  se  multiplient,  les  brigandages  s'accroissent,  le  sang 
des  visiteurs  de  Marie  coule  plus  d'une  fois  sous  le  poignard  d'un 
avide  assassin.  L'appréhension  du  péril  devient  bientôt  plus  forte 
que  la  dévotion  ;  les  routes  sont  abandonnées,  le  bois  reste  désert, 
le  silence  règne  autour  du  sanctuaire  béni. 

Huit  mois  s'étaient  écoulés  depuis  l'arrivée  de  la  Santa-Casa  en 
Italie,  lorsque  tout  à  coup  elle  apparut  à  trois  milles  de  la  ville  de 
Récanati,  sur  un  petit  monticule  qui  domine  une  agréable  colline, 
cultivée  avec  soin,  séparée  des  bois  voisins,  et  à  mille  pas  envi- 
ron de  la  forêt  de  lauriers  où  la  sainte  demeure  s*était  d'abord 
reposée. 

Rien  ne  paraissait  devoir  cette  fois  troubler  la  paix  de  l'auguste 
sanctuaire.  Cependant  la  malice  des  hommes  lui  disputa  encore  cet 
asile. 

La  colline  de  Récanati  était  la  propriété  de  deux  frères  illustres 
dans  la  cité  ;  ils  la  possédaient  par  indivis  avec  un  égal  pouvoir  ;  leur 
famille  paraît  avoir  été  celle  des  marquis  Antici.  car  les  procès  ver- 
baux du  temps  les  appellent  Siméon  et  Etienne  Rinaldi  de  Antiquis. 

Unis  d'abord  par  les  liens  de  la  religion  con)me  de  la  nature,  les 
deux  frères  vivaient  dans  le  calme  d'une  heureuse  concorde,  parta- 
geant ensemble  les  biens  que  le  Seigneur  leur  avait  départis.  Mais 
les  riches  dons  déposés  dans  la  chapelle  de  Marie  excitèrent  bientôt 
dans  leurs  cœurs  la  soif  de  l'opulence,  et  le  désir  des  biens  terres- 
tres alluma  entre  eux  la  plus  funeste  dissension.  Leurs  mains,  fra- 
tricides, s'arment  de  glaives  criminels  ;  ils  sont  sur  le  point  de  bai- 
gner de  leur  sang  cette  terre  devenue  si  auguste  par  la  présence  de 
Marie  et  de  sa  pieuse  demeure,  lorsque  soudain  les  murailles  sacrées, 
s'élevant  dans  les  airs,  abandonnent  les  malheureux  qui  se  sont 
rendus  indignes  des  bienfaits  du  Ciel  et  vont  se  placer  au  milieu  de 
la  voie  publique. 

A  peine  la  très  sainte  Vierge  eut-elle  transféré  son  glorieux  sanc- 
tuaire sur  le  sommet  de  la  montagne  qui  semble  dominer  la  terre 
et  la  mer,  que  les  révélations,  les  miracles,  les  témoignages  authen- 
tiques, les  hommages  des  peuples  vinrent  encore  augmenter  et 
relever  sa  splendeur.  Les  Dalmates  ont  appris  au-delà  de  l'Océan 
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les  prodigieuses  translations  de  la  chapelle  miraculeuse:  ils  accou- 
rent en  foule  pour  reconnaître  le  trésor  dont  ils  déploraient  la  perle, 
et  ils  élèvent  la  voix  pour  raconter  les  grandeurs  de  celte  demeure 
si. humble  et  si  modeste  en  apparence.  Un  pieux  ermite  suscité  par 
Marie  va  de  toutes  parts  proclamant  les  hauts  mystères  qui  se  sont 
opérés  jadis  dans  ces  augustes  murailles.  Cette  étonnante  nouvelle  est 
communiquée  au  pape  Boniface  VI II,  qui,  agissant  avec  réserve  et 
prudence,  se  contenta  d'abord  d'ordonner  à  Nicolas  de  Giovanni, 
évêque  de  Récanati,  de  prendre  un  soin  particulier  de  ce  précieux 
dépôt,  et  d'élever  à  Tentour  des  maisons  et  des  hospices  pour  la 
commodité  des  ministres  sacrés  et  des  pieux  pèlerins.  Ce  fut  d'après 
son  conseil  que,  dans  Tannée  1296,  fut  dirigée  d'abord  vers  la  Dal- 
matie  et  ensuite  jusqu'à  Nazareth  une  célèbre  députation  composée 
de  seize  chevaliers  choisis,  pour  aller  visiter  les  lieux  et  s'assurer 
de  l'identité  du  sanctuaire  miraculeusement  transporté  à  Lorette. 
Ces  illustres  envoyés,  dont  les  annales  de  Récanati  ont  conservé 
les  noms,  traversent  la  mer  Adriatique  et  considèrent  avec  surprise 
l'emplacement  qu'avait  occupé  autrefois  la  chambre  bénie,  et  que 
les  habitants  leur  montraient  en  fondant  en  larmes  au  souvenir  du 
bien  qui  leur  avait  été  ravi.  Ils  examinent  avec  soin  la  chapelle  bâtie 
sur  ce  terrain  d'après  le  modèle  de  celle  qui  durant  plus  de  trois  ans 
y^  avait  reposé.  Ils  appliquent  à  ce  monument  les  mesures  de  la  mai- 
son de  Lorette.  qu'ils  avaient  apportées  avec  eux,  et  ils  trouvent  par- 
tout une  entière  et  parfaite  conformité.  Ils  s'informent  avec  sollici- 
tude de  l'époque  précise  où  avait  été  enlevé  le  sanctuaire  vénéré 
longtemps  à  ïersalz,  et  ils  se  convainquent  que  le  même  jour  qui 
l'avait  vu  disparaître  de  ces  rivages  l'avait  vu  paraître  sur  le  terri- 
toire d'Ancône.  Après  avoir  échangé  avec  les  pieux  habitants  de  la 
Dalmalie  la  narration  des  événements  miraculeux  dont  ils  avaient 
été  respectivement  témoins,  ils  mettent  de  nouveau  à  la  voile  et  se 
dirigent  vers  les  rivages  fortunés  où  se  sont  accomplis  les  mystères 
de  notre  rédemption.  La  Syrie  était  inondée  d'armes  et  de  soldats  ; 
les  Turcs,  répandus  çà  et  là,  occupaient  tous  les  passages  ;  nulle 
sûreté  pour  les  pèlerins  dans  ces  contrées,  ravagées  par  les  fureurs 
du  fanatisme.  Un  sauf-conduit  est  acheté  à  prix  d'argent.  Protégés 
par  cette  concession  salutaire,  les  députés  de  Récanati  parviennent  à 
Jérusalem,  où  ils  vénèrent  le  Saint-Sépulcre.  De  là  ils  marchent  à 
Nazareth,  où  ils  cherchent  avec  anxiété  la  maison  natale  de  la  sainte 
Vierge.  Presque  tous  les  chrétiens  avaient  disparu  ;  il  n'en  restait 
que  quelques-uns  dont  la  religion  s'était  soutenue,  quoique  faible- 
ment, au  milieu  de  ce  peuple  dégénéré.  On  recueille  de  leur  bouche 
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les  notions  qu'ils  avaient  reçues  de  leurs  ancêtres  et  les  particularités 
qu'ils  avaient  pu  voir  eux-mêmes  de  leurs  propres  yeux.  Le  terrain 
est  découvert,  les  murailles  n'existent  plus,  les  fondements  seuls 
demeurent  encore.  Les  pierres  sont  entièrement  semblables  h  celles 
qui  composent  le  bâtiment  de  Lorette  ;  les  dimensions  des  deux  édi- 
fices se  rapportent  entre  elles  avec  une  admirable  précision.  A  cette 
vue,  la  joie  éclate,  les  cœurs  tressaillent  d'allégresse  ;  on  se  hâte  de 
regagner  le  vaisseau  ;  sa  course  paraît  trop  lente,  les  vents  semblent 
enfler  trop  faiblement  les  voiles  qui  le  poussent  :  on  voudrait  déjà 
être  de  retour  dans  la  patrie  pour  raconter  cette  consolante  nou- 
velle. Enfin  la  terre  natale  apparaît  au  bout  de  l'horizon  ;  on  a  fran- 
chi l'espace,  on  est  dans  le  port. 

Si  la  foule  se  portait  à  Lorette  avant  ce  voyage,  combien  ne  dut- 
elle  pas  s'accroître  après  une  démonstration  si  évidente  P  Aussi  vit-on 
bientôt  les  peuples  de  la  Marche  sortir  en  troupe  des  portes  de  leurs 
villes  pour  remplir  les  chemins  qui  conduisaient  à  la  sainte  demeure. 
Les  hommes,  les  femmes,  les  enfants,  les  jeunes  filles,  les  malades 
eux-mêmes,  précédés  de  bannières,  de  tambours,  de  flûtes  et  d'autres 
instruments  de  musique,  se  dirigeaient  en  ordre  vers  les  murs  qui 
leur  présentaient  de  si  doux  gages  d'espérance.  Exposés  aux  trou- 
bles des  révolutions  et  aux  désastres  de  la  guerre,  ils  demandaient 
avec  instance  la  précieuse  faveur  du  repos  et  de  la  paix.  Ils  priaient 
Marie  de  devenir  pour  jamais  leur  mère  et  leur  patronne,  titres  sacrés 
qu'elle  a  daigné  recevoir  et  conserver  jusqu'à  ce  jour,  où  Lorette  et 
les  villes  de  la  même  province  se  font  encore  une  gloire  et  un 
bonheur  de  regarder  leurs  habitants  comme  les  enfants  privilégiés 
de  Celle  dont  ils  se  plaisent  à  orner  les  autels  et  à  défendre  les  droits. 
Cet  empressement  des  fidèles,  que  l'on  voyait  traverser  Rome  en 
foule  pour  aller  jusqu'à  la  maison  de  Marie,  fut,  si  l'on  en  croit  le 
cardinal  Valère  de  Vérone,  un  des  motifs  qui  décida  le  pape  Boni- 
face  YIII  à  établir  pour  l'anniversaire  de  la  sixième  année  de  son 
pontificat  le  célèbre  jubilé  de  Tannée  sainte.  «  Alors,  dit  Tursellini, 
il  se  fit  un  tel  concours  de  toutes  les  nations  que  la  ville  de  Rome, 
malgré  son  étendue,  pouvait  à  peine  les  contenir.  11  ne  se  passait 
presque  aucun  jour  qu'elle  ne  reçût  dans  son  sein  deux  cent  mille 
pèlerins,  sans  compter  la  multitude  innombrable  qui  couvrait  au 
loin  les  routes.  Or  de  ces  pieux  voyageurs  un  grand  nombre,  attirés 
par  le  bruit  des  miracles  opérés  à  Lorette,  venaient  en  visiter  la  cha- 
pelle, d'où  ils  allaient  ensuite,  comme  témoins  et  hérauts  de  sa 
grandeur,  annoncer  à  leurs  concitoyens  le  prodige  inouï  dont  ils 
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avaient  acquis  la  certitude,  non  par  des  assertions  étrangères,  mais 
par  le  témoignage  de  leurs  propres  yeux.  » 

<•     ••     ••• ...••.v»** 

Cependant  les  pieux  habitants  de  Récanati  voyaient  avec  anxiété 
la  faiblesse  des  saintes  murailles.  Posées  sur  la  terre,  elles  n'avaient 
point  de  fondements  pour  les  soutenir.  Nëtait-il  pas  à  craindre  que, 
subissant  peu  à  peu  les  effets  du  temps,  elles  ne  vinssent  à  s'écrou- 
ler et  à  priver  ainsi  le  pays  d'un  de  ses  plus  beaux  ornements  P  Ce 
qui  augmentait  encore  leur  crainte,  c'était  la  situation  même  du  lieu» 
exposé  à  de  violents  tourbillons  et  à  dé  fréquents  orages,  où  les  tor- 
rents de  pluie  semblaient  conspirer  avec  la  fureur  des  vents.  Us  se 
décidèrent  en  conséquence  à  élever  autoiir  de  ce  frêle  édifice  une 
forte  muraille  établie  sur  des  bases  solides  et  construite  en  briques 
durcies  au  feu.  Ils  firent  plus,  et,  instruits  chaque  jour  des  miracles 
nombreux  que  Dieu  opérait  par  la  vertu  de  cette  sainte  maison,  ils 
appelèrent  des  peintres  habiles  pour  représenter  par  le  pinceau  sur 
cette  muraille^  particulièrement  du  côté  du  nord,  tous  les  détails  de 
cette  prodigieuse  histoire,  afin  de  donner  à  tous,  et  surtout  aux  igno- 
rants, la  facihté  de  connaître  ces  merveilles. 

«  Le  bruit  public,  dit  le  Père  Riéra,  a  propagé  dans  les  provinces 
d'Ancône  comme  un  grand  miracle  qu'au  moment  même  où  l'ou- 
vrage venait  d'être  terminé  on  trouva  les  nouvelles  murailles  telle- 
ment séparées  des  anciennes,  qu'un  petit  enfant  pouvait  y  passer 
facilement  un  flambeau  à  la  main  pour  montrer  à  la  foule,  quand 
l'occasion  se  présentait,  la  vérité  de  cet  écartement.  Ce  prodige 
frappa  vivement  les  esprits,  d'autant  plus  que  l'on  savait  avec  cer- 
titude qu'auparavant  elles  étaient  si  étroitement  unies  qu'il  n'y 
avait  pas  entre  les  deux  l'épaisseur  d'un  cheveu.  De  là  cette  opinion 
commune  que  rien  ne  peut  rester  attaché  aux  murailles  de  l'auguste 
maison  de  Lorette,  la  sainte  Vierge  le  voulant  ainsi,  pour  montrer 
qu'elle  n'a  pas  besoin  du  secours  des  hommes  pour  soutenir  sa  véri- 
table demeure.  Quelle  que  soit  la  cause  de  ce  phénomène,  la  vérité 
du  fait  est  au-dessus  de  toute  controverse,  car  aujourd'hui  encore 
vivent  plusieurs  témoins  qui  ont  contemplé  de  leurs  yeux  cet  admi- 
rable spectacle.  Aussi,  quand,  au  temps  de  Clément  Vil,  Rainero 
Nerucci,  architecte  de  la  sainte  chapelle,  et  qui  depuis  est  resté  avec 
moi  dans  une  douce  intimité,  voulut,  par  ordre  du  pontife,  abattre 
ce  mur  de  briques,  que  le  temps  avait  déjà  presque  renversé,  pour 
élever  à  la  place  ce  magnifique  monument  en  marbre  que  l'on  voit 
aujourd'hui,  il  remarqua  non  sans  grand  étonnement  que,  contre 
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les  règles  de  rarchileclure,  toules  les  pierres  étrangères  à  la  sainte 
maison  s'étaient  éloignées  comme  par  respect  pour  l'auguste  lieu.  » 
On  tient  également  d'une  ancienne  tradition  que  le  crucifix  anti- 
que apporté  avec  les  saintes  murailles  opérait  de  fréquents  et  d'écla- 
tants prodiges,  parmi  lesquels  on  remarque  particulièrement  que, 
transporté  par  Tévêque  et  les  habitants  de  Récanati  dans  un  plus 
brillant  sanctuaire  préparé  pour  le  recevoir,  il  retourna  de  lui-même 
occuper  sa  place  primitive.  Plusieurs  fois  on  renouvela  la  même 
tentative,  et  toujours  elle  fut  également  inutile  ;  en  sorte  que  l'entre- 
prise dut  être  abandonnée. 

La  longueur  de  cette  citation  se  justifie  par  sa  nécessité 
même.  D'après  ce  récit,  qui  résume  tous  les  historiens  de 
Notre-Dame  de  Lorette,  la  maison  de  la  sainte  Vierge  aurait 
été  transportée  par  les  anges  de  Nazareth  en  Dalmatie  en 
1291  et  de  là  à  Lorette  en  1295,  avec  deux  stations  inter- 
médiaires. Avant  d'établir  que  ces  dates  ont  été  inconnues 
antérieurement  à  i525,  il  y  a  lieu  de  rechercher  ce  que  les 
documents  nous  apprennent  sur  Thistoire  du  sanctuaire  de 
TAnnonciation  à  Nazareth  et  sur  celui  de  la  Nativité  à  Lo- 
rette :  ce  sera  l'objet  des  deux  premières  parties  de  ce  tra- 
vail ;  une  troisième  et  dernière  étudiera  le  développement  de 
la  légende  et  en  fixera,  s'il  se  peut,  l'origine. 
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Le   sanctixaife   de    rAnnonoiatioii 
h   IVazaretlx. 


I 

Après  le  dernier  effort  pour  Tindépendance  de  la  Judée, 
terminé  par  la  substitution  d'^Elia  Gapitolina  à  Jérusalem 
(i32  à  i36),  les  débris  de  la  nation  Juive  se  concentrèrent  en 
Galilée.  Tout  un  gouvernement  civil  et  religieux  s'y  forma 
peu  à  peu.  Les  grands  rabbins  de  la  race  de  Hillel,  avec  les 
chefs  du  sanhédrin,  recueillaient  les  impôts  et  exerçaient  la 
justice  civile  et  criminelle.  Les  Juifs  obtinrent  le  privilège  de 
ne  souffrir  parmi  eux  personne  qui  ne  fût  de  leur  religion  *. 
Dans  ces  conjonctures  il  est  bien  improbable  que  les  souvenirs 
matériels  de  llncarnation  aient  pu  se  conserver  ;  aussi  les 
premiers  pèlerins  semblent-ils  avoir  ignoré  les  lieux  saints 
de  Galilée  *. 

Sainte  Hélène  visita  la  Palestine,  peu  avant  sa  mort,  en  326. 
Un  historien  byzantin  du  xiv"  siècle,  Nicéphore  Calixte, 
moine  à  Sainte-Sophie  de  Constantinople,  lui  attribue  la  cons- 
truction de  vingt-quatre  églises,  une  entre  autres  à  Nazareth  ^  : 

>  Voir  plus  loin  le  texte  de  saint  Epiphane  (p.  28)  et  Alph.  Couret,  La 
Palestine  sous  les  empereurs  Grecs,  326-636,  thèse...,  Grenoble.  1869.  in-S** 
de  3  f.-a76-xxvj  p.  (p.  5-7). 

»  Par  exemple  le  Pèlerin  de  Bordeaux,  en  333  (Reinh.  Rôhright,  Bt&(îo- 
graphia  geographica  Palaestinae,  Berlin,  1890,  in-8',  p.  2-3). 

s  «  Nazareth,  en  grec  NaÇapsT  et  NaÇapàô,  en  latin  Nazareth,  en  arabe 
Nasarah  ou  Nasirah,  n*est  mentionnée  ni  dans  T Ancien  Testament  ni  dans 
rhistorien  Josèpbe,  ce  qui  ne  veut  pas  dire  qu'elle  ne  remonte  point  à 
une  antiquité  reculée  »  (V.  Guérin,  Description  géographique,  historique 
et  archéologique  de  la  Palestine,  3*  part.,  Galilée,  1880.  t.  I,  p.  97).  Cf. 
Franc.  Quaresmius,  Historica...  Terrœ  Sanctœ  elucidatio,  Antverpiae,  1689, 
t.  II,  p.  817. 
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«  Elle  arriva  à  Nazareth  et,  ayant  trouvé  là  maison  de  la  Saluta- 
tion, elle  fit  construire  un  temple  élégant  à  la  Mère  de  Dieu  »  *. 
Ce  renseignement  tardif  est  contredit  par  les  historiens  pri- 
mitifs, dont  un  contemporain,  Eusèbe  de  Césarée  *,  Socrate  ^ 
et  SozoMÈNE  *,  qui  s'accordent  à  faire  honneur  à  la  mère  de 
Constantin  de  deux  églises  seulement  :  une  à  Bethléem,  au 
lieu  de  la  naissance  de  Jésus  ;  Fautre  au  mont  des  Oliviers, 
au  lieu  de  l'Ascension.  Elle  n'eut  certainement  pas  le  temps 
de  faire  davantage  ^. 

C'est  à  un  juif  converti,  le  comte  Joseph,  que  Constantin 

1  Ecclesiast.  histor.,  1.  viii.  c.  3o  :  El;  Na^aoeO  Yivexai.  Koci  tôv  tou 
yatp£Ticra6u  oî/ov  euooucra,  vabv  yjxoUwvoLzr^  ôeoTÔxw  àvicrra  [ou  àvîffTTj]. 
(Patrologia  grœcade  Migne,  t.  GX.LVI.  c.  ii3).  Cf.  Krumbacuer,  Geschichte 
der  byzantinischen  Litteratur,  a  Aufl.  (1897).  p.  agi-S.  Les  historiens  de 
Lorette  ont  découvert  d'un  voyage  de  sainte  Hélène  à  Nazareth  une  preuve 
beaucoup  plus  ancienne  :  «  Eusebio  nel  cap.  Aa.  e  45.  del  lib.  3.  in  vita 
Costant.  parla  pur  troppo  délia  di  Lei  [Sant*  Elcna]  andala  a  Nazarette 
di  Galilea  »  (Vinc.  Murri,  Disserlazione  criticoistoricp.  sulla  identità  délia 
sanla  Casa  di  Nazarelte  ora  venerata  in  Lorelo,  Loreto,  1791,  in-A**,  p.  i4). 
Il  est  facile  de  s'assurer  qu'aux  endroits  indiqués  de  sa  Viia  imper,  Cons- 
tantini  Eusèbe  parle  seulement  du  voyage  à  Bethléem. 

'  Ecclesiast.  histor.,  l.  m.  c.  43  :  AÙTixa  8'  ouv  tw  TrpoffxuvTjôevTi  ôew  ù6o 
vew;  àcpi£50u,  tôv  jxèv  Tupôç  tio  tTi?  YevviQdeoj;  àvxpco,  tov  8'  èiri  tou  tTjÇ 
àvaX-r/J/so);  osouç  (Patrol.  grœca,  t.  XX,  c.  iioi). 

■'»  Ecclesiast.  histor.,  l.  i,  c.  17  :  *H  ùï  tou  paffiXéwç  [XTjTTjp,  oîxov  {jlèv 
£ÙxTY|ûîov  ev  xw  TOU  jjLVY^ [xaTOç  TÔTtco  7roXuTeX7|  xaTe<ix6ua<j6V...  —  'H  oà 

TOU  pa^tXé(oç  [XT^TYip ,  xal  èv,   tù>  àvTpco  ty^ç  BYjOXeàîX,  Ivôa  Vj  xaTà 

(jxpxa  Y£vv7)(ji;  tou  Xgi^jtou,  ÊTSsav  èxxXYj<i(av  où/  YjTtov  (lire  viTTOva) 
xaT6«îX£ÙaC£v.  Où  |JLY|V  àXXà  xat  £v  tco  op€t  tY|Ç  àvaXifJ 'j^Eioç  (Patrol.  grœca, 
t.  LXVIÏ,  c.  lao).  La  troisième  église,  qu'il  fait  bâtir  par  Hélène  au 
Saint-Sépulcre,  eut  pour  auteur,  d'après  Sozomène,  son  fils  Constantin. 

♦  Ecclesiast.  histor. ,\.  n,  c.  i  :  'O  ùï  padiXEÙ;. .. ,  cotq^  Beîv  otxov  EÙxTiQptov 
Tw  Hew  xaTa<TX£uâ(Ta'.  èv  'UpoffoXùjjioiç,  àjxcpl  tov  xaXoûjxEvov  Kpavtou  tôttov 
{Patrol. grœca,  t.  LXVIl,  c.  929).—  C.  a  :  'Ev  [xe^ei  Bè  xa^  'EXevyj  t)  aÙTOu 

(BadlXÉwç)  }AYjTY|p,  SÙO  VaoÙç  tOXoSÔjXYjdE,  TOV  JJLEV  ÊV  BY|0X££[JI,  à{JlÇpl  TO 
TYjÇ     YEVVYjfJEWÇ    Xpi^TOU  (JTClQXaiOV    TOV   8s,    TCpOÇ  TaîÇ  àxpWpEiaiÇ  TOU    OpOUÇ 

Twv  'EXatùîv,  ô'Oev  kizi  tôv  oùpavbv  àvfiXv^cpÔYi  (Ibid.,  c.  933). 

5  Un  observanlin,  Félix  Beaugrand.  qui  fit  en  1699  le  pèlerinage  de  la 
Terre-Sainte  —  et  le  renouvela  deux  fois  encore  — ,  lui  attribue  la  cons- 
truction de  quatre  cents  églises  en  Palestine,  dans  sa  Relation  nouvelle  et 
très  fidelle ({{OHnicHT,  p.  288). 
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donna  l'ordre,  vers  829,  d'établir  des  chrétientés  en  Galilée. 
Nous  en  avons  comme  témoin  saint  Epiphane,  qui,  né  en 
Judée,  y  vécut  jusqu'en  356  et  recueillit  le  fait  de  la  bouche 
même  de  Joseph  à  Scythopolis  en  SSg.  L'empereur  avait 
donné  mandat  de  construire  des  églises  au  Christ  dans  les 
villes  et  bourgs  des  Juifs,  où  personne  n'avait  pu  en  élever, 
parce  que  ni  gentil,  ni  samaritain,  ni  chrétien  n'était  autorisé  à 
habiter  parmi  eux.  Ceci  avait  surtout  lieu  à  Tibériade,àDiocé- 
sarée,  appelé  aussi  Séphoris,  à  Nazareth  et  à  Capharnaum,où 
ils  se  faisaient  une  règle  de  n'accorder  le  domicile  à  aucun 
étranger  *.  A  raison  de  l'opposition  qu'il  éprouva  à  Tibériade, 
il  est  douteux  que  le  comte  Joseph  soit  parvenu  à  construire 
le  sanctuaire  de  Nazareth  dont  nous  constaterons  Texistence 
au  VI'  siècle. 

On  ignorera  peut-être  toujours  s' il  en  était  question  dans 
la  Peregrinalio  ad  loca  sancla  (entre  38 1  et  384),  qui.  publiée 
d'abord  par  M.  Gamurrini,  d'après  le  manuscrit  incomplet 
d'Arezzo,  sous  le  nom  de  Silvie,  sœur  de  Rufin  ^,  a  été  res- 
tituée à  une  vierge  galicienne  du  nom  d'ETHERiA  (Céleste)  ou 

»  Adversus  hœreses  Panarium,  L  L  t.  Il,  hter.  xxx,  eu:  'O  oà  [xixpw 
iî<TT€^ov  ÀouTpoii  àyiou  xara^iouTai'  eacoO-rj  yap.  "Aveidt  Se  ïià  to  xojjl t^tïtov , 
xaî  pafjtXeï  Kojv<jTavTtvu)  ^iXiouTai,  xai  àveGsTO  auTw  Ta  xa6'  cauTOv  otTravTa, 
wd  Yjv  T(ov  xax'  'louBaiouç  è$o/toTàT7)ç  à^iaç,  xal  ok  al  OeoTCTiai  aùrto 
■ffàvTYj  s^atvovTO,  Kupiou  aÙTOv  7tpo<jxaXou{i.évou  sic  tt^v  àyiav  xXYi<iiv  xal 
<iwTir)p(av  TYjç  xaT*  auTÔv  7rt«TTea>ç  te  xai  Yvwdewç,  'O  8è  àyaObç  pa'itXeùç, 
BouXoç  tt)v  Xpt<jTOu  èv  àXïiôeta,  xai  tov  xarà  Bebv  ^TjXov  sv  padiXeuffi  (/.STà 
AaêîS  xal  'E^exiav  xal  'loxiiav  xsxttkjlevo;  yépaç  auTÙi  BiBoxiiv,  wd  'rfi't^ 
TrpoetTcov,  à5'.co|xaT0ç  èv  t^i  auTOo  pactXeta.  KôjxTjTa  yàp  auTOv  xaTÉ<iT7j<je, 
^"ïjaaç  aÙTw  aÎTEiv  iràXiv  0  pouXeTai.  0  5è  o\jZï^  '/l'^rjuaTO  tuXy^v  touto 
jjLSviffTOv  yàpifjjxa  tu/sÏv  irapà  tou  padtXéwç,  to  ÈTciTpaTcfjvai,  xal  8ià 
irpoffTaYjjiaTOç  pa<jiXixou  ol xoSo^yj <Tai  XpicTw  exxXirjdiaç  èv  TaTç  TuoXeii  xal 
x(o[jLaiç  Toiv  'louSaiwv.  "Evôa  tiç  oùÔeTuoTe  la/uaev  otxoBo{if|(jai  èxxXvjfjiaç, 
Bià  TO  [xi(]T6  "EXÀTiva  «xt^te  SafjLapeiTTjV  {ir,Te  XpKTTiavbv  |jl6<jov  auToiv 
elvat.  Touto  Bè  {iàXi<jTa  èv  TiêgpiàBt,  xal  èv  Aioxai<Tapéia,  ttj  xal 
LsTTçouplv,  xal  èv  NaÇapÈT,  xal  èv  Ka^apvaoù(jL,  cpuXàa<yeTai  Tuap'  aÙTOÏç 
Tou  |jL7i  elvài  Ttva  àXXou  IGvouç  {Patrol.  grœca,  t.  XLI,  c.  ^24-5). 

*  RôHRicHT,  Bibliog raphia  geographica  Palaestinae,  1890,  p.  5-6. 
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mieux  Euchekia  *.  Son  abréviateur,  le  moine  Valérius  (f  ôgS), 
se  borne  à  dire  : 

Parvenu  ad  sacratissima  et  desiderabiiia  loca  Nativitatis,  Passio- 
nis  et  Resurrectionis  Domini  *. 

On  a  conjecturé  —  sans  fondement  certain  —  que  Pierre 
diacre  trouva  au  Mont-Cassin  un  exemplaire  complet  de  la 
Peregrinalio  et  en  tira  la  seconde  partie  de  ce  qu'il  écrivit,  en 
1137,  sur  Nazareth. 

A  la  même  époque  (386),  sainte  Paule  vint  en  Palestine  et 
visita  tous  les  Lieux  Saints.  Dans  VEpilaphium  qu'à  sa  mort 
(4o4)  saint  Jébôme  envoya  à  sa  611e  sainte  Eustochie,  on  lit 
cette  courte  phrase  : 

Inde  cite  itinere  percucurrit  Nazareth,  nutriculam  Domini,  Cana 
etCapharnaum,  signorum  cjus  familiares  '. 

Dans  une  lettre  de  la  même  année  (386)  à  leur  amie  la  veuve 
Marcelle,  restée  à  Rome,  Paule  et  Eustochie  rengagent  à  les 
rejoindre,  en  lui  donnantla  perspective  des  merveilles  qu'elles 
lui  montreront  : 

Ibimus  ad  Nazareth  et,  juxta  interpretationem  nominis  ejus,  flo- 
rem  videbimus  Galilsea)  *. 

Dans  sa  lettre  xxxi,  écrite  à  Sulpice  Sévère  en  4o3,  saint 
Paulin  de  Noie  raconte  bien  que  sainte  Hélène  orna  d'églises 
les  lieux  de  Tlncarnation,  de  la  Passion,  delà  Résurrection  et 
de  r Ascension,  mais  son  récit  parait  plus  oratoire  qu'histo- 
rique ;  en  tout  cas,  il  est  contredit  par  des  historiens  plus 
anciens  et  plus  autorisés.  Le  voici  : 

Quœ  (llelena)  divino,  ut  exitus  docuit,  inspirata  consilio,  eu  m 

1  Voir  les  articles  Ethérie  et  Eucheria  de  la  nouvelle  édition  de  mon 
Répertoire  des  sources  historiques  du  moyen  âge,  Bio-bibliographie  y  1904, 
col.  1 368  et  1394. 

«  Patrologia  latina  de  Migne,  t.  LXXXVII.  c.  ia  i . 

»  Actasanct.  Bolland.,  i643,  janu.  t.  II,  p.  716';  PatroL  latina,  t.  XXII, 
c.  889  ;  T.  ToBLER,  Itinera  et  descriptiones  Terrœ  Sanctœ,  Gcnevœ,  1877, 
in-8''.  1. 1,  p.  38  (leçon  fautive  :  «  percurrit  »>).  Cf.  Rôuricht;  p.  5. 

♦  PatroL  latina,  t.  XXII.  c.  491  ;  Tobler,  op.  cit.,  p.  46.  Cf.  Quaresmius, 
Terrœ  Sanctœ  elucidalio,  1639.  t.  I,  p.  3'. 
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Hierosolymam  agnosceret  nomine  quœAuguëta  cum  filio  conregna- 
bat*,eum  rogavit  ut  sibi  facultatem  daret  cuncta  illic  loca  dominicis 
impressa  vestigiis,  et  divinorum  erga  nos  pperum  signata  monu- 
menlis  purgare,  destructis  templis  et  idolis,  ab  omni  prophanœ 
împietatis  contagio,  et  religion!  suœ  reddere  ;  ut  Ecclcsia  tandem 
rn  terra  originis  suœ  celebraretur.  Itaque  prompte  filii  imperatoris 
assensu  mater  Augusta,  patefactis  ad  opéra  sancta  Ihesauris,  toto 
abusa  fisco  est  :  quantoque  sumptu  atque  cuitu  regina  poterat  et  reli- 
gio  suadebat,  œdificatis  basilicis  contexit  omnes  et  excoluit  locos, 
in  quibus  salutaria  nobis  mysteria  pietatis  suœ,  Incarnationis  et 
Passionis,  et  Resurrectionis  atque  Ascensionis  sacramentis  Domi- 
nus  Redemptor  impleverat  *. 

On  a  attribué,  récemment  encore  ^,  à  saint  Jérôme  et  fait 
remonter  à  Eusèbe  de  Césarée  un  opuscule  sur  les  noms  de 
lieux  contenus  dans  les  Actes  des  Apôtres,  qui  est  en  réalité 
l'œuvre  du  vénérable  Bêde  (vers  720).  Celte  erreur  a  été  de 
grande  conséquence,  en  faisant  remonter  au  iv*  siècle  des 
édifices  dont  la  description  ne  remonte  qu'au  vii\ 

Le  laconisme  des  textes  précédents  est  dépassé  par  Tab- 
sence  presque  complète  de  témoignages  pour  la  période  sub- 
séquente ;  et  cependant  les  pèlerinages  en  Terre-Sainte  se 
multiplièrent  au  v*"  siècle  ^  MM.  Molinier  et  Kohler  en  ont 

1  G.  de  Hartel  conjecture  qu*il  faut  lire  :  «  nomine  conregn[ans  Au- 
gusta;. eum  rogjabat  »  (voir  n.  3). 

>  PatroL  latina,  t.  LXI.  c.  837-8  ;  Gvil.  de  Hartel,  S.  Ponlii  Meropii 
Pavlini  Nolani  opéra  (Corpus  scriplor.  ecclesiastic.  latin,  acad.  Vindobon.. 
t.  XXIX),  1895,  pars  I,  Epistulae.  Cf.  Répert.,  i*  éd.,  c.  1745-6. 

>  Gast.  Le  Uxtayr,  Histoire  de  Nazareth,  p.  37-8.  En  fait,  l'auteur  a  attri- 
bué le  texte  qu*il  cite  —  de  Bède  —  au  Liber  de  situ  et  nominibus  loco- 
rum  Hebraicorum,  qui  est  bien  d'EusÈBE  et  de  saint  Jérôme,  mais  dans 
lequel  il  n'est  pas  question  d'églises  construites  à  Nazareth  (PatroL  latina, 
t.  xxm.  c.  914). 

*  Ce  n'est  point  que  les  historiens  de  Lorette  en  ignorent.  Ainsi  Vinc. 
MuRRi  nous  affirme  :  «  Nel  secolo  V.  4 10.  vi  andô  S.  Petronio,  d'onde  recô 
anche  le  misure  délia  S.  CASA  ;  le  quali  di  poi  fatto  Vescovo  di  Boiogna 
coilocô  nella  Chiesa  di  S.  Stefano  délia  stessa  Città  »  (op.  cit.,  p.  17).  La 
vie  anonyme  de  saint  Pétrone,  évèque  de  Bologne,  tirée  précisément  de 
la  Chronique  des  moines  de  Saint-Ktienne  de  cette  ville,  dit  bien  qu'il 
mesura  la  distance  entre  le  Golgotha  et  le  mont  des  Oliviers,  mais  il  n'y 
est  nullement  question  de  Nazareth,  non  plus  que  dans  le  commentaire 
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catalogué  cent  trente  dans  leurs  Itinera  Hierosolymitana  et 
descripliones  Terrae  Sanclae  bellis  sacris  anleriora  *. 

A  peine  pourrait-on  citer  les  Ilinera  Hierosolymitana  de 
ViRGiLius,que  ni  eux  ni  M.RôHRiciiTn'ont  inscrits  dans  leurs 
nomenclatures,  dressées  cependant  avec  un  soin  extrême. 
On  y  lit  ces  simples  mots  : 

De  Dioco^saria  usque  Nazarel,  mil.  v. 
De  Nazaret  usque  Thaburi,  mil.  vn...  * 

Mais  le  cardinal  Pitra,  qui  a  tiré  ce  texte  du  manuscrit  i65 
de  La  Haye,  a  été  victime  d'une  méprise.  Il  a  cru  trouver  le 
nom  de  Tauteur  dans  ces  mots  :  Virgilias  moriens  dictavit,  qui 
ne  s'y  rattachent  en  aucune  façon  ;  d'après  lui,  cet  itinéraire 
ne  serait  pas  postérieur  au  V  siècle.  Comme  on  va  le  cons- 
tater, c'est  une  variante  de  Touvrage  suivant^. 

L'archidiacre TnÉODosE  (vers  53o)  n'est  guère  explicite  dans 
son  Liber  de  situ  Terrœ  Sanclœ.  Sa  rédaction  nous  est  parve- 
nue sous  trois  formes.  La  plus  courte  et  la  plus  ancienne 
est  celle  du  manuscrit  de  La  Haye,  qu'on  vient  de  lire  *. 
Voici  les  deux  autres  : 

A  Diocœsarea  usque  in  Nazareth  miliia  quinque.  A  Nazareth  usque 
in  Itabyrion...  miliia  seplem. 

De  Cttîsaria  usque  ad  Nazaret  mil.  v,  ubi  jiatus  est  Joseph,  spon- 
sus  bealaî  Mariœ  virginis.  De  Nazaret  usque  in  Sicelaburimil.  vu.... 
De  Nazaret  usque  ad  locum  ubi  baptizavit  sanctus  Philippus  eunu- 
chuni  mil.  xvi^. 

et  les  autres  documents  dont  le  boUandiste  Jacq.  de  Bue  a  enrichi  la  bio- 
graphie de  ce  saint  (Ada  sanct.  Bolland.,  1866,  octob.  t.  il.  p.  422-70). — 
La  vérification  des  autres  pèlerinages  allégués  a  produit  la  même  consta- 
tation négative  en  ce  qui  concerne  saint  Simon  Salus  (op.  cit.,  julii  t.  I, 
p.  1 38)  ;  la  patricienne  Rusliciana  (Baronius,  Ann.  eccles.,  a.  693,  n*"  19)  ; 
saint  Anastase  le  Persan  (Bolland.,  jan.  t.  II,  pp.  427'  et  43a^  );  saint  Jean 
Damascène  (ibid.,  mail  t.  II,  p.  ni-9)  ;  saint  Jean  Calybite  (ibid.,  jan. 
t.  l.  p.  io3i-8). 

«  Genevic.  i885,  t.  II,  p.  ii3-8o. 

«  PiTRA,  Analeda  sacra  et  dassica  Spidlegio  Solesmensi  parata,  Paris- 
Rome.  1888,  t.  V,  r  part.,  p.  119;  cf.  p.  ii6. 

3  Ch.  KoHLER,  dans /îeuue  Biblique,  1901,  t.  \,  p.  93-6. 

♦  ToBLER,  Ilinera,  1880,  1. 1,  11,  p.  36o*. 

3  Ibid.,  t.  I,  pp.  71  et  355.  Cf.  Rôuhicut,  p.  9. 
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Nous  trouvons  enfin  la  première  mention  de  la  basilique 
construite  sur  le  lieu  de  rAnnonclation  dans  la  relation  du 
pèlerin  de  Plaisance  *,  connu  sous  le  nom  d'AîSToxiN  le  mar- 
tyr (vers  570).  Elle  nous  est  parvenue  sous  deux  formes  prin- 
cipales : 

Venimus  in  fînibus  Galilœœ,  in  civitatem  quœ  vocalur  Diocaîsarca, 
in  qua  adoravimus...  amula  et  canistellum  sanctu)  Maria?;  in  quo 
loco  erat  et  cathedra,  ubi  sedebat  quando  ad  eam  angclus  vcnit. 
Deinde  milia  tria  venimus  in  Cana....  Deinde  venimus  in  civitatem 
Nazareth,  in  quasunt  multœ  virtutes....  Domus  sànctœ  Mariœ  basi- 
lica  est,  et  multa  ibi  sunt  bénéficia  de  vestimentis  ejus.. ..  ^. 

At  vero  de  Tyro  venimus  in  civitatem  Nazareth,  in  qua  sunt  mul- 
lœ  virtutes...  Domus  sanctœ  [Maria?]  basilica  {var.  D-s  est  ibi,  ubi 
b-a  magna)  est  et  multa  ibi  sunt  bénéficia  de  vestimentis  ejus**. 

Arculphe,  évêque  (de  Périgueux  !)  sacré  en  France,  visita 
durant  neuf  mois  la  Terre-Sainte  vers  670.  11  n'a  pas  rédigé 
lui-même  le  récit  de  son  pèlerinage  :  mais,  poussé  par  la 
tempête  vers  les  Hébrides  (Ecosse),  il  reçut  Thospitalité  dans 
le  monastère  de  Hy  (lona).  L'abbé  Adamnan  (f  70^)  mit  par 

'  Voir  [H.  Grisar],  La  pielra  di  Cana  e  Vltinerario  dcl  cosidetto  Anto- 
nino  di  Piacenza,  dans  Civiltà  caitolica,  1908,  ser.  18,  t.  XI,  p.  600-9. 

>  ToBL£R,  Uinera^  t.  l,  p.  98;  Antonini  Placcnlini  ilinerarium,  im 
unentstellten  Text  m.  deutschcr  Uebersclzung  hrsg.  v.  J.  Gildemeister, 
Berlin,  1889,  gr.  8**,  ixiv-68  p.  ;  Pavl.  Geter,  Ilinera  Ilierosolymilana 
saec.  lllî'VlIl  {Corpvs  scriplor.  ecclesiaslic.  latin,  acad.  Vindobon., 
l.  WXIX),  1898.  p.  161.  Gff.  RôHRiCHT,  p.  lo-i.  et  mon  Répertoire,  c.  287. 
—  L'éditeur  viennois  a  corrige  (scripsij,  contre  Tautorilé  de  tous  les 
manuscrits,  «  sunt  »  de  la  fin  en  «  ftunt  »  ;  il  a  d'ailleurs  omis  ce  change- 
ment dans  le  texte  suivant. 

*  ToBLER,  pp.  lao  et  862  ;  Geyeh.  p.  196-7.  —  Un  abrégé  donné  par 
ToBLER  (p.  i35)  porte  simplement  :  «  At  vero  de  Tiro  venimus  in  civita- 
tem Nazareth,  ubi  angélus  Gabriel  adnunciavit  sancta;  Maria?  incarnatio- 
nem  Domini  ».  —  Je  serais  tenté  de  demander  à  M.  Guil.  Garratt, 
maitre  es  arts  de  l'université  de  Cambridge,  où  il  a  trouvé  la  source  de 
ce  qui  suit  :  «  Saint  Antonin,  martyr,  a  vu,  en  620  [sic],  l'admirable  Ba- 
silique  :  Admirandam  Basilicarn  magnam  in  Nazareth  »  (Lorette,  le  nou- 
veau Nazareth,  Lille,  1898,  p.  7^.  n.  3).  Cette  variante  ne  se  rencontre 
nulle  part,  mais  le  comte  Melchior  de  Vogué  a  donné  en  note,  dans  Les 
églises  de  la  Terre  Sainte  (Paris,  1860,  in-4"  de  2  f.-^64  p.  et  28  plan- 
ches) ces  mots  comme  extraits  de  l'Itinéraire  d' Antonin  :  «  Admiranda... 
Basilica  magna  »  (p.  35o),  sans  indication  de  source. 
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écrit,  plus  ou  moins  sous  sa  dictée,  ses  souvenirs  de  Pales- 
tine, les  illustrant  de  dessins  tracés  par  son  hôte  sur  des 
tablettes  de  cire.  Il  a  tout  un  chapitre,  le  26''  {al.  24*")  du 
second  livre,  de  sa  Relalio  de  Locis  Sanciis  qui  traite 

De  Nazareth  et  eggleshs  {al.  ëcclesia)  ejus. 
Civitas  Nazareth,  ut  Arculfus,  qui  in  ea  hospitatus  est,  narrât,  et 
ipsa,  ul  Capharnaum,  murorum  ambitum  non  habet,  supra  mon- 
tem  posita;  grandia  tamen  iapidea  habet  cediiicia,  ibidemque  duœ 
pergrandes  habentur  constructœ  ecclesiœ  :  una  in  medio  civitatis  ioco 
super  duos  fundata  cancros,  ubi  quondam  iila  fuerat  domus  a3din- 
cata,  in  qua  Dominus  noster  nutritus  est  Salvator.  Hœc  eadem  ëccle- 
sia duobus,  ut  superius  diclum  est,  tumulis  et  interpositis  arcubus 
sufTulla,  habet  inferius  inter  eosdem  tumuios  lucidissimum  fon- 
tem  coUocatum,  quem  totus  civiuni  fréquentât  populus,  de  illo 
exhauriens  aquam,et  de  latice  eodem  sursum  in  ecclesiani  super- 
(edifîcalam  aqua  in  vasculis  per  trochleas  subrigitur.  Altéra  vero 
ëcclesia  in  eo  fabricata  habetur  Ioco,  ubi  illa  fueral  domus  con- 
structa,  in  qua  Gabriel  archangelus  ad  beatam  Mariam  ingressus, 
ibidem  eadem  hora  solam  est  allocutus  inventam.  Hanc  de  Nazarelh 
experientiam  didicimus  a  sanclo  Arculfo,  qui  ibi  duabus  hospilatus 
est  noctibus  et  tolidem  diebus,  et  idcirco  in  ea  diutius  hospitari 
non  poterat,  quia  ipsum  cogebat  locorum  perilus  Christi  miles  fes- 
tinare,deBurgundiaortus,  vitamducens  solitariam,  Petrus  nomine, 
qui  inde  in  circuitumad  ilium,  inquoprius  commoratuserat,  rever- 
sus  est  solitarium  locum  ^ 

Cette  relation  authentique,  dont  les  auteurs  subséquents 
ne  feront  que  reproduire  les  termes,  sans  être  allés  sur  les 
lieux,  nous  permet  de  constater  pour  la  première  fois  l'exis- 
tence à  Nazareth  de  deux  très  grandes  (pergrandes)  églises, 
bâties  l'une  sur  le  lieu  de  la  Nutrition,  l'autre  sur  celui  de 
TAnnonciation  ;  cette  dernière,  là  même  où  avait  été  cons- 
truite la  maison  où  Tarchange  Gabriel  rencontra  Marie  et  lui 
parla  ^.  Les  mots  «  ubi  quondam  illa  fuerat  domus  aedificata  )> 

1  PalroL  lalina,  t.  LXXXVIII,  c.  8o4  ;  Tobler,  op.  cit.,  p.  i84;  Geyer, 
op.  cit.,  p.  274.  Cff.  Beda,  Ilist.  ecclesiasL,  1.  v.  c.  i5;  Rôhricht,  p.  ia-3  ; 
Répert.,  ce.  4o  et  3oii. 

2  On  a  cru  échapper  aux  conséquence*»  de  ce  texte  embarrassant,  en 
déclarant  qu'il  n'y  a  pas  incompalibUiié  entre  V  (c  aediticatio  ccclesiic  in 
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6t  «  ubi  illa  fueratdomus  constructa  »  ne  sauraient  s'appli- 
quer, quoi  qu'on  en  ait  dit,  à  des  habitations  encore  subsis- 
tantes. 

Cinquante  ans  plus  tard,  vers  720,  le  vénérable  Bède, 
anglo-saxon  dont  TEglise  vient  tardivement  de  rendre  le 
culte  universel  (1899),  rédigea  un  Libellas  de  locis  sanclis,  qui 
n'est  point  un  simple  abrégé  d'Arculphe:  néanmoins,  le  cha- 
pitre relatif  à  Nazareth  n'a  rien  d'original  : 

xyi.  De...  Nazareth  et  de  logis  ibidem  sanctis. 

...  Nazareth  muros  non  habet,  sed  magna  œdificia  duasque  gran- 
des ecclesias.  Una  est  in  medio  civitatis,  supra  duos  fundata  can- 
cros,  ubi  quondam  fuerat  domus,  in  qua  Dominus  nutritus  est 
infans.  Hœcautem  ecclesia.duobus,  ut  dictum  est,  tumulis  etinter- 
positis  arcubus  sufTuLta,  habet  inferius  inter  eosdem  tumulos  fon- 
tcm  lucidissimum,  unde  cives  omnes  aquas  in  vasculis  per  trochleas 
extrahunt.  Altéra  vero  est  ecclesia,  ubi  domus  erat,  in  quam  angé- 
lus ad  Mariam  venit*. 

Dans  un  autre  opuscule,  Liber  nominum  locorum  ex  Aciis 
ou  Exposiiio  de  nominibas  locorum  vel  civilalum  quœ  leganlur  in 
libroAcluam  aposlolorum,  attribué  jusqu'à  notre  temps  à  saint 
Jérôme  ^,  mais  qui  est  aussi  du  vénér.  Bède  (j  jSo),  on 
trouve,  à  l'article  Nazareth,  ces  lignes  qui  confirment  les 
textes  précédents  : 

loco.  In  quo  domus  crat  beatissimae  Virginis,  ejus  subscquens  destructio 
et  permansio  partis  domus  sive  cublculi,  in  quo  Virgo  degebat  et  in  quo 
salutationem  angelicam  excepil  »  (Benedictus  XIV,  De  servorum  Dei  bea- 
tificatione  et  beatorum  canonizatione,  lib.  IV.  part,  n,  cap.  x.  no  ao). 
Cf.  Garratt,  ouvr.  cité,  p.  i34,  n.  i. 

1  J.  A.  GiLEs,  Compl.  Works  ofven.  Bede,  London,  i843.  t.  IV,  p.  ^02 
[d'après  Rôhright,  Potthast  et  A.  Molinier,  ce  texte  aurait  été  reproduit 
dans  la  Patrol.  lat.,  t.  XCIV,  c.  1179-90  :  à  la  col.  1179  commence  l'Index 
rerum  de  ce  tome  :  y  a-t-il  eu  un  tirage  plus  complet?]  ;  Tobler,  op.  cit.. 
p.  a3o;GETER.  op.  cit..  p.  319-ao.  Cf.  Rôhright,  p.  i3-4;  Répert.,  c.  493-5. 

s  Voir  plus  haut  (p.  aô,  n.  a).  Henschen  et  Papenbroegk  l'ont  admis 
sans  hésiter  en  traitant  de  la  fêle  de  l'Annonciation  {Acta  sanctorum 
Rolland..  1668.  mari.  t.  III.  p.  539).  Renoît  XIV  a  commis  une  méprise 
plus  surprenante  {De  festis  beaiœ  Mariœ  Virginis,  cap.  16.  n»  4).  en  don- 
nant le  texte  qui  suit  comme  tiré  de  VEpist.  de  s'  Jérôme  ad  Eusiochium* 
dont  l'extrait  est  plus  haut. 
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Nazareth,  viculus  in  Galilaea,  juxla  montem  Thabor,  unde  et 
Dominus  noster  Jésus  Christus  Nazarenus  vocatus  est.  Habetque 
ecclesiam,  in  loco  quo  angélus  ad  bealam  Mariam  evangelizaturus 
intravit;  sed  et  aliam»  ubi  Dominus  est  nutritus  •. 

Le  moine  anglais  Willibald  se  mit  à  voyager  dès  720  :  il 
parcourut  la  Palestine  de  novembre  724  à  mars  72C.  A  son 
retour,  il  entra  au  Mont-Cassin  ;  envoyé  en  Germanie  par  le 
pape  Grégoire  III  (739),  il  devint  évêque  d'Eichstâdt  en  7^1 
et  mourut  en  786.  Son  Hodoeporicon  a  donné  lieu  à  deux 
récits  de  valeur  inégale.  Une  religieuse  d'Heidenheim  (sainte 
Walburge?.  f  779)  écrivit  le  premier,  de  mémoire,  bien  des 
années  après  les  événements.  Voici  ce  qui  concerne  la  cité 
de  rincarnation  : 

Et  iltic  [Damasci]  crantes  ambulabanl  in  Galila^am  in  illum 
locum,  ubi  Gabriel  primum  venit  ad  sanctam  Mariam  et  dixil  : 
Ave  Maria,  et  reliqua.  Ibi  est  nunc  ecclesia  ;  et  ille  vicus,  in  quo 
est  ecclesia,  est  Nazareth.  Illam  ecclesiam  christiani  homines  saepe 
comparabant  a  paganis  Sarracenis,  quando  illi  volebant  eam  des- 
Iruere.  Et  ibi  Domino  se  commendanles...  *. 

L'autre  récit  a  sans  doute  pour  auteur  un  des  disciples  de 
Willibald,  Adalbert  ou  Wunibald.  Le  passage  sur  Nazareth 
se  rapproche  beaucoup  du  texte  précédent  : 

Venerunt  in  GaUlœam,  in  vicum  Nazareth,  de  quo  et  Jésus  dici- 
tur  Nazarenus,  ubi  archangelus  Gabriel,  sancta;  Maria»  perpétua? 
virgini  apparens,  ei  de  incarnando  in  ejus  ventre  Dei  filio  pra^dixit, 
et  ubi  Spiritu  sancto  obumbrante  imprœgnata  inœstimabililer  Dei 
filium  concepit.  Ibi  dignœ  sanctitatis  constat  ecclesia,  sœpe  per 
cliristianos  a  Sarracenis  eam  dejicere  aggredientibus  pretio  rede- 
mpta  3. 

Le  Commemoralorium  de  casU  Dei  vel  monasleriis  est  une 
sèche  statistique,  rédigée  probablement  par  un  missus  domi- 
nicus  de  Charlemagne  (vers  8o8j.  On  y  lit  : 

1  Patrol.  îatina,  t.  XXIU,  c.  i3o2  ;  t.  XCII,  c.  io38. 

»  Mabillon,  Ada  ss.  ord.  S.  Bened.,  167a,  sœc.  III,  part.  11,  p.  874  ;  To- 
BLER,  op.  cit.,  Il,  p.  260  ;  Monum.German.  histor.,  1887,  Script,  t.  XV, p. 96. 
en.  RôHRicHT,  p.  i4-5  :  Bépert.,  1*  éd.,  c.  2344- 

5  Mabillon,  op.  cit., p.  385  ;  Toblkr,  op. cit., p.  289.  Cf.  Rohricht.  p.  i4. 
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In  Galilœa,  in  civit[ate  sancta  Nazareth,  monachi]  xii.  Uno  millia- 
rio  a  Nazareth,  ubi  Christum  Dominum  Judœi  prœcipitare  volfue- 
runt,  constructum  monasterium  et  ecclesia  in]  honore  Sanctae  Ma- 
riae,  monachi  vni  *. 

Un  noble  franc,  Fromond,  fît,  comme  pénitence.  le  pèle- 
rinage de  Jérusalem  en  868.  L'auteur  des  Gestes  de  saint 
Conwoyon  dit  de  lui  et  de  ses  frères  :  «  Ubicumque  Domi- 
nus  pedibus  humanis  ambulavit,  peragraverunt  »  ^.  On  s'at- 
tendrait à  les  voir  à  Nazareth  :  il  n'en  est  rien. 

L'arménien  saint  Macaire,  qui  fut  archevêque  d'Antioche 
et  mourut  à  Gand  en  1012,  visita  la  Palestine  avant  de  s'ache- 
miner vers  l'Europe.  Son  biographe  gantois  s'est  inspiré  de 
saint  Jérôme  et  de  Paule  : 

Festinat  (Maçarius)  terram  quondam  praesentia  Domini  insîgni- 
tam  intrare,  Capharnaum  familiarem  signorum  Domini,  et  omnem 

pariter  Galilœam  cernere ;  videre  Nazareth,  juxta  interprelatio- 

nem  nominis  ejus,  florem  totius  Galilœœ ^. 

Après  la  prise  de  Jérusalem,  Godefroy  de  Bouillon  con- 
céda la  principauté  de  Galilée  à  Tancrède  qui  y  fonda  et  dota 
des  églises,  entre  autres  celle  de  Nazareth;  elle  remplaça 
bientôt  comme  métropole  Scythopolis. 

Concessit  autem  et  solita  liberalitate  donavit,  jure  hœreditario  in 
perpetuum  possidendam,  urbem  Tiberiadensem  super  Lacum  Gc- 
nesar  sitam,  cum  universo  principalu  Galilœœ,  simul  etCaypham, 
quœalio  nomine  dicitur  Porfiria.  urbem  maritimam,  cum  suis  per- 
tinentiis,  prœdicto  domino  Tancredo.  In  quo  princlpatu  ita  Deo 
placide  et  laudabiliter  se  habuit,  quod  usque  in  prcesentem  diem 
memoria  ejus  in  benedictione  est  apud  illius  homines  provinciœ. 
Sedet  ecclesias  ejusdem  dioceseos  ingenti  fundavit  soLlicitudine  et 
amplis  dotavit  patrimoniis,  Nazarenam  videlicet  et  Tiberiadensem, 
sed  et  montis  Thabor  ;  et  insuper  ecclesiastica  contulit  ornamenta, 
quorum  portionem  non  modicam,  per  fraudem  et  calumnias  subse- 

1  G.  B.  DE  Rossi,  Ballet,  di  archeol.  crist.,  i865,  t.  III.  p.  87  ;  Tobler, 
op.  cit.,  p.  3o3.  Cf.  RôHRicHT,  p.  i5-6. 

*  Mabillon,  Acta  ss.  ord.  S,  Bened.,  1680,  sœc.  IV,  part.  11,  p.  220;  To- 
BLER.  Bibliogr.  geograph.  Palaest.,  1875,  p.  26. 

3  Ada  sanct.  Rolland.,  1676,  april.  t.  I,  p.  880"^ . 
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quentium  principum,  praedicla  amiserunt  loca  venerabilîa  (Guillkl- 
MU8  Tyrien.,  Historia  rerum  iransniar,,  1.  ix,  c.  i3)  *. 

L'anglo-saxon  Saevulf  débarqua  à  Jafla  le  12  octobre  1102 
et  visita  Nazareth  dans  le  courant  de  Tannée  suivante  ;  il  y 
trouva  un  monastère  : 

Civilas  autem  Nazareth  omnino  a  Sa^racenis  dévasta  ta  atque  prœ- 
cîpitata.  Sed  tamen  locum  Dominicœ  Annuntialionis  inonasterium 
dcmonstrat  valdc  prœclarum.  Fons  autcm  juxta  civitatem  ebullit 
limpidissimus»  marmons  columnis  et  labulis  adhuc  ut  erat  cir- 
cumquaque  munitus  ^. 

Un  higoumène  [abbé]  russe,  nommé  Daniel,  fît  en  1 106-7 
(al,  iii3-5)  un  pèlerinage  en  Terre-Sainte,  dont  le  récit  a 
eu  un  grand  succès,  à  en  juger  par  le  nombre  des  manus- 
crits conservés  et  des  versions  publiées.  J'emprunte  la  tra- 
duction de  quelques  chapitres  à  la  Société  de  TOrient  latin  : 

Chap.  89.  —  De  la  ville  de  Nazareth.  —  Nazareth  est  un  petit 
bourg  situé  dans  un  vallon,  au  fond  des  montagnes,  et  on  ne  l'aper- 
çoit que  lorsqu'on  est  au-dessus.  Une  grande  et  haute  église  à  trois 
autels  s'élève  au  milieu  du  bourg;  en  y  entrant,  on  voit  à  gauche, 
devant  un  petit  autel,  une  grotte  petite,  mais  profonde,  qui  a  deux 
petites  portes,  l'une  à  l'Orient  et  l'autre  à  l'Occident,  par  lesquelles 
on  descend  dans  la  grotte  ;  et,  pénétrant  par  la  porte  occidentale,  on 
a  à  droite  une  cellule,  dont  l'entrée  est  exiguë  et  dans  laquelle  la 
sainte  Vierge  vivait  avec  le  Christ.  11  fut  élevé  dans  cette  cellule  sacrée, 
qui  contient  la  couche  sur  laquelle  Jésus  se  reposait  ;  elle  est  si 
basse  qu'elle  paraît  être  presque  de  plaiti-pied  avec  le  sol. 

Chap.  91 .  —  De  la  grotte  ou  était  assise  la  sainte  Vierge.  — 
Dans  cette  même  grotte,  près  de  la  porte  occidentale,  se  trouve  la 
place  où  la  sainte  Vierge  Marie  était  assise  près  de  la  porte  et  filait 
de  la  pourpre,  c'est-à-dire  du  fil  écarlate,  lorsque  l'archange  Gabriel, 
l'envoyé  de  Dieu,  se  présenta  devant  elle. 

Chap.  92.  —  Ou  l'archange  annonça  la  bonne  nouvelle  a  la 
SAINTE  Vierge.  —  11  apparut  (ce  lieu)  devant  mes  yeux,  non  loin 

^  Pairol.  latina,  t.  CGI,  c.  445-6  ;  Recueil  des  historiens  des  Croisades, 
Occident,  t.  I.  p.  384  ;  cf.  pp.  827  et  1098. 

î  Recueil  de  voyages  et  de  mémoires  publié  par  la  Société  de  géographie, 
1889,  t.  IV,  p.  85o;  V.  GuÉRLN,  Description  de  la  Palestine,  3*  part  ,  Gali- 
lée, t.  I,  p.  100. 
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du  lieu  où  était  assise  la  sainte  Vierge.  Il  y  a  trois  sagènes  de  la  porte 
à  Tendroit  où  se  tenait  Gabriel;  là  est  érigé,  sur  une  colonne,  un 
petit  autel  rond  en  marbre,  sur  lequel  on  célèbre  la  liturgie. 

Chap.  93.  —  De  la  maison  de  Joseph  le  fiancé.  —  L'emplace- 
ment occupé  par  cette  grotte  sacrée  était  la  maison  de  Joseph,  et 
c*est  dans  cette  maison  que  tout  se  passa.  Au-dessus  de  cette  grotte 
est  érigée  une  église  consacrée  à  l'Annonciation.  Ce  saint  lieu  avait 
été  dévasté  auparavant,  et  ce  sont  les  Francs  qui  ont  renouvelé  la 
bâtisse  avec  le  plus  grand  soin  ;  un  évêque  latin  très  riche  y  réside 
et  a  ce  saint  lieu  sous  sa  dépendance.  H  nous  fit  bon  accueil...  ^ 

Saint  Théotonio,  qui  fut  ensuite  prieur  de  Sainte-Croix  à 
Coïmbre  (Portugal),  parcourut  la  Terre  Sainte  vers  11 12  : 

Appulsus  ad  urbem  Joppen  et  longissimis  maris  amfractibus  cir- 
cuivit  per  sepulchrum  b.  Georgii  martyris,  quousque  pervenit 
Nazareth,  quo)  nutrivit  Dominum  Salvatorem^. 

Belardo  d'Ascolî  (de  Esculo)  visita  la  Terre  Sainte  entre 
ma  et  II 20.  Il  parle  de  Nazareth  dans  sa  Descripiio  Terras 
Sanctœ,  mais  le  texte  en  était  encore  inédit.  J'en  dois  la 
transcription  à  Tobligeance  du  R.  P.  Franz  Ehrle,  bibliothé- 
caire du  Vatican  : 

Nazareth  est  in  provincia  Galilée  majoris,  distans  a  Jérusalem 
forte  Lx  m.  et  amplius,  et  non  est  civitas  magna,  tamen  archiepi- 
scopatum  habet.  Cella  Domine  nostre,  in  quam  ingressus  est  angé- 
lus ad  eam,  cripla  fuit  syta  ex  latere  civitatis,  intus  tamen  ex  parte 
orientis  non  ex  lapidibus  facta,  sed  sic  in  saxo  cavata,  longa  .q. 
passus  un.  et  totidem  ampla  ^. 

Jusqu'ici  on  a  surtout  enregistré  des  relations  de  voyages, 
d'un  caractère  personnel.  Les  compilateurs  qui  vont  suivre, 
en  coordonnant  les  éléments,  rédigeront  des  espèces  de 
guides  à  l'usage  des  pèlerins. 

1  Itinéraires  Russes  en  Orient,  traduits  par  M"'  B.  de  Khitrowo,  Genève. 
1889.  t.  ï,  p.  69-71  ;  Abrah.  de  Nouoff,  Pèlerinage  en  Terre  Sainte  de 
l'higoumène  russe  Daniel,  S.  Pélersbourg,  186/1.  p.  ii3-5.  GfT.  Rôhricht, 
p.  3o-2  ;  Répert.,  c.  iiii. 

i  Acta  sanct.  Bolland.,  i658,  febr.  t.  III,  p.  m*»  ;  Portug.  monum, 
hisior,,  i856,  Script,  t.  I,  p.  79.  Cf.  RéperL,  i-  éd..  c.  ai88. 

«  Ms.  1110  du  fonds  du  Vatican,  f»  i^a.  CIT.  Guil.  Ant.  Neumann, 
dans  Archives  de  l'Orient  latin,  1881,  t.  I.  p.  239  ;  Uôhricbt,  p.  Sa. 
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La  description  de  la  Terre  Sainte,  copiée  à  la  suite  de  la 
Chronique  de  Robert  le  Moine  dans  le  ms.  latin  5129  de  la 
Bibliothèque  nationale,  parait  antérieure  à  ii3o  : 

Duodecirao  miliarîo  a  Tyberiade  Nazareth,  civitas  Galilée,  in  qua 
Ihesus  nutrilus  fuit.  Nazareth  interpretatur  flos.  In  synagoga  Naza- 
reth librum  Ysaie  aperuit  Ihesus,  ex  eo  ludeis  exponens.  In  summis 
Nazareth  contra  orientem  fons  oritur  exiguus,  ex  quoin  pueritia  sua 
Ihesus  haurire  soiebat,  mînistrans  matri  sue  et  sibi  *. 

Le  diacre  Pierre,  bibliothécaire  du  Mont-Cassin,  composa 
en  iiSy  ^  un  Liber  de  locis  sanclis,  d'après  les  descriptions 
antérieures,  «  ex  omnibus,  ut  ita  dicam,  libris  collectum  », 
comme  il  TafiRrme  lui-même  dans  son  prologue  à  Guibald. 
abbé  du  Mont-Cassin  et  de  Stavelot.  Ce  qu'il  dit  de  Nazareth 
est  puisé  à  deux  sources  :  Bède  et  peut-être  la  Peregrinatio 
Silviœ  ;  il  distingue  trois  églises  et  deux  fontaines  : 

In  Nazara  vero  est  ortus,  ubi  Dominus  fuit,  postquam  reversus 
est  de  iEgypto 

Nazareth  murum  non  habet,  sed  magna  aedificia,  duasque  gran- 
des ecclesias,  unam  in  medio  civitatis,  supra  duos  fundata  cancros, 
ubi  quondam  fuerat  domus,  in  qua  Dominus  nutritus  est  infans. 
Hase  autem  ecclesia  duobus,  ut  dictum  est,  tumulis  et  interpositis 
arcubus  sufîulta,  habet  inferius  inter  eosdem  lumulos  fontem  luci- 
dissimum,unde  aquam  in  vasculis  per  trocheas  in  ecclesia  extraunt. 
Altéra  vero  est  ecclesia,  ubi  domus  erat,  in  qua  angélus  sanctœ 
Mariœ  locutus  est. 

Spelunca  vero,  in  qua  habitavit,  magna  est  et  lucidissima,ubi  est 
positum  altarium,  et  ibi  intra  ipsam  speluncam  est  locus,  unde 
aquam  toUebat.  In  cadam  autem  civitate,  ubi  fuit  synagoga,  nunc 
est  ecclesia,  ubi  Dominus  legit  Hbrum  Esaya).  Foris  autem  castel- 
lum  fons  est,  unde  aquam  sancta  sumebat  Maria  ^, 

Rorgo  Fretellus  {var.  Fetellus,  Fratellus)  était  chancelier 

1  M.  DE  Vogué,  Les  églises  de  la  Terre-Sainte,  p.  423  ;  cf.  p.  4o8. 

s  Par  distraction,  M.  Le  Hardt  imprime  quatre  fois  (pp.  3a,  33,  53,  54) 
1087  pour  1187,  et,  en  conséquence,  classe  Pierre  au  xi^  siècle. 

s  Palrol.  latina,  t.  GLXXIII.  c.  1127;  loh.  Franc.  Gamvrrini,  S.Hilarii 
Tracialvs...  et  s.  Silviae  Aquit,  Peregrinatio  ad  loca  sancta  {Bibliot.  d. 
accad.  stor.-giurid.,  t.  IV),  Romae,  1887,  p.  ia9-3o  ;  Geter,  op.  cit., 
p.  lia.  Cff.  RôHRicHT,  p.  33  ;  Réperl.,  i*  éd.,  c.  1826-7. 
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de  Galilée  en  1 1 19*.  Il  avait  la  dignité  d'archidiacre  d'Antio- 
che  quand  il  rédigea,  vers  ii48,  son  Liber  (var.  Tractalus  de 
distanliis)  locorum  Terrœ  Sanclœ  ;  par  malheur,  en  ce  qui 
concerne  Nazareth  et  les  antres  localités,  il  ne  fait  aucune 
allusion  aux  églises  : 

Décime  milliario  a  Tyberiade  est  Nazareth  civitas  Galileœ,  domus 
propria  Salvaloris,  eo  quia  nutritus  in  ea  fuit.  Nazareth  interpreta- 
tur  flos  vel  virgultum,  nec  sine  causa  :  cum  in  ea  flos  ex  fructu, 
cujus  saeculuni  repletum  est,  flos,  inquam,  ille  quem  virgini  Mariœ 
Gabriel  archangelus  in  eadem  Nazareth  Filium  Altissimi  de  ea 
nasciturum  nuntiavit,  inquiens  :  Ave,  Maria,  gratia plena.  Dominas 
iecum,  benedicta  iu  in  muUeribus  et  benedictus  fructus  ventris  tui.... 
In  Nazareth  labitur  fons  exiguus,  ex  quo  in  pueritia  sua  puer  Jésus 
aquam  haurire  solcbat,  et  inde  ministrare  matri  suae  et  sibi  ^. 

Jean,  attaché  sans  doute  comme  prêtre  à  Téglise  de  Wurtz- 
bourg,  rédigea  sa  De^mp/io  Terrœ  Sanctœ  wers  11 65.  Il  com- 
mence par  Nazareth  et  en  donne  la  raison  : 

Principium  hujus  descriptionis  propter  exordium  nostrœ  redemp- 
tionis  in  civilate  Nazareth  per  Incarnationem  Domini  angelica  enun- 
tiatione  celebratum,  ab  eadem  civitate,  quae  Jerosolymis  fere 
sexaginta  milliaribus  distat,  constituere...  volumus... 

HaBC  itaque  eadem  civitas,  decem  miliiariis  a  Tyberiade  distans, 
caput  est  Galilaeœ,  et  proprie  civitas  Salvaloris  dicitur,  eo  quod  ipse 
in  ea  conceptus  et  nutritus  fuit  ;  unde  et  ipse  Nazarenus  nuncupa- 
tur.  Nazareth  interpretatur  flos  vel  virgultum.  Nec  sine  causa,  cum 
in  ea  flos  sit  ortus,  ex  cujus  gratîa  est  repletus  mundus.  Flos  ille, 
Virgo  Maria,  ex  qua  Gabriel  archangelus  in  eadem  Nazareth  Filium 
Altissimi  nasciturum  nuntiavit,  inquiens  :  Ave,  Maria,  etc.  Gui  et 
illa  :  Ecceancilla  Domini,  etc.  Caîterum  de  Nazareth,  alias  natalitia 
Davidis  urbc,  eo  tempore  in  ore  ferebatur  hominum  :  De  Nazarelh 
potesl  aliquid  boni  esse?  quasi  vero  magnœ  et  sancta)  animas,  non 
nisi  in  magnis  urbibus  nascerentur  ^. 

1  Reinh.  Rôhright,  Tiegesia  regni  Hierosolymitani,  Oenîponti,  1898. 
p.  20,  n*  87. 

s  PatroL  laiina,  t.  CLV,  c.  io44.  Cîï.  Vogué,  p.  409-10  (qui  place  Tau- 
teur  vers  le  commencement  du  xm*  siècle)  ;  Rôhright,  p.  33-5  ;  Répert., 
c.  1611. 

s  Patrol.  latina,  l.  CLV,  c.  1056-7.  C(T.  Rôhright,  p.  38-9;  Répert., 
c.  35ia. 
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Le  Cretois  Jean  Phogas/ moine  dans  Tîle  de  Patmos,  fit  en 
1177  (plutôt  qu'en  ii85)  un  voyage  en  Terre  Sainte,  dont  le 
récit  a  pour  titre  :  *Ex^Ga(jiç  ev  duvô^ei  tûv  aie'  'Avxioyeiaç  p-s^piç 
*Iepo<joXu(ji.a>v  xàdTpwv  xai  X*^?*^^  Supia;,  4»otvixYjç  xaî  twv  xaxà 
riaXa^TTiviriv  àyitDV  totccdv. 

{.  —  ...  Kal  ouTwç  (ji.£(jov  Sta^opcov  ^ouvojv  km  xw  pàôei  ttiç  iÇ  aÙTa>v 
cpàpayyoç  V)  NaÇapèô  tcôXiç  xeôejjLeA^wTai,  ecp'  •/,  to  jJLSYa  |xu<XT75piov  8ià  tou 
àpyaYYs^ou  FaêpiTjX   xT)  IlapÔévw  Bsoxoxto  6ÛT)YYeX{<rÔ7|  8ià  fieY»    xa'i 
TrXoudiov  eXeoç,  xoO  5tà  xirjv  */jix(jjv  drtoTiipiav  <xapxa>Oévxoç  Xptdxou  xou  0eou 
vjjjiojv.  'Ev  yo\jy  xw  £l(Tiévat  x*/jv  TtpwxTjv  ttuXtjv  xtjç  xoiauxi);  xioixoTcoXeioç 
uTcâpyei  vaoç  xou  àp/aYY^^o^  FaSpn^X'  xai  ire  pi  xà  eùa)vup.a  fiép7|  xou  èv  xw 
vaùi  ôucTiadXTipiou  bpaxai  jxixpov  aiciQXaiov,  èv  (o  tc'/jyv)  àvaêXudxàvst,  oieiBèç 
peiôpov  EXTtxuouda,  èv  f^  Tcavâ/pavxOç  Beoxoxoç   ÔTtYjvixa   uico  xojv   lepécov 
TrapaBoOsîaa  xài  Stxa(a>  'loi^yj^,  YjV  irap'  aùxou  ^uXaxxofisviq  xaô*  éxdtdXTiv 
àTcepy^ouLÉvY),  xo  liSwp  aTCYjVxXet,  èv  8è  xa>  exxw  jjltjvi  xt^ç  xou  IIpoSpoixou 
(XuXX'i^^£tDç,  asXXouffa  xb  uEwp  (juvii^ôwç  àpuaadOat,  xov  irptoxov  àff'jra<rixbv 
uTcb  xou  FaêpiYjX  èBsÇaxo,  xal  BiaxapayÔEÏcxa,  (jûvxpo(jLoç-  elç  xtjv  olxfav  xou 
*I(i>(i7j^  aTCTiXôev,  èv  vj  xb,   «  Xaîpe,   xe^apixwjxÉvYj,  »  Ttapà  xou  aYYeXou 
€'jnQX0u<r6,  xaî  xb,  «  *I8où  tj  SouXt;  Kupiou,  y^^^*"^^  H"*^'  xaxàxb  ^YJ[ji.àffou,  » 
Tcpbç  aûxbv  àvxs^Yjdc,  xàvxeuÔev  xbv  xou  0eou  X^yov  èvr7,  7cava[Ji.(î)[Ji.o>  xaùxTjç 
èBé^axo  vtjBuÏ.  Ai>x7|  f,  xou  'laxrvj^  olxia  (lexà  xauxa  eîç  vabv  jjLexedxeuàffÔTj 
TcepixaXXYi,  ouTccp  xb  eùtovufiov  jJLÊpoç  kyy6^  ttou  Trcpl  xb  ôu(Tia<rxr|ptov  uTcàp^^ei 
(TTCT^Xaiov,    ou   xaxà    xb   pdlÔoç   xr,?    y^^    TjvewYfxévov,    àXX*   èi7i77oXa(a)ç 
^atvdixevov   ou   xb  (jxdjjitov  Xeuxoïç  (JLapji.àpoiç  itepixaXXuvexai,  xai  xoùxou 
uTcep  8ià  xTjç  xou  ÇwYpacpou  /eipbç  uTTOTcxepoç  aYY^Xoç  xaxeXôwv  icapà  xvjv 
aveu  (juvoixou  |X7jx£pa  (jl-^tcw  Y6V0[Ji.evir|v,    eûaYY^Xioiç    àffTcàCfixat,    (je(JLV7i 
(TEjjLvGJç  xaXaffioupYOÛ(ryj  7C£pixuy(ov  xai  a^r'^^H-aTtCExai  (Jièv  oîàxiç'jrpbç  xauxïjv 
BiaXeYÔjxEvoç,   èxTrXayeidTiç  Zï   irpbç   xtjv  àvÉXiricrrov  ÔÉav,  iôpdo);  xe  xû 
ôopuêù)  |jL£xa(jxpa^£t<rri;,  (jLtxpou  xf|Ç  /eipbç  èÇé7C£(j£v  v)  iropcpùpa*  tq  xalxou 
ÔaXàixou   è^iouaa  <jùv  {pôêw,    y^^*^'^^    (TuyyêveÏ  xaî  ^{Xv;  TrpoauTcavxa   xai 
à<j7ra<j(Ji.oTç  SeÇiouxat  xauxTjv  ^iXioiç.  E'.(X£Xô<i)v  ouv  xou  (rxdjxaxoç  IccoOev  xou 
ff-jTYjXaiou,  xaxspyv)  ^aôixiSaç  oXiyaç,  xai   oiixtoç    bpîç  xtjv  TraXai  xauxïjv 
£X£ivT,v  olxtav  xou  *I(t)(j7)^,  è^'  7)  fifixà  xb  uicodxpacpYjvai  àirb  xfjç  tctjy^^  "^Tl 
riapôévo)  b  àp/àyYsXoç,  xaôwç  èçpYjv,  xauxTjv  eÛtiyy^^^'^*'^®- 

"Edxiv  ouv  xaxà  xbv  xotcov  èxEîvov,  xaô*  ôv  b  e\i(x.y^e'kia\L6ç  y^Y^ve,  (jxau- 
pbç  ex  Xiôoi)  {xéXavoç  èYxexoXXa;i.|JL£voç  èiri  Xeuxaî  (jLap|xàpa>,  xat  uirepOev 
XOUXOU  ôudiadXTJpiov,  xat  èv  xoTç  BfiçtoTç  [Ji.ép£<ji  xou  aùxou  ôu<xiaffxir|piou 
[xtxobç  olxtVxoç  èjx^aivExai,  èv  ai  tj  àei7:àp6evoç0£oxdxoç  èôaXajxeuexo. 'Ev 
8e  xo)  àptcxÊpœ  (jLEpEi  xou  EùaYYfi^i^TK-o^  Exepoç  ÔEcopeexai  olxiaxoç 
à^wxKTxoç,  èv  w  b  AeffTcdxTiç  7)(JLa>v  Xpiffxbç  jjLexà  xtjv  èÇ  Aiy^^tou  èicàvoSov 
ûix-?i<iat  XeYETai  îi.£/pi  ttjç  xou  npoEpôjAou  aTcoxofXTi;.   Tdxe  y*P»  xaôcoç 
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fdfsi  rà  lepà  Aoyia,  àxouaaç  6  'Irjdouç  ô'ti  *Ia)avvir|ç  7cape8dOir|,  xaraXiTTwv 
T7|v  Najapèx,  wxTjde  ttjv  KaTTspvaoujx  *. 

On  a  attaché  une  importance,  peut-être  exagérée,  à  cette 
longue  description,  car  il  est  difficile  de  la  faire  concorder 
avec  ce  qu'on  sait  d'ailleurs.  A  l'entrée  du  bourg  de  Naza- 
reth, dit  en  substance  Phocas,  on  trouve  l'église  de  Saint- 
Gabriel  ;  à  gauche  de  l'autel  est  une  petite  grotte,  d'où  sort 
une  source,  à  laquelle  venait  puiser  Marie,  depuis  qu'elle 
avait  été  confiée  par  les  prêtres  à  Joseph.  C'est  là  qu'elle  fut 
saluée  par  l'archange;  intimidée,  elle  revint  à  la  maison  de 
Joseph.  Cette  maison  de  Joseph  a  été  transformée  en  une 
superbe  église  ;  également  à  gauche  de  l'autel,  il  y  a  une 
autre  grotte,  de  peu  de  profondeur.  Après  y  être  entré  et 
avoir  descendu  quelques  degrés,  on  se  trouve  dans  l'ancienne 
maison  de  Joseph,  où  Gabriel  annonça  la  bonne  nouvelle  : 
le  lieu  de  l'Annonciation  est  marqué  par  une  croix  en  pierre 
noire,  qui  supporte  un  autel.  A  droite  de  cet  autel,  un  petit 
édicule,  où  Marie  se  tenait  toujours  ;  à  gauche  de  l'Annon- 
ciation, une  petite  chambre,  sans  ouverture,  où  le  Christ  a 
demeuré  depuis  le  retour  d'Egypte  jusqu'à  la  décollation  de 
son  Précurseur. 

Vers  liSo,  on  dressa  une  statistique  des  Palriarcals  de 
Jérusalem  et  d'Anlioche  : 

L'arceveschiez  de  Nazareth  a  soz  lui  :  Tabarre. 

En  Galilée,  li  second  siège  :  Sticople,  c'est  à  dire  le  Betsan  ;  mais 
cist  sièges  erl  translatez  à  Nazareth,  soz  laquele  sunt  ix  eveschiez  : 
Capitoile,  Mirul,  Gardirom,  Pelon,  Guillaume,  Chricppus,  Telra- 
coine,  Tabarie,  Comane*. 

1  Patrol.  grœca,  t.CXXXIII.  c.  983.  -6;  Recueil  des  historiens  des  Croisa- 
des, Grecs,  1876,  t.  I.  p.  533-5.  Traduction  française  par  M.  de  Vogué. 
p.  35o-i  ;  reproduite  dans  y.  Guérin,  Galilée,  t.  I,  p.  ici  ;  autre  par 
Le  Hardy,  p.  74-6.   Gff.  Rôhricht,  p.  4i  ;  Répert.,  c.  3471. 

»  MiGHELANT  ct  Raynaud.  Itinéraires  à  Jérusalem  et  descriptions  de  la 
Terre  Sainte  rédigés  en  français  aux  XI%  XII' et  XI W  siècles  {Soc.  de  VOrient 
latin,  sér.  Géograph.,  t.  III), Genève,  1882,  pp.  11 -2,  i5.  Nazareth  figure 
comme  évèché  latin  dès  11 10  (Rôhright,  Reg,  regni  Hieros.,  rV*  57)  ;  son 
premier  titulaire,  Bernard,  parait  en  11 12  {ibid.,n"»69).  Guillaume  prend 
pour  la  première  fois  le  litre  d'archevêque  en  1128  (ibid..  n'  lai). 
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En  septembre  ii83,  Nazareth  fut  menacé  par  les  troupes 
de  Saladin  ;  les  habitants  se  réfugièrent  dans  la  grande  église. 
Voici  le  récit  de  Guillaume  de  Tyr  : 

Ascenderunt...  exeodem  comitalu  (Salahâdini)  in  eum  montem, 
super  quem  Nazarena  sila  est  civitas  ;  ila  ut  de  prominentibus  colli- 
bus  universam  infra  se  positam  aspicerenf  civitatem  ;  qui  tantœ 
formidini  fueruRf"  muHeribus  et  parvulis,  senibus  aut  debiiibus.qui 
in  urbeeranl  relicli,  ul,  dura  certatim  in  majorera  ecclesiara  inve 
niendoî  gratia'^salulis  se  conferre  nilerentur,  multi  a  turba  prœfocati 
interiisse  dicerentur.  Armipotentiura  enira  magna  pars  civium,  aut 
castra  secutierant  et  expeditioncm  publicam,  aut  ad  urbes  mariti- 
raas,  raaxime  Ptolomaïdara  **,  cura  suis  se  transtulerant  famicolis* 
{Historia  rerum  transmarin,,  1.  xxu,  c.  26)*. 

UEsloire  de  Eracles  empereur  et  la  conqaesle  de  la  Terre 
d'outremer  en  donne  la  traduction  : 

...  Une  autre  corapaignie  de  ïurs  s'en  alerent  seur  la  montengne 
ou  siet  la  cité  de  Nazareth,  et  montèrent  si  en  haut  seur  les  tertres 
que  il  regardoient  à  plein  la  cité  qui  desoz  aus  estoit.  Quant  les 
faracs  et  li  enfant  de  la  vile  et  les  autres  foibles  genz  les  virent  si  près 
d'aux,  trop  furent  esfrée  et  s'en  commencierent  à  foïr  à  la  raestre 
yglise;  à  l'entrée  fu  la  presse  si  grant  qu'il  i  ot  assez  genz  mortes. 
11  n'i  avoit  se  menu  pueple  non,  quar  une  partie  de  ceux  qui  armes 
povoient  porter  esloienl  en  l'ost,  U  autre  s'en  estoient  alez  es  citez 
de  la  marine,  meisraeement  dedenz  Acre  *. 

Au  printemps  de  1187,  les  négociateurs  du  roi  de  Jérusa- 
lem, Guy  de  Lusignan,  se  trouvaient  à  Nazareth  quand  ils 
apprirent  que  les  Sarrasins  allaient  traverser  le  pays,  avec 
l'autorisation  du  comte  de  Tripoli.  Le  grand  maître  de  Tor- 
dre du  Temple  réunit  à  la  hâte, aux 90 templiers  delà  maison 
de  Caco  (Kakoun?),  10  hospitaliers  avec  leur  grand  maître 
et  [\o  chevaliers  «  qui  estoient  en  garnison  de  part  le  roi  »  à 
Nazareth.  Avec  cette  petite  troupe  il  s'obstina  à  attaquer,  le 

»  Jac.  B0M6ARSIUS,  Gesla  Dei  per  Francos,  Hanoviœ,  161 1,  t.  II,  p.  1037- 
8  ;  Palrol.  latina,  t.  CCI,  c.  88a  ;  Recueil  des  historiens  des  Croisades, 
1844,  Occidenl.  1. 1,  a*  part.,  p.  iiao.  Gif.  Rôhricht.  p.  a3-4  ;  Réperl.,  c. 
1984-5.  —  Variantes  :  —  '  respicerent.  —  *  fuerunt  formidini.  —  '  gra- 
tiœ.  —  *  Tolomaïdain.  —  •  famulis. 

3  Recueil  des  historiens  des  Croisades,  l.  c. 
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I*'  mai,  7.000  Sarrasins,  commandés  par  le  fils  de  Sala- 
din,  Malek-el-Afdhal,  à  la  «  fontaine  du  Craisson  »  :  le 
grand  maître  de  THôpital  et  tous  les  templiers,  sauf  leur 
grand  maître,  y  trouvèrent  la  mort,  et  «  li  xl  chevalier,  qui 
estoient  en  garnison  à  Nazareth  de  par  le  roi,  furent  tuit 
pris  ».  En  passant  à  Nazareth,  le  maître  du  Temple  avait  fait 
convoquer  au  combat  les  habitants  de  la  ville  : 

Lors  s'en  issirent  cil  de  Nazareth,  luit  cil  qui  aler  i  porent  et  coru- 
renl  tant  que  il  vindrent  la  ou  la  bataille  avoit  esté. 

Les  Sarrasins  victorieux  les  firent  prisonniers,  puis,  por- 
tant sur  leurs  lances  les  têtes  des  morts,  repassèrent  avec 
leurs  captifs  en  vue  de  Tibériade.  Balian  dlbelin  apprit  ces 
tristes  nouvelles  en  se  rendant  de  Naplouse  à  Nazareth  ;  il  fît 
ensevelir,  dans  cette  ville,  les  chevaliers  morts  au  combat  *. 

Après  la  bataille  de  Hattin  («  Carnehatin  »)  et  «  celui  jor 
meismes  envoia  Salahadin  de  ses  gens  à  Nazareth  et  li  rendi 
l'en  ces  11.  citez,  en  celi  jor  que  la  bataille  fu  »  ^. 

On  rapporte  à  cette  même  année,  1187,  une  description 
anonyme  de  «  la  citez  de  Jherusalem  »  ^  et  un  itinéraire  «  des 
pèlerinages  de  la  Sainte  Terre  »,  dont  la  seconde  partie  ren- 
ferme des  détails  qu'on  retrouvera  plus  loin  sous  une  forme 
équivalente. 

Or  tairons  à  parler  de  la  sainte  terre  de  Iherusalem  et  du  pais 
enter  et  vendrons  à  Acre.  Là  sont  li  pèlerinage  que  l'on  doit  requerre 
par  ordre  ;  qui  droitement  les  veut  requerre,  si  doit  droitement  aler 
d'Acre  en  Nazareth,  où  il  a  vu.  lieues  ;  en  ce  chemin  est  Safran,  ou 
il  a  d'Acre  ui.  lieues,....;  et  du  lieu  de  Safran  à  Saphorie  a  ai.  lieues, 
et  d'iqui  a  une  lieue  à  Nazareth. 

llueques  vint  Nostre  Sire  en  la  Virge  Marie,  et  i  est  le  lieu  où 
Tangele  li  anunca,  et  en  celui  lieu  est  faite  une  chapele  en  Tonor  de 

»  Recueil  des  historiens  des  Croisades,  Occident,  t.  Il,  p.  35-45. 

>  Ibid.,  p.  68.  Var.  :  «  Celui  jor  meismes  envoia  Salaadin  ses  homes  a 
Nazareth,  si  li  rendi  l'en  le  jor  meismes  »  (p.  70). 

3  Beugnot,  Assises  de  Jérusalem,  i843,  t.  II  ;  Tit.  Tobler.  Topographie 
von  Jérusalem,  Berlin,  i853,  et  Gotha,  1859  ;  M.  de  Vogué,  Eglises  de  la 
Terre  Sainte,  1860,  p.  436-44. 
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Nostre  Dame.  (Var,  Là  est  li  leus  ou  cle  manoit  :  là  est  la  fontaine 
dont  ele  aporta  l'iaue  dont  ele  nourrissoit  Nostre  Seigneur  ;  au  mis- 
sel de  celc  fontaine  lavoit  Nostre  Dame  les  drapeles  de  coi  ele  enve- 
lopet  Nostre  Seigneur.  De  cele  fontaine  envoioit  querre  Nostre  Dame 
par  Nostre  Seigneur  quant  il  fu  un  peu  grant  et  il  y  aloit  volentiers, 
etFen  aportoit  en  pos  ou  en  buires  ou  en  autres  vessiaus,et  fu  après 
quant  il  furent  revenus  de  la  terre  d'Egypte).  Après  diqui  à  un 
trait  d*arc  est  la  fontaine  de  Saint  Gabriel.  De  Nazareth  au  Saut 
Nostre  Seignor  si  a  i.  lieue  *. 

Jacques  de  Vitry  était  évoque  de  Saînt-Jean-d'Acre  quand 
il  écrivit  son  Hisloria  Orienlalis  seu  Hierosolymilana,  vers 
1226;  il  y  parle  deux  fois  de  Nazareth,  mais  reste  muet  sur 
ses  sanctuaires  : 

Nunc  autem  de  bis  locis,  quœ  inter  alia  loca  venerabilia  majorem 
babent  sanctitatis  praeminentiam,  breviter  subjungamus. 

Lix.  Nazareth  civilas  est  modica  ferè  in  introitu  Galilœœexparte 
Occidentali  juxta  montes  si  ta.  Inter  ipsam  autem  et  Sephor  est  fons 
irriguus  et  perspicuus,  aquas  ex  se  copiosas  emittens,  qui  fons 
Sepboritanus  appcllatur  :  in  quo  loco  forte  rcges  Hier  usa  lem  fré- 
quenter propter  aquarum  et  herbarum  commoditalem  soient  exer- 
citus  suos  congregare.  In  bac  autem  ci  vi  ta  te  à  quibusdam  beata 
Virgo  nala  fuisse  pcrhibetur.  IIoc  autem  non  estdubium,  quôd  in 
ea  postquani  desponsala  fuit  Joseph,  virgo  sancla  morabatur,  ad 
quani  niissus  est  angélus,  salulis  noslrœ  nuncians  primordia.  Ilaîc 
autem  sancla  et  Deo  amabilis  civilas,  (in  qua  Verbum  caro  factum 
est;  et  flos  omnia  vincens  aromata,  in  utero  virginali  germinavit; 
unde  et  nicrito  flos  inlerpretalur),  in  hoc  super  omnes  speciali  gaudet 
privilegio,  quod  salulis  noslrai  Dominus  in  ea  principium  procu- 
ravit;  cl  in  ipsa  pr^elerea  nulriri,  et  parenlibus  subjici  dignatus  est, 
cui  pater  omnia  quae  sunt  in  cœlo  et  in  terra  subjecit.  (Jacobi  de 
ViTRiACo,  Acconensis  episcopi,  Historla  Hierosolimilana)  '. 

i3...  Et  licet  terra  Jcrosolymilana  tola  sit  sancla  et  solemnis, 
ulpote  in  qua  aposloli,  prophelœ,  et  ipsc  Dominus  conyersati  sunt: 
tamen  in  ea  sunt  quaîdam  loca  pra3rogaliva,quœ  homines  speciali- 
ter  diligunt  et  venerantur  :  quorum  nomina  et  mérita  prosequimur  : 
Nazareth  scilicel,  in  qua  nata  est  B.  Virgo  Maria,  in  qua  etiam  an- 
gelo  pracmisso  legato  Ghristus  descendit  in  uterum  Yirginis,  in  qua 

ï  M.  de  VoGiiÉ,  Les  églises  de  la  Terre  Sainte,  p.  4^9  ;  cf.  p.  433-4- 
*  BoMGAnsius,  Gesta  Dei  per  Francos,  t.  II,  p.  1078. 
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nutrilus  est,  et  aetatis  humanœ  incrementa  suscepit.   (Jagobi  de 
ViTRiAco,  episcopi  Acconensis,...  Historiœ  Orientalis  lib.  m)  *. 

En  septembre  12 17,  maître  Thietmar,  croisé,  partit  pour 
Saint-Jean-d'Acre  et  y  passa  la  moitié  d'octobre  : 

Arripui  iterab  Accon...,  transiens  Sophoram  oppidum...;  tran- 
siens  quoquecivilatem  Galilsea?  Nazareth,  ubi  annunciatio  Domini 
facta  est  et  ubi  Dominus  nutritus  est  et  in  pueritia  conversatus. 

Il  est  à  remarquer  quïl  ne  mentionne  aucune  église  à 
Nazareth,  tandis  que,  parlant  ensuite  du  Saut  du  Seigneur,  il 
ajoute  :  a  ubi  quaedam  capella  est  constructa  »,  puis  de  Gana  : 
M  et  in  eo  loco  constructa  est  ecclesia  *  ». 

En  novembre  suivant,  Tarmée  des  Croisés,  fortifiée  par 
des  secours  venus  d'Europe,  tenta,  sans  grand  succèç,  de 
reprendre  la  Galilée  ^. 

Parti  d*Ancône  le  a4  juin  12 19,  François  d'Assise  débarqua 
à  Saînt-Jean-d'Acre  vers  le  milieu  de  juillet  ;  il  se  rendit  peu 
après  en  Egypte,  fut  présent  à  la  défaite  des  Croisés  (29  août) 
et  assista  à  la  prise  de  Damielte  (5  novembre);  il  repartit,  vers 

J  Martene  et  DuRAiso,  Thésaurus  novus  anecdolorum,  1717,  t.  111,  c. 
278.  CIT.  RoHRicuT,  p.  48-5o  ;  Repert.,  c.  233o  1.  —  Voici  comment  le 
coryphée  des  historiens  de  Lorctte.  Torsellini,  transforme  ces  textes  : 
«  Jacobus  Viclriacus  Patriarcha  Hicrosoiymilanus  tradit,  crcbro  se  Naza- 
rethum  rcligionis  ergô  perrcxisse,  ac  saîpe  in  a»de.ubi  abAngcIo  salutata 
est  B.  Maria,  rem  divinam  fecisse.  ipso  annivcrsario  Angciicîe  salutationis 
die  »  (IMet.  Val.  Martorelli,  Teatro  istorico  délia  s.  casa  Nazarena,  1782, 
l.  I,  p.  i53  ;  Jo.  Ghrys.  Trombelli,  Mariœ  ss,  vila  et  gesta  cultusque, 
1765,  t  VI,  p.  igô). —  Sur  le  traité  De  domo  b.  Virginis  Lauretanœ,  attri- 
bué faussement  à  Jacques  de  Vitry.  voir  Trombelli,  op.  cit..  t.  VI,  p. 
a48-9  ;  Mon.  Leopardi,  La  santa  casa  di  Lorelo,  discussioni  istoriche  e 
eritichCy  i84i,  p.  aSi-a. 

2  J.  G.  M.  Laurent,  Mag.  Thielmari  Peregrinalio  (à  la  suite  de  ses  Père- 
grinatores  m.  a.,  iv),  p.  3-4.  Thietmar  mentionne  plus  loin  (p.  53)  les 
quatre  archevêques  dépendant  du  patriarche  de  Jérusalem  :  «  tcrcium 
in  Galila;a  :  Nazarctum...  Nazarenus  unum  habet  suffraganeum  :  episco-. 
pum  Tyberiensem  ».  Gflf.  Rôuricut,  p.  47-8  ;  Répert.,  i*  éd..  c.  3199. 

»  Les  historiens  de  Lorette  affirment,  sans  hésiter,  que  les  Groisés  repri- 
rent Nazareth  et  décrivent  avec  émotion  la  joie  spirituelle  qui  les  inonda 
(Martorelli,  op.  cit.,  t.  1.  p.  13). 
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le  mois  de  mars  1220,  pour  la  Syrie  et  les  Saints  Lieux  *. 
Son  séjour  à  Nazareth  est  fort  problématique  ^. 

L.  de  Mas  Latrie  a  établi  que  L' Estai  dfi  la  cité  de  Jérusalem 
a  été  écrit  par  Ernoul,  écuyer  de  Baiian  d'Ibelin,  en  1228 
et  continué  par  Bernard  en  1281  ^.  Voici  les  fragments  qui 
concernent  notre  ville  de  Galilée  : 

A  V  liues  de  celé  Mer  de  Tabarie  a  une  cité  c  on  apiele  Nazareth, 
et  si  est  a  vj  liues  d'Acre.  A  celle  cité  fu  Nostre  Dame  sainte  Marie 
née.  Et  en  celle  cité  meïsmes  li  aporta  H  angeles  le  no  vêle  que  Ihesu 
Cris  prenderoit  car  et  sang  en  li  *. 

En  vertu  de  la  trêve  conclue,  le  18  février  1229,  par  Tem- 

»  Waddingus,  Annales  Minorum,  an.  1219,  §  ao  ;  Léon  Le  Monnier, 
Histoire  de  saint  François  d'Assise^  5«  édit.,  1891,  t.  I,  p.  409-10  ;  Paul 
Sabatier,  Vie  de  saint  François  d* Assise,  1894,  p.  258-64  :  Girol.  Golu- 
BOviGH,  Bihlioteca  biobibliografica  delta  Terra  Santa  e  delV  Oriente  Fran- 
cescano,  1906,  t.  L  p.  93-5  (feuilles  communiquées  par  M.  P.  Sabalier). 

î  Le  R.  P.  Lcop.  de  Feis  raflirmc  :  «  Quindi  la  (s.  casa  di  Nazareth) 
visitarono  S.  Franccsco  d'Assisi  verso  il  1219  seconde  Tautorità  di  Tom- 
maso  da  Gelano,  il  quale  diceche  il  Santo  «  tandem  Nazarethum  pervenit 
adoraturus  domum  illam  »  {La  S.  Casa  di  Nazareth  ed  il  santuario  di 
Loreto,  p.  16-7).  Le  biographe  de  saint  François  ne  dit  rien  de  semblable 
au  chap.  vu  du  I"  liv.  de  sa  Vita,  seul  endroit  où  il  parle  de  ses  voya- 
ges en  Orient  (Ada  sanct.  Bolland.,  1866.  oclob.  t.  U,  p-  699';  voir  le 
commentaire  de  Suyskenius.  p.  619).  Il  n'en  est  pas  davantage  question 
dans  la  Vita  seconda  ovvero  appendice  alla  Vita  prima  di  s.  Francesco  d' As- 
sista det  6.  Tommaso  da  Celano,  volgariz^ta  per  la  prima  volta  da  Leop. 
Amom  (Roma,  1880,  in^"  de  335  p.).  M.  Sabatier  a  bien  voulu  m*assurer 
en  outre  que  cette  phrase  n'existe  «  dans  aucun  des  biographes  de  saint 
François  du  xiu*  siècle  »;  il  ajoutait  :  «  Le  P.  Golubovich,  quia  cherché 
récemment  avec  un  zèle  du  meilleur  aloi  tout  ce  qui  concerne  les  traces 
du  voyage  de  S.  F.  en  Syrie,  n'a  trouvé  aucune  phrase  de  ce  genre  dans 
aucune  des  biographies  anciennes  ».  Pour  la  bibliographie  des  Vies  de 
Thomas  de  Gelano.  voir  la  Bibtiotheca  hagiographica  latina  des  Bollan- 
DiSTES,  n"*  3096  et  3io5.  Le  P.  de  Feis  a  dû  être  induit  en  erreur,  comme 
d'autres  avant  lui,  par  lin  annaliste  des  frères  Mineurs,  qui,  en  marge  de 
la  phrase  citée,  a  mis  en  manchette  :  «  Thomas  de  Gelano  ». 

3  Bibliothèque  de  l'école  des  Chartes,  1860,  5*  sér.,  t.  I,  p.  51-72. 

♦  MicHELAisT  et  Raynaud,  Itinéraires  cités,  p.  60.  Gf.  Rôhricht,  p.  5i. 
—  La  rédaction  abrégée  (p.  81)  reproduit,  à  peu  de  chose  près,  le  texte 
précédent. 
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pereur  Frédéric  11  avec  le  sultan  de  Babylone,  Nazareth  fut 
rendu  aux  chrétiens  *. 

C'est  par  pure  conjecture  que  le  comte  Riant  a  daté  des 
environs  de  i23i  Les  Pèlerinages  por  aler  en  Iherusalem^.  Il 
en  a  publié  deux  recensions  : 

...  Si  doit  droitement  aler  d'Acre  en  Nazareth,  où  il  y  a  vij  lieues  : 
en  ce  chemin  est  Safran  où  il  a  d'Acre  iij  lieues,  à  laquelle  montai- 
gne  est  l'yglise  S.  laqueet  S.  lohan.  où  il  furent  nés,  et  i  apert  encore 
la  trace  ;  et  du  lieu  de  Safran  à  Saphorie  a  iij  lieues  et  d'iqui  a  une 
lieue  à  Nazareth. 

llueques  vint  Nostre  Sire  en  la  Virge  Marie  et  i  est  le  lieu  où  Tan- 
geleli  anunça,  c'est  assavoir  en  cave  roche  qui  est  dedenz  l'yglise 
à  la  main  senestre,  et  en  celui  lieu  est  faite  une  chapele  en  l'onor 
de  Nostre  Dame.  Après  d'iqui,  à  un  trait  d'arc,  est  la  fontaine  de 
Saint  Gabriel. 

Et  à  ïortouse  est  la  première  yglise  de  Nostre  Dame,  et  là  furent 
lî  apostre,  et  est  faite  l'yglise  à  la  semblance  de  celé  de  Nazareth,  et 
cetera  3. 

Si  doit  aler  premièrement  d'Acre  à  Nazaret,  où  il  i  a  vij  lieues 

De....  Safourie  ....  vait  l'on  à  Nazaret,  où  il  i  a  une  liue  ;  et  illue- 
ques  vint  Nostre  Segneur  Ihesu  Grist  en  nostre  dame  sainte  Marie, 
et  là  est  le  leu  où  Tangele  Gabriel  l'anunça,  ce  est  à  savoir  en  une 

ï  Celte  clause  ne  figure  pas  dans  le  texte  (tronqué)  du  traité  envoyé  par 
Gérold.  patriarche  de  Jérusalem,  au  pape  Grégoire  IX,  mais  elle  est  rela- 
tée dans  des  lettres  du  mois  suivant,  émanées  d'Hermann  deSalza,  grand- 
maître  des  chevaliers  Teutoniques,  vers  12  mars  (Hlillard  Bréholles, 
Hisloria  diplomatica  Friderici  lU  i85a,  t.  111,  p.  9a)  ;  de  l'empereur  lui- 
même.  18  mars  (ibid.,  p.  97),  du  patriarche  de  Jérusalem,  a6  mars(ibid  . 
p.  io5)  ;  enfin  dans  deux  chroniques  du  xni'  siècle  :  une  Relation  fran- 
çaise de  la  croisade  de  l'empereur  Frédéric  II  (ibid.,  p.  488),  et  des 
Annales  de  Terre  Sainte  {Archives  de  l'Orient  latin,  i884,  t.  II.  2*  part., 
p.  438).  UEstoire  de  Eracles  empereur  (chap.  vin)  dit  simplement  :  «  Les 
quels  trives  furent  tels  come  ele  avoient  esté  devant,  forz  tant  que  li  so- 
tans  li  rendi  la  cité  de  Jérusalem  et  celé  de  Bclleem,  et  celé  de  Nazareth...  » 
(Rec.  d,  hist.  d.  Croisades,  Occident,  t.  II.  p.  374).  GfT.  Quaresmius.  op. 
cit.,  t.  I,  p.  762  ;  et  surtout  J.  F.  Bôhmer.  Regesla  imperii,  hrsg.  v.  Jul. 
FiCKER,  1881,  t.  V.  p.  35o-i,n«  1736. 

«  D'après  Rôhright  (p.  5i)  Tincipit  serait  :  «  Premièrement  l'en  va 
d'Acres  a  Gayfas  et  est  faite  ryglise  à  la  semblance  de  celle  de  Nazareth 
et  caetera  ». 

»  MiGHELANT  ct  Ratnaud,  Itinéraires  cités,  pp.  100  et  io3. 
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quaverote  qui  est  dedens  Teglyse  à  la  main  senestre,  cl  en  celui  leu 
si  est  faite  une  petite  chapele,  et  près  d'ilueques  corne  à  j.  trait  d'arc, 
si  est  la  fontaine  de  Saint  Gabriel  ^ 

L'accord  passé  avec  les  Sarrasins  après  le  désastre  de  Man- 
sourah  (8  février  1260)  rendit  aux  chrétiens  Nazareth,  occupé 
précédemment  par  les  infidèles  ^. 

Avant  de  quitter  la  Palestine,  le  roi  saint  Louis  se  rendit, 
la  veille  de  TAnnonciation  (24  mars  i25i),  d'Acre  à  Naza- 
reth :  il  y  fit  célébrer  les  offices  divins  avec  une  solennité 
inouïe,  et  édifia  Tassistance  par  sa  profonde  humilité  et  son 
incomparable  piété.  Nous  en  avons  comme  témoin  et  garant 
Geoffroy  de  Beaulieu,  son  confesseur  alors  et  plus  lard  son 
biographe  : 

XXU.    De    PEREGRINATIONS   EJUS   (S.    LUDOVlCl)   IN    NaZARETU. 

iNcc  silendum  arbitrer  quam  humililer,  quam  catholice  se  habuit 
Rex  devotus,  dum  esset  ultra  mare,  in  peregrinatione  quam  fecit 
de  Acon  in  sancta  ac  devota  civitate  Nazareth.  Nam  in  vigilia  An- 
nunciationis  Dominicœ  ivit  indutus  ad  carnem  cilicio,  de  Sophera  3, 
ubi  ea  nocle  jacuerat,  in  Cana  Galileaî,  inde  in  monlem  Thabor,inde 
eadem  vigilia  descendit  in  Nazareth.  Cum  autem  a  longe  locum 
sanctum  videret,  dcscendens  de  equo,  flexis  gcnibus  devolissime 
adoravit,  et  sic  pedes  inccssit  donec  humiliter  civitatem  sacram  et 
pium  locum  incarnalionis  intravit.  Ea  die  in  pane  et  aqua  dévote 
jejunavil,  quamvis  plurimum  laborasset.  Quam  dévote  ibidem  se 
habuerit,  quam  solemniler  et  gloriose  fecerit  celebrari  Vesperas, 
Matutinas,  Missam,  et  ca3tera  quo)  ad  solcmnitatem  tam  celebrem 
pertinebanl,  testes  esse  possunt  qui  afTucrunl  ;  de  quibus  nonnulli 
attcstari  veraciler,  sive  credere  poluerunt,  quod  postquam  Filius 
Dei  in  eodeni  loco  de  gloriosa  Virgine  carnem  sumpsit,  numquam 
tam  solemne  lamque  dcvotum  officium  fuerit  ibi  factum.  Ibidem 
devotus  Rex,  Missa  in  altari  Annunciationis  à  confessore  suo  cele- 
brata,  sacram  communionem  accepit.  Et  domnus  Odo  Tusculanus, 
apostolico;  scdis  legalus,  ad  majus  altare  ecclesia;  Missam  solem- 
nem  celcbravit  et  sernionem  devotum  fecit  * 

»  MicHELAXT  et  Raynald,  Itinéraires  cités,  p.  io4. 

*  Lettre  des  Templiers  à  leurs  frères  de  France,  du  i5  mai  environ 
(RÔ11RICHT,  Reg.  regni  HierosoL,  p.  3i4,  n"  1191). 

3  Séphoris  ou  Diocésarée. 

♦  Acta  sancl.  Bolland.,  17^1,  augusti  t.  V.  p.  Sôo»»;  DAU^ou  et  Naudet. 
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Guillaume  de  Nangis,  dans  le  texte  latin  de  ses  Gesla 
sancli  Ludovici,  n'est  qu'une  réplique  de  Geolïroy  :  on  Tomet 
en  conséquence  ;  mais  la  traduction  française  qu'il  en  fît  lui- 
même  mérite  d'être  reproduite  : 

Li  roys  se  parti  d'Acre  et  vint  jusques  a  Cephore,  qui  est  en  la 
Ghane  de  Galilée,  ou  Noslre Sires  fit  de  liaue  vin  ;  puis  iluecques  en 
avant  vesti  la  haire  sus  sa  charnue,  el  vint  par  le  mont  de  Thabor, 
la  vegile  de  l'Asumplion  *  Nostre  Dame,  en  la  cité  de  Nazareth  ;  mays 
de  si  loins  corne  il  pot  veoir  la  cité,  il  descendi  dessus  son  cheval 
et  s*agenoilla  a  terre  dévotement  et  aoura  Nostre  Seigneur.  Dès  iluec- 
ques en  avant  qu'il  vint  au  lieu  ou  Nostre  Sires  Jhesu  Criz  fu  nez  ; 
icelui  jour  meimes  jeûna  en  pain  et  en  yaue,  ja  soit  ce  que  il  feut 
de  la  voie  travaliés.  Comme  dévotement  il  fit  chanter  la  messe,  et 
solempnellement  glorieuses  vespres  et  matines,  et  tout  le  service  a 
chant  et  a  dechant,  a  ogre  et  a  treble,  ce  pueent  tcsmongnier  cil  qui 
i  furent;  que  puisque  li  fieux  Dieu  prit  incarnacion  en  sa  glorieuse 
mcre  la  benoite  Vierge  Marie,  ne  fu  iluec  si  soUempnel  service  fet 
ne  chanté.  A  l'autel  ou  li  angres  fit  rannunciation  a  la  Vierge  Marie, 
fu  la  messe  chantée,  et  iluecques  reçut  moult  dévotement  son  Sau- 
veur, et  puis  s'en  retourna  a  Japhe  ou  il  demeura  longuement  '*. 

Aucun  autre  historien  contemporain  de  saint  Louis,  pas 
même  Joinville,  ne  parle  de  cet  événement. 

Le  continuateur  anonyme  de  Guillaume  de  Tyr  (dit  de 
Rothelîn),  dans  son  traité  de  La  sainte  cité  de  Jérusalem^  les 
saints  Lieux  et  le  pèlerinage  de  la  terre,  écrit  en  1261 ,  recueille 
les  légendes  relatives  à  Tenfance  du  Sauveur;  il  mentionne 

Recueil  des  historiens  de  France,  i84o,  t.  XX,  p.  i4.  Cf.  Répert.,  c.  1701-a. 
—  A  ces  détails,  Tabbé  A.  Milochau  {La  sainte  maison  de  Lorette,  Tour- 
nai, 1875,  in-ia  de  xxx-35i  p.,  2  plans)  ajoute  les  suivants  :  «  Le  saint  roi 
voulut  laisser  à  Nazareth  un  témoignage  de  sa  reconnaissance  et  de  sa 
piété.  Il  se  fit  représenter  sur  la  muraille  de  la  sainte  Maison,  en  prières 
devant  l'image  de  la  très-sainte  Vierge.  11  était  recouvert  de  son  man- 
teau royal,  et  vêtu  par -dessous  d'un  habit  rayé  de  rouge  et  de  blanc.  Il 
tenait  à  la  main  droite  les  fers  qu'il  avait  portes  et,  à  la  gauche,  une  ba- 
guette en  guise  de  sceptre  »  (p.  10).  L'auteur  a  oublié,  comme  d'ordi- 
naire, de  dire  à  quelle  source  il  les  a  puisés.  Des  peintures  de  la  s.  casa, 
il  sera  question  dans  la  seconde  partie. 

*  Lire  :  Annunciation. 

î  Ibid.,  p.  384-5.  Cf.  Rèpert.,  c.  19O4. 
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les  lieux  de  TAnnonciation  et  de  la  Nutrition  comme  un 
simple  souvenir.  Chap.  xi.  Ici  devise  des  Sainz  Leus  de  la 
Sainte  Terre  de  Jérusalem. 

DUeuc  vcrz  criant  estoit  la  citez  de  Nazareth.  La  estoit  li  leuz  où 
Gabriel,  li  sainz  angez,  anunça  à  Nostre  Dame  que  li  filz  Dieu  pran- 
droitchar  dedenz  lui.  Là  estoit  li  Icuz  où  ele  manoit.  Là  estoit  la 
fonlainne  dont  ele  aporta  l'iaue  dont  ele  norrissoit  Nostre  Seigneur. 
Au  ruissel  de  celé  fonlainne  lavoit  Nostre  Dame  les  drapiaus  dont 
ele  envelopoit  Nostre  Seigneur.  De  celé  fonlainne  envoioit  querre 
Nostre  Dame  par  Nostre  Seigneur,  quant  il  fu  j.  pou  granz,  et  il  i 
aloil  volantierz,  et  l'en  aporloit  en  poz  et  en  boirez  ou  en  autrez  ves- 
siaux  ;  et  fu  aprez  quant  il  furent  revenu  de  la  terre  d'Egypte  *. 

Il  faut  peut-être  supposer  son  récit  postérieur,  car  c'est 
peu  après  le  8  avril  1268  que  le  sultan  du  Caire,  Bibars  Bou- 
dokhar,  fit  détruire  de  fond  en  comble  par  Témir  A  la  ed-Din 
Taïbar  *  la  vénérable  église  de  Nazareth  ^.  Nous  apprenons 
par  une  lettre  du  pape  Urbain  IV  à  saint  Louis,  en  date  du 
20  août  suivant,  qu'elle  fut  rasée  jusqu'au  sol. 

Perfîdus  soldanus  Babylonie,...  castrametatus  inter  montem 
Thaboret  Naym,  et  tota  Ghristianorum  terra  usque  ad  portas  Acco- 
nisoccupata  hostiiiter...,  per  varies  nuntios  a  christiane  fidei  cul- 

*  Recueil  des  historiens  des  Croisades,  1869,  Occident,  t.  II,  p.  5i3,  avec 
cette  note  :  «  Tout  ce  qui  précède  est  emprunté  aux  Evangiles  apocryphes. 
Suivant  TEvangile  grec-latin  de  Thomas  Tlsraélitc,  ch.  xi  :  «  Quum  vero  ipse 
sexennis  esset,  misit  eum  mater  ejus  ad  hauriendam  aquam,  quam  fer- 
ret  domum,  dans  illi  hydriam  :  quumque  in  turba  coUisa  esset  hydria. 
fractaest.  Jésus  autem  expandit  pallium  que  indutus  erat,  idque  impie- 
vit  aqua.  et  iulit  ad  matrem  suam.  Videns  autem  mater  ejus  miraculum 
quod  factum  erat,  osculata  est  eum,  et  conservabat  intra  se  mysteria  quae 
videbat  eum  facientcm  ».  Thilo,  p.  3oi-3  de  la  traduction  latine.  Voyez 
aussi  Baldensel,  p.  354  ».  Michelant  et  Ratnauo,  Itinéraires  à  Jérusalem, 
p.  172. 

9  Les  sources  principales  sur  cette  campagne  ont  été  indiquées  par 
Reinb.  RôHRiCHT  dans  les /Irc/iiues  de /'Orient  latin,  i884,  t.  II.  i*  part.,  p. 
374.  n.  33. 

3  Bibars  vint  lui-même,  le  16  du  même  mois,  inspecter  le  travail  de 
démolition  de  Nazareth  (ibid.,  p.  376).  D'après  VEracles,  «  A.  M  etCC  et 
LXIII,  à  xiiij  jors  d'avril,  vint  le  Soudan  de  Babilone  devaivt  Acre.... 
L'endemain  s'en  parti  et  s'en  ala,  et  abati  le  moustier  de  Nazareth,  puis 
s'en  ala  au  Crac  »  {Archives  citées,  i884.  t.  II,  2*  part.,  p.  45o). 
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toribus  aditus,  soUicitatus  multipliciter  et  sollicite  requisitus,  in 
aliquo  inclinari  non  potuit  nec  moveri  quin  idem  prophanus  hos- 
tis,  radicati  prosecutor  odii,  quod  contra  christianum  nomen  et 
cultum,  de  iniqua  editus  radice,  conceperal,  dolos  preparans,  ini- 
qultatem  pariens,  sic  in  venerandam  ecclesiam  Nazarenam,  infra 
cujus  ambitum  Virgo  virginum  salutata  pev  angeluni,  de  Spiritu 
sancto  concepil  et  ipsius  partus  angelico  extitit  prenuntiatus  afalu, 
manus  non  solum  occupatrices  sed  eliam  destructrices  injecerit, 
quod  ipsam  per  sacrilegos  nefandos  iniquitatis  sue  ministros  totali- 
ter  destruens,  redegit  ad  solum,  ejus  structura  nobili  omnino  des- 
tructa...  Ad  exterminandum  omnino  in  supradictis  partibus  chris- 
tianilatisreliquias,civitatem  predictam  [Accon],ejusdem  christiani- 
tatis  in  partibus  ipsis  robur,  tam  potenter,  tam  ardenter  invasit,  ad 
abolendum  pro  posse  nomen  Domini  omnino  de  terra,  annuntia- 
tionis  et  conversationis  loca  destruxit  ;  et  quasi  matrem  piissimam 
tam  carissimi  non  afBcerent  injurie  fîlii  vel  eam  in  ofîensam  ipsius 
preterirent  ofTense,  predictam  ^'azarenam  ecclesiam,  ut  prœmittitur, 
destruendo,  specialiter  se  vivit  in  ipsam  *. 

Les  choses  restèrent  en  l'état  jusqu'au  22  avril  1272,  où 
une  trêve  partielle  fut  conclue  entre  le  sultan  Bondokhar 
et  les  rois  de  Jérusalem  et  de  Chypre  ;  elle  comprenait 
Nazareth  : 

A.  M.  ce.  LXXll,  a  xxu.  jors  d'avril,  fu  faite  la  trive  du  roi 
de  Jherusalem  et  de  Chipre  Hugue  de  Liseignen  et  du  soudan 
Bandocdar,  et  n'avoit  en  la  trive  que  le  plain  d'Acre  sans  plus  et  le 
chemin  de  Nazareth  *. 

Un  itinéraire  dressé  avant  1266  (très  probablement  anté- 
rieur à  la  destruction  de  i263),  sous  le  titre  :  Les  chemins  el 
les  pèlerinages  de  la  Terre  Sainte,  nous  est  parvenu  en  deux 
rédactions. 

Primerament  Ton  doit  aler  d'Acre  à  Nazaret,  ont  ilh  i  a  vu  lieuas. . . 

»  Rattîaldus,  Annales  ecclesiast.,  an.  ia63,  §  7  et  9  ;  Jean  Guirauo, 
Les  Registres  d'Urbain  IV,  1901.  t.  II,  p.  161-2.  Cf.  Potthast,  Reg.  pont.  * 
Rom.,  n'  18624.  Malgré  ce  texte  formel.  Benoît  XIV  n'en  maintient  pas 
moins  la  survivance  de  la  maison  transférée  à  Lorette  :  «  Verumtamen 
hœc  et  similia  antecedentem  non  probant  destructionem  sacras  œdis 
subinde  in  Dalmatiam,  et  deindc  ad  Marchiam  mirabiliter  translata;  » 
(1.  c),  et  cela  par  défaut  de  V incompatibilité  signalée  plus  haut. 

«  Recueil  des  historiens  des  Croisades,  Occid.,  t.  II.  p.  462. 
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De  Ssafran  à  Ssaforie  ssi  a  iij  lieuas,  e  d'illueq  va  len  à  Nasarel  ont 
ihl  i  a  una  lieua.  Et  illuoq  vint  Nosire  Sseignor  en  la  virgen  Maria.... 
A  Tortosa  est  la  primera  yglise,  que  firent  faire  les  apostles  à  la 
ssemblance  de  celé  de  Nazaret. 

De  Cana  Galilée  à  Nazaret  ad  iij  Hues.  Ilekes  fu  anuncie  seinte 
Marie  de  Taungele  Gabriel,  en  un  liu  k*est  à  senestre  de  denz  le 
église,  à  l'entrant  en  une  caverote  de  denz  la  roche  où  il  i  a  une  cha- 
pelc  e  apert  le  partus  par  de  sus  là  où  le  angle  la  salua. 

De  Teglise  est  la  Anunciacion  de  Seinle  Marie  ad  un  grant  Iret 
d'ark  iekes  à  la  Fontaigne  Seint  Gabriel,  la  quele  est  mult  seine  e 
soleit  estre  iadis  mult  bêle,  e  la  cité  de  grant  renom,  sur  la  quele  est 
la  Mont  loie^ 

Un  itinéraire  analogue  a  été  rédigé  vers  1280,  sous  le 
titre  :  Pelrinages  et  pardouns  de  Acre  : 

De  ileque  (Chasliel  Magdalon)  poez  aler  à  Nazarez,  là  où  Nosire 
Dame  nasqui,  e  al  lu  où  le  annunciatioun  fust  fet  à  Nostre  Dame, 
qe  ele  concevereil  le  Salveour  de  ciel  c  de  terre.  Là  est  une  fon- 
teyne  de  Seint  Gabriel  ;  là  soleit  Nostre  Dame  et  soun  fitz  Ihesu 
quere  eawe  ;  e  là  près  est  le  saut  là  où  le  Gyws  commandèrent 
Ihesu  sayler  pur  ce  que  il  lur  aprist  la  parole  Dieu,  e  ileque  dist 
Dieu  qe  nully  serra  tenu  pur  prophète  in  soun  pays  demeyne*. 

Le  dominicain  Burchard  de  Barby,  dit  du  Mont-Sion,  à 
raison  de  son  séjour  en  Palestine,  écrivit  vers  i283  uqe  Des- 
criplio  Terrœsanclœ;  on  s'accorde  à  reconnaître  de  la  valeur 
à  son  témoignage  : 

De  Sephora  ad  duas  leucas  contra  austrum  fere,  modicum  decli- 
nando  ad  orientem,  est  Nazareth,  civitas  Galilœœ  illa  benedicta,  in 
qua «  virga de radice Yesse », facta  ad  eam angelica  salutatione,  de Spi- 
ritu  Sanclo  concepit  ventris  fructum,  benedictumJhesumChristum, 
distans  autem  ab  Accon  per  septem  leucas.  Est  hodie  in  ea  perma- 
nens  locus,  in  quo  angélus  Gabriel  beatae  virgini  attulit  nuncium 
salutarem,  dicens  :  Ave^  gralia  plena!  Dominas  Tecum,  benedicta  Tu 
in  mulieribiis  !  Plures  missas  dixi  in  loco  islo,  immo  ipsa  die,  sci- 
licet  sanctae  annunciationis,  quando  fuit  Verbum  caro  factum.  Sit 
nomen  Domini  Jhesu  Chrisli  benedictum  in  œternum  et  ultra  ! 

Tria  altaria  sûnt  in  capella,  et  est  excisa  de  rupe  in  petra,  sicut 
et  locus  nativilatis,  passionis  et  resurrectionis,  et  magna  pars  civi- 

ï  MiCHELANTet  Ratnaud,  Itinéraires  cités,  pp.  187,  188  et  198. 
«  lbid.,p.  23/». 
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tatis  Nazareth  erat  antîquitus  excisa  de  rupe  ;  quod  adhuc  apparct. 
Et  est  adhuc  in  ea  synagoga,  sed  in  ecclesiam  commutata,  in  qua, 
Jhcsu  docente  traditus  est  iiberYsaiœ  prophetaB,  quando  legit  :  Spi- 
ritus  Domini  super  me  eo  quod  unxerit  me,  et  cœtera.  Est  insuper 
in  fine  civitatis  in  ecclesia  Sancti  Gabrielis  fons  quidam,  qui  ab 
incolis  veneranter  habetur,  de  quo  hausit  aquam  sœpe,  ut  dicitur, 
puer  Jhesus  ininistrans  dilectœ  matri  suce^ 

D'après  la  trêve  conclue,  le  3  juin  1288,  entre  le  sultan 
d'Egypte  Mâlik  al-Mansûr  et  les  princes  chrétiens,  ceux-ci 
restèrent  en  possession  de  l'église  de  Nazareth,  avec  quatre 
maisons  pour  les  clercs  et  les  pèlerins  *. 


*** 


Nous  voici  arrivés  à  l'époque  fixée  par  la  légende  pour 
la  translation  de  la  nnaison  de  Nazareth,  en  Dalmatie  d'abor4 
(1291),  enfin  à  Loretle  (1295). 

Je  viens  de  reproduire,  avec  une  scrupuleuse  exactitude 
et  d'après  les  meilleures  éditions,  tous  les  documents  à  ma 
connaissance  concernant  l'état  des  sanctuaires  de  Nazareth 
avant  le  moment  où  la  s.  Casa  aurait  pris  son  vol  par  le  mi- 
nistère des  anges.  Le  lecteur  eût  peut-être  désiré  de  les  lire 
accompagnés  d'un  commentaire,  qui  en  aurait  fait  ressortir  \^ 
portée  respective.  Ce  procédé  avait  l'inconvénient  de  donner 
lieu  à  des  redites,  sans  dispenser  du  résumé  récapitulatif 
qui  va  suivre. 

Ces  documents  sont  au  nombre  de  quarante-cinq  (les  dou- 
bles leçons  du  même  texte  comptant  pour  un).  Parmi  eux 
quatre  appartiennent  au  iv*"  siècle,  deux  au  v*',  autant  au  vi**, 
un  au  vil",  quatre  au  viii'',  deux  au  ix",  autant  au  xi%  quatorze 
au  xn*,  treize  au  xiii'  et  un  au  xiv"  ^. 

<  J.  C.  M.  Laurent,  Peregrinatores  medii  aevi  quatuor,  edit.  a",  Lipsiae, 
1873,  p.  46-7.  Cff.  RôHRicHT,  p.  56-6o  ;  Répert.,  c.  729. 

«  Reinh.  ROhricht.  Regesta  regni  Hierosolym.,  p.  378-9.  n*  M5o. 

3  Dans  le  travail  de  statistique  qui  va  suivre,  ils  seront  désignés  par  des 
numéros  :  i,  Nîcéph.  Galixte  ;  3,  Epiphane  ;  3,  Etherîa  ;  4,  Jérôme  ; 
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Rappelons  d'abord  que  «  pendant  les  trois  premiers  siècles, 
les  Juifs,  concentrés  en  Galilée,  écartent  impitoyablement  de 
Nazareth  tout  étranger  à  leur  secte  ;  donc,  trois  siècles  sans 
pèlerins,  sans  documents,  dans  un  village  haineux,  fréquem- 
ment bouleversé  :  lacune  irréparable,  qui  ôte  à  nos  sanc- 
tuaires la  certitude  de  remonter  aux  temps  évangéliques  et 
f}e 'fixer  la  trace  des  pas  du  Christ  »  *. 

'  Il  est  évident  qu'après  le  triomphe  du  Christianisme,  à 
Nazareth  comme  ailleurs  en  Palestine,  surtout  à  Jérusalem, 
la  piété  des  fidèles  s'est  efforcée  de  localiser  tous  les  souvenirs 
évangéliques  :  dans  ces  déterminations,  ne  s'est-il  produit 
aucune  erreur,  mêlé  aucune  fraude  ?  Le  contraire  serait  éton- 
nant, surtout  si  Ton  remarque  combien  les  identifications 
furent  lentes  et  tardives. 

Il  est  fort  douteux  que  l'intention  de  saiiite  Hélène  de  cons- 
truire une  basilique  à  Nazareth  (6)  ait  été  suivie  d'exécu- 
tion (i).  L'ordre  donné  par  Conâtantin,  au  comte  Joseph,  de 
construire  des  églises  au  Christ  en  Galilée,  semble  aussi  avoir 
avorté  (2).  Les  premières  mentions  du  bourg  de  Nazareth,  du 
iy"  au  VI*  siècle,  n'y  signalent  aucun  sanctuaire  (3, 4.  5,  7,  8)  : 
il  en  est  de  même  d'autres  textes  postérieurs,  soit  quq  les 
monuments  religieux  eussent  été  détruits,  soit  qu'il  ne  ren- 
trât pas  d'ordinaire  dans  le  cadre  des  pèlerins  ou  des  histo- 
riens de  les  décrire  (16,  17,  21,  28,  26,  26,  28,  3i,  33,  34, 
35,  36,  4o,  42,  44). 

5,  Paule  ;  6,  Paulin  de  Noie  ;  7.  Vîrgilius  =  8,  Théodose  (a)  ;  9,  pèlerin 
de  Plaisance  (2);  10.  Arculphe  ;  11-a,  Bède;  i3-4,  Willibald  ;  i5,  Com- 
mem.  de  casis  Del  ;  16.  Fromond  :  17.  Macaire  ;  18.  Guill.  de  Tyr  ;  19, 
Saevalf  ;  20,  Daniel  ;  21,  Theotonio  ;  22,  Belardo  ;  28,  Descriptio  Terra; 
Sanclae;  24,  Pierre  dia.;  26,  Fretellus;  26,  Jean  de  Wurlzbourg;  27.  Jean 
Phocas  ;  28.  Patriarcats  ;  29.  Guill.  de  Tyr  ;  3o-i,  Eracles  ;  82.  Pèleri- 
nages ;  33-4,  Jacq.  de  Vilry  ;  35,  Thielinar  ;  36.  Krnoul  ;  87,  Pèlerina- 
ges (a)  ;  38,  Geoffroy  de  Beaulieu  ;  89,  Guill.  de  Nangis  ;  4o.  Contin.de 
Guill.  de  Tyr  ;  4i»  Urbain  IV  ;  4a,  Conl.  de  G.  de  Tyr;  43,  Pèlerina- 
ges (a)  ;  44.  Peirinages  ;  45.  Burchard. 

1  J.  GouDARD.  dans  Eludes...  des  Pères  de  la  Compagnie  de  Jésas,  1905, 
I.CIV.  p,2()4. 
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Le  pèlerin  de  Plaisance  nous  apprend  le  premier,  vers  670, 
que  la  maison  de  Marie  est  devenue  une  basilique  (9)  et  i\ 
ne  parait  pas  qu'il  y  ait  lieu  de  révoquer  en  doute  son  témoi- 
gnage. Vers  670,  Arculphe,  suivant  le  récit  d'Adamnan,  ad- 
mire deux  églises  très  grandes  (pergrandes)  :  Tune,  avec  une 
fontaine  intérieure,  au  milieu  de  la  ville,  à  l'endroit  où  avait 
été  édifiée  la  maison  dans  laquelle  le  Sauveur  fut  nourri-; 
Tautre,  là  où  avait  été  construite  la  maison  dans  laquelle 
Marie  reçut  la  visite  de  l'archange  Gabriel.  On  s'est  efforcé 
d'établir  que  les  termes  «  ubi  quondam  fuerat  domus  aedifi- 
cata  »  et  «  ubi  fuerat  dpmus  constructa  »  doivent  s'entendre 
de  maisons  encore  subsistantes.  Si  le  narrateur  avait  voulu 
donner  à  comprendre  que  les  églises  enveloppaient  chacune 
la  maison  primitive  toujours  debout,  il  aurait  sûrement  em- 
ployé d'autres  expressions.  Pour  lui,  les  églises  en  question 
occupaient  la  place  des  demeures  antérieures  (10)  *.  Les 
textes  suivants,  qui  offrent  les  mêmes  données,  ne  provien- 
nent point  de  témoins  oculaires  (11,  12,  24). 

Pour  en  finir  dès  maintenant  avec  la  maison  de  la  Nutri- 
tion, dont  l'étude  ne  rentre  pas  dans  notre  sujet,  elle  ne 
disparut  pas  vers  le  viii"  siècle,  comme  on  l'a  aflBrmé  na- 
guère *,  puisque  Thigoumène  Daniel  a  encore  vu,  au  com- 
mencement du  xu**  siècle,  au  milieu  du  bourg  «  une  grande 
et  haute  église  à  trois  autels  »,  enclavant  une  grotte  qui  ren- 
fermait la  cellule  où  la  sainte  Vierge  vivait  avec  le  Christ  (2o)* 
A  la  fin  du  même  siècle  (ii83),  Guillaume  de  Tyr  se  sert  d'un 
compdLTBLÏii  (majoreniecclesiam),  qui  laisse  peut-être  entendre 
que  l'église  de  l'Incarnation  n'était  point  unique  à  Nazareth 
(29,  3o).  Récemment,  en  i885,  on  a  cru  retrouver  les  fonde- 
ments de  cette  église  dans  le  couvent  des  Dames  de  Nazareth^. 

1  Voir  cette  démonstration  longuement  développée  dans  Monaldo  Léo- 
PARDI,  Lettera  al  prev.  Ant,  Riccardi  sopra  le  discussioni  Lauretane,  Lu* 
jgano,  i84i,  p.  i2-3. 

»  J.  GouDARD,  dans  revue  citée,  p.  a65-6. 

5  Les  fouilles  de  Nazareth,  dans  La  Terre  Sainte,  1888,  pp.  279,  399  et 
322  :  Etude  sur  les  sanctuaires  vénérés  à  Nazareth,  ibid.,  1889,  PP-  ^^*  99 

lOl  et  132. 
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Mentionnons  encore  Téglise  construite  à  la  ^lace  de  la 
Synagogue  (2/4,  45),  celle  de  saint  Gabriel  (27,  45),  et  reve- 
nons au  sanctuaire  de  Tlncarnation. 

Dans  les  plus  anciens  textes,  il  ne  reçoit  aucune  déno- 
mination (i3,  i4,  18).  Vers  808,  apparaît  un  monastère, 
habité  par  12  religieux  (i5)  ;  ce  monastère  porte  le  nom  de 
l'Annonciation  en  1 102  (19).  Aux  xn*  et  xni*  siècles,  on  parle 
explicitement  de  réglise de  TAnnonciation  (20,  27,  87,  43,45). 
En  1187,  ce  n'est  qu'une  simple  chapelle  (32).  Parfois,  on  ne 
mentionne  que  l'autel  de  l'Incarnation,  où  saint  Louis  fit 
solennellement  célébrer  les  offices  en  i25i  (38-9).  L'église 
est  dite  vénérable  en  i263  (4i). 

Au  point  de  vue  qui  nous  occupe,  une  seule  question  se 
pose  :  la  maison  qui  fut  le  témoin  du  mystère  de  l'Incarna- 
tion est-elle  demeurée  intacte  jusqu'à  la  fin  du  xin"  siècle  et 
peut-on  la  reconnaître  dans  la  s.  casa  vénérée  à  Lorette  ? 
Plusieurs  des  textes,  qui  vont  être  mis  à  profit  en  vue  de  ré- 
soudre ce  problème  historique,  sont  produits  pour  la  pre- 
mière fois  dans  ce  débat  ;  il  est  étonnant  que  les  derniers 
historiens  de  Lorette  les  aient  ignorés  :  peut-être  auraient- 
ils  refroidi  leur  conviction. 

La  maison  de  Joseph  et  de  Marie  avait-elle  la  configura- 
tion et  surtout  les  dimensions  de  celle  qu'on  vénère  à  Lorette? 
On  a  cru  pouvoir  l'affirmer  d'après  des  traces  approximati- 
ves de  fondations  remarquées  à  diverses  époques  à  Nazareth. 
L'admission  de  cette  hypothétique  coïncidence  ne  rendrait 
ni  plus  sûre  ni  même  plausible  la  conséquence  qu'on  a  voulu 
en  tirer  en  faveur  de  la  persistance  de  la  sainte  maison  :  elle 
avait  sûrement  été  détruite. 

En  quoi  consistait  la  chambre  qui  aurait  été  le  témoin  du 
colloque  angélique  ?  Quelles  en  étaient  les  dimensions  ?  Un 
texte,  jusqu'ici  inédit,  va  nous  le  dire  avec  toute  la  clarté 
désirable.  La  maisonnette  ou  petite  chambre  (cella)  de  Notre- 
Dame,  dans  laquelle  Tange  s'avança  vers  elle,  écrivait  Belardo 
d'Ascoli,  fut  une  grotte  (cripla)  située  sur  le  flanc  intérieur 
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de  la  ville,  du  côté  de  rorîent.  non  faîte  de  pierres,  mais 
creusée  dans  le  roc,  longue  de  4  pas  et  large  (ampla)  d'au- 
tant (22).  Ce  récit  est  original  :  il  précise  Télat  du  lieu  au 
commencement  du  xii*  siècle.  Sa  concordance  avec  les  des- 
criptions de  pèlerins  postérieurs  lui  donne  une  portée  consi- 
dérable  et  exclut  l'hypothèse  d'une  maison  à  quatre  pans  de 
muraille. 

Le  mot  maison  (domus)  est  employé  quatre  fois  seulement 
dans  nos  textes  :  le  sens  des  plus  anciens  (10,  11,  2^)  a  été 
éclairci  plus  haut.  Le  quatrième  est  péremptoire  dans  la 
question  en  litige  :  la  maison  de  Joseph,  dit  Jean  Pho- 
cas  en  1177,  avait  été  transformée  en  une  très  belle  église 
(tj  toîÎ  'Ifaxrf,^  olxid  elç  vabv  (xeTEdxeuadÔTj  TueptxaXXf,)  ;  elle  n'exîstait 
donc  plus  alors.  Les  phrases  précédentes  prouvent  qu'il 
s'agit  bien  de  celle  où  Marie  fut  saluée  par  l'ange. 

Le  mot  lieu  (locus)  figure  quatre  fois  plus  fréquemment 
(3,  6,  10, 12,  i3,  19,  20,  32,  37,  38,  39,  4o,  /41.  43,  44,  45j.  Il 
est  pris  dans  un  sens  plus  ou  moins  large,  tantôt  pour  la 
localité  de  Nazareth,  d'ordinaire  pour  l'endroit  qui  fut  le  té- 
moin de  l'Incarnation.  Laissant  de  côté  les  passages  dont  il 
n'y  a  aucune  conclusion  positive  à  tirer,  j'insisterai  sur  ceux 
qui  décrivent  l'état  du  lieu.  Quand,  vers  i23i,  un  pèlerin 
nous  dit  qu'à  Nazareth  «  i  est  le  lieu  où  Tangele  li  anunça, 
c'est  assavoir  en  cave  roche  (var.  quaverote)  qui  est  dedenz 
l'yglise  à  la  main  senestre  »  (37),  n'est-il  pas  évident  que,  y 
eût-il  erreur  dans  la  tradition  locale  sur  le  lieu  de  l'Incarna^ 
tion,  ce  lieu  était  une  grotte  comprise  dans  l'église  et  qu'il 
n'y  avait  pas  de  maison  ?  La  même  conclusion  ressort  d'un 
itinéraire  analogue  dressé  avant  i263  :  «  Fu  anuncie  sainte 
Marie  del'aungele  Gabriel,  en  un  liu  k'est  à  senestre  de  denz 
le  église,  à  l'entrant  en  une  caverole  de  denz  la  roche  »  (43). 
Burchard  déclarait  expressément,  vingt  ans  après,  qu'une 
grande  partie  de  la  ville  avait  été  creusée  dans  le  rocher  : 
«  Magna  pars  civitatis  Nazareth  erat  antiquitus  excisa  de 
rupe  »  (45). 
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Si  l'on  veut  bien  joindre,  comme  force  probante,  à  cette  dé- 
monstration topographique,  FaflRrmation  du  pape  Urbain  IV, 
que  l'église  de  Nazareth  fut,  en  1268,  rasée  jusqu'au  sol  par 
le  sultan  du  Caire  (redegil  ad  solum,  ejus  slruclura  nobili  onu 
nino  deslracla)  (4i)  *,  il  demeurera  établi  qu'en  1291  il  n'y 
avait  ou  ne  restait  rien  à  transporter  en  Dalmatie,  à  moins 
d'arracher  de  la  montagne  le  rocher  lui-même  ^. 

Je  ne  m'arrêterai  pas  à  réfuter  les  sophismes  à  l'aide  des- 
quels on  a  prétendu  prouver  que  tous  les  textes  connus  jus- 
qu'ici étaient  en  somme  favorables  à  la  translation  et  les 
plus  formels  contre  elle  susceptibles  d'une  interprétation 
favorable  :  il  y  a  là  un  cas  ...  d'illusion,  qui  fait  voir  dans 
les  textes  ce  que  l'on  a  intérêt  à  y  trouver. 

1  On  a  essayé  de  soutenir  que  l'église  a  pu  être  détruite,  sans  que  sa 
ruine  entraînât  celle  de  la  maison  intérieure.  Outre  que  les  Sarrasins, 
poursuivant  de  leur  haine  le  nom  et  le  culte  chrétien,  ne  pouvaient  lais- 
ser subsister  une  chambre  où  cette  religion  aurait  eu  son  origine,  U  y 
a  dans  cette  lettre  un  autre  passage  péremptoire  :  »  infra  cujus  ambi- 
lum,  dit-elle  en  parlant  de  l'église  de  Nazareth,  Virgo  virginum  salutata 
pcr  angelum  de  Spiritu  sancto  concepil  »  ;  l'église  comprenait  donc 
alors,  non  la  maison,  mais  l'endroit  où  avait  eu  lieu  rincarnalion  du 
Verbe. 

»  C'est  ce  que  dira  en  propres  termes  Franc.  Suriako  en  1 485  :  t  Ne  non 
se  poteria  asportar  ne  levare,  salvo  chi  non  portasse  el  monte  ». 
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II 

Reprenons  maintenant  la  série  des  voyageurs  en  Terre 
Sainte  :  ils  nous  montreront  qu'on  continua  de  voir  à  Naza- 
reth pendant  plusieurs  siècles  ce  qu'on  y  avait  vu  avant  la 
translation  prétendue,  à  laquelle  d'ailleurs  aucun  d'eux  ne 
fera  Tombrc  d'une  allusion. 

RicoLDO  Di  Monte  di  Croce  entra  chez  les  dominicains  de 
Florence  ;  missionnaire  en  Orient,  il  vit  à  Nazareth  la  cham- 
bre de  l'Annonciation  Tannée  même  (1294)  où  elle  aurait  fait 
son  apparition  dans  les  Marches. 

Et  perlranseuntes  Naym  festinavimus  in  Nazareth,  tredecim 
miiiaria 

II.  De  Nazareth.  —  Inde  venimus  in  Nazareth.  Et  invenimus 
magnam  ecclesiam,  quasi  totam  dirulam,  ci  nihil  erat  ibi  de  pri- 
mis  œdificiis  nisi  scia  ceiia,  ubî  fuit  annunciata  domina  ;  illam 
superreservavit  Dominus  ad  memoriam  humiiitatis  et  pauperta- 
tis.  Est  auiem  ibi  altare  dominœ  in  loco,  ubi  orabat  domina, 
quando  missus  est  Gabriel  angélus  ad  eam,  et  altare  archangeli 
Michaelis,  ubi  stetit  Gabriel  annunlians.  Et  in  utroque  célébran- 
tes missas  et  prœdicantes  verbum  Dei  circuivimus  et  perambu- 
lavimus  civilalera,  maxime  loca  illa,  qua5  magis  frœquentabant 
domina  et  puer  Jésus.  Invenimus  autem  ibi  juxta  civilalem  fon- 
lem,  qui  est  ibi  in  maxima  veneralione  pro  eo,  quod  domina 
aliquando  ad  fontem  illum,  et  puer  Jésus  fréquenter  porlabat 
inde  aquam  matri.  Ivimus  etiam  ad  synagogam,  in  qua  legit 
Jésus  Isaîam  prophetam,  triginta  miiiaria. 

Omnia  ista  loca  Galilea3  de  primo  usque  ad  ullimum  inveni- 
mus in  possessione  Sarracenorum  pacifiée  et  quiète  *. 

En  voici  la  traduction  française  faite,  en  i35i,  par  Jean 
Le  Long,  d'Ypres,  qui  prit  Thabit  bénédictin  à  3aint-Bertin 
en  i334,  en  devint  abbé  en  i366  et  y  mourut  en  i383  : 

De  Nazareth.  —  Quant  venismes  à  Nazareth  la  grant  cité, 
nous  la  trouvasmez  depechie  et  dolereusement  deschirée.  Et  n'y 
trouvasmes  riens  des  premiers  édifices,  fors  seulement  la  chelie 

J  Laurep^t,  op.  cit..  p.  107.  CIT.  Rôhricht,  p.  61-2;  Répert,,  i*  éd.. 
c.  1948  ;  Archives  de  l'Orient  latin,  1884,  t.  Il,  2»  part.,  p.  259.  n.  7. 
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en  laquelle  se  fist  le  commencement  de  nostre  salut,  quant  l'ange 
Gabriel  salua  la  benoiste  vierge  Marie   de  ce  doulx  salut  :  Ave 
Maria  etc.,  et  lui  annonça  que  le  Saint  Esprit  descendroit  en  lui, 
dont  elle  concevroit  sans  œuvre  d'omme  le  benoit  filz  de  Dieu, 
et  demouroit  vierge  pure  au  commancement  et  à  Tenfanler.  Et 
après  lors  respondi  buniblement  la  doulce  vierge  royaulx  et  dist  : 
Veez  cy  tancelle  et  la  meschine  N.  S.  ;  comme  ta,  Gabriel,  as  dit, 
ainsi  soit.  A  ceste  responce  disent  lez  maistrez  que  nostre  Dame 
conceupt  et  devint  mère  de   Dieu  sans  corrupcion.  De  ce  ne  se 
esmaie   ne  Juyfs  ne  Sarrasins,   ne  autres  quiconques   créans  ou 
meschréans.  Car  œuvre  d'omme  ne  y  list   mestier.  Là  toute  la 
benoite  Trinité  fist  le  ouvrage  par  deseure  toute  nature,  qui  meis- 
mez  fist  et  ordenna  nature.  En  ceste  chelle  a  un  autel  de  Dieu 
droitement  ;  en  ce  lieu  là  N.  Dame  fist  ses  oroisons  en  l'eure 
que  Gabriel  Tarchangelle  fut  envoyé  à  lui  et  le  salua,  comme 
ditt  est.   En  ce  lieu   là  Gabriel  l'archangelle  estoit  quant  il  le 
salua,  et  un  autel  de  Saint  Michel  ;  sur  chacun  de  ces  .11.  au- 
ticuls  deismes  nous  messe  et  feismes  prédicacion.  Lors  cherça- 
mes  et  alasmes  par  toute  la  cité,  et  espécialement  en  ces  lieux 
la  N.  D.  et  ses  doulz  filz  saloient  le  plus  hanter.  Bien  près  de 
la  cité  trouvasmes  nous  une  fontayne,  laquelle  on  tient  en  très 
grant  révérence,  pour  ce  que  Nostre  Sires  y  aloît   souvent  pu- 
chier  de  l'eaue  pour  sa  digne  mère.  De  là  à  .xxx.  milles  alas- 
mes à  la  synagogue,  en  laquelle  Jhesucrist  leut  Ysaïe  le  prophète 
et  disputa  aux  maistrez  de  la  loy.  Touz  ces  lieulx  de  Galilée  dont 
nous  avons  fait  mémoire  trouvasmes  nous  es  mains  et  tenances 
des  Sarrasins,  qui  lez  possessoient  paisiblement  *. 

MAmN  Sanudo  Tancien,  dit  Torsello,  écrivit  en  i32i/2  * 
son  Liber  secrelorum  Jideliam  Crucis.  II  ne  paraît  point  parler 
de  Nazareth  de  visu  ;  ce  qu'il  en  rapporte  provient  pour 
une  bonne  part  de  ses  prédécesseurs,  Jacques  de  Vitry  et 
Burchard  : 

Lib.  111,  pars  vu,  cap.  u.  —  ...  Nazareth  vero  parvula  est  civi- 
tas,  sed  magnificata  a  Domino  :  qua3  juxta  montes  sita  est,  in 
introitu   Galileœ  ex    parte    Occidentali.    Inter    ipsam    autem  et 

«  Louis  de  Back.er,  L'extrême  Orient  au  moyen  âge  (Paris,  1877,  in-80 
de  2  f.-5o2  p.).  p.  261-2,  d'après  le  ms.  franc.  2810  de  la  Biblioth.  Nation. 
CtBiblioth.  Impér.,  Catalogue  des  manuscrits  français,  1868, 1. 1.  p.  486*,  9*. 

>  Voir  H.  SiMONSFELD.  Sludien  zu  Marina  Sanuto  dem  Aelteren,  dans 
Neue  Archiv,  1881,  t.  VU,  p.  43-72;  Gir.  Golubovich,  op.  cit.,  p.  58. 
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Sephorum,  perspicuœ  émanant  aquœ,  ubi  reges  Israël  propler 
herbarum  commodi taies  consueverunt  exercitus  congregare.  Ad 
banc  cîvilatem,  secreli  divini  conscius,  Gabriel  de  cœlo  descen- 
dit :  Virgini  nuntiavil  de  Sancto  fore  Spiritu  fœcundandam, 
exemplo  instruens  fœcundalaî  sterilis  et  antiquœ.  Hœc  est  illa 
amabilis  civilas  Nazareth,  quœ  Jlorida  interpretatur  :  in  qua  flos 
campi  oritur,  dum  in  Virgine  Verbum  caro  elTicitur.  ...Inventus 
quoque  in  templo  duodennis  puer,  cum  parentibus  descendit 
Nazaret,  et  eral  subditus  illis,  cui  dédit  omnia  Pater  in  manus  : 
ita  ut  de  fonte  Sephoritano  dileclœ  matri  porlaret  aquam  ;  fons 
autem  in  fine  civitatis  est,  et  ibi  œdiOcata  est  ecclesia  ad  hono- 
rem  archangeli  Gabrielis.  Ibi  dicitur  puer  Jesvs  semel,  vase  fictili 
fracto,  aquam  portasse  in  gremio  matri  suaî....  Ibi  quoque  prœ- 
dicaturus  declinans  ait  :  Nemo  propheta  acceptas  in  pairia  sua, 
nec  fecit  virtutes  multas,  propler  incredulilatem  eorum  ;  unde  et 
adduxerunt  eum  ad  supercilium  montis  ut  praîcipi tarent  eum. 
In  monte  erat  civilas  sedificala,  cacumen  vero  montis  civitati 
eminebat,  ubi  adhuc  locus  ostenditur,  qui  Saltus  Domini  dicitur  : 
per  quem  Dominus  descendens  impressit  se  rupi  :  rupes  vero  ei 
cedens  locum  fecit  quasi  latibulum,  ubi  adhuc  vestigia  rugarum 
calciamentorum  ejus  olim  impressa  notatur  :  de  hoc  part,  xnii, 
cap.  VII  *. 

Lib.  Ilf,  pars  xiv,  cap.  vu,  conlinet  peregrinationem  de  Ptolo- 
mayda,  per  Nazareth,  usqae  in  Jérusalem.— Sacra  loca  electœ  Terraî 
Promissionis  visitare  cupiens  à  Nazareth  sumat  exordium,  ubi 
nostra  salus  sumpsit  initîum.  Hœc  dislat  à  Ptolomayda  septem 
leucis,  et  in  via  Saphar  castrum  reperitur,  ubi  nati  dicuntur  Jacq- 
bus  et  Johannes  filii  Zebedei.  In  Nazareth  locus  ostenditur  ubi 
angélus  Gabriel,  Dei  nuntius,  beatœ  Virgini  antiquum  pro  mundi 
redemplione  implendum  nuntiavil  fore  consilium  :  de  hoc  supra 
part.  VII,  cap.  11  ;  et  in  capella  ibi  œdificata,  erant  tria  allaria  ; 
et  capella  erat  excisa  in  petra  de  rupe,  sicut  et  locus  Nalivitatis 
cl  Resurrectionis  ;  et  magna  pars  civitatis  erat  antiquitus  excisa 
de  rupe,  quod  eliam  nunc  apparet.  Ibi  eliam  ostenditur  Syna- 
goga,  sed  in  ecclesiam  conversa,  in  qua  Ghristus  Iradito  sibi 
Isayâ  legit:  Spiritus  Domini  super  me,  etc.  Extra  civitatem  ad 
Austrum,  ad  quatuor  jactus  sagittce  est  locus  dictus  Saltus  Do- 
mini :  ubi  voluerunt  eum  praecipitare  Judei  ;  sed  exivil  de  mani- 
bus  eorum,  et  subitù  inventus  ostenditur  in  latere  montis  oppo- 

»  BoNGARsius,  Orientaiis  hisiorise  t.  II  (Hanoviae,  161 1),  p.  176.  Cff. 
RûURicuT,  p.  67-8  ;  Répert.,  i*  éd.,  c.  2089. 
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siti  ad  jactum  sagittœ,  et  videtur  ibidem  vestigium  corporis  ejus 
lapidi  impressum  *. 

Théodore  Hyrtacêne,  rhéteur  byzantin  (vers  i32o),  est 
Fauteur  d'une  Description  du  jardin  de  Sainte-Anne  à  Naza- 
reth K 

Le  bienheureux  Odorico  Mattiuzzi,  de  Pordenone,  mis- 
sionnaire franciscain  en  Orient  vers  i320,  dicta  le  récit  de 
ses  voyagea  à  son  confrère  Guillaume  de  Solagna,  en  i33o» 
l'année  qui  précéda  sa  mort  : 

Descripturi  disposilionem  terrœ  sanctœ  seu  promissîonis  dig- 
num  est,  ut  a  Nazareth  civîtatc,  in  qua  nostrae  redemptionis  fuit 
initium,  dcscriptionis  sumamus  exordium. 

Cap.  I.  xxnu"  miliario  ab  Accon  civitate  Nazareth  in  introitu 
GalileaB  ex  parte  orientali  juxta  montes  est  sita,  et  dicitur  pro- 
prie civitas  Salvatoris,  eo  quod  in  ea  conceplus  et  nutritus  fuit. 
Ubi  etiam,  postquam  desponsata  fuit,  virgo  sancta  Maria  mora- 
batur,  ad  quam  missus  est  Gabriel  archangelus  a  Deo,  salutis 
noslros  nuntians  primordia.  Ha3C  autem  amabilis  et  sancta  Deo 
civitas  est,  in  qua  Verbum  caro  factura  est,  et  flos  omnia  vincens 
aromata  in  utero  virginis  germinavit.  Unde  Nazareth  flos  inter- 
pretatur.  In  Nazareth  oritur  fons  irriguus,  qui  forts  Gabrielis 
vocatur.  De  quo  Jésus  haurirc  solebat  ;  et  sibi  et  matri  suœ  mi- 
nîstrabat  3. 

Jean  de  Mandeville,  à  qui  les  travaux  récents  de  la  criti- 
que ont  contesté  sa  qualité  de  voyageur,  pour  lui  laisser 
celle  de  simple  compilateur,  aurait  visité  (après  i322)  Naza- 
reth et  trouvé  un  monceau  de  ruines  *. 

Guillaume  de  Boldensele,  de  Minden,  avait  été  domini- 
cain sous  le  nom  d'Otton  de  Nienhusen  ;  il  entra  ensuite  dans 
l'ordre  de  Saint-Jean  de  Jérusalem  et  partit  pour  l'Orient 
en  i332.  A  son  retour,  il  offrit  son  Hodoeporicon  ad  Terrain 
Sanclam  au  cardinal  Elie  Talleyrand  de  Périgord,  en  i336. 

*  BoNG4Rsius,  op.  cit.,  p.  253. 

«  Paris,  Biblioth.  Nation.,  ins.  grec  1209,  f^  36-44.  Cf.  Répert.y  i*  éd., 
c.  2171. 

»  Laurent,  Peregrinatores  medii  aevi  quatuor,  p.  i46.  Gfï.  Rôhright, 
p.  69-71  ;  Répert.,  i*  éd.,  c.  1669. 

♦  CfT.  RouRiGUT,  p.  79-85  ;  Répert.,  c.  2^88-9. 
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Bien  que  noyée  dans  des  considérations  pieuses,  sa  descrip- 
tion de  Nazareth  offre  beaucoup  d'intérêt  pour  notre  sujet  : 

Nazareth.  —  His  visis,  quodam  monte  transite,  dimissa  pla- 
nitie  GalilœaB,  veni  ad  sacratissimam  civilatem  Nazareth,  quae 
nunc  villa  campestris  est,  immunita,  domibus  et  habitaculis  non 
coileclîs,  sçd  ab  invicem  distantibus  et  dispersis. 

Est  autem  Nazareth  sita  in  valle  parvula,  plurimùm  gratiosa, 
montibus  undique  circumclusa  ;  hœc  est  propria  civitas  Redemp- 
loris,  unde  secundum  carnem  traxit  originem,  unde  et  dicitur 
Nazarenus, 

fn  hoc  loco  florido  initium  nostrœ  salutis  effloruit,    .     .     .     . 

Breviter  :.  in  hoc  loco  conceptio  Ghristi,  omnium  operum  Dei 
mirabilior,  in  virginali  utero  celebratur,  et  obumbratione  sancti 
Spiritus  fœcundatur,  fructu  nobilissimo,  cursum  naturae  ôrdinem 
ac  limites  excedente. 

In  hoc  loco  pulchra  fuit  ecclesîa  atque  magna,  sed  (heu)  quasi 
deslrucla  est;  parvulus  tamen  locus  in  ea  coopertus  est,  et  à 
Saracenis  diligentius  custoditur  ;  ubi  circa  quandam  columnam 
marmoream,  asserunt  esse  perfecta  Gonceptionis  divinœ  mysteria 
veneranda. 

In  Nazareth  sunt  pessimi  Saraceni,  et  videtur  quôd  fuerint  ab 
antiquo;  ut  rationabiliter  dictum  sit  in  Evangelio  :  A  Nazareth 
polest  aliquid  boni  esse  ?  Ad  infinitam  siquidem  Dei  bonilatem 
pertinet,  ut  ex  malis  bona  eliciat  et  ex  pessimis  optima  disposi- 
lione  suavissima  proferantur. 

In  prœdicto  loco  Ghristi  infantia  peragitnr,  à  parentibus  edu- 
catur.  profîcil  aelate  et  gratia,  ac  pro  nobis  parentibus  subditur, 
cujus  nutui  obediunt  universa. 

Fons  ibidem  ostenditur,  ubi  puer  Jésus  balneatur,  vestes  quo- 
que  per  matrem  Virginem  abluuntur,  de  quo  et  portare  aquam 
ad  hospitium,  pro  humanis  necessilatibus,  tàm  mater,  quàm  liliiis 
consueverunt. 

In  loco  Gonceptionis  pulchram  feci  celebrari  missam  de  An- 
nunciaiione  gloriosae  Virginis  *. 

»  Henr.  Canisius,  Aniiquse  Lectiones,  Ingolstadii,  i6o4.  t.  V,  part,  n, 
p.  i36;  Jac.  Basnage,  Thésaurus  monumentorum  ecclesiasticorum  et  hislo- 
ricorum^  Antverpiae,  1725,  t.  IV,  p.  354.  Cff.  Rôhricut,  p.  73-4;  Réperi,, 
c.  1933.  —  Dans  ce  texte,  Gaet.  Moroni  a  lu  {Dizionario  di  erudizione 
slorico-ecclesiaslica^  Venezia,  i846,  t.  XX\1\,  p.  321")  que  «  Guglielmo 
Baldhenesel...,  corne  pure  altri  viaggiatori  e  pelliBgrini,  in  Nazareth  non 
trovarono  più  la  santa  Gasa,  ma  bensi  Tarea,  le  traccie  délie  mura  svelte. 
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LuDOLPHE,  curé  DE  SucHEN  (Sudheim  en  Westphalie),  avait 
fait  en  Orient,  de  i336  à  i34i,  un  voyage,  dont  le  récit, 
dédié  à  Baudouin  de  Steinfurt,  évêque  de  Paderborn,  sous  le 
titre  :  lier  el  descriptio  Terrœ  Sanclœ,  eut  du  succès,  à  en 
juger  par  le  nombre  des  manuscrits  et  des  éditions  : 

De  civiTATE  Nazareth.  —  [HJijs  •  itaque  omnibus  **  visis,  dimissa 
planicie  Galilée,  per  quamdam  *=  montera  transitur  et  pervenitur 
in  Nazareth,  que  quondam  fuit  civitas  famosa  et  adhuc  est  ijiul- 
tum  pulchra,  in  valle  florida  et  multum  grossa  **,  montibus  undi- 
que  circumclusa,  et  non  muni  ta  ".  Sed  domus  cjus  sunt  hinc 
inde  disperse  ad  invicem,  sed  est  bene  inhabitata.  In  bac  civitate 
Deus  homo  per  Gabrielem  béate  Marie  Yirgini  ahnunciari  digna- 
tus  est.  In  hac  civitate  magna  et  pulcherrima  ecclesia  facta  est  ', 
in  qua  prope  chorum  est  capella  multum  pulchra,  in  loco  quo 
Deus  homo  nostri  causa  fieri  annunciatus  est,  qua  «  etiam  bcata 
virgo  Maria**  Deum  et  hominem  concepit.  In  hac  etiam  eccle- 
sia '  slat  parva  columpna,  contra  quam  stetit  Gabriel  dum  Xpis- 
tum  annunciavil,  et  ejus  figura  columpne  ut  in  sigillo  est 
impressa  in  presenlem  diem.  Rétro  ccclesiam  est  fons  de  quo 
beataJ  Maria  sempcr  aquam  haurire  solebat,  et  prope  eum  sepis- 
sime  allocutioncs  angelicas  et  consolaciones  recepit.  Hune  fonlem 
Sarraceni  temporibus  meis  ob  invidiam  peregi-inorum  et  xpistia- 
norum  ^  multum  obslruxerunt.  Tamen  numquam  sibi  fluxum  auf- 
fcrrc  poluerunt.  Hanc  etiam  sanclam  ccclesiam  '  et  gloriosam 
Sarraceni  multipliclter  vitupérant.  Nam  cadavera  pecorumet**  mor- 
tuorum,  scilicel"  asinorum,  camelorum,  canum  et  boum  in  ea  exco- 
riant (add.  et  projiciunt;  itaque  prœ  fœcore  eorum  vix  loca  sacra- 
tissima  possunt  visitari.  Degunt  in)  et  ^  Nazareht  Sarraceni  pes- 
simi  nequam  et  nobiliores  "  qui  vocantur  Dehos  *,  soldanum  quasi 
non  curantes,  cl  pre  omnibus  in  introitu  civitatis  semper  indi- 
gent p  eorum  conductu  et  securitate  speciali*. 

e  presse  un  pilaslro  délia  distratta  chiesa,  scolpita  una  inemoria,  la  quale 
attesta  va  esserc  stata  di  coIà  svelta  la  santa  stanza  ».  On  pourrait  se  de- 
mander s*il  est  possible  de  mentir  davantage. 

»  LuDOLPHLS  rcctor  in  Suchen,  De  Terra  Sancta  et  itinere  Iherosoli- 
mltano,  [Argentorati,  cire.  1470],  n.  chif.  ;  Ferd.  Deycks.  Ludolphî,  rec- 
loris  ecclesia?  parochialis  in  Suchem,  de  itinere  terrae  sanctae  liber,  nach 
allen  Handschriften  berichtigt  hcrausgegeben  (Bibliothek  des  Uterarischen 
Vereins  in  Stuttgart,  B.  XXV).  Stuttgart.  i85i,  in-S*  de  xvij-xxv  et  io4 
P*  (P-  94-5).  CfT.  RôHRiCHT,  p.  76-9  ;  Rêpert.,  c.  3928-4.  —  Variantes  et 
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Un  abrégé  en  fut  fait  par  frère  Nicolas  de  Hude  (i348?)  : 

Ibi,  prope  quendam  montera,  sfia  est  civitas  honesta  Nazareth 
in  florida  valle  posita,  domibus  hinc  inde  dispersis.  In  loco  ubi 
Gabriel  Mariae  apparaît  pulcbra  slat  ecclesia  a  nequam  Sarrace- 
nîs,  qui  soidanum  ibi  non  curant,  deturpataet  cadaveribus  fedala. 
In  illa  ecclesia  est  capelia  (cum  columna),  juxla  quam  stetit  an- 
gélus, cum  beatam  Yirginem  salutavit.  Et  juxta  ecclesiam  est 
fons,  cujus  usum  Maria  semper  habuit  et  de  quo  bibit  ^ 

Le  franciscain  Nicolas  de  Poggibonsi  visita  la  Terre  Sainte 
vers  le  même  temps  (i345);  la  description  de  Nazareth, 
dans  son  Libro  d'OUramare,  est  des  plus  détaillées  : 

Cap.  cxxvn.  —  Ritornando  a  pie  di  detto  monte  (le  Thabor)  si 
le  ne  vai  alla  città  di  Nazareth,  dove  la  gloriosa  Vergine  Maria 
fu  annunziata.  La  cilla  è  guasla  mollo,  e  non  ci  ha  muro  d'in- 
lorno,  e  nell*  entrata  si  paga  per  lesta  xu  drame;  dentro  si  è 
una  bellissima  chiesa  nel  proprio  luogo  dov*  era  la  casa  di  nos- 
Ira  Donna,  quando  TAngelo  l'annunciô;  ma  ora  si  è  abbatluta  là 
chiesa,  salvo  che  la  caméra  délia  nostra  Donna.  La  delta  caméra 
si  è  piccola  molto,  ed  è  lavorata  di  musaica  opéra  ;  e  era  la  casa 
appoggiata  ad  una  grolta  di  sasso.  Dentro  si  è  la  colonna  che  ab- 
bracciô  S.  Maria  per  la  paura  quando  l'Angiolo  rannunciô  ;  la 
delta  colonna  si  è  grossa  quanto  l!uomo  puote  abbracciare.  Dap^ 
pië  délia  colonna  si  è  un  poco  di  murella,  dove  ella  usa  va  di 
stare  in  orazioni;  da  lato  si  è  un  piccolo  altare,  di  sopra  alla 
grolta  ;  e  di  sopra  alla  colonna  si  è  una  finestra  grande  donde* 
TAngelo  entrô,  quando  l'annunciô.  La  colonna  si  è  di  color 
bigio  ;  sappi  che  ella  è  fortissima  che  niente  se  ne  puote  avère. 

Cap.  cxxvni.  E  uscendo  dalla  sopradetta  chiesa  c  andando  a 
parle  désira  per  una  balestrata  si  truovi  una  bella  fonte  che  si 
chiama  di  S.  Gabriello;  ed  ivi  andava  alcune  voile  la  Vergine 
Maria  per  lacqua.  E  dicono  i  Cristiani  che  stanno  in  quelle  parti, 
che  la  Vergine  Maria  andando  ivi  per  la  acqua  e  Tangelp  Tap- 
parve,  la  Vergine  Maria  piena  di  paura  lascioe  stare  Tacqua  e  an* 
dossene  a  casa  senz'  acqua,  e  serro  l'uscio  per  la  paura  e  andos- 

additions  de  Tédit.  de  i85i  :  —  ■  His.  —  *»  o.  et  singulis.  —  "  quemdam* 

—  "*  et  graliosa,  siia.  —  •  murala.  —  f  pulchra  c.  est  f.  —  «  annuntiatus, 
quo.  ~  **  omis.  —  *  capelia.  —  i  b.  virgo.  —  *^  t.  m.  S.  ob  i.  Christ,  et  p. 

—  '  e.  s.  —  *  videlicet.  —  °  nobiles.  —  "  Dehcs.  —  Pindigctiir. 

*  G.  A.  Neumann,  dans  Archives  de  l'Orient  latin,  i884,  t-  11.  a*  part., 
p.  358.  Cff.  RôDRicHT.  p.  87  ;  Rêpert..  c.  3337. 
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sene  (âll'  orazîone)  a  piè  délia  delta  colonna,  e  Tangeto  in  queir 
ora  venne  denlro  e  disse  :  Ave  Maria,  ecc.  *. 

Le  P  Martinov  a  traduit  du  slavon  un  «  Récit  sur  les 
lieux  saints  de  Jérusalem  »,  dont  le  manuscrit  est  daté  de 
i36o  : 

De  l'autre  côté  du  Jourdain,  il  y  a....  à  Nazareth,  où  larchange 
a  annoncé  à  la  s.  Vierge  la  naissance  du  Fils,  le  tombeau  de 
Joseph,  époux  de  Marie  *. 

Un  anonyme  italien  du  xiv?  siècle  s'exprime  ainsi  : 

E  indi  n'andarete  in  Nazaret,  dovc  la  beala  Vergine  Maria  fue 
nata  ;  e  ivi  troverete  lo  luogo  dove  lo  Spirilo  Santo  venne  in  lei 
e  fue  annunziata  dall*  Angelo  ^. 

Voici  des  vers  de  Dolcibene  de  Florence,  poète  italien  de 
la  seconde  moitié  du  xiv*"  siècle  : 

Gafarnaum  trovai  e  Nazarette 
E  1  marte  di  Tabor,  ov  *egli  stelte, 
E  vidi  dove  forte  annunziata 
Da  Tangel  Gabriel  lo  e  salutata  *. 

Léonard  di  Niccolô  Frescobaldi  était  aussi  florentin.  Son 
Viaggio  in  Egillo  e  Terra  Sanla,  commencé  le  lo  août  i384, 
s'acheva  en  mai  i385  : 

Di  poi  n'andamo  a  Nazareth,  dove  nostra  Donna  fu  annunziata 
dair  Angelo  Gabriello...  Qui  allato  alla  terra  si  è  dove  nostra 
Donna  fu  annunziata,  e  questa  è  una  caverna  sotterra  ;  la  quale  si 
assomiglia  assai  a  quella  di  Betelem,  dove  nacque   Cristo,  ed  è 

1  Publié  par  Alb.  Bagchi  della  Lega,  dans  la  Scella  di  cariosiià  leile^ 
rarie  (Bologna,  i88i),  disp.  GLXXXII.  p.  aSo-i.  Gff.  Rôhricht,  p.  86-7  ; 
BéperL,  c.  335o. 

«  Archives  de  VOrienl  Min,  i884,  t.  II,  2*  part.,  p.  SgS.  Gf,  Rôhricht, 
p.  89,  pour  le  texte  russe. 

>  Mich.  Melga,  Viaggi  in  Terra  Sanla  descriiti  da  anonimo  trecenlista 
e  non  mai  fin  qui  stampato  ;  îiBipoW,  i86a,  in-8»  de  16  p.  Le  P.  de  Feis 
reproduit  deux  fois  ce  même  texte  (pp.  62  et  54)  et  ajoute  à  la  seconde 
fois  :  «  Fu  edito  dal  Del  Prèle  in  Lucca  »,  sans  doute  dans  la  publication 
qu'on  trouvera  dans  mon  Répert.  au  mot  San-Severino  (Jacques  de). 

♦  Le  santé  cose  che  si  trovavano  nel  viaggio  del  Sepolcro,  ed.  di  G.  Tor- 
Tou  (Prato,  1904),  p.  7.  Gf.  Répert.,  c.  1207. 
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devolissinio   luogo  ;  ed  al  dirimpetlo  fece  Tare  santa  Elena  una 
bellissima  chiesa,  la  quale  hanno  quasi  che  disfatta  i  Saraceni^ 

Georges  Gucci  fît  le  pèlerinage  de  Terre  Sainte  de  concert 
avec  le  susdit  Frescobaldi  et  André  di  Francesco  Rinuc- 
cini  ;  il  arriva  à  Nazareth  le  6  décembre  i384  : 

Dî  poi  ai  di  vi  di  dette  mese  (décembre)  fummo  in  Nazaret, 
dove  Nostra  Donna  fu  annunziata  deir  agnok)  Gabriello  ;  ed  evvi 
il  proprio  luogo,  dove  Nostra  Donna  era,  quando  fu  annunziata; 
e  per  memoria  di  ciô  v'è  una  colonna  ritta,  ed  è  fatta  un  segno 
d*un  buco  donde  Tagnolo  la  venue  ad  annunziare.  Questo  luogo 
scende  più  scaglioni  sotterra,  ed  è  una  voila  dî  sôpra,  ed  è  assai 
piccolo  luogo;  e  quasi  tanto  quanto  una  comune  cappella.  Poi 
allato  a  questo  luogo  e  appiccato  ad  esso  è  la  grande  e  beila 
chiesa  di  Nostra  Donna,  nella  quale  non  istà  persona,  se  non  i 
Saracini  di  parte  hanno  fatto  i  loro  abituri  ed  ivi  abitano.  Ed  è 
questa  chiesa  in  buona  parte  rovinata  e  massimamente  il  cîelo 
di  sopra;  ma  il  luogo  è  devotissimo  e  la  chiesa  è  molto  bella,  ed 
il  paese  è  molto  bello  e  dovizioso  ^. 

.    Un  troisième  florentin,  Simon  Sigoli,  fit,  la  même  année, 
un  Viaggio  al  monte  Sinai  : 

Appresso  a  Galilea  si  Iruova  la  città  di  Nazareth,  ed  evvi  una 
cappella  sotterra  in  volta,  nel  quale  luogo  è  dove  langeltj)  Ga- 
briello annunziô  la  Yergine  Maria,   dicendo  :  Aue  ecc.  3. 

Barthélémy  Albizzi,  dit  de  Pise,  constate,  en  i385,  la  fon- 
dation à  Nazareth  d'une  maison  de  Franciscains,  que  Tintolé- 
rance  des  Sarrasins  avaient  contraint  d'abandonner  :  . 

In  Nazareth  fuit  etiam  locus  [Minorum],  etsi  modo  ob  pravita- 
Hem  Saracenorum  sit  dimissus  *. 

Un  chevalier  anglais,  Thomas  de  Swinbukne,  qui  fut  plus 
iard  maire  de  Bordeaux,  fit  en  Orient  un  voyage  qui  dura 

1  Editions  de  Guil.  Mansi  (Roma,  i8i8.  in-8'*  de  xiij-ipG  p.)  et  de  Gar- 
GiOLU,  Viaggi  in  Terra  Santa  (Firenze,  i86a,  în-8^  p.  i-i^g).  Gff. 
RôHRiCHT,  p.  91  ;  Bépert.,  c.  161 1. 

»  Gargiolu,  op.  cit.,  p.  448.  Gff.  Rôhricut,  p.  91-2  ;  Répert.,  c.  1907, 

»  Gargiolli,  op.  cit.,  p.  392.  Cff.  BônRiGHT,  p.  92;  Répart.,  i*  éd.. 
c.  2087. 

♦  Liber  conformitatum,  fruct.  11  :  de  conventibus  provincise  Terrae 
Sanctse.  Cf.  Répert.,  c.  119-20. 
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iSg  jours.  Un  récit  très  bref  en  fut  rédigé  par  son  écuyer  ou 
chapelain,  Thomas  Bi\ygg.  Le  20  décembre  1892,  ils  étaient 
à  Nazareth  : 

hem,  die  veneris  xx  decembris,  venîmus  ad  sanctam  ctvitatera 
Nazareth,  ad  locum  videlicet  in  que  beata  Virgo  Maria,  angclo 
nuncianle,  concepit  dominum  Ihesum  Ghristum  *. 

Un  anonyme  allemand  fit,  à  la  fin  du  xiv*  siècle,  un  pèle- 
rinage en  Terre  Sainte,  dont  le  court  récit  n'est  point  à  ma 
disposition  ^. 

Grethenios,  archimandrite  russe  du  couvent  de  la  Sainte- 
Yierge,  en  fit  un,  vers  i4oo,  dans  lequel  on  lit  : 

xxni.  De  Nazareth.  —  La  ville  de  Nazareth  est  au  nord  de 
Jérusalem  ;  c*est  un  grand  village.  L'église  où  eut  lieu  la  sainte 
Annonciation  est  en  ruines.  Nous  vîmes  le  puits  où  la  très  pure 
vint  puiser  de  Teau...  3. 

On  doit  à  un  anonyme  du  commencement  du  xv*  siècle, 
peut-être  florentin,  un  Viaggio  in  Terra  Sanla  e  perdonanza  : 

E  in  Galilea  è  una  città  Nazarct,  in  la  quale  è  una  cappella 
dove  Tagnolo  salutô  la  vergine  Maria,  diccndo  :  Ave  Maria,  gra- 
lia  plena  *. 

En  i4o3,  Tamerlan,  vainqueur  de  Bajazet  et  du  sultan  de 
Babylone,  permit  aux  chevaliers  de  Saint-Jean  de  Jérusalem 
de  relever  les  monuments  chrétiens  au  Mont-Sinaï,  à  Naza- 
reth, etc.  ^. 

Il  n'est  point  question  de  Nazareth  dans  le  Voyaige  d'Oui- 

<  Anonyme  Beschreibungdes  hcil.  Landes  aus  dcm  Ende  des  i4.  Jahrh., 
zum  erstenmaleed.  v.  A.  Papadopulos  Kerameus  mit  russ.  Uebers.  v. 
G.  Destunis  {Schrift.  russ.  Palàslinages,  t.  XXVI);  Petersburg.  1890,  8', 
xvj  (ru5se)-3i  p. 

»  Riant,  dans  Archives  de  l'Orient  latin  (i^H),  t.  II.  a*  part.,  p.  386.  Cff. 
RôHRicHT,  p.  94  ;  Répert.,  c.  719. 

>  Itinéraires  russes  en  Orient»  traduits  par  M**  B.  de  KniTnowo  (Société 
de  VOrient  latin),  Genève,  1889,  t.  I,  p.  190.  Gflf.  Rôhricht,  p.  102  ; 
Répert.,  c.  1891. 

♦  L.  de  Feis.  p.  53  (d'après  le  ms.  xix.  i3,  p.  i65  de  la  bibliolh.  Pala- 
tine de  Florence,  P»  57*). 

5  Raynaldus,  Annales  ecclesiast.,  an.  i4o3,  S  35. 
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Iremer  en   Jhérusalem,  par   le  seigneur  de    Caumont,   l'an 

M  CCCC  XVIII*. 

Un  chevalier  lillois,  Guillebert  deLANNOv,  voyagea  comme 
ambassadeur  en  Palestine  à  diverses  reprises  ;  ce  qu'il  dit  de 
Nazareth  est  puisé  dans  son  deuxième  voyage  (1^2 1-3)  : 

Ct  s'ensievvewt  les  pèlebinages  de  la  cité  de  Nazareth. —  En 
la  sainte  cité  de  Nazareth  est  lesglise  de  la  Vierge  Marie,  en  la- 
quelle esglise  est  la  chapelle  et  le  lieu  où  la  Vierge  Marie  estoit 
en  oroison  quand  Tangèle  Gabriel  la  salua.  —  Item,  le  lieu  ou- 
quel  Tangèle  Gabriel  estoit.  —  Item,  la  fontaine  de  laquelle  Jhé- 
sucrist  prenoit  eaue  et  le  portoit  à  sa  mère.  —  Item,  la  sinago- 
gue  ct  esglise  converse...  —  Item,  Tesglise  du  saint  angèle  Ga- 
briel... '. 

Marc  di  Bartolomeo  Rusxici,  orfèvre  florentin,  également 
connu  sous  le  nom  de  Marc  Orafo,  fît  le  voyage  du  Saint- 
Sépulcre  en  il\2b  : 

Ritornando  alla  santa  citta  di  Nazareth,  dove  la  Vergine  fu 
annunziata,  la  detta  cipta  è  guasta  e  non  vi  sono  mura,  e  pa- 
ghasi  di  tributo  viiii  fîorini  per  persona.  Quivi  era  una  bella 
cbiesa  e  quivi  stette  la  Vergine  Maria  quando  Ghabriello  la  sa- 
lulô;  ora  è  guasta  e  vi  è  la  chamera  ove  ella  slava  in  oratione; 
la  detta  chamera  è  lunga  vin  piedi  e  larga  piedi  vu,  tutta  lavo- 
rata  di  mosaico  e  çacciata  dentro  un  sasso  ;  evvi  nella  chamera 
una  cholonna  che  Maria  abbracciô  per  paura  quando  Tangelo  la 
salutô,  dicendo  :  Ave,  donna,  tu  sei  di  grazia  piena  ;  e  nella  cha- 
mera vi  è  un  al  tare  ed  evvi  una  grande  fînestra,  dove  venue  lo 
Spirito  Santo  3. 

Mariano,  prêtre  de  Sienne,  rédigea  un  Viaggio  in  Terra 
Sanla  en  i43i  : 

ï  Publié  pour  la  première  fois  d'après  le  manuscrit  du  Musée  britan- 
nique par  le  marquis  de  la  Grange  ;  Paris,  i858.  pet.  în-4**  de  xix  194  p. 
Cff.  Rôuright,  p.  io5  6  ;  Répert.,  c.  819. 

5  Œuvres  de  Ghillebert  de  Lannoy,  voyageur  diplomate  et  moraliste,  re- 
cueillies et  publiées  par  Ch.  PoTviN,avec  des  notes  géographiques  et  une 
carte  par  J.  C.  IIouzeau  ;  Louvain,  1878.  in-S*  de  xcj-55i  p.  (p.  88-9). 
Gff.  RôHRiCHT,  p.  I02-3  ;  Répert.,  c.  2768-9. 

>  L.  de  Feis,  p.  54  (d'apr^^  le  ms.  inédit  du  Séminaire  florentin  al 
Ccslello.  i^  i5').  Cf.  Rèpert.,  T  éd..  ce.  i68o  et  2017. 
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In  Nazarel,  dove  l'agnolo  annunziô  la  beala  Yergine  Maria  *. 

Bertrandon  de  la  Brocquière,  conseiller  du  duc  de  Bour- 
gogne, passa  deux  années  en  Orient  ;  il  visita  Nazareth  en 
i432  : 

'  Item,  je  me  party  d'Acre  et  pour  aler  en  Nazareth,  et  passay 
par  une  grant  plaine,  puis  vins  à  la  fontaine  où  Nostre  Seigneur 
fist  de  Teaue  vinace,  aux  noches  de  Archeteclin....  —  Item,  delà 
m'en  alay  à  Nazareth,  qui  est  un  gros  villaige  entre  deux  mon- 
tagnes, et  est  là  place  où  Tangele  Gabriel  fist  rannunciation  à  la 
Vierge  Marye,  qui  est  une  pitié  à  veoir,  car  l'église  qui  y  souloit 
estre  est  toute  ruée  jus  et  n'y  a  que  la  place  qui  est  une  petite 
chose,  là  ou  Nostre  Dame  estoit  quant  l'angele  luy  apparut  ^. 

Etienne  de  Gumpenberg.  noble  de  Wurtzbourg,  se  rendit 
en  Palestine  avec  deux  compagnons  en  i/iAg:  il  y  était  en- 
core Tannée  suivante.  A  Nazareth,  il  passa  la  nuit  dans  la 
chapelle  où  Fange  avait  salué  Marie  :  l'église,  fort  belle, 
était  en  ruines  : 

Darnach  ritten  wir  vber  vil  Gebirgs, dakamen  wir  gen Nazareth, 
das  ist  auch  ein  schôneGegend  vnd  ligtinGebirg,gar  ein  hiibsche 
Statt  vnd  bat  schôner  fliessender  Brunnen  zween,  wir  lagen  dess 
nachts  in  der  Capellcn  da  der  Engel  vnser  Frauwen  den  Gruss 
verkûnd  igt .  Das  Volck  daselbst  ha  tt  lang  zei  t  keine  Teutsclie  gesehen , 
liefFen  vns  derhalben  n^cb  vn  besahen  vns  als  weren  wir  Meerwun- 
der,  mussten  eineni  Heyden  lohnen  der  sie  von  vns  trieb.  Es  ist  gar 
ein  schône  Kirche  da  gewcsen,  aber  sie  ist  gar  zerstôrt,  ein  Gapellen 
i^t  noch  blieben  vnter  der  Erden,da  ist  nicht  mehr  denn  noch  ein 
Priester  vnd  sonst  zween  Ghrislen  vnd  die  steinerne  Rirchen,  were 
die  nicht  so  zergieng  das  Gapellin  auch  3. 

Robert  de  Sanseverino  était,  sans  doute,  napolitain  ;  il  exé- 
cuta son  Viaggio  m  Terra  Santa  en  i458.  Son  témoignage  est 

1  Edition  de  Domen.  Moreni  (Firenze.  i8aa,  in-8o),  p.  ii6.  Gff. 
RôHRiCHT»  p.  ga.  io8  ;  Répert,,  c.  3o8o. 

s  Le  voyage  d'Outremer  de  Bertrandon  de  la  Broquière,  premier  écuyer 
tranchant  et  conseilter  de  Philippe  le  Don,  duc  de  Bourgogne,  publié  et 
annoté  par  Ch.  Schefer  ;  Paris.  189a.  gr.  in-8*  de  lxxYiij-3a5  p.  (p.  45). 
Cflf.  RôURicHT,  p.  108  ;  Répert.,  c.  SgS. 

«  Reyssbuch  dess  heyligen  Landes  ;  Franckfort  am  Mayn,  i584,  in-folio, 
r  342^  CiT.  RôuRicHT,  p.  lia  ;  Répert.,  c.  1996. 
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d'un  grand  prix  ;  soit  à  Nazareth,  soit  à  Lorette,  il  ignore 
la  translation  : 

E  partiti  da  lui  (un  arabe)  incominclarono  salir  una  montagna 
assai  rencrescevole,  per  la  quai  camminando  alquanto,  tandem 
capitarono  a  Nazareth.  E  tolta  la  perdonanza  ad  una  chiesia  assay 
derupata,  edifïicata  altre  vol  te  [a]  quelle  salutifFero,  mirabile  et 
strictissimo  misterio  de  la  Nonlialione  facta  per  mezo  de  rangelo 
Gabriello  a  la  gloriosissima  vergene  Maria  nostra  advocala,  et  visi- 
tata  quella  fonte  che  se  dice  fonte  de  Gabriello,  dove  esso  noslro 
S[ignore]  Idio  essendo  puto  (=  putto) soleva  cavare  de  lacqua  per 
si  e  per  la  predicta  gloriosissima  sua  madré,  ad  la  quale  chiesia  è 
indulgentia  plenaria,  volsero  fir  arestati  e  tributati  da  quelli  cani 
Saraceny*. 

Un  franciscain  anonyme,  peut-être  de  la  famille  Mezza- 
vacca  de  Bologne,  décrit  ainsi  Nazareth  en  i463  dans  sa 
Topographia  Terras  Promissionis  : 

Super  quos  [montes]  in  sexto  lapide  est  vicus  Nazareth,  ducen- 
tarum  fortassis  domorum,  inter  quas  ruinosa  adhuc  extat  œdes 
Sancli  Gabrielis.  Cujus  in  descensu  x  circiter  graduum  ostendi- 
lur  columna,  juxta  quam  angélus  Yirgini  nunciavit  dignissimum 
illum  et  ineloquibilem  Verbi  conceptum  *, 

Jean  Tucher,  bourgeois,  puis  sénateur  de  Nuremberg, 
partit  pour  TOrient  par  Venise  et  visita  Jérusalem,  Sainte- 
Catherine  du  mont  Sinaï  et  Alexandrie,  en  1^79-80  : 

Damach  zu  Nazareth,  das  ist  drey  Tagreyss  von  Jérusalem,  ist 
ein  Kirch  in  vnser  Frauwen  ehr  geweyhet,  die  etwan  in  grossen 
ehren  gehallen,  vnnd  ein  Christlicher  BischofT  da  gewesen  ist  ; 
darinn  ein  kleines  Capellein  kaum  zweyer  Rlafftem  weil,  darin- 
nen  stehet  ein  Marmetsteinin  Seul,  daraufT  hat  Maria  geleynet,  da 
jr  der  Engel  Gabriel  die  Bottschafft  bracht  vnd  sprach  :  Ave  gra- 
tia  plena,  da  ist  vergebung  aller  Siind  von  schuld  vnnd  von 
Peyn.  Zu  nechst  darbey  ist  der  Berg  da  die  Jtiden  Chrislum  ab- 
gestossen  wolten  haben,  das  er  jhn  aber  nicht  verhengen  wolt, 
denn  seine  zeit  zu  leyden   noch  nicht  kommen  war,  darumb  er 

1  Edité  par  Giovacch.  Maruffi,  dans  Scella  di  curiosità  letterarie  (Bo- 
logpia,  1888),  disp.  ccxxix,  p.  176.  Cf.  Rôhright,  p.  116. 

«  Hisloria  Mariana,  pars  1\  sect.  iv.  cap.  xiv,  S  17.  Cf.  Trombelli, 
t.  VI,  p.  33a-3. 
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mitten  aùssgieng  durcb  sîe,  da  isl  Ablass  siben  jar  vnnd  siben 
Karen.  Darnacb  ist  der  Brunn  von  dem  Chrislus  seiner  Multer 
Marie  ofFl  Wasser  zu  getragen,  da  ist  Ablass  siben  jar  vnd  siben 
Karen  *. 

Un  parisien  fit,  en  i48o,  à  Jérusalem  un  pèlerinage,  dont 
le  récit  a  été  imprimé  pour  la  première  fois  en  iGiy  ;  il 
ne  mentionne  pas  Nazareth  dans  son  parcours  *. 

Bernard  de  Breidbnbach  était  chanoine  de  plusieurs  églises 
de  Mayence,  quand  il  fit  son  voyage  de  Palestine  en  i483  ;  il 
devint  doyen  de  la  cathédrale,  Tannée  suivante,  et  mourut 
en  1^97  : 

De  Tyberiade,  redeundo  contra  occidenlem  ad  sex  leucas  et  de 
Ghana  Galilée  ad  duas  leucas  contra  austrum,  est  Sephorum 
oppidum...  De  Sephoro  ad  duas  leucas  contra  austrum  fere,  sed 
modicum  declinando  contra  orientem,  est  Nazareth,  itineredierum 
trium  ab  Hierusalem..  Givitas  Galilée  illa  vicz  ^  beùedicta,  in  qua 
Virgo  de  radice  Yesse  exorta,  ad  eam  facta  angelica  salutatione, 
de  Spiritu  sancto  conoepit  ventris  fruclum  benedictum  Jesum 
Xpistum.  Dislat  autem  ab  Accon  leucis  septem.  Est  hodie  in  ea 
permanens  locus,  ecclesia  scilicel  quedam  in  honore  Virginis  glo- 
riosc,  consecrata  olim  quidem,  in  veneratione  multa  habita,  sed 
hodie  valdc  desolala.  In  eadem  ecclesia  parvula  quedam  est  ca- 
pcUa,  extructa  in  loco  doniinice  Annunciationis,  ubi  etiam  hodie 
marmorca  quedam  nianet  columna,  cui  Virgo  ipsa  fuit  appodiata 
quando  angélus  Gabriel  missus  a  Deo  sibi  attulit  nuncium  salu- 
lare,  dicens  :  Ave,  gratia  plena,  Dominus  iecum,  benedicta  ta  in 
mulieribas .  Tria  altaria  sunt  in  capella  et  est  excisa  de  rupe  in 
petra,  sicut  et  locus  Nativitatis,  Passionis  et  Resurrectionis. 
Magna  quoque  pars  civitatis  Nazareth  erat  antiquitus  excisa  in 
rupe,  que  adhuc  apparet.  Ibi  etiam  quondam  fuit  synagoga,  in 
quam  cum  post  baptismum  Dominus  venisset  Nazareth,  ubi  erat 
nutritus,  intravit  secundum  consuetudinem  suam  in  die  sabbati 

*  Reyssbuch  dess  heyligen  Landes,  i58/i,  ^  36o».  Cff.  Rôhright,  p.  127-8  ; 
Rèpert.,  i*  éd..  c.  2246. 

«  Le  voyage' de  la  saincte  cyté  de  Hierusalem,  avec  la  description  des 
lieux,  portz,  villes,  citez  et  auUres  passaiges.fait  l'an  mil  quatre  cens  quatre 
vingtz...,  publié  par  Ch.  Schefer  ;  Paris,  1883,  gr.  S"  de  i53  p.  Cf.  Rôu- 
uicHT,  p.  lag-So. 

3  Videlicet  ? 
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cl  surrexit  légère...  Et  insuper  in  fine  civitalis,  ubi  quondam  erat 
ecclesia  Sancli  Gabrielis  nuncupata,  fons  quidam  sive  puteus,  qui 
ab  incolis  vencrationi  habetur,  de  quo  hausit  aquam  sepc,  ut  di- 
citur,  puer  Jésus,  ministrans  dilecte  malri  sue  *. 

Né  à  Venise  en  i45o,  François  Suriano  naviguait  en  Orient 
dès  1462  ;  il  prit  Thabit  franciscain  dans  sa  ville  natale  en 
1^75  ;  nommé  gardien  du  couvent  de  Beyrouth,  il  s'embar- 
qua pour  son  poste  le  11  août  i48i,  fut  missionnaire  à  Jéru- 
salem en  i483  et  partit  de  Jaffa  pourTOccidentle  11  août  i484: 
il  n'arriva  à  Venise  qu'en  décembre.  Au  chapitre  de  Flo- 
rence, tenu  le  ilx  mai  ligS,  il  fut  nommé  supérieur  général 
de  Terre  Sainte  et  délégué  apostolique  pour  tout  TOrient 
(-1495),  fonctions  qu'il  remplit  de  nouveau  en  i5i2-5  ;  on  le 
fait  vivre  jusqu'en  1529.  Il  se  reprit  à  trois  fois  pour  la  rédac- 
tion de  son  Trallato  di  Terra  Santa  e  deWOrienle,  en  1485  à 
Sant-Antonio  de  Piscignano.  en  i5i4  au  mont  Sion  près  de 
Jérusalem,  et  en  1624  en  Italie  : 

In  questa  cita  [Nazareth]  alcuni  hano  dicto  la  Vcrzene  Maria  esseij" 
nata....  La  casa  in  la  quai  lei  habitava,  et  in  la  quai  fo  anontiala 
da  rAgnolo,  alcuni  falsamente  hano  dicto  esser  Sancta  Maria  de 
Lorilo,  la  quai  è  facta  de  quadreh  o  maloni  et  è  coperta  de  copi  ; 
et  in  quel  pacse  non  se  trovano  tali  coàse  2.  La  casa  adumque 
vera  de  la  b.  Verzene  è  cavata  nel  monte,  lo  quai  c  de  tupho,  et 
è  solo  terra,  grande  per  quadro  sedece  braza,  cum  due  stantiolete, 
Tuna  accanto  laltra  ;  in  una  de  la quale dimorava loseph  et  in  Tal- 
tra  la  b.  Verzene.  E  quella  casa  medesima  che  era  in  quel  tempo, 
quando  la  fo  anuntiata,  è  al  présente.  Ne  non  se  poteria  asportar 
ne  Icvare  salvo  chi  non  portasse  el  monte.  Questa  casa  sanctissima, 
in  tempo  de  Christiani,  fo  dedicata  al  culto  divino  ;  sopra  la  quai 
casa  edifficorono  una  grande  giesia,  la  quai  al  présente  è  tutta 

>  Sanctarum  peregrinationum...  opusculum  [Spire,  i5o2],  ^a7  v".  Pour 
la  traduction  française  de  Nie.  Le  Huen.  voir  à  l'année  1^87.  Une  version 
allemande  est  comprise  dans  le  recueil  déjà  cité  de  i58^,  Reyssbuch  dess 
heyligen  Lands,  f*  68  v.  Cff.  Rôhricht,  p.  i3a-6  ;  Répert.,  c.  544. 

»  On  peut,  dès  maintenant,  vérifier  Texactitude  de  celte  afTirmation 
de  Tabbé  A.  Milochau  (à  la  suite  d'autres  historiens  de  Lorette)  :  «  Jus- 
qu'à la  Réforme,  Lorette  n'a  pas  rencontré  d'adversaires  ■  (De  l'authen- 
ticité de  la  sainte  maison  de  Lorette,  Tournai,  1881,  pet.  in^",  p.  89). 
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scarcata  *.  In  mezo  de  quesla  chiesia  era  la  capella  sancta,  la 
quai  in  sino  al  présente  è  tenula  cum  grande  veneratione  da 
luli  Christian!  e  Machomelani.  In  questa  capella  sono  fonda  te  doe 
colonne  de  porphido,  le  quale  passano  de  sopra  la  chiesia,  Tuna 
dove  slava  TAnzolo  e  1*  altra  dove  slava  la  b.  Verzene,  quando  la 
fo  anuntiata,  lontano  Tuna  da  Faltra  doi  braza  e  mezo.  In  questa 
casa  sanctissima  più  volte  in  diversi  tempi  vi  sono  stato,  dormito 
di  dentro  più  volte,  mangiato  c  celebrato  più  volte  la  messa  e  sta- 
tovi  per  mia  singular  devotione  *. 

Je  ne  puis  me  dispenser  de  faire  ressortir,  avec  le  P.  de 
Feis,  Textrêine  importance  de  ce  témoignage,  qui  se  produit 
précisément  à  Tépoque  où  la  légende  de  la  translation 
commence  à  se  divulguer.  Avant  de  retourner  en  Palestine, 
Suriano  rédigea  sa  première  édition  à  Piscignano,  au  dio- 
cèse de  Spolète,  en  Ombrie  par  conséquent,  province  voisine 
des  Marches,  où  se  trouve  Lorette.  Il  était  donc  compétent 
pour  parler  de  Tancienne  et  de  la  nouvelle  casa. 

Nicolas  Le  Huen,  de  Lisieux,  carme  à  Pont-Audemer,  se 
rendit  en  Terre  Sainte  en  1487^  Son  livre  Des  saintes  pérégri- 
nations de  Jérusalem  et  des  lieux  prochains,  du  Mont  Synai  et  la 
glorieuse  Caterine  est  tiré,  pour  une  bonne  part,  de  celui  de 
Bernard  de  Breidenbach  : 

Les  lieux  principaux  où  Notre  Seigneur  fit  grands  miracles  sont 
dessous  la  terre  en  plusieurs  lieux,  et  descend  on  en  la  crypte  par 
plusieurs  degrés,  comme  est  au  lieu  de  TAnnonciation,  de  la  Na- 
tivité et  cetera.  La  cause  est,  à  mon  cuider,  pour  tant  que  les  égli- 
ses ont  été  détruites  par  plusieurs  assauts,  et  sont  demeurées  au 
dessus  des  Saints  Lieux.  Et  devez  savoir  que  les  bons  Chrétiens, 
qui  veullent  vraiment  visiter  les  dits  lieux,  ont  nettoyé  et  visité  la 
place  pour  y  parvenir. 

De  Sephoro  à  deux  lieux  au  midy,  ungpeu  déclinant  vers  orient, 

1  Variante  :  è  ruinata,  excepte  una  delle  aie  indcntro  la  quale  tengono 
lo  bestiame  loro  :  ma  la  capella  sta  honorificamente,  in  la  quale  conti- 
nuamente  celebrano  li  Chrisliani  che  ivi  habitano. 

«  Edite  per  la  prima  volta  nella  sua  întegrità  su  due  codici  délia  co- 
munaledi  Perugia  esul  teste  Bindoni  dal  P.  Girol.  Golubovigh;  Milano, 
1900.  gr.  in-8'  de  lxiij-a87  p.  (p.  146-7).  Gff.  ROuricht,  p.  i38;  Répert.^ 
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la  est  Nazareth,  trois  jornées  de  Jherusalem.  Icelle  bieneurée  cité, 
en  laquelle  la  Vierge,  pucelle  née  de  Yessé,  de  Gabriel  salué  fit  la 
noble  portée  de  nostre  salut,  le  doux  Jhesucrist,  distant  de  Accon 
de  septz  lieux.  En  ce  lieu  est  la  chappelle  glorieuse  et  belle,  ou 
fut  faicte  l'Anunciation  de  nostre  Rédemption .  Et  la  est  une  colompne 
de  marbre,  où  estoit  appodiée  la  Vierge  honnorée,  quant  l'ange  la 
salua,  disant  ;  Ave  gralia.  Il  y  a  trois  autes  en  la  dicte  chapelle^ 
formés  en  la  roche  comme  a  Bethléem.  La  grande  quantité  de  la 
dicte  cité  de  Nazareth  est  en  roche  édifiée,  comme  il  appert.  En 
ce  lieu  avoit  une  synagogue,  ou  Nostre  Seigneur,  après  le  bap- 
tesme,  retourna  en  Nazaret  dedens  la  synagogue 

Davantage  au  bout  de  la  cité  avoit  l'esglise  de  Sainct  Gabriel.  La 
avoit  ung  puis  ou  une  fontaine,  ou  souvent  alloit  Jhesus,  et  que- 
roi  t  de  l'eaue  a  sa  mère.  A  chascun  se  repaire  e[s]t  en  dévotion. 

Hors  de  la  cité,  à  quattre  pors  d'arc  est  le  Sault  qui  se  dit  de 
Notre  Seigneur....  Au  dedens  de  la  roche  on  voit  la  protraçtion  de 
ses  vestements,  et  grandeur  de  son  corps  impressés  en  la  pierre*. 

Le  patricien  Louis  de  Varthbma  fît,  en  i5o3,  un  grand 
Voyage  en  Orient,  dont  roriginal  italien  parut  pour  la  pre- 
mière fois  en  i5io  :  il  ne  mentionne  pas  Nazareth  *. 


Parvenus  à  Tépoque  où  un  acte  pontifical  va  authentiquer 
—  malgré  une  erreur  de  détail,  d'une  importance  énorme  : 
Bethléem  pour  Nazareth,  —  aux  yeux  des  chrétiens  d'alors 
le  fait  légendaire  de  la  translation  de  la  s.  Casa  et  réper- 
cuter dans  toute  la  chrétienté  cet  étonnant  miracle  par  les 
cent  voix  de  la  renommée,  il  importe  de  faire  une  nouvelle 
récapitulation  pour  établir  que  les  pèlerins  postérieurs  à  1291 

»  Des  saincies  pérégrinations  de  Iherasalem  et  des  anuirons  et  des  lieux 
prochains,  du  mont  de  Synay  et  de  la  glor.  Caierine...,  Lyon,  i488,  in-fol., 
r*  Il  r*;  Paris,  i5i7,  in-fol. ,  ^•  xxix  (pour  le  i"  §)  et  xxx.  Gfï.  Rôhricht, 
pp.  i33-4  et  1^0;  Répert.f  ce.  3190  et  335i. 

»  Les  voyages  de  Ludovico  di  Varihema  ou  le  Viateur  en  la  plus  grande 
partie  dVrienl,  traduits  de  l'italien  en  français  par  J.  Balarin  de  Raconis..., 
publiés  et  annotés  par  Gh.  Sguefek;  Paris,  1888,  gr.  in-S".  Cf.  RôHaicuT, 
p.  162-6. 
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ont  vu  à  Nazareth  le  lieu  de  rincarnation  —  ou  du  moins 
ce  que  tous  regardent  comme  tel  —  d'une  manière  identique 
aux  observations  écrites  des  précédents  voyageurs. 

Les  documents  compris  dans  ce  2*^  chapitre  sont  au  nom- 
bre de  trente-cinq  :  un  du  xm'  siècle,  vingt  du  xiv"  et  qua- 
torze du  XV*  *.  Sauf  cinq  (5o,  57,  65,  68,  77),  tous  fournissent 
de  précieuses  et  assez  concordantes  indications. 

Les  pèlerins  sont  unanimes  à  s'extasier  sur  la  beauté  et  les 
vastes  proportions  de  Téglise  primitive  de  llncarnation  *, 
mais  ils  constatent  en  même  temps  avec  douleur  sa  ruine 
presque  complète  ^.  A  certain  moment,  les  Sarrasins  (ou 
Mahométans),  toujours  maîtres  du  pays  (46-79),  y  ont  établi 
leurs  habitations  (61). 

Le  lieu  de  rincarnation  porte  des  noms  fort  divers,  mais 
les  pèlerins  sont  d'accord  pour  le  mettre  au-dessous  de  l'é- 
glise. 

Des  édifices  primitifs,  dit  Ricoldo,  il  ne  reste  que  la  cham- 
brette  (cella,  chelle),  où  se  fit  TAnnonciation  :  le  Seigneur 
Ta  conservée  comme  mémorial  de  son  humilité  et  de  sa 
pauvreté  (46-7).  Poggibonsi  la  décrit  avec  toute  la  précision 
désirable  :  au  milieu  des  ruines  de  Téglise,  construite  sur  le 
lieu  propre  où  était  la  casa  de  Notre-Dame,  qui  y  reçut  le 

»  Ils  seront  désignés  par  les  numéros  qui  suivent  :  46,  Ricoldo  ;  47, 
Le  Long;  48,  Sanudo;  49-5o,  Hyrtacène  ;  5i,  Odorico  ;  53,  Mandeville  ; 
53,  Boldensele;  54,  Ludolphe  ;  55,  Hude  ;  56,  Poggibonsi;  57,  Lieux 
saints  ;  58,  Italien  ;  59,  Dolcibenc  ;  60,  Frescobaldi  ;  61,  Gucci;  63,  Sigoli  ; 
63,  Pisani  ;  64,  Swinburne  ;  65,  Allemand  ;  66,  Grethenios  ;  67,  Floren- 
tin ;  68,  Caumont;  69,  Lannoy  ;  70,  Rustici;  71,  Mariano  ;  73,  Broc- 
quière  ;  73,  Gumpenberg  ;  74,  Sanseverino  ;  75,  Franciscain  ;  76,  Tucher  ; 
77,  Parisien;  78.  Breidenbach  ;  79,  Suriano  ;  80,  Le  Huen. 

s  Magna,  46,  53,  54  ;  pulchra,  53,  55  ;  pulcherrima,  54  ;  belissi.ma,  56, 
*  60  ;  bella.  6i,  70;  grande,  61,  79  ;  schône,  73;  consecrata,  in  veneralione 
multa  habita,  78. 

s  Quasi  tota  diruta,  46  ;  quasi  destructa,  53  ;  deturpata,  54  ;  abbat- 
tuta,  56  ;  disfatta,  60  ;  in  buona  parte  rovinata  e  massimamente  il  cielo 
di  sopra.  61  ;  ruinée,  66  ;  guasta,  70  ;  toute  ruée  jus,  73  ;  gar  zerstôrt,  73  ; 
assay  derupata,  74  ;  valde  desolata,  78;  scarcata,  ruinata,  79;  églises  dé- 
truites par  plusieurs  assauts,  8u. 
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message  de  Tange,  il  ne  reste  que  la  caméra  de  Marie,  1res 
petite  et  ornée  de  mosaïques  ;  la  casa  était  appuyée  à  une 
grotte  de  roche  (56).  Frescobaldi  la  qualifie  de  caverne  sou- 
terraine, semblable  à  cellede  Bethléem  (60).  Suivant  Rustici, 
de  l'église  ruinée  il  reste  la  chambre  où  Marie  était  en  orai- 
son, laquelle  est  longue  de  huit  pieds  et  large  de  sept,  ornée 
de  mosaïques  et  enfoncée  (cacchiala)  dans  le  rocher  (70). 
D'après  Suriano,  qui  proteste  déjà  contre  Lorette,  la  vérita- 
ble maison  (la  casa  vera)  de  la  bienh"  Vierge  est  creusée  dans 
la  montagne,  laquelle  est  de  tuf;  elle  est  sous  terre,  grande 
en  carré  de  seize  brasses,  avec  deux  chambrettes  (slanzioleie), 
l'une  à  côté  de  l'autre.  Cette  casa  très  sainte  est  devenue  une 
chapelle  (70).  Sanudo  avait  dit  également  que  la  chapelle 
était  creusée  dans  la  pierre  de  roche  (49).  Pour  expliquer 
cette  position  de  la  chambre  attenante  au  rocher,  on  répète 
le  mot  de  Burchard  (45)  :  «  Magna  pars  civitatis  erat  antiqui- 
tus excisa  de  ou  in  rupe  »  (^9,  78). 

De  la  chapelle  il  est  fréquemment  question  (67,  69,  73). 
D'après  Ludolphe,  elle  était  fort  belle  (maltam  pulchra)  et 
située  près  du  chœur  de  l'église,  au  lieu  de  l'Annonciation 
(54-5).  Sigoli  la  dit  souterraine,  en  voûte  (62).  Tucher  la 
qualiQe  d'exiguë  (kleines,  76)  ;  Breidenbach,  de  petite  (par- 
vula),  construite  sur  le  lieu  de  l'Annonciation  et  creusée 
dans  le  roc  (excisa  de  rupe  in  pelra,  78).  Cette  sainte  cha- 
pelle, dit  Suriano,  au  milieu  de  l'église,  a  été  tenue  en 
grande  vénération  par  les  chrétiens  et  les  mahomélans  (79). 
Le  Huen  la  qualifie  de  glorieuse  et  belle,  et  la  dit  érigée  au 
lieu  même  où  se  fit  l'annonce  de  notre  rédemption  (80). 

Du  temps  de  Ricoldo,  il  y  avait  deux  autels  :  l'un  de  Notre- 
Dame,  là  où  elle  reçut  la  salutation  de  l'ange:  l'autre,  dédié 
à  saint  Michel,  là  où  se  trouvait  Gabriel  (/16-7).  Sanudo  en 
indique  trois,  sans  préciser  le  vocable  d'aucun  (5o)  ;  Brei- 
denbach, de  même  (78).  Poggibonsi  ne  parle  que  d'un  petit 
(piccolo)  autel,  placé  au-dessus  de  la  grotte  (56)  ;  Kustici  en 
indique  un  dans  la  chambre  (70).  Ces  deux  voyageurs  font 
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mention  d'une  grande  fenêtre,  par  laquelle  vint  Gabriel  ou 
le  Saint-Esprit:  d'après  Gucci,  l'ange  serait  entré  par  une 
fente  (buco)  du  rocher  (6i). 

Les  documents  antérieurs  n'ont  jamais  fait  mention  de 
colonne  dans  la  chapelle  de  Tlncarnation.  11  en  apparaît  une 
en  i332  *,  puis  deux  en  i485  *,  dont  je  donne  en  note  les 
caractéristiques. 

Comme  conclusion,  ce  résumé  nous  montre,  sauf  les 
diversités  provenant  de  l'imagination  ou  du  défaut  de  mé- 
moire des  visiteurs,  que  la  chambre  de  Tlncarnation  ou  son 
équivalent  subsista  à  Nazareth  jusqu'à  la  fin  du  xV  siècle 
telle  qu'on  Tavait  vue  avant  1291.  Par  un  bonheur  rare, 
nous  avons  même  un  texte  la  mentionnant  qui  correspond 
exactement  (1294)  avec  la  date  de  l'arrivée  de  la  s.  Casa  dans 
les  Marches  :  c'est  celui  de  Ricoldo  (46)  et  à  lui  seul  il  serait 
décisif  dans  l'espèce.  Enfin,  il  ressort  de  tous  ces  documents 
qu'aucun  des  pèlerins  qui  ont  visité  Nazareth  pendant  deux 
siècles,  n'y  a  remarqué  l'ombre  d'une  trace  de  l'enlèvement 
de  la  sainte  maison. 

Encore  une  considération.  Parvînt-on  à  éluder  la  portée 
démonstrative  àe  tous  ces  textes,  en  révoquant  en  doute 
l'exactitude,  sinon  la  véracité,  de  témoins  la  plupart  oculai^ 
res,  il  resterait  un  fait  inéluctable  qu'on  n'est  point  parvenu 
à  expliquer  :  je  veux  parler  du  silence  absolu  des  chroni- 
ques orientales  sur  la  réalité  de  la  translation  qui,  inouïe 
dans  les  fastes  de  l'Eglise,  aurait  dû  laisser  dans  les  imagi- 
nations un  souvenir  impérissable  :  on  est  en  droit  de  se 
demander  comment,  même  dans  les  circonstances  les  plus 
défavorables,  un  événement  aussi  mémorable  aurait  pu  tom- 

»  Marmorea.  53  ;  parva.  avec  figure  de  l'ange  Gabriel  ul  in  sigillé  im- 
pressa,  54-5  ;  grossa  quanlo  Tuorno  puote  abbracciare,  56:  ritta,  61  ;  70, 

75  ;  marmorea,  78  ;  de  marbre,  80. 

«  Doe  colonne  de  porphido.  le  quale  passano  de  sopra  la  chiesia,  Tuna 
dove  sLava  l'anzolo  e  l'altra  dove  stava  la  b.  Verzene,  quando  la  fo  anun- 
iiata,  lontano  l'una  da  l'altra  doi  braza  e  mezo,  79. 
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ber  dans  un  oubli  universel  *.  Aussi,  quand,  au  commence- 
ment du  XVI*  siècle,  il  y  sera  fait  une  allusion  discrète  et 
dubitative,  il  sera  évident  qu'on  a  affaire  à  une  importation 
occidentale. 

1  On  pourrait  appliquer  à  cette  disparition  de  la  maison  de  l'Incar- 
nation les  exclamations  indignées  de  Tabbé  A.  Milochau  contre  ceux  qui 
soutiennent  qu'en  1391  elle  n'existait  plus  :  «  Les  Pères...  n'auraient  pas 
une  parole  de  regret,  pas  une  larme  pour  la  perte  de  la  maison  de  Marie  ! 
Aucun  de  ces  innombrables  pèlerins,  qui  de  toutes  les  parties  du  monde 
visitaient  Nazareth  avec  la  même  foi,  la  même  piété  que  Bethléem  et 
Jérusalem,  ne  nous  aurait  fait  part  de  sa  surprise  et  de  sa  tristesse,  lors- 
qu'il n'y  retrouva  pas  la  demeure  sacrée  qu'il  allait  vénérer  î  »  {De  l'au- 
thenticité de  la  s'  maison  de  Lorette,  p.  46).  —  Il  est  mieux  dans  le  vrai 
quand  il  dit  :  «  Les  Orientaux,  depuis  le  xiv*  siècle,  ont  transporté  dans 
la  grotte  qui  leur  est  restée  le  lieu  précis  de  l'Incarnalion  »  (ouvr.  cité, 
p.  5i). 
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III 

Reprenons  une  dernière  fois  la  série  des  témoignages  des 
voyageurs,  pour  la  poursuivre  jusqu'à  nos  jours  ;  on  pourrait 
assurément  en  augmenter  le  nombre,  le  doubler  peut  être, 
mais  le  résultat  de  Tenquête  resterait  le  même. 

Un  franciscain  polonais,  connu  sous  le  seul  nom  d'AN- 
SELME,  alla  en  Terre  Sainte  à  la  fin  de  1607  et  quitta  Jéru- 
salem à  la  fin  de  i5o8.  Son  témoignage,  —  le  premier,  comme 
on  le  remarquera  —  en  faveur  de  la  translation,  correspond 
exactement  avec  la  première  bulle  (du  pape  Jules  II)  qui  en 
fasse  mention,  plus  de  210  ans  après  Tévénement  prétendu  : 
toutefois  ce  n'est  pour  lui  qu'un  on  dit  (utferlar)  : 

De  Zophot  ad  duas  leucas  contra  austrum,  sed  aliquantulum  dc- 
clinando  ad  orientem,  est  illa  gloriosa  civitas  Nazareth,  ubi  flos 
florum  de  radice  Jesse  pullulavit.  In  Nazareth  labitur  egregius  fons, 
ex  quo  in  pueritia  Jésus  solebat  haurire  et  malri  suae  déferre.  Et 
haec  civitas  distat  ab  Jérusalem  per  Iresdielas  vel  circa,  quasi  quin- 
decim  miliaria  nostra.  Erat  quondam  civitas,  nunc  est  oppidulum 
parvum,  sicut  et  Bethléem,  paucas  domos  habens.  Ibi  est  locus  ubi 
angélus  Gabriel  nunciavit  b.  Virgini  incarnationem  FiUi  Dei,  sed 
illa  capella,  ut  fertur,  de  illo  loco  est  translata  ad  Loretum  per  ange- 
los  ;  et  distat  Nazareth  septem  leucis  ab  Achon. 

Extra  Nazareth  versus  austrum  ad  dimidium  leucaB  est  locus  in 
rupe  in  monte,  qui  vocatur  saltus  Domini,  ubi  Judœi  volebant 
Chrislum  prœcipitare,  et  exivit  de  manibus  eorum,  et  in  rupem 
aliam  prosiliit,  in  qua  monstrantur  vestigia  pedum  ejus.  (Descrlptio 
Terrœ  sanctœ)  *. 

Un  vénitien,  qualifié  de  «  valente  huomo  »>,  fit  au  com- 
mencement du  xvi"  siècle  un  pèlerinage  en  Terre  Sainte,  qui 
fut  publié  à  Venise  en  i520,  sous  le  titre  :  Viagio  da  Venetia 
al  sanlo  Sepalcro  et  al  monte  Synai  ;  son  auteur  ignore  la 
translation  et  décrit  Nazareth  comme  ceux  qui  Font  précédé  : 

ï  Camsius,  Antiq.  ledion.,  t.  VI,  p.  i3oo  ;  Basnage,  Thés,  monwn.,  t.  IV, 

p.  784.  Cf.  RôHRICHT,  p.  168. 
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De  la  cita  de  Nazareth  dovk  l'angelo  porse  el  saluto  alla  ver- 
GEfE  Maria.  —  Ora  vatene  drielo  al  predicto  monte  (Thabor)  et  tro- 
verai  la  cita  de  Nazareth,  dove  la  gloriosa  vergine  Maria  ricevete  la 
salutatione  de  Tangelo  Gabrielo  ;  la  cita  fu  già  grande  e  non  ha  cinto 
mure  d'intorno.  Al'intrata  se  paga  xiii  dragme  per  homo  e  drento 
fu  già  una  bella  chiesa.  Et  fu  el  primo  luogo  dove  l'angelo  venne 
a  salutare  la  gloriosa  vergine  Maria.  La  quale  chiesia  e  disfatta,  sollo 
(=  solo)  gli  e  la  caméra  di  nostra  Donna,  la  quale  è  pichola  et  e 
dipinta.  Ella  (=  E  la)  casa  e  posta  in  una  grotta  del  declo  monte 
dov'  è  uno  grandissimo  saxo  et  in  questa  grotta  gli  e  la  colon na,  la 
qualle  si  retiré  la  vergine  Maria  per  la  paura  quando  lei  senti  l'an- 
zelo  che  la  saluto.  Ella  (=  E  la)  decta  colonna  e  grossa  et  grande 
per  modo  che  appena  una  persona  la  puo  abraciare;  al  lato  a  la  decta 
colonna  gli  e  una  pietra,dove  la  nostra  stava  continuamenle  a  tutle 
Tore  dicendo  le  sue  sancte  oratione.  E  da  uno  lato  ce  uno  piccolo 
altare,  e  su  di  sopra  de  la  grotta  e  de  la  colonna  ce  una  finestra  per 
la  quale  l'angelo  gl'intro  quando  lui'  saluto  la  virgine  Maria  ;  la  decta 
colonna  si  e  de  colore  bisio,  et  sappi  che  non  se  ne  potrebbe  despi- 
care  punto.  E  quivi  la  perdonanza  de  pena  e  de  colpi  *. 

La  Bibliothèque  nationale  de  Paris  possède,  sous  le  n**  5642 
du  fonds  français,  un  manuscrit  intitulé  :  Le  voyage  de  Jéru- 
salem et  du  Mont  Sinai\  fait  el  accompli  tan  de  grâce  el  salul 
1533  par  mcssire  Greffin  Ar/agart,  chevalier  du  Saint  Sépulchre 
el  seigneur  de  Courleilles  en  Normandie  el  Courteilleè  au  Maine, 
avec  lui  frère  Bonavenlure  Brochard,  de  l'ordre  des  frères  Mi- 
neurs de  la  province  de  France,  du  couvent  de  Bernay  *.  L'au- 
teur séjourna  à  Jérusalem  le  jour  de  la  Pentecôte,  24  mai  i534  ; 
le  27,  il  arriva  à  Nazareth.  Sa  protestation  contre  la  trans- 
lation de  la  maison  de  l'Incarnation  à  Lorette,  a  une  valeur 
exceptionnelle,  à  cause  de  sa  date  tardive  : 

<  L.  de  Feis,  op.  cit.,  p.  60-1,  qui  croit  Tauteur  différent  du  francis- 
cain NoÈ,  lequel  a  dû  faire  son  voyage  en  Palestine  avant  1^70  (Marcel- 
LiNO  DA  GivEZZA,  BibUografia  Sanfrancescana,  1879.  p.  428  ;  Catalogue  de 
la  bibliothèque  du  comte  Riant,  1899,  t.  II,  i,  p.  376-81)  et  ne  doit  pas  être 
confondu  avec  le  P.  Noe  Bianco,  de  Tordre  des  Servîtes.  Celui-ci  s'em- 
barqua pour  la  Terre  Sainte  au  port  de  Malamocco  (Venise)  le  18  juil- 
let i527  (RôHRicHT,  p.  180;  Calai.  Riant,  p.  289-90). 

s  LiRON,  Singularités  historiques,  1739.  t.  III,  p.  455  ;  B.  Hauréau,  Hist 
Uttér.  du  Maine,  1873,  t.  VI,  p.  16-8. 
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Finablement,  le  quatriesme  jour  nous  arivasmes  en  ceste  très 
saincte  et  glorieuse  cité  de  Nazareth. 

Nazareth  est  au  regard  de  Hierusalem  vers  septentrion,  déclinant 
en  occident,  à  troys  petites  journées  de  Hierusalem,  située  en  lieu 
de  montaignes.  Le  lieu  est  fort  désolé  et  gasté  ;  y  a  environ  de  cent 
maisons  sans  closture  ;  les  habitans  sont  Mores,  chrestiens  qui  sont 
demyz  Mores. 

En  ceste  bien  fortunée  cité  est  la  chambrette  noble  et  digne,  en 
laquelle  estoyt  la  très  sacrée  Vierge  quant  Tange  Gabriel  tant  révé- 
rentementla  salua  en  disant  :  Ave  gratia  plena,  etc.,  lui  dénonczant 
comme  par  le  hault  conseil  de  la  court  souveraine  estoyt  esleue 
entre  toutes  les  femmes  du  monde  pour  estre  la  mère  au  filz  de 
Dieu. 

Sur  ceste  prédicte  chambrette  avoyt  esté  édiilié  le  temps  passé 
par  les  chrestiens  une  grande  solennelle  église  cathédralle  et  archi- 
épiscopalle.  Mays  après  l'expulsion  des  chrestiens  de  la  Terre  Saincte, 
par  succession  de  temps,  elle  est  ruynée  el  les  ruynes  sont  tombées 
sur  la  prédicte  chambre,  laquelle  estoyt  en  forme  de  chappelle  au 
meillieu  de  l'église,  et  ont  faict  comme  une  petite  monticolle  :  la 
dicte  chambre  estoyt  voultée  et  faicte  de  bonne  pierre,  et  est  tou- 
jours demeurée  en  son  entier,  dessoubz  la  terre  et  ruynes  de  l'église  ; 
mays  Ton  y  a  faict  un  pertuys  dedans  terre  pour  trouver  Thuys,  par 
lequel  nous  descendismes  avecques  la  lumière,  et  là  sont  encore 
troys  au  tiers  pour  dire  messe,  et  pour  y  entrer  faull  payer  troys 
madins,  qui  vallent  troys  solz  neuf  deniers. 

Aucuns  ont  voullu  dire  que  ceste  prédicte  chambre  avoyt  esté 
apportée  et  est  de  présent  à  Nostre  Dame  de  Laurette  près  le  mar- 
que d*Anconne,  mays  il  me  semble  estre  un  gros  abus.  Je  ne  diz 
pas  que  ce  ne  soyt  ung  lieu  de  grand  dévotion,  auquel  il  plaist  à 
Dieu  que  sa  Mère  soyt  honorée,  mays  que  ce  soyt  la  chambre  de 
l'Annuntiation,  je  ne  le  puys  croire,  car  il  n'y  a  poinct  d'apparence 
que  jamays  on  en  levast  une  pierre,  et  davantaige  saincte  Hélaine 
fisl  mettre  deux  pilliers  ou  couUonnes  de  porphyre  dedans  en  icelle  ; 
Tune  où  estoyt  la  Vierge  Marie,  l'autre  où  estoyt  l'ange  quant  il  la 
salua,  en  mémoire  perpétuelle,  laquelle  chose  y  est  encore  de  pré- 
sent. 

Oultre  plus,  celle  de  Laurette  est  faicte  de  bricque,  de  laquelle 
matière  ne  s'en  trouve  en  tout  le  pays  de  Gallilée,  et  singulièrement 
à  Nazareth,  n'en  ont  pas  besoing  pour  ce  qu'il  est  tout  fondé  sur 
rocher  et  mesmement  la  chambre  prédicte,  en  partie  dedans  une 
roche  qui  sert  de  muraille;  par  quoy  il  me  semble  que  ce  n'est  pas 
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bien  faicl  faire  entendre  telles  choses,  car  telz  abuz  sont  cause  de 
mespriser  les  autres  lieulx  de  dévotion  et  donnent  occasion  aux 
hérélicques  et  ennemys  de  l'Eglise  de  mal  parler. 

A  deux  traicts  d'arc  y  a  une  belle  fontaine,  en  laquelle  on  dict  que 
le  petit  Jésus,  humblement  servant  à  sa  bien  heurée  mère,  souvent 
alloyt  chercher  de  l'eau,  et  davantaige  les  Mores  et  Chrestiens  du 
pays  disent  que  à  icelle  l'ange  la  trouva  premièrement,  mays  le 
voyant  en  forme  humaine  eut  paour,  avecques  honte  virginalle  se 
voyant  seule  avecques  ung  homme,  par  quoy  elle  se  retira  en  sa 
chambrctte,  et  alors  l'ange  lui  apparut  de  rechef,  la  saluant  tant 
humblement,  et  Hz  rappellent  la  fontaine  Sainct  Gabriel  jusques  à 
présent,  combien  que  ce  dire  n'est  pas  auctenticque,  car  l'Escripture 
n'en  fait  nulle  mention  ^ 

Jérôme  BECKVon  Leopoldsdorf,  conseiller  impérial,  fit,  à 
roccasion  du  jubilé  de  i55o,  un  voyage  en  Orient  ;  il  alla 
jusqu'à  Nazareth  *. 

Louis  Vulcano  dalla  Padula,  mineur  observantin,  publia, 
en  i563,  Vera  e  nuova  descritlione  di  latla  Terra  Santa  e  père- 
grinaggio  del  sacro  monte  Sinai,  compilata  da  verissimi  autori; 
on  y  lit  : 

Et  poco  discosto  di  qui  sopra  il  fonte  fù  un  bellissimo  monaste- 
rio  fabricato  in  onore  di  esso  arcangelo  (Gabriel),  ma  hora  gli  è 
lutto  in  rovina,  et  solo  si  vede  una  piccola  grotta  per  memoria.  E 
di  qui  partiti  andammo  per  sotto  la  città,  e  quasi  nel  fine  noi  tro- 
vammo  la  casa  délia  Madonna,  ov'era  un  bellissimo  monasterio  ; 
ma  hora  gli  è  tutto  sotterralo,  e  sol  si  vede  una  parte  délie  mura 
délia  chiesa,  e  li  suoi  fondamenti  molto  fermissimi,  fatti  di  piètre 
quadrate  :  e  qui  di  sotto  gli  è  una  picciola  grotta  o  cameretta  molto 
devota,  ove  stava  la  Madonna.  E  quivi  la  salutô  l'Angelo,... 

Queste  colonne  avanzano  sopra  la  cameretta,  e  sopra  le  ruine 
délia  chiesa,  assai  più  che  non  è  la  statura  di  un  uomo  ^. 

1  Relation  de  Terre  Sainte  (i  533-4),  par  Greffiw  Affagart,  publiée 
avec  une  introduction  et  des  notes  par  J.  Chavanon  ;  Paris,  1902.  în-S*» 
de  xxvij-247  p.,  3  pi.,  fig.  (p.  a3i-3).  L'introduction  avait  paru  dès  1898 
dans  le  Bulletin  historique  et  philologique  du  Comité  des  travaux  histori- 
ques et  scientifiques,  Paris,  1899,  p.  502-22,  cf.  p.  118. 

«  Préface  de  Jean  Laivenklau  fLeunclaviusJ,  édit.  de  i588.  Cf.  Rôh- 
RiCHT,  p.  190-1. 

3  Napoli,  i563,  pet.  in-8^  ^'  46  et  48.  Cf.  Rôhricht.  p.  198. 
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BomfaCe  Stefani Yrf^  Siephariis,  Stephanus),  franciscain  de 
Raguse,  devint  évêque  dé  Stagno  (Dalmatîe)  en  i564  et  mou- 
rut en  i582.  Son  Liber  de  perenni  cvltv  Terrae  Sanclae  et  de 
fructuosa  eius  Peregrinalione  parut  à  Venise  en  1673  et  y  a 
été  réimprimé  de  nos  jours  : 

A  monte  Thabôr,  dcscendentes  ad  Occidentèni,  parum  per  pla- 
nitiem  Galilœa»  procedenles,  deveniemus  ad  viam  per  quam  scan- 
ditur  ad  monlem,  super  quem  civilas  Nazareth  Chrisli  nulricula 
posità  est  :  in  quo  monte  ista  sunt.  Primo,  in  supercilio  hujus 
montis  est  locus^d  quem  perductus  fuit  Christus,  ut  praecipita- 
rent  illum,  et  ipse  transiens  per  médium  illorum  ibat.  Juxla 
eliam  est  Ecclesia  erecla  a  priscis  Regibus  Christianis  in  honorera 
sanctae  Annœ.  Non  longe  ab  ea  est  Ecclesia  Annuntiationis  beatae 
Virginis  Mariœ.  Ad  locum  Annuntiationis,  qui  est  in  inferiori 
Ecclesia,  per  duodecim  gradus  descenditur.     .     ; 

Et  sunt  duœ  columnae  porphyriacœ  pretiosissimœ  :  una  in  loco 
posita,  ubi  manebat  Virgo  Maria,  dum  ab  angelo  salutaretur; 
altéra  ubi  angélus  salutans  eam  stabat.  Peregrini  autem  cum  eo 
pervenerint,  partem  diei  qua  veniunt,  et  totam  noctem  in  ora- 
tione  consumunt.  Fratres  sacerdotes  qui  sunt  cum  eis,  sequenti 
die  mane  célébrant,  et  alta  voce  cantant  Evangelium,  Missus  est 
Angélus  Gabriel,  et  totum  oflîcium  dicunt  de  Annuntiatione  Vir- 
ginis. In  eodem  monte  est  Ecclesia  sub  invocatione  Sancti  Gabrie- 
lis,  in  qua  alia;  nationes  orant,  et  sacrum  faciunt;  et  sunt  fun- 
damenta  domus  Joseph,  in  qua  Christus  nutritus  et  educatus  fuit. 
Fundamenta  dico,  quia  domus  illa  Dei  voluntate  delata  ad  christia- 
nas  partes  fuit,  et  nunc  est  in  Italia,  et  Sancta  Maria  de  Loreto 
Yocatur.  Juxta  est  fons  optimas  emanans  aquas  ;  qui  etiam  ab  inO- 
delibus  fons  Jesu  et  Virginis  Mariœ  dicitur.  Dicunt  enim  viri  et 
mulieres  Nazareni,  quod  B.  Virgo  Maria  hauriebat  ab  illo  fonte 
aquam  et  domum  deferebat,  et  Angeli  in  via  custodiebant  illam, 
et  salutabant,  dicentes  :  Salech  Maria.  Dicunt  etiam  quod  ipse 
Jésus  ab  islo  fonte  domum  afferebat  Matri  aquam  ;  quapropter 
vocant  fontem  Jesu  et  Mariœ  ^ 

11  faut  noter  en  passant  que,  dalmate,  Boniface  ne  fait  au- 
cune allusion  au  séjour,  de  trois  ans  et  plus,  de  la  s.  Casa 
en  Dalmatie. 

1  Venetijs,  1673,  in-S*»  de  8  f.-286  p.-i  f.;  edit.  2'  cur.  p.  F.  Cypriano 
de  Tarvisio,  ibid.,  1875,  in  8"  de  3ao  p.,  pi. 
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Christian  van  Adrichem  (Adrichomias,  Crucius),  né  à  Délit 
en  i533,  fut  ordonné  prêtre  en  i56o  ;  persécuté  par  les  pro- 
testants, il  dut  se  réfugier  successivement  à  Malines,  à 
Utrecht  et  à  Cologne,  où  il  mourut  en  i585.  Son  Theatrvm 
Terras  Sanclœ  et  biblicarvm  hisloriarvm  parut  d'abord  en  i584 
soûs  le  titre  :  Jervsalem,  sicvl  Chrisii  lempore  florvii,  elsubur- 
banorum  insigniorumqae  hisioriarum  ejus  brevis  descriptio  ;  il 
eut  d'innombrables  éditions  et  fut  traduit  en  huit  langues.  Il 
répandit  partout  Thistoire  de  la  translation  :Ja  légende  était 
alors  établie  et  il  n'est  pas étohnant qu'il  s'en  soit  fait  l'écho: 

Nazareth,  quod  interpretatur  flos,  pulcra  ac  florens  Galilœœ  civi- 
tas  est...  Hic  beata  Maria,  candens  flos  virginum,  nata  est.  Hîc 

Chrîstus  Dominus  noster  et  Salvator conceptus  et  educatus  est, 

ac  viginti  quatuor  annis  habitavit Ob  haBC  igitur,  quae  in  hac 

urbe  peracta  sunt  mysleria,  Apostoli  post  Christî  in  cœlos  Ascen- 
sioneni,  B.  Marîœ  Yirginis  domicilium,  in  quo  ab  angelo  salutala, 
Christum  Salvalorem  concepit,  sacris  usibus  dedicaverunt,  el  sacra 
eliam  ibidem  nonnunquam  operati  sunt.  Eodemquc  loco  postmo- 
dum  Dei  Genilrici  peramœnum,  et  quod  archiepiscopali  cathedra 
prœcelleret,  excitatum  fuit  templum  :  in  quo  tria,  ex  rupe  excisa 
sunt  altaria.  Sicut  eliam  in  One  civitatîs  Archangelo  Gabrieli  tem- 
plum aedificatum  fuit,  ubi  fons  scaturit,  qui  ab  incolis  veneralioni 
idcirco  habetur,  quod  puer  lESUS  matri  suœ  ministrans  sœpe  ex  eo 
dicatur  hausisseaquam.  Porro  quod  ad  sacrum  angelicœ  salutalio- 
nis  domicilium  attinet,  id  cùm  multo  temporehic  frequentatum  et 
in  honore  habitum  fuisset,  PaiaBstina  Christianam  religionem  répu- 
diante, ab  Angelis,  admiranda  ratione  FJumen,  quod  Ulyrii  oppi- 
dum fuit,  delatum  est*. 

La  suite  d' Adrichem  sera  reproduite  dans  la  2*  partie. 

Un  wallon,  chevalier  du  Saint-Sépulcre,  Jean  Zuallart 
(Zuallardo),  fit,  en  i586,  en  compagnie  de  Philippe  de  Mérode, 
dont  il  était  gouverneur,  //  devotissimo  Viaggio  di  Giervsa- 
lenune  : 

Poco  lontano  di  li  è  la  chiesa  deir  Annunciazione  délia  Vergine 
Maria,  eper  andar  al  luogo,  ove  fu  fatta  TAnnuncîazione,  che  è  nel 

<  Tribus  Zabulon,  S  73  ;  ColoniaB  Agripp.,  1682,  în-fol.,  p.  i4i.  L'édi- 
tion originale  a  été  reproduite  à  Paris  en  1869,  in-8%  carte.  Cf.  Rôhrigut, 
p.  209-11. 
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piii  basso,  sî  discende  per  dodici  scalini  :  li  sono  fondamentl  délia 
Casa  di  Gioseflb,  nella  quale,  corne  si  e  detto,  il  Salvatore,  essendo 
fanciullo,  è  stato  allevato  e  nutrito,  e  délia quale  il^restante  miraco- 
losanciente  per  li  Angeli  è  slalo  trasportalo  in  cristianilà,  ed  al 
présente  in  Italia  nella  Cittàchiamata  Sanla  Maria  di  Loreto  *. 

Giovanni  Francesco  Alcakotti,  chanoine  de  la  cathédrale 
de  Novare,  dans  son  Del  Viaggio  di  Terra  Sanla  ^,  daté  de 
1587,  prétend  qu'après  la  translation  de  la  s.  Casa,  les  fidè- 
les ont  construit  à  Nazareth,  sur  son  emplacement,  une  très 
spacieuse  église,  sous  le  vocable  de  l'Annonciation  :  précisée 
de  la  sorte,  elle  n'a  existé  que  dans  son  imagination. 

Jean  van  Kootwyck  (Coloviciis),  d'Utrecht,  s'embarqua  à 
Venise,  le  2  août  lôgS,  pour  les  Saints  Lieux  :  il  arriva  à 
Nazareth  le  8  novembre.  Son  Ilinerarivm  Hierosolymilanvm  el 
Syriacvm  ne  parut  à  Anvers  qu'en  1619  : 

Ubi  ad  montis  verticem  vcnimus,  planitiem  amœnam  et  herbi- 
dam  offendimus  :  qua  superata,  paulo  post  Urbem  Nazareth  lœti 
eminus  coAspicimus.  Inde  via  declivi  ad  imam  vallem  descendi- 
mus  :  eaque  pone  relicta,  collem  rursum  (cui  Urbs  ipsa  insidet) 
adscendimus.  Haîc  pulchra  quondam  et  florens  Galilœse  civitas, 
Christi  ia  primis  conceptione,  educatione,  ejusque  Matris  Maria? 
habitatione  clarissima,  omni  hodie  ornatu  et  cultudestituta,  ac  suis 

paene  ruinis  sepulta,  vix  humilem  et  abjectum  refert  pagum 

In  vertice  Montis  Oppido  proximi,  meridiem  versus,  Templum 
cernitur  semidirutum,  a  Christianis  extructum,  juxta  locum  qui 
Saltus  Domini  appellatur,  quo  Judaei  Christum  Salvalorem  praeci- 
pitem  dare  volentibus,  ipse  Iranslens  (ut  sacrœ  referunt  litterae)per 
médium  illorum  ibat.  Ad  radicem  ejusdem  montis,  juxta  Mauro- 
rum  tuguriola,  in  ipso  Oppidi  ingressu,  ubi  Deipara  Virgo  ab  An- 
gelo  salutala  fuit,  inclytum  religione  templum  exlitit,  Annuntiationi 
Virginis  sacrum,  Archiepiscopali  olim  sedc  praBcellens  ;  ex  quadrato 
constructum  saxo,  columnis  marmoreis,  porphyreticisque  sublime 

1  Rome,  1587.  pet.  in-4'  de  18  f.-4o2  p. -5  f.  Cf.  Rôhright,  p.  21 2-3. 

s  Da  Venetia  à  Tripoli  di  Soria  per  mare  et  de  là  per  terra  à  Gterusa- 
léme  per  la  città  di  Damasco  et  per  le  provintie  delV  Iturea,  Galilea  supe- 
riore  et  inferiore,  Samaria  et  Giudea,  co'l  ritorno  in  Chrislianità  per  via  di 
Constâtinopoli,  nova  et  reale  descritione...  ;  Novara,  1087,  in-8*,  lib.  II, 
cap.  19.  Gff.  RôHRicHT,  p.  2i3;  et  les  explications  de  Quaresmio,  op.  cit.. 
t.  II,  p.  835-6. 
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el  peramplum,  sumplu  atque  magnîRcentia  insigne  :  uti  ex  ingen- 
tibus  columnis,  partim  confractis,  partim  ruinis  sepuUis,  cœteris- 
queTempli  reliquiis,  altissimisque  parietibus,  etiamnum  extantibus, 

colligitiir Intérim  praecurrunt  aliqui  (Mauri),  ut  oslium  Sacelii 

Annuntiationis  Yirginis  (quod  sub  major i  Ecclesia  osl)  occupent, 

alque  ingressum  prohi béant Descendilur  autem  per  gradus  la- 

pideos  duodecim  ad  locum  subterraneum,  rupi  incisum,  ubi  Virgo. 
Maria  ab  Angelo  saluUta  dicitur.  Is  sub  ipso  Ghoro  superioris 
Ecclesiae  (ut  diximus)  in  très  dividitur  Cellulas  subterraneas  sibi 
cohae rentes,  quarum  prima  longitudine  pedes  decem  continet,  lati- 
tudine  sex;  estque  altari  dccorata  lapideo,  sicut  et  média  ;  sed  scx 
tantum  per  quadrum  habet  pedes,  utpostrema  quatuor.  In  média 
ab  occidentali  latere  duas  ingentes  videre  est  columnas  marmo- 
rcas,  fusci  coloris,  candidis  intervenientibus  maculis,  distantes 
inter  se  pedes  ci rci ter  quatuor,  quarum  una  meridiem  respiciens 
eo  ferlur  posita  loco,  quo  Angélus  beatissimam  salutavit  virginem, 
opposita  illi  ubi  precibus  intenta  sedebat,  dum  ab  Angelo  saluta- 
relur  *. 

Bien  que  la  Peregrinalione  di  Terra  Santa  e  d'altre  provincie 
de  don  Aqvilante  Rocchetta,  chevalier  du  Saint-Sépulcre, 
n'ait  été  imprimée  qu'en  i63o,  son  voyage  date  de  iSgg  : 

In  questa  Gittà  (Nazaret)  mi  disse  in  Aleppo  il  P.  Guardiano  di 
Gerusalemme,  che  ci  era  stato  nel  passar,  che  fece,  e  non  vi  vide 
altro,  se  non  i  fondamenti  délia  Santa  Casa,  ch*  oggi  si  ritrova  in 
Loreto  *. 

Arrivé  au  xvii"  siècle,  il  y  a  lieu  de  se  borner  à  indiquer 
sommairement  les  principaux  voyageurs  favorables  ou  con- 
traires à  la  translation. 

Stefano  Mantegazza  ^,  originaire  de  Milan,  fit  profession  de 
dominicain  dans  le  couvent  de  Saint-Eustorge.  De  concert 
avec  un  de  ses  confrères  et  plusieurs  Franciscains,  il  s'em- 
barqua à  Venise  pour  Jérusalem,  le  7  septembre  1600  ;  il  fut 
de  retour  à  Milan,  le  28  mai  de  l'année  suivante.  Il  parle  de 
Nazareth  dans  le  chap.  65  du  2*  livre  de  sa  Relation  : 

J  Liber  III,  cap.  vi  (in-4*  de  5i8p  ).  Cf.  Rôhricht,  p.  220. 
«  Palermo,  1630,10-4°.  figg.  Cf.  Rôhricht,  p.  221-3. 
»  Et  non  MoNDEGAZZA  ou  MoiSTBGAZZA,  commc  Tonl  imprimé  Marto- 
RELU  (t.  I.  p.  572  ;  t.  ni,  p.  i44)  et  d'autres  après  lui. 
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Di  quà  partendosi  si  va  per  sotto  Ja  Ciltà,  e  quasi  nel  fine  si 
Irova  la  Casa  délia  Madonna,  dove  altre  volte  era  un  allro  bellis- 
simo  Monastero,  e  nondimeno  al  présente  è  tutto  soterrato  per  le 
gran  ruine,  scoprendosi  solamente  una  parte  dellc  mura  délia 
Ghîesa  con  i  suoi  fondamenti  ben  sodi,  e  forti.  Di  sotto  vi  si  vede 
una  picciola  Grotla  in  forma  d'una  Caméra,  che  ha  mollo  del  di- 
voto,  sopra  la  quale  era  la  stanza.  nella  quale  la  BB.  Vergine 
Maria  fù  dallo  stesso  Angelo  Gabriele  salutata. 

Denlro  di  questa  Santa  Cappella  vi  sono  due  Colonne  di  gros- 
sezza  quanto  potrebbe  abbraccîare  un'  uomo,  e  sono  di  color  bigio, 
distante  una  dalF  altra  un  braccio,  o  poco  più,  ed  ivi,  corne  pu- 
plicamente  da  tutti  si  dice,  furono  piantate  per  memoria  del  Col- 
loquio,  che  fece  TAngelo  con  la  Vergine  quando  la  salutô,  le 
quali  avanzano  detta  Cappella,  ed  anco  le  ruine  délia  Chiesa  quanto 
sarebbe  Faltezza  d'un'  uomo. 

Or  in  quel  luogo  dove  abbiamo  accennato  esservi  le  due  Colonne, 
e  dove  altre  volte  era  la  Casa  del  S..  Patriarca  Giosef  (avanti  che 
dalli  Angeli  fosse  trasportata  dove  al  présente  si  ritrova)  sono  i 
fondamenti  di  detta  Casa,  che  già  tant'  anni  sono  a  Loreto  si  trova, 
per  amore  délia  quale  poche  persone  sono,  che  non  vi  concorrino 
a  visitarla,  e  fargli  riverenza,  ed  anco  per  sodisfare  ai  voti  loro  *. 

1606.  Cyprianus  Eichovius,  Delitiarum  Germaniae,.,  index 
simnl  et  viatorius,  qui  renferme,  p.  196-216  :  «  Iter  Caire 
Gazaram,  Ramam,  Hierosolymam,  Nazareth,  Damascum, 
etc.  »  '. 

Pierre  délia  Valle,  il  Pellegrino,  fît  part  à  un  ami  de  ses 
impressions  à  Nazareth,  le  i5  juin  1616  ;  ses  Viaggi,  con 
minulo  ragguaglio  di  latte  le  cose  notabili  osseruate  in essi,..  ont 
eu  de  nombreuses  éditions  : 

La  città  la  trovai  nella  cima  d'un  bel  colle,  in  sito  irrigato  di 
acqua  e  molto  galante,  ma  è  rovinata  del  tutto  e  solo  vi  restano 
alcuni  pochi  tuguri  di  contadini.  Si  vedono  ancora  le  reliquie  di 

1  Relatione  tripartita  del  viaggio  di  Giervsalemme,  nella  quale  si  raccon- 
tano  gli  auuenimenti  delV  autore,  Vorigini  e  cose  insigni  de*  luoghi  di  pas- 
saggio  visilati...  ;  Milano,  1616,  in  4"  de  476  P-  (p.  386).  Cf.  Quetif  et 
EcHAHD,  Scriptores  ordinis  Prœdicatorum,  1721,  t.  11,  p.  468.  Rôhhight 
mentionne  (p.  326-7)  une  édition  antérieure,  également  de  Milan,  1601, 
in  4 


/.• 


»  Ursellis.  i6i4,  in-4".  Cf.  Rôhricht,  p.  280. 
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vna  bélla  Chiesa,  fabricata  nel  luogo,  doue  staua  già  la  Santa  Casa 
di  Loreto  ;  e  sotto  la  Chiesa,  vl  è  una  Cappella  sotterranea,  inQn* 
adesso  assai  ben  conseruata,  che  da'  pacsani  si  dice  essere  slala  la 
Casa  délia  Madonna.  E  mostrano  anche  un  luogo  rilevato  da  terra, 
come  un  poggîolo  lungo,  che  dicono  che  fosse  il  suo  letto  o  dove 
dormiva  ;  e  due  colonne  di  porfido  che  vi  sono,  dicono  che  vi  siano 
poste  per  segni  dei  luoghi,  dove  stavano  in  uno  la  beata  Vergine  e 
neir  altro  l'arcangelo  Gabriele,  quando  le  annunzio  l'esser  falla 
madré  del  Redenlore.  Ma  io,  non  pregiudicando  alla  Santa  Casa 
di  Loreto,  credo,  che  la  Cappella  sotterranea  di  Nazareth,  fosse  il 
fondamento,  ô  la  parte  bassa,  e  sotterranea  délia  Casa,  che  da  i 
Chris tiani  poi  fosse  ridotta  in  forma  di  Cappella,  come  credo  che 
sia  succeduto  in  raoltri  altri  luoghi  délia  Terra  Santa  :  che  per  con- 
servar  la  memoria  del  luogo  proprio,  hanno  cavato  sotto  terra,  e 
là  sotto  fatto  le  chiese  e  le  cappelle  e  non  sopra  terra,  dove  facil- 
menle,  con  mutazioni  del  tempo,  potevano  guastarsi  *. 

Le  franciscain  Thomas  de  Novare,  gardien  du  Mont-Sion, 
ému  de  pitié  en  présence  des  ruines  amoncelées  à  Nazareth, 
sollicita  du  prince  de  Sidon,  Témir  Fakhr  ed-Din,  la  conces- 
sion de  Fancien  monastère  ;  il  fut  mis  en  possession  le  19  dé- 
cembre 1620^.  Dans  sa  relation  latine,  imprimée  à  Venise 
en  1623,  tout  en  affirmant  la  concordance  des  dimensions  de 
la  s.  Casa  de  Lorette  avec  celles  de  la  maison  de  Nazareth, 
il  dénie  toute  autorité  à  la  vérification  qui  aurait  été  faite  par 
les  délégués  de  Recanati  en  1292.  Le  morceau  est  à  retenir: 

Praedictus  Frater  Jacobus  Monasterii  custos,  cum  eam  sanctœ 
domus  partem,  quœ  ad  Occidentem  erat  sub  fenestra  Angeli,  et 
ad  Meridiem  prope  domus  januam  ruinaî  proximam  restaurare 
vellet,  ad  fundamenta  usque  solvit  vetustatem  ;  quippe  quae  dili- 
genter  et  attente  considerata,  sanctie  Lauretanœ  domus  fundanien- 
tum  duobus  palmis  crassum  seorsum  ab  alio  adinventum  est  ; 
quod  quidem  ad  sustentandam  fabricam  et  exornandam  interius 
doraum,  duobus  item  palmis  latum,  ex  politis  lapidibus  compac- 

1  Roma,  i65o,  in-4°  de  780  p.  ;  ibid..  i66a,  in-4**,  p.  33o  ;  Bologna, 
167a,  1. 1,  p.  4i5.  CflT.  Ign.  CiAMPi,  Délia  viia  e  délie  opère  di  Pietro  délia 
Valle  il  Pellegrino,  Roma,  1880.  gr.  in-8»  ;  Rohricht,  p.  337-8. 

«  QuARESMius,  op.  cit..  t.  II,  p.  837-8  (Ic  tcxtc  pcftc  comme  date  «  die 
19.  Novembris  in  Sabbato  »  ;  il  faut  lire  «  Decembris  »,  comme  dans 
le  récit  de  Q.)  ;  M.  de  Vogué,  ouvr.  cité,  p.  35i. 
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tum  a  priscis  illis  Ghristi  fidelibus  ex  interiori  parte  adjectum 
reperimus.  Hoc  igilur  dimisso,  a  vetusto  ac  vero  incipienles  funda- 
mento,  lineamque  mensuralionis  rectamab  ipso  ducentes,  summa 
omnium  exullatione  planlœ  sanctœ  I^uretanœ  domus  per  omnia 
lequalis  inventus  est  Nazareth  locus,  et  fundamenta  mûris,  et 
domus  fundamenlis,  locusque  loco,  situs  situi,  spatiumque  spatio, 
Nazareth  înquam  et  Loreti,  dempto  quod  dixi,  omnino  convenire 
ac  commensurari,  divina  stipulante  gratia,  veraciter  invenimus. 
His  itaque  ex  eisdem  fontibus  pure  haustis,  ad  fidelium  consola- 
tionera  fideliter  promimus,  ut  nullus  deinceps  in  re  tam  gravi 
dubitandi  locus  supersit.  Sed  qualiter  illi  viri,  qui  tempore  Nico- 
laî  IV  summî  Pontificis  ob  hoc  Nazareth  missi,  taie  inde  probatum 
tulerint  testimonium,  penitus  ignoro  ;  eu  m  id  quod  nos,  Deo  dan  te, 
experimento  fecimus,  ipsi  tune  temporis  sic  facere  minime  potu- 
erint.  Nihilominus  nec  Nazareth,  nec  Loreti  apparet,  quod  fecerint. 
Nunc  igitur  id  quod  multis  abhinc  annis  religionis  zelo  a  quibus- 
dam  desiderabatur,  abaliis  vero  curiositatis  et  indagandsc  veritatis 
titulo  quaerebatur,  sole  clarius  diebus  nostris  probatum  remanet  *. 

En  1621,  Louis  des  Hayes,  baron  de  Courmenin,  fut  en- 
voyé par  le  roi  Louis  XIII  à  Jérusalem  pour  y  établir  un 
consulat  français  et  faire  rendre  aux  Franciscains  le  service 
des  Saints  Lieux  qu'avaient  accaparé  les  moines  arméniens. 
Il  publia  à  son  retour,  en  1624,  la  première  édition  du  Voiage 
de  Levcuil  fait  par  le  commandement  dv  Roy  en  Vannée  1621 
par  le  sieur  D.  C.  Il  arriva  d'Acre  à  Nazareth  par  Sepphoris  : 

A  l'extrémité  orientale  de  ce  village  est  le  lieu  de  l'Annonciation. 
L'on  y  voit  encore  les  ruines  d'une  grande  église  que  les  Chrétiens 
y  firent  bâtir  pour  couvrir  la  chapelle,  qui  est  à  la  même  place  où 
était  la  chambre  de  la  Vierge  qui  a  été  portée  à  N'-D*  de  Lorette. 
On  descend  dans  cette  chapelle  par  dix  degrés.  Le  lieu  où  était  la 
Vierge,  et  celui  où  était  l'Ange  quand  il  parla  à  elle,  se  remar- 
quent encore  par  deux  colonnes  que  les  anciens  Chrétiens  y  firent 
mettre  pour  en  conserver  la  mémoire.  Les  miracles  qui  y  sont 
assez  ordinaires  n'émeuvent  pas  les  Chrétiens  seulement,  car  les 

*  QuARESMius,  op.  cit.,  l.  II,  p.  886-7.  Cf.  Martorelu,  t.  II,  pp.  4i3-4 
et  4 16.  Cette  relation-  ne  figure  pas  dans  Rôhricht,  qui  mentionne 
(p.  177)  à  l'année  i5ao  (par  erreur  pour  1620?),  la  relation  du  voyage  à 
Jérusalem  de  Thomas  de  Novase  (slcj^  d'après  Bernardino  Amico  de 
Gallipoli  (p.  319). 


Digitized  by 


Google 


ÉTyOE  HISTOR.  SUR  L\  S.  C.\SA  87 

Mahomclans  mômes  y  accourent  en  plusieurs  de  leurs  maladies 
pour  y  trouver  guérison. 

Ce  saint  lieu  a  été  longuement  abandonné  des  Chrétiens,  car  il 
n'y  a  que  cinq  ans  que  les  religieux  Cordeliers  y  demeurent  ;  ce 
qui  est  arrivé  par  le  soin  et  la  diligence  du  P.  Thomas  de  Novare, 
alors  gardien  de  la  Terre  Sainte,  qui,  au  nom  du  Roi,  en  obtint 
la  permission  de  Témir  Facardin  *. 

Bien  que  Touvrage  de  François  Quaresmio  *  soit  qualifié 
de  «  rare  et  fort  recherché  »>  par  les  bibliographes  ^,  il  n'a 
pas  encore  valu  à  son  auteur  une  place  dans  les  biographies 
générales  ^.  L'auteur  était  franciscain  ;  originaire  de  Lodi 
(Laudensis),  il  fut  gardien  de  Terre  Sainte  et  commissaire 
apostolique.  H  écrivait  en  1626  ^.  Son  livre,  c  rempli  de 
détails  curieux  sur  la  Terre-Sainte  »>,  est  l'arsenal  dans  lequel 
ont  puisé  et  puiseront  longtemps  encore  ceux  qui  ont  à  par- 
ler des  antiquités  de  la  Palestine.  Ces  motifs  seront  la  justi- 
fication des  extraits  copieux  qui  vont  suivre  : 

Libr.  Vil,  cap.  i.  —  ...,  De  Ecclesia  Annunliationis  qua;  pluries 
cum  aliis  observavi,  hœc  accipe  :  et,  quantum  ad  situm,  est  in  ultima 
declivitale  collis  et  villaî  versus  Meridiem  :  longitudo  est  ab  Occi- 
denle  adOrientem;  materia  est  alba,  mollis  rupes,  et  lapidea  struc- 
turas forma  :  primo  est  ibi  specus  in  rupe  ipsa  excisa;  vel  ita  a 
natura  producta,  et  arte  adjuta  et  perfecla  :  quœ  fulcitur  vetus- 
tissimis  mûris  a  parte  Aquilonari,  Meridionali  et  Occidcntali.  In 
Orientaliest  altare  majusAnnuntiationi  beataî  Virgin is  Mariœ  dica- 

»  Paris.  1624,  in-40  de  4o4  p.  ;  a*  édit.  corrig.  et  augm  ,  ib.  1629  et 
i632,  în-4*,  2  cart.  ;  3"  édit..  Ib.  i643.  in-i4°.  Cf.  Rôhricut,  p.  2^2. 

«  Hislorica,  theologica  et  moralis  Terrse  Sanctx  elocidatio,  in  qua  pie- 
raque  ad  veterem  et  prœsenlem  eiusdem  Terne  statum  spectaniia  accuratè 
explicantur,  varij  errores  refelluntur,  verilas  fideliter  exacteque  discuti - 
tur  ac  oomprobalur,  opus  non  tantùm  ad  Terram  sanctam  proficisceniibus, 
sed  eliam  sacrœ  Scriptvrœ  studiosis  et  divini  verbi  prœconibus  vtilissimum  ; 
Antuerpiœ.  1639.  2  vol.  in-fol.  de  xl-924  p. -49  f-  et  ioi4  p. -60  f.,  avec 
carte  et  planches  ;  edit.  2*  a  p.  F.  Cypriano  de  Tarvisio  rccognita  et 
adnotata,  Veneliis,  1880-2,  2  tom.  en  4  vol.  in-4".  CtT.  Marcbllino  da  Ci- 
VEZZA.  Bibliografia  Sanfrancescana,  1879.  p.  479-80  ;  Rôhricht.  p.  239. 

'  Brunet.  Manuel  du  libraire,  i863,  t.  IV,  c.  797. 

♦  It  est  absent  de  Phillips,  Didionary  of  biographical  référence,  Lon- 
don,  1871. 

»  «  ...Abanno  Dom.  1620.  usque  ad  prœsenlem  1626  »>  (t.  II,  p.  836^). 
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tum.  Alia  quœsunt,  recenter  sunt  construcla  post  sancti  loci  recu- 
perationem. 

E  regione  altaris,  vel  fornicis  sacelli,  ad  Meridiem  declinando, 
sunt  duœ  inarnioreœ  colunmo?  mixti  sivc  grisei  coloris  ad  nigrum 
magis  tendenlis:  altéra,  et  magis  interior,  erecla,  pendens  è  fornice 
sine  fundamento,  dislans  ab  eo  ad  quinque  circiter  palmos  ;  altéra 
intégra  in  angulo  :  illa  Mariœ  Virginis  dicitur,  quod  pie  creda- 
tur,  ibi  sanctam  Virginem  fuisse,  quando  fuit  ab  angelo  salutata: 
ista  angcli  appellatur,  quia  ibi  in  adolescentis  habitu  Archange- 
lum  Gabriclem  stetisse,  quando  Virginem  salutavit,  traditio  est. 
Sacellum  quadratum  est  ;  projectura  demissa  satis  ;  testudo  ipsa 
rupes. 

In  parte  Meridionali  appositum  est  alterum  sacellum,  altius, 
longius,  meliusque  elaboratum,  quod  Angeli  nunc  appellatur. 
Olim,  quando  primo  sacrum  locum  invisi,  erat  ingressus  ex  hujus 
angulo  Orientali;  nunc  clausum  est  illud  ostium,  et  per  alterum 
factum  c  regione   illius  in  eadem  parte  per  sex  gradus  ingredi- 

mur  :  est  enim  ferme  subterraneum 

Sacelli  hujus  pavimentum  stratum  erat  opère  tessellato,  ut  ex 
parte  stratum  et  nos  vidimus  ;  inter  hoc  et  alterum  Annuntiatio- 
nis  eranl  olim  cancelli,  nunc  dumtaxat  illorum  signa  exlant.     .     . 

Sacram  hanc  ai'diculam  sancti  Christi  discipuli,  post  Magistri  sui 
in  caîlos  admirabilem  Ascensionem,  in  Ecclesiam  dedicarunt  : 
posteà  vero,  crescenle  cum  pietate  lîdelium  numéro  et  potentia, 
circa  et  supra  ipsam  magniHca  et  illustris  Ecclesia  cum  episcopali 
palatio  œdificata  fuit,  ut  statim  cum  Adrichomio  dicemus. 

Ecclesia  ista  fere  tota  collapsa  et  destructa  est,  muro  aquilonari 
excepto,  cui  annexa  erat  Antistitis  domus,  et  in  pra^sentia  restau- 
ra ta,  in  qua  habitant  Fratres  D.  Franscisci.  In  purgatione  sancti 
loci,  multa  eruta  terra  pavimentum  ex  dolalis  quadratis  marmo- 
ribus  deprehensum  est,  cum  basibus  et  fundamentis  columnarum: 
et  earumdem  partes  similes  duabus,  de  quibus  antea  ;  ex  his  et 
superslite  muro  talem  fuisse  Ecclesiam  dijudicatum  fuit.  Longitudo 
erat  ab  Occidenle  in  Orientem  :  duos  habebat  ordines  columna- 
rum :  sacrum  antrum  et  sacellum  Annuntiationis  erat  in  lœva  in- 
gressus Ecclesiaî,  navi  videlicet  aquilonari,  ad  quod  per  sex  gradus 
descendebatur  :  et  ex  hac  parte  erant  annexœ  habitationes,  ut  et 
in  prœsentia  ex  parle  restauratae  ;  unde  ex  hac  aquilonari  parte 
ex  domo  possumus  per  scalam  rccenler  factam  dcscenderc.  Longa 
satis  ;  et  in  Occidental i  plaga  campanile  habebat,  quod  adhuc  extat. 
Omnia  quidem  dcmolita  et  consumpta  ;  nihilominus  ex  supcrsti- 
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tibus  reliquiis,  ruinis  et  fundamentis,  egregia  œdificia  ibi  olim 
fuisse  certo  comperiraus. 

Hanc  autem  Ecclesiam  esse  illam  Annuntiationis  beata;  Mariœ 
Virginis,  non  videtur  dubio  vertendum  ;  lum  quia  ut  esse  debuit 
praecipua  inler  omnes  Nazarethas,  propter  prœcipuum  Incarnatio- 
nis  Verbi  Dei  mysterium  in  ea  operatum,  talis  vere  dîgnoscîlur,  et 
non  aiia  :  si  enim  non  lalis  fuisset,  forte  nec  esset  illius  memo- 
ria  ;  tu  m  quia  eu  m  in  sancta  civitate  Nazareth  aliac  memorentur 
Ecclesia;  cum  suis  nominibus,  et  nulla,  ista  excepta,  Annuntiatio- 
nis appellatur  nedum  ab  Orientalibus  Christicolis,  sed  etîain  ab 
istis  Mahometistîs.  Tum  denique,  quia  semper  ab  omnibus  fideli- 
bus  et  peregrinis  pro  tali  habita  est,  et  tali  intuitu  venerationi  ha- 
bita, ut  et  hoc  ipso  in  praesentia  honoratur.  Nomina  et  tempora 
in  ipso  fracto  marmore  peregrinorum  cernuntur,  ab  anno  i386  * 
et  infra  :  ex  quibus  datur  intclligi  antiquitas  illius  peregrinationis; 
et  quod  postquam  sub  Mahomelistarum  tyrannidem  redacla  fuit, 
nihiiominus,  ob  Incarnationis  mysterium  in  ea  operatum,  semper 
a  fideiibus  venerationi  sit  habita 

Columna  illa  beatsD  Mariœ  appellata,  fracta  dicitur  fuisse  in  infe- 
riori  parte  a  Mauris,  quod  sub  ea  magnum  absconditum  fuisse 
thesaurum  crederenl.  Dicara  quod  ibi  manens  aliquibus  mensibus 
observavi,  et  audivi.  Ab  incolis  hujus  regionis  plurimi  œstimatur  ; 
ingressique  Ecclesiam  pietate  et  fide  eam  deosculantur,  cingulis 
suis  eam  metiuntur  et  cingunt  :  et  si  doloribus  in  humeris  reni- 
busque  torquentur,  ad  eam  accedunt,  et  continuo  adhaerent,  spe- 
rantes  se  contactu  illo  sanandos  ;  et  sanantur  :  dixitque  mihi 
P.  F.  Jacobus  Varedosona,  de  quo  infra,  loci  prajfectus,  scandalum 
esseapud  illos  quaerere,  an  sint  sanilatem  consecuti  ;  quasi  dubium 
sit,  eam  modo  prœdiclo  contingentes  non  sanari  2. 

Dans  le  chap.  lu,  Quaresmio  recherche  les  causes  qui  ont 
amené  la  destruction  du  superbe  (eximii)  temple  de  TAnnon- 
ciation  (comparé  par  lui  dans  le  chap.  précédent  à  celui  de 
SalQmon)  et  sa  translation  en  Occident.  Il  n'hésite  pas  à  dé- 
clarer que  ce  fut  «  in  pœnam  iniquorum  hominum  »  :  «  ad- 

»  Le  P.  de  Feis  a  imprimé  trois  fois  par  erreur  «  386  »  au  lieu  de  i386 
(p.  92  ;  p.  28  ;  p.  71),  ce  qui  serait  de  conséquence.  Ce  marbre,  si  pré- 
cieux pour  l'histoire  du  pèlerinage,  cité  ici  pour  la  première  et  la  der- 
nière fois,  subsiste-t-il  encore  ?  on  pourrait  presque  dire  :  a-t-il  jamais 
existé  ? 

«  T.  II.  p.  825-6  (lib.  VU,  cap.  i). 
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duntaliit  dit-il  plus  loin,  nimiam  regnandi  libidinem,  effre- 
nem  lasciviatn  et  saevam  crudelitatem  ».  Et  ils  le  prouvent 
par  une  légende  des  Nazaréens  (ex  quadam  tradiiione  Naza- 
rœorum,  en  marge  :  Maarorum  relatio),  queQuaresmîo  s'em- 
presse de  reproduire  : 

Cuni  Episcopus  quidam  (quem  incolœ  hujiis  regionis  in  refe- 
renda  historia  sive  tradiiione,  Fe^co/ appellant)  circa  annum  Do- 
mini  1268  prœesset  sacrœ  Nazarena3  urbi,  et  aliis  circumjacenlibus 
oppidis  et  villis  a  christianis  habitatis,  habilaretque  in  œdibus 
episcopalibus  sacri  templi  dominicae  Incarnalionis,  in  quibus  nunc 
habitant  Fransciscani  Fratres  :  cum,  inquam,  intellexisset  hic  Epis- 
copus excercitum  quemdam  numerosissimum  xMahometistarum 
occupasse  magnam  Palaîslinœ  parlem,  suaeque  ditioni  appropin- 
quare,  nec  posset  hoslis  illam  expugnare,  propler  optimam  habi- 
tantium  unionem  et  concordiam  ;  impium  hoc  sa3vus  et  caliidus 
hostis  excogitavit  et  implevit  consilium,  cormmpere  secreto  Epis- 
cojjum  polliciiationibus  et  muneribus,  ut  illius  opéra  regio  ad 
illius  manus  deveniret.  Facile  quod  intendebat  Mahometista  obti- 
nuit  ab  impio  et  proditore  Episcopo,  qui  etiam  limebat  unà  cum 
ofïîcio  et  vitam  amittere.  llaque  ob  temporale  commodum  Iradi- 
dil  urbem  et  cives  infidelium  direplioni.  Quod  in  hune  modum 
accidisse  dicitur  :  Erat  in  sancta  civitate  campanile  (et  illud  cre- 
dilur  quod  nunc  exlat,  de  quo  jam  diximus  Cap.  l.)  et  supra 
ipsum  magna  campuna,  quœ  pulsabatur  ad  congregandos  nedum 
in  urbe,  sed  etiam  in  proximis  villis  habitantes,  vel  ad  sacra  fa- 
cienda  in  templo,  vel  ad  se  muniendum  contra  hostium  insultus, 
vel  ad  alia.  negotia  quœ  ad  commune  bonum  speclant.  Itaque 
vehemenli  sono  aliquando,  jussu  episcopi,  fuit  pulsata  campana  ; 
et  coUecli  cives,  et  dispersi  in  pagis  et  villis  ad  sacrum  templum 
convenerunt  ;  et,  clausis  januis,  ita  illos  est  allocutus  Episcopus  : 
c(  Durum  et  difficile  nobis  est  tam  numeroso  militum  exercilui 
terrani  islam  vastanli  et  opprimenti  resistere  :  videle  quomodo 
brevi  hanc  sibi  tolam  fere  regionem  comparavil,  suoque  cullui 
subjecil,  et  quid  nos  pauci  facere  poterimus?  Melius  est  ut  ani- 
mabus  vestris,  uxorum  et  fîliorum  parcalis,  vos  Iradendo  potes- 
tati  illorum,  eorumdemque  religionem  suscipiatis,  quam  ferro  et 
igné  ab  illis  consumi.  Unum  ergo  ex  his  eligite,  vel  crudelem  mor- 
lem,  vel  Maliometislarum  imperium  et  legem  juxta  ducis  excerci- 
tus  prsescriplum  ».  lUe  (qui  forte  schismaticus  et  haerelicus  erat) 
mahometica  vivendi  licenlia  illectus  ;  et  ne  protinus  dominio  pri- 
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varetur,  amplexus  mahometicam  immundiliam  et  superstilionem, 
tiaram  in  dulibantum  convertit  ;  et  ex  pastore,  non  quidem  merce- 
narius,  sed  lupus  effectus,  hostium  auxilio  desoeviit  in  christianos 
iilos,  et  interfecit  illos  ;  quoniam  matuerunt  magis  gloriosam  mor- 
tem  pro  Christo  sulTerre,  quam  veram  religionem  pro  impia  et  im- 
munda  superstitione  desererc.  Et  non  solum  in  oves  illas  innoxias 
suam  exercuit  sœvitiam  et  rabiem  immanis  ille  lupus;  sed,  ut 
ampHus  contestaretur  se  Christi  etejus  sanctissimœ  Matris  hoslem, 
sanctam  Civitatem,  quœ  utrumque  aluit,  et  templuni  egregium  et 
iliustrissimum  vastavit,  parte Septemtrionali  excepta,  ubi  suum  crat 
palatium  etannexum  sacellum  :  quod  forte  etiam  fundilus  evertis- 
scl,  nisi  fuisset  a  Deo  prohibitus,  et  suae  domus  jacturara  non 
timuisset.  Atque  hoc  pacto  cum  tanta  Chrislianorum  cœde  vastata 
fuit  sancta  Givitas,  et  magna  Ecclesia  Annuntiationis  Sanctae  Mariae 
Virginis  desolata,  totaque  rcgio  sub  Mahometistarum  tyrannidem 
redacta.  Et  hœc  quidem  senes  Nazareni,  ut  acceperunl  a  suis  ma- 
joribus,  tradiderunt  Fralribus  nunc  in  sancta  desolata  civitate  habi- 
tantibus  *. 

H  convient,  avant  de  poursuivre  les  extraits  de  Quaresmio, 
d'apprécier  la  valeur  historique  de  ce  récit.  Cette  légende 
de  révêque  qui,  par  crainte  de  la  mort,  renie  sa  foi  et  tro- 
que sa  mitre  contre  un  turban,  est  restée  endémique  à  Naza- 
reth :  M.  G.  Le  Hardy  l'a  recueillie  sur  place  à  son  pre- 
mier pèlerinage.  Cet  érudit  Ta  disculée  et  a  cru  la  réduire 
à  néant  par  la  simple  étude  du  titulaire  de  l'archevêché  de 
Nazareth  à  cette  époque  :  Guy,  un  dominicain,  élu  en  1271, 
mourut  en  Occident  en  1298,  ayant  obtenu  du  pape  le  trans- 
fert du  titre  archiépiscopal  de  Nazareth  à  Barletta  ^.  La  date 
de  1268  environ  donnée  à  la  légende  par  Quaresmio  ne  fait 
point  obstacle,  car  lui-même  datera  plus  loin  la  translation 
de  1294.  Mais  les  dernières  recherches  sur  les  archevêques 
de  Nazareth  confirment-elles  ces  données  ?  Le  catalogue  des 
actes  du  royaume  de  Jérusalem  fait  constater  la  présence  de 
Guy  à  Saint-Jean-d'Acre  les  11  mars  1270/1  et  22  juin  1278  3. 

«  T.  II,  p.  833-4  (lib.  VU,  cap.  ni). 

>  Histoire  de  Nazareth  et  de  ses  sanctuaires,  pp.  106-7,  '^^'  ï^o-^,  i64 
(d*après  Gams,  Séries  episcoporum  ecclesiae  catholicae,  1878,  pp.  453  et  9o3). 

»  RôHRicHT,  Regesta  regni  Hierosolymitam,  1890,  pp.  358  et  36i,  n***  1378 
et  i388. 
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Il  eut  pour  successeur,  à  sa  mort,  un  frère  de  Tordre  du 
Temple,  Guillaume  de  Saint-Jean,  qui  fut  pourvu  par  Nico- 
las IV,  le  i4  juin  1288.  Dans  sa  bulle,  le  pape,  ed  qualifiant 
Guy  de  frère  «  bone  memorie  »  ',  rend  absurde  Taccusation 
d'apostasie  que  cette  légende  a  fait  planer  sur  lui.  Son  suc 
cesseur,  Pierre,  contraint  par  les  malheurs  des  temps  de 
s'exiler,  se  rendit  à  Padoue,  dont  la  commune  lui  fournit  un 
logement  ;  Clément  V  chargea  le  monastère  de  Sainte-Jus- 
tine de  pourvoir  à  son  entretien.  En  iSiy,  sous  Jean  XXII,  il 
résidait  encore  à  Padoue  :  le  siège  de  Nazareth  n'était  donc 
point  dès  lors  fixé  à  Barletta  *. 

Il  serait  sans  doute  injuste  d'accuser  Quaresmio  d'avoir 
inventé  cette  «  abominable  légende  »,  mais  il  demeure  indu- 
bitable qu'il  a  été  le  premier  à  la  mettre  en  circulation  et  on 
ne  saurait  trop  le  blâmer  d'avoir  ramassé  cette  vilaine  inven- 
tion levantine,  forgée  pour  amuser  la  crédulité  des  Occiden- 
taux ;  le  miracle  de  la  translation  n'avait  pas  besoin  d'être 
justifié  par  une  historiette  souillée  d'une  atroce  calomnie. 
Quand  elle  a  été  fabriquée,  on  ignorait  —  puisqu'on  a  parlé 
d'un  simple  évêque  (episcopiis  quidam),  omettant,  pour  ne  pas 
se  tromper,  un  nom  qui  aurait  dû  être  dans  toutes  les  mémoi- 
res —  que  Nazareth  avait  été  érigé,  depuis  près  de  deux  siè- 
cles, en  métropole.  Les  faussaires  sont  toujours  trahis  par 
quelque  expression  inexacte  :  on  en  rencontrera  de  nom- 
breux exemples  dans  la  suite  de  cette  étude. 

Reprenons  nos  extraits  de  Quaresmio  : 

Ilaîc  tam  enormia  criraina  detestatus  Dominus  et  sanclissima 
cjus  Mater,  Jussil  angelis  ul  inde  sacrum  suum  domicilium,  solis 
reliclis  fundamenlis,  adChrislianorum  partes  déferrent.  Etprobabile 
hoc  videtur;  quia  poslea,  ob  similia  crimina,  eadem  sacra  domus, 
quia  non  multum  œstimabatur,  quia  multi  illius  occasione  occide- 
banlur,  et  ex  lanlo  thesauro  inter  ipsos  Fratres  jurgia  oriri  cœpe- 
runt,  secundo,  tertio  et  quarto  translata  fuit**. 

•  Ernest  Lakglois»  Les  Registres  de  Nicolas  IV,  1886.  l.  I,  p.  27*. 
s  Conrad  El  bel,  Hierarchia  catholica  inedii  aevi,  1898,  p.  875. 
»T.  II.  p.  834'(lib.  VII,  cap.  m). 


Digitized  by 


Google 


ÉTUDE  ÏHSTOR.  SUR  LA  S.  C\S\  g.S 

Dans  son  chap.  v,  Fauteur  cherche  à  répondre  aux  dif- 
ficultés qui  résultent  de  la  vénération  simultanée  du  lieu  de 
rincarnation  à  Nazareth  et  à  Lorette. 

La  première  réponse  a  été  donnée  plus  haut  par  le  cha- 
noine de  Novare,  G.  F.  Alcarotti  (1587). 

La  seconde, par  révêque  de Stagno,Bonifacio  Stefani(i573). 

La  troisième  réponse  fut  suggérée  à  Quaresmio  par  le 
P.  Jacques  de  Vendôme,  qui  fut  gardien  de  Nazareth  en  1620 
et  rétait  encore  en  1626  : 

Post  multam  indagînem  et  considéra tionem  ad  dilïîculta- 

tem  respondit,  Lauretanam  donium  fuisse  e  sancto  Nazarelh  loco, 
ubi  nunc  est  capella  Angeli  superœdifîcata,  translatam. 

Nec  obstat,  quod  ista  non  recenlior  Lauretana  apparcat  ;  quia 
id  accidit,  quod  non  ut  illa  custodita  fit,  ut  antea  dictum  fuit; 
nec  quod  ista  illa  angustior  fit,  quoniam  non  adaequatc  supra 
vetera  fundamenta  fuit  superœdificata,  sed  infra  super  ipsum  pavi- 
mentum  prœexislentis  domus  :  et  ex  eo  probat,  quod  infcrius  in 
Meridionali  et  Occidentali  parle  juxta  portam  recenter  factam,  e 
muro  ablatis  lapidibus,  deprehensum  fuit  vêtus  pavimentum,  cui 
dicli  lapides  ha;rebant  :  quare  cubiculum  proximum  antro  quod 
superfuit,  el  nunc  in  Nazareth  invisilur,  ablatum  fuit  minislerio 
Angelorum  et  in  situ  illius,  etsi  non  ci  adœquctur,  quod  nunc  est 
sacellum  Angeli  superœdificatum  :  et  illud  mihi  postea  ostendit^ 

Esprit  Julien,  né  à  Malaucène  (Vaucluse)  en  i6o3,  entra 
chez  les  carmes  déchaussés  de  Lyon  en  1620  et  fit  profession 
Tannée  suivante,  sous  le  nom  de  Philippe  de  l\  Três-Sainte- 
Trinité.  11  partit  pour  Ispahan  et  Bassora  en  1629,  revint 
des  Indes  à  Rome  en  iGSg  et  repartit  bientôt  pour  TOrient, 
où  il  parcourut  les  trois  Arables,  la  Syrie,  la  Mésopotamie, 
la  Ghaldée,  TArménie  et  la  Médie  : 

In  extrema  civitatis  parle  est  convenlus  patrum  Sancti  Francîscî, 
in  eodem  loco  œdificatus,  ubi  olim  domus  Lauretana  beatissimœ 
Yirginis  extabat.  ...  Convenlus  nunc  est  deslructus,  decem  prius 
continebat  cellulas  et  oflîcinas  conventui  proporlionatas  ;  horlu- 
lum  habet  et  ecclesiam,  sed  conibuslani,  ejusdcm  magniludinis 
ac  est  domus  Lauretana,  quœ  in  ipsouict  loco  fuisse  dicitur.  Sub- 

1  QuARESMius.  t.  II.  p.  836"  (lib.  VH,  cap.  iv). 
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lus  ecclesiam  est  Tocus  subterraneus,  ecclesiœ  in  dimensione  cor- 
respondens  ;  mûri  ejus  ut  pluriraum  non  sunt  lapidei,  sed  in  na- 
livo  excavati  solo  :  hic  creditur  ab  aliquibus  celebraluni  sacro- 
sanctum  Incainationis  mysterium,  quod  et  ab  eis  traditione  et 
ratione  confirmatur  ;  ibi  quippe  in  extremitate  seplentrionali  loci 
suntduœ  coluninœ  marmoreœ,  circiler  quinque  palmas  crassa?  et 
duodecim  altœ  :  una  in  loco  ubi  sanctissima  Virgo  orabal,  quando 
angélus  ad  eani  salutandam  ingressus  est;  alia  verô  ad  occiden- 
talem  illius  prions  parlem,  in  loco  ubi  arcbangelus  sanctus  Ga- 
briel stabat.  cum  sanctissimam  Virginem  salutavit  :  hoB  duoB  co- 
lumnœ  vix  tribus  palmis  distant.  Hic  coilocatas  et  erectœ  tradun- 
lur  a  sancta  Helena,  ad  perpetuam  bujus  sacrosancti  mysterii 
veneralionem  :  sed  quod  ibi  mirabilc  dictu  videtur,  est,  quod  illa 
columna  quœ  est  in  loco  beatissimœ  Virginis  a  Turcis  fracta  est 
in  inferiori  parte,  credentibus  infra  eam  esse  aliquem  thesaurum, 
ex  eo  quod  Christiani  eam  tanta  veneralione  colebant  :  sic  vero 
fracta  distat  a  solo  quinque  palmis,  parieti  non  adhœret,  superio- 
rem  tantum  loci  partem  attîngit  :  unde  miraculose  in  aëre  cre- 
ditur subsistere.  De  illa  ctiam  traditur,  quod  peregrinus  volens 
devotionis  causa  tantillum  assumere,  viderit  angelum,  qui  incre- 
pans  dixit  ei  :  «  Vide  ne  sub  pretextu  devotionis,  et  filium  et 
matrem  ofîendas.  » 

Hic  locus  creditur  esse  maximum  totius  orbis  sanctuarium  ;  et, 
merito,  cum  maximum  ibi  mysterium,  videlicet  Dominicœ  Incar- 
nationis,  celebratum  sit.  In  eo  tria  sunt  altaria,  duo  in  extremi- 
tate australi  praedictis  columnis  opposita  :  primum  est  Annuncia- 
tionis,correspondensprimae  columnœ  ;  secundum  est  sancti  Joseph, 
correspondens  secundae.  In  parte  occidentali  loci  est  parvum  ai- 
tare  sanctœ  AnnsB  dicatum  ;  in  angulo  occidentali  est  janua,  qua 
per  aliquot  gradus  ascenditur  ad  hortum,  ibique  est  fenestra  qua 
locus  aliquantulum  illustratur  ;  in  parte  vero  orientali  est  porta 
qua,  per  gradus  obscuros.  ascenditur  in  conventum. 

....  Unde  sacra  domus  Lauretana  ab  angelis  (eo  tempore  quo 
nos  tri  religiosi,  qui  hujus  domus  curam  habebant  a  barbaris  tru- 
cidati  sunt)  in  Europam  tam  insigni  miraculo  fuit  transtata  :  ibi 
quotidie  célébra  tur  processio,  ac  in  singulis  altaribus  singulœ  fiunt 
stationes  ;  ubi  antiphonœ,  versiculi  et  orationes  juxta  loci  exigen- 
tiam  decantantur. 

Non  tamen  ex  dictis  sacrœ  œdis  Lauretanae  honor  et  revercntia 
diminuitur  :  nam  licetin  hoc  locojam  delineatoinefîabileac  sacro- 
sanctum  Incarnalionis  mysterîlim  celebratum  esse  dicatur  (traditur 


Digitized  by 


Google 


ÉTUDE  HÎSTOR.  SUR  LA  S.  CASA  95 

ènîm  beatissîmam  Yirginem  in  illo  loco  taiiquam  secreliorî,  ut  in 
oratorio  solitarn  orasse),  tamen  tola  domus  hoc  mysterio  sanctifi- 
cata.  ac  dedicata  fuit;  maxime  cum  Christus  Dominus,  ejusque 
sanctissima  parens,  sancti  Joseph,  Joachim  et  Anna  hanc  domum 
Lauretanam  incoluerînt,  millies  ejus  muros  tetigerinl  ;  eral  enim 
locus  habitationis  ipsorum»  ut  ex  ipso  camino,  aliisque  apparet. 
Quœ  circa  hœc  dicta  sunt,  non  mea  authoritate  fulcio  ;  sed  solum 
refero,  quae  traditione  ac  relatione  aliorum  pcrcepi  (lUnerarium 
Orientale,  lib.  X,  cap.  ix)  *. 

Sed  hae  omnes  civitales  vix,  ubi  fuerint,  suis  apparent  vesU- 
giis  ;  solaî  aliquo;  ut  Nazareth  et  Bethléem,  ob  sanctuaria,  quœ 
continent,  divina  providenlia  conservantur;  illa  enim,  quia  patria 
Christi  Jesu,  Mariae,  Joseph  et  Joachim  ;  hœc  vero,  quia  locus 
nativilatis  Christi  fuit,  œternam  merenlur  durationem. 

Quantum  ab  antiqua  illa  decidit  gloria,  quotidie  vident,  qui 
ibi  peregrinantur  {lUnerarivm  Orientale^  lib.  XI,  cap.  11). 

Nel  principio  di  Novembre  m*  inviai  perla  santa  Città  di  Naza- 
ret  venti  miglio  distante  da  Tolemaide...  La  Città  di  Nazaret  è 
nella  discesa  di  un  monte,  e  nell'  ultima  parte  di  essa  è  il  Con- 
vento  de'  PP.  Francescani,  fabricato  nello  stesso  luogo,  dove  era 
altre  volte  la  Casa  di  Loreto  délia  Beatissima  Vergine(Fta^yiOH^/i- 
tali,  lib.  X,  cap.  ix)  '. 

Les  Franciscains  firent  imprimer  en  Europe,  en  i63i,  un 
manuel  contenant  leurs  processions  quotidiennes  en  Terre 
Sainte  ^. 

Le  P.  Eugène  Roger,  récollet,  «  missionnaire  de  Barba- 
rie » ,  parcourut  tout  FOrient  (Egypte,  Arabie,  Syrie  et  Grèce)  ; 
il  passa  cinq  années  en  Terre  Sainte  et  vécut  vingt  mois  à 
Nazareth  en  compagnie  du  P.  Jacques  de  Vendôme,  qui  vient 
d'être  nommé.  Il  demeura  en  Palestine  jusqu'en  i634,  ami 
de  Fémir  Fakhr  ed-Din,  prince  des  Druses,  dont  il  joignit  la 
vie  à  sa  Description  de  la  Terre  Sainte  : 

«  Lugdvni.  1649.  pet.  in-8»  de  43i  p.  (p.  48).  CflT.  Catal.  Riant,  t.  II. 
I,  p.  309-10  ;  ROHRicHT,  p.  247. 

»  Roma.  1666.  in-8%  p.  68. 

>  Manvel  processional  ov  sont  conienves  les  Processions  qvi  se  font  tous 
les  iours  en  la  Terre  Sainde  par  les  Pères  de  S.  François,  es  Saincts  lieux 
de  Nazareth,  Bethléem  et  du  S.  Sepulchre  de  noslre  Seigneur  lesus-Christ  en 
la  saincte  cité  de  Hierusalem  ;  Lyon,  i63i.  in-8*'  de  27-1  p.,  mus. 
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On  lient  que  la  maison  où  l'ange  salua  la  Sainte  Vierge,  et  où 
elle  denaeura  avec  Notre-Seigneur  et  saint  Joseph,  <^tait  du  patri- 
moine de  sainte  Anne.  Elle  est  au  milieu  de  la  ville,  toutefois  en 
la  partie  basse  qui  est  vers  orient.  Toute  cette  sacrée  demeure  con- 
siste en  une  salle  basse,  dont  une  partie  est  de  brique  et  lautre  est 
taillée  dans  la  pierre  de  la  montagne.  Il  n'y  a  ni  cave  ni  chambre. 

On  tient  que  les  Anges  ont  enlevé  et  porté  à  Lorette  la  maison 
qui  était  faite  de  carreaux  en  forme  de  briques.  Les  fondements 
en  étant  restés  à  Nazareth,  on  a  bâti  sur  iceux  une  chapelle  qui  se 
trouve  de  la  même  longueur  et  largeur  que  celle  de  Lorette,  à  sa- 
voir :  environ  vingt  cinq  pieds  de  longueur,  et  onze  de  largeur,  ou 
un  peu  plus,  et  environ  douze  ou  treize  pieds  de  hauteur.  Pour  y 
entrer  il  faut  descendre  quatre  degrés.  La  porte  est  au  midi,  n'y 
ayant  qu'une  fenêtre,  laquelle  avec  la  porte  fournit  la  clarté  de  la 
maison. 

L'autre  partie  de  la  maison  joignant  celle-ci  est  une  grotte  faite 
en  forme  de  voûte,  qui  a  quatorze  pieds  de  longueur,  cinq  pieds 
et  deux  pouces  de  largeur,  et  huit  ou  neuf  de  hauteur.  Le  tout 
dedans  œuvre.  C'était  en  cette  grotte  que  la  Sainte  Vierge  était  lors- 
que l'archange  Gabriel  lui  annonça  l'ineffable  mystère  de  l'Incar- 
nation. Il  était  à  deux  pas  de  la  Sainte  Vierge  quand  il  la  salua. 
Elle  avait  la  face  tournée  vers  Jérusalem.  Il  n'y  a  point  de  sépara- 
tion entre  la  maison  et  la  grotte.  Le  tout  n'étant  qu'une  chapelle 
où  il  y  a  quatre  autels,  à  savoir  :  un  de  Sainte  Anne,  un  autre  de 
Saint  Gabriel,  lesquels  sont  en  la  maison.  Les  deux  autres  sont  en 
la  grotte,  savoir  :  un  dédié  à  la  sacrée  Vierge  où  repose  le  Très 
Saint  Sacrement,  et  l'autre  est  de  Saint  Joseph. 

Il  faut  dévaler  une  marche  seulement  pour  entrer  de  la  maison 
en  la  grotte,  n'y  ayant  aucune  séparation,  l'une  et  l'autre  ne  faisant 
qu'une  chapelle,  non  plus  qu'elles  ne  faisaient  qu'une  salle  ou 
chambre.  Du  côté  de  l'Occident,  il  y  a  vingt  cinq  ou  trente  briques 
ou  pierres  taillées,  toutes  semblables  à  celles  de  quoi  la  chapelle 
de  Lorette  est  bâtie,  et  ces  pierres  ou  briques  servent  pour  soute- 
nir un  petit  coin  de  la  grotte.  Ces  briques  y  ont  été  posées  par 
saint  Joseph  K 

Un  gentilhomme  normand,  François-Charles  du  Rozel, 
seigneur  du  Gravier,  fît  le  pèlerinage  de  la  Palestine  en  i644. 

ï  La  Terre  Saincte,  ov  description  topographiqve  très-particulière  des 
Saincis  Lieux  et  de  la  Terre  de  Promission...  ;  Paris,  i646.  10-4*;  ibîd.. 
i664,  in-4-  de  6  f.-498  p.-i4  f..  carte,  grav.  (p.  56-7).  Gif.  Marcellino  da 
GivEzzA,  op.  cit.,  p.  5oo  ;  Rôuricht,  p.  248-9, 
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Parti  de  Venise  le  7  août,  il  débarqua  à  Saint-Jean-d'Acre  le 
23  septembre  ;  le  lendemain  il  était  à  Nazareth  : 

Nazareth  a  esté  autrefois  une  des  plus  belles  villes  de  Galilée  ;  elle 
était  située  sur  une  montagne,  mais  à  présent  il  n'y  a  plus  qu'un 
chétif  village  dont  les  maisons  ne  sont  la  plupart  que  des  grottes 
faites  sur  le  coteau  du  dit  mont.  Au  bas  duquel  village  est  le  cou- 
vent des  religieux  (les  mêmes  qu'en  Jérusalem  d'où  ils  sont  tirés), 
qui  a  été  fort  grand,  où  étaient  une  quantité  de  religieux  qui  avaient 
une  fort  belle  église  bâtie  sur  la  même  place,  où  était  la  Sainte-Case 
de  la  Viciée,  où  le  mystère  de  notre  Rédemption  s'est  opéré.  Mais 
à  présent,  tout  est  ruiné,  et  n'y  a  plus  qu'une  petite  chapelle  sur 
la  place  de  la  dite  Sainte-Case,  où  il  y  a  trois  autels.  Il  s'y  voit  en- 
core deux  belles  colonnes  de  marbre  fort  rare,  qui  sont  Tune  au 
même  lieu  où  était  l'Ange  quand  il  fit  la  salutation,  et  l'autre  à  l'en- 
trée, où  était  la  Vierge  lui  faisant  réponse  ;  et  dans  la  place  où  était 
la  fenêtre  par  laquelle  l'ange  entra,  il  y  en  a  encore  une  autre.  Les 
Turcs  ont  rompu  à  environ  deux  pieds  de  la  terre  celle  du  lieu  où 
était  la  Vierge,  croyant  qu'il  y  eut  de  l'argent  dedans,  et  le  haut 
s'est  merveilleusement  tenu  suspendu  par  le  chapiteau  à  la  voûte. 

Le  couvent  est  aussi  presque  tout  abattu *. 

Bernardin  Sumus,  récollet,  fut  «  président  du  SainctSepuI- 
chre  et  commissaire  de  la  Terre  Saincte  »  de  i644  à  1647. 
Son  manuel  des  pèlerins  de  Jérusalem  parut  d'abord  en  fla- 
mand *.  La  traduction  française  fut  imprimée  d'abord  à 
Bruxelles  en  i664  : 

Les  Apostres  (comme  on  dit)  bastirent  de  leurs  propres  mains  la 
grande  Croix  de  bois,  qui  se  voit  encore  à  présent  dans  la  Chapelle 
de  Lorette,  et  S.  Luc  fit  la  sainte  Image  de  bois  de  Cèdre. 

L'an  1291...  cette  chapelle  fut  eslevé  de  ses  fondemens  miracu- 
leusement par  les  Anges  et  portée  en  un  lieu  nommé  Tersalto...  ^. 

Jean  Doubdan  n'était  pas  encore  u  chanoine  de  l'église 

«  Voyage  de  Jérusalem  et  autres  Lieux  Saincts,  effectué  et  décrit,..,  pu- 
blié avec  préface,  annotations  et  commentaires  par  Bonnbserre  de  Saint- 
Denis  ;  Paris.  186^,  in-8'  de  i56  p.  (p.  3o-i).  Cf.  Rôhricht,  p.  256. 

«  Den  Godvurchtighen  pelgrim  of  te  Jerusalemsche  Reyse...  ;  Brûssel, 
i65o.  în-8*  de  xlviij-910  p.  Cf.  Rôhricht,  p.  267. 

»  Le  pieux  pèlerin  ou  voyage  de  lerusalem...,  contenans  la  description 
topographique  de  plusieurs  royaumes,  pais,  villes...  ;  Brvsselles,  16G6,  in- 
4"  de  596  p..  port.,  carte  (pp.  806-9  et  570-3). 
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royale  et  collégiale  de  S.  Paul  à  Saint-Denis  en  France  •  quand 
il  se  rendit  en  Palestine  en  i652.  Il  arriva  à  Nazareth  le  6  mai, 
sur  les  huit  heures  du  soir  : 

Ce  qu'il  y  a  de  plus  considérable  à  présent,  que  la  place  est  pres- 
que toute  ruynée,  c'est  la  Chapelle  où  la  sainte  Vierge  estoit  lors- 
que l'archange  s.  Gabriel  l'alla  saluer,  et  luy  porter  les^  heureuses 
nouvelles  de  l'Incarnation  du  Verbe  divin  qui  se  devoit  faire  en  son 
sein  virginal.  C'est  une  grotte  creusée  dans  la  roche  au  penchant 
de  la  montagne,  laquelle  contient  seize  pieds  de  longueur,  cinq  et 
demy  de  largeur  du  costé  de  l'autel  à  l'Orient,  el  dix  à  l'autre  bout 
vers  rOccident,  à  cause  que  les  murs  sont  un  peu  de  biais,  et  envi- 
ron neuf  à  dix  de  hauteur,  et  qui  faisoit  partie  de  la  maison  où  la 
Saincte  Vierge  demeuroit  en  ce  temps-là...  Ainsi  estoit  la  maison  de 
la  Saincte  Vierge  composée  d'une  grotte  taillée  dans  la  roche  comme 
un  cabinet  et  d'une  sale  basse  par  le  devant....  Aussi  est-ce  la 
mesme  que  les  Anges  ont  transportée  miraculeusement  de  Nazareth 
en  Italie,  à  Lorete,  où  elle  est  à  présent  honorée  et  visitée  de  toutes 
les  nations  de  la  terre...  La  Diuine  Providence  ayant  voulu  parta- 
ger cet  Auguste  Tabernacle  de  sainctelé,  en  a  fait  transporter  une 
partie  par  les  Anges  à  Lorete...  et  a  laissé  l'autre  partie  sur  le 
lieu...  *. 

Il  s'exprime  différemment  dans  sa  3*  édition  : 

L'an  1291...  les  anges  par  un  miracle  sans  pareil  enlevèrent  la 
première  partie  de  celle  Sainte  Maison  ...et  par  dessus  les  mers 
la  portèrent...  Pour  en  conserver  la  mémoire,  les  Chrestiens,  quel- 
ques années  après,  furent  (=  firent)  rebastir  à  la  mesme  place  de 
Nazaret,  une  Chapelle  presque  semblable  à  celle  qui  est  à  Lorete, 
de  mesme  longueur  de  vingt-six  pieds,  mais  non  de  mesme  lar- 
geur, parce  qu'elle  n'en  a  que  huict,  ce  qui  est  arrivé  de  ce  que 
les  murs,  qui  ont  trois  pieds  et  demy  d'épaisseur,  sont  compris 
dans  l'espace  de  la  première,  qui  en  a  treize  et  qui  par  ce  moyen 
doit  estre  plus  large  2. 

<  Le  Voyage  de  la  Terre  Sainte,  contenant  vne  véritable  description  des 
lieux  plus  considérables  que  Nostre  Seigneur  a  sanctifié  de  sa  présence,  pré- 
dications, miracles  et  souffrances,  Vestat  de  la  ville  de  Jérusalem..,,  ou  il 
est  traitté  dufleuue  Jourdain,  de  la  Mer-morte,  de  la  Quarantaine,  de  Naza- 
ret, du  Mont  Thabor  et  autres  places  célèbres  ;  Paris.  1657,  in-4-;  a*  édit.. 
ib.  1661,  in-4°,  p.  484-91.  Cf.  Rôhright,  p.  2O2. 

»  3*  édit.  reueue.  corrigée,  augmentée,  Paris,  1666,  in-4*,  p.  5i2. 
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A  propos  d'une  maison  occupant  Tatelier  de  saint  Joseph  : 

Cette  maison  me  fait  souvenir  qu'il  y  a  des  autheurs  qui  ont 
escrit  qu'il  y  a  deux  églises  à  Nazareth  et  que  Nostre  Seigneur  a  esté 
conçeu  en  l'une  et  qu'il  a  esté  nourry  et  eslevc  en  l'autre,  prenant 
celle  de  la  Vierge  où  il  a  esté  conçeu  pour  la  première,  et  celle-cy  de 
saint  Joseph,  où  il  a  esté  nourry  et  eslevé  pour  la  seconde...  11  me 
semble  qu'on  doit  plustot  dire  que  ces  deux  églises  ...  sont  les 
deux  chapelles  de  la  maison  de  la  Vierge,  je  veux  dire  la  grotte 
où  il  a  esté  conçeu,  et  la  sale  où  il  a  esté  nourry,  parce  qu'elles 
sont  deux  chapelles  différentes,  quoy  qu'elles  ne  soient  qu'une  seule 
maison  où  demeuroit  cette  sainte  famille,  Jésus,  Marie  et  Joseph*. 

Joseph  Besson,  missionnaire  jésuite,  originaire  de  Car- 
pentras,  débarqua  à  Sidon  le  5  avril  1659.  La  crédulité  qu'il 
témoigne  à  Tégard  des  légendes  répandues  en  Palestine  est 
faite  pour  surprendre  : 

A  Dieu  ne  plaise  que  je  diminue,  ni  que  je  veuille  partager  la 
gloire  de  la  sainte  chapelle  de  Lorette  ....  Je  ne  doute  point  de 
la  vérité  de  cet  admirable  transport  de  la  chambre  angélique  et 
divine,  et  même  je  la  confirme  par  la  tradition  de  Nazareth  et 
par  une  histoire  bien  surprenante,  qu'on  tient  néanmoins  très- 
certaine.  —  Un  évêque  de  cette  ville,  selon  les  apparences  schisma- 
tique  ou  hérétique,  ou  plutôt  athée,  ayant  appris  le  progrès  que 
l'armée  des  Mahométans  avait  fait  dans  la  Terre-Sainte,  touché 
de  désespoir  et  d'un  amour  furieux  de  conserver  sa  vie  malheu- 
reuse, convoqua  au  son  des  cloches  tout  le  peuple  de  Nazareth  et 
des  villages  voisins  dans  la  grande  église,  et  après  avoir  raconté 
ce  qu'il  savait  des  nouvelles  du  temps  et  de  la  déroute  des  armées 
chrétiennes,  il  prit  le  turban  et  déclara  hautement  qu'il  se  faisait 
de  la  religion  victorieuse,  invitant  ses  diocésains  à  suivre  son 
exemple.  Le  ciel  et  la  terre  eurent  horreur  de  cette  désertion,  et 
les  anges  transportèrent  la  sainte  chapelle  au  haut  d'une  monta- 
gne voisine,  éloignée  de  Nazareth  de  deux  ou  trois  jets  de  pierre. 
En  mon  voyage  de  Nazareth,  je  me  fis  un  chemin  au  milieu  des 
chardons  extrêmement  hauts  et  épais,  dont  cette  place  était  rem- 
plie :  j'y  trouvai,  ce  me  semble,  des  restes  de  maison,  dont  la 
forme  et  les  mesures  avaient  quelque  rapport  avec  la  sainte  cha- 
peUe  de  Lorette  ^. 

«  3*  édit.  reueue,  corrigée,  augmentée,  Paris,  1666,  in-4",  p.  020-1. 
»  La  Syrie  Sainte  ov  la  Mission  de  Jesvs  et  des  Pères  de  la  Compagnie 
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Si  ce  n'était  sortir  du  sujet,  on  pourrait  ajouter  à  cette 
découverte  par  le  P.  Besson  d'une  station  ignorée  de  la 
s.  Casa  avant  son  départ  pour  Toccident,  celles  d'un  sanc- 
tuaire dédié  à  saint  Joseph  ^  nulle  part  ailleurs  mentionné, 
de  la  place  spéciale  à  chaque  apôtre  autour  de  la  mensa 
Christi  *,  d'une  image  rayonnante  du  visage  de  Jésus  sur  le 
rocher  ^,  de  la  trace  de  ses  pieds  imprimés  également  sur 
la  pierre  *,  etc. 

Gabriel  Bremond,  marseillais,  fit  le  pèlerinage  de  Terre 
Sainte  en  1666  :  sa  relation  française  ne  semble  pas  avoir 
été  publiée  : 

La  Sacra  Casa  délia  Beala  Vergine  consisleva  in  una  sala  bassa 
fabricata  di  maltoni,  ed  una  cameretla  intagliala  nello  scoglio  del 
monte  a  lerren  piano,  non  vi  es'sendo  altro  alloggio  da  considerare 
in  tutto  questo  santo  luogo  spettanfe  a  quesla  Casa.  Gli  Angioli 
hanno  levala  la  sala,  che  è  a  Loreto  s. 

Le  P.  Michel  Nau,  jésuite,  fut  missionnaire  en  Orient  à 
partir  de  1666  ;  ce  qu'il  dit  de  la  s.  Casa  mérite  d'être 
reproduit  : 

...  Après  sept  ou  huit  marches  on  se  trouve  dans  une  petite 
cour,  qui  est  le  devant  de  la  Chappellc  qu'on  a  bâtie  à  la  place  de 
celle  qui  fut  enlevée  par  les  Anges,  et  qu'on  révère  a  Laurelte.  La 
maison  ...  esloit  composée  de  deux  parties.  La  première  estoit  ce 
corps  de  bâtiment  qui  a  esté  transporté  ....  La  Chapelle  qu'on  a 
élevée  à  la  place  de  la  sainte  Maison  qui  esl  à  présent  à  Lorette,  a 
donné  quelque  sujet  aux  incrédules  et  aux  sçavanls  de  mauvaise 
humeur,  de  douter  si  en  effet  ce  petit  bâtiment  qu'on  voit  à  Lorette 
est  celuy  où  la  Mère  de  Dieu  demeuroit  à  Nazareth. 

La  Chappelle  de  Nazareth  semble  à  l'œil  avoir  la  même  longueur 

de  Jesvs  en  Syrie  ;  Paris.  1660.  2  part,  in-8';  nouv.  édit.  revue  par  le 
P.  Aug.  Garayon,  Poitiers- Paris,  1862.  in-8*,  p.  332-3.  Cf.  Rohright, 
p.  266-7. 

i  P.  395.  —  2  P.  253.  —  »  P.  253.  —  4  P.  255. 

8  Viaggi  fatti  neW  Egitto  svperiore  et  inferiore,  nel  monte  Sinay  e  tvoghi 
piu  conspicvi  di  quella  regione,  in  Giervsalemme,  Givdea,  Galitea,  Samma- 
ria,  Palestina,  Fenicia,  monte  Libano  et  altre provincie  di  Siria..,  ;  Roraa, 
1679,  in-^".  Cf.  RôHRicHT,  p.  271.  Les  Biographies  (Michaud  et  Didot) 
font  de  l'auteur  une  femme. 
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que  la  sainle  Maison  de  Ix)relte,  mais  elle  a  bien  moins  de  largeur, 
comme  me  l'asseura  M'  de  Bonnecorse,  nôtre  Consul  ;  et  en  second 
lieu,  on  ne  voit  là,  ni  dans  aucun  endroit  de  Nazareth  aucune  bri- 
que ;  et  cependant  la  maison  de  Lorelte  en  est  toute  bâtie.  Comme 
cet  honneste  homme  est  sçavant  et  curieux,  il  voulut  que  nous 
examinassions  luy  et  moi,  mais  sans  préjugé  ce  qui  en  pouvoit 
estre  au  vray.  D'vn  costé,  nous  croyons  qu'on  ne  pouvoit  sans 
témérité  contredire  le  sentiment  gênerai  de  toute  l'Europe,  appuyé 
du  témoignage  de  tant  de  personnes  doctes,  et  confirmé  par  le 
grand  nombre  de  miracles  bien  avérez,  qui  se  sont  faits  dans  la 
sainte  Maison  de  Lorette.  L'Histoire  nous  apprenoit  qu'après  qu'elle 
eût  esté  apportée  en  Dalmatie  l'an  1291,  le  9.  de  may  (suit  le 
résumé  des  trois  confrontations  des  dimensions  de  la  chapelle  de 
Lorette  sur  les  fondations  de  la  maison  de  Nazareth)...  Vn  hon- 
neste homme  de  la  Compagnie,  nommé  M"*  de  Villeneuve,  qui 
faisoit  pour  la  seconde  fois  ce  Voyage  de  Dévotion,  nous  dit  que 
pour  ce  qui  estoit  des  briques,  nous  ne  devions  point  avoir  de 
difficulté  ;  qu'il  en  avoit  tiré  vne  luy-mesme  des  fondemens... 
Raisonnant  ensuite  sur  les  dimensions,  nous  creûmes  que  ceux  qui 
avoicnt  bâti  la  Chappelle  qu'on  voit  aujourd'huy  à  Nazaret,  ne 
s'etoient  pas  arreslez  si  précisément  aux  dimensions  de  la  Maison 
qui  avoit  esté  enlevée...  Ce  qui  est  de  plus  eslonnant  c'est  que 
dans  tout  Nazareth  il  n'y  ait  aucune  marque  qu'il  y  ait  eu  autrefois 
d'autres  maisons  faites  de  briques...  *. 

*  Voyage  nouveau  de  la  Terre  Sainte,  enrichi  de  plusieurs  remarques 
particulières  servant  à  l'intelligence  de  la  Sainte  Ecriture.  La  i"  édition 
parutsous  les  initiales  M[ichcl]  N[au|  I[ésuite]  ;  Paris,  1679,  in-i3  de  671  p. 
Celle  de  1702  (ibid..  in-12)  lui  est  identique,  sauf  le  titre  et  le  privilège 
de  1678.  Mais  ce  qui  concerne  la  Galilée  et  Nazareth  (p.  6o/i-î»3)  avait 
paru  bien  auparavant  dans  un  volume  intitulé  :  Le  Voyage  de  Galilée  ; 
Paris,  1670.  pet.  in-8**.  Les  initiales  de  l'auteur,  le  s'  de  S.  A.,  ont  été 
interprétées  (avec  doute)  :  Savinien  d*ALQUiÉ,  par  Barbier  (Dictionnaire 
des  ouvrages  anonymes  et  pseudonymes,  1834,  t.  111.  p.  ii34**  ;  1879,  t.  IV, 
c.  1073)  et  par  Quérard  (Supercheries  littéraires,  1880,  t.  III.  c.  /19a). 
C'était  une  erreur  :  sauf  une  différence  dans  le  paragraphe  initial,  ce 
volume  renferme  le  texte  complet  du  v  livre  du  P.  Nau.  A  première 
vue,  on  pourrait  croire  à  des  difTérences.  les  chapitres  étant  au  nombre 
de  xxiv  dans  l'un  et  de  xxv  dans  l'autre  :  il  est  aisé  de  constater  que  dans 
l'édition  de  1670  il  y  a  deux  chapitres  vu,  dont  le  second  forme  le 
chap.  vni  dans  celles  qui  portent  le  nom  de  l'auteur.  En  réalité.  Le  Voyage 
de  Galilée  a  pour  auteur  le  P.  Nau,  comme  il  était  facile  d'en  avoir  la 
preuve  en  lisant  ces  lignes,  qui  précèdent  son  v*  livre  :  «  Pour  donner  au 
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En  1670,  les  Franciscains  confièrent  aux  successeurs  de 
Plantin  à  Anvers  l'impression  d'un  Processionnal  pour  la 
Terre  Sainte  *. 

Le  docteur  Angelo  Legrenzi  fit  en  Asie  un  voyage,  qu'il 
divisa  en  82  «  peiiegrinaggi  w  et  qui  dura  de  1671  à  1676  ^. 

Un  noble  brandebourgeois,  Otto  Friedrich  von  der  Grô- 
BEN,  donna  un  plan  de  Nazareth  dans  le  récit  de  son  pèle- 
rinage exécuté  en  1675  ^. 

Cornelis  de  Bruyn,  peintre  de  La  Haye,  arriva  à  Nazareth 
le  22  avril  1678.  Le  récit  de  son  Voyage  au  Levant  parut  en 
hollandais  à  Delft  en  1688  ;  une  traduction  française  (ibid.) 
en  1700  : 

Nazareth  n'est  à  présent  qu'un  simple  village  qui  ne  consiste 
qu'en  quelques  maisons  de  paysans.  ...On  montre  ici  l'endroit  où 
a  demeuré  saint  Joseph,  dont  la  boutique  est  taillée  dans  le  roc. 
Je  dessinai  la  caverne  de  l'Annonciation .  Elle  est  renfermée  dans 
l'enceinte  des  Religieux.  On  y  voit  deux  colonnes  ;  les  Turcs  en  ont 

Lecteur  un  éclaircissement  entier  des  Saints  Lieux,  il  me  reste  à  parler  de 
la  Galilée  ;  mais  comme  on  en  a  déjà  donné  au  Public  à  mon  insceu, 
un  récit  que  j'en  Qs  il  y  a  quelques  années,  et  qu'il  est  assez  exact,  je  le 
fcray  ajousler  icy,  l'augmcnlant  seulement  de  quelques  Remarques  que 
j*ay  faites  au  second  voyage  que  j*y  ay  fait  avec  M.  le  Marquis  de  Noinlel, 
Ambassadeur  de  France  à  la  Porte  Ottomane  »  (éd.  de  170a,  p.  53o).  Je 
me  serais  dispensé  d*éclaircir  ce  petit  problème  bibliographique  si  sa 
solution  n'avait  échappé  au  savant  bibliographe  de  la  Compagnie  de 

Jésus,  le  P.    SOMMERVOGEL  (1894),    t.  V,  C.    iSqS.   Cf.    RÔIIRIGHT,  p.  27 1-2. 

•  Processiones  qvœ  fivnt  qvolidie  a  PP.  Franciscanis  ad  SS.  Nascentis 
Christi  Prœsepe  in  Belhlehem  :  in  ccclesia  Annvnliationis  B.  Virginis 
Mariic  in  Nazareth  :  in  ecclesia  SS.  et  gloriosissimi  Sepvlchri  Christi  :  in 
ecclesia  S.  Salvatoris  in  lervsalem  ;  cum  aliis  Processionibus  et  Olïiciis 
Diuinis,  qua;  fiunt  suis  temporibus  in  sacro  monte  Olivcti,  in  Sepvlchro 
B.  V.  Mariœ,  in  loco  nativitatis  s.  loannis  Baptista;,  in  monte  Thabor,  in 
Antro  Agoniœ  Christi,  in  loco  Immacvlatœ  Conceptionis,  et  Nativitatis 
B.  V.  Mariœ,  et  aliis  locis  ;  Antverpiœ,  1670,  in-S'»  de  4  f.-64  p. 

2  //  pellegrino  nelV  Asia,  cioè  Viaggi...^  con  U  ragguagli  dello  stato  délia 
santa  città  di  Gierusalemme,  Bcthelemme,  Nazareth  et  altri  luoghi  santi  e 
città  maritime;  Venetia,  1706,  2  vol.  in-S".  Cf.  Rôhricht,  p.  274. 

3  Orientalische  Reise-Beschreibung...  ;  Marienwerder,  1694.  in-4'  de 
399  ij.  Cf.  Rôhricht,  p.  275. 
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rompu  une,  etc.  La  caverne  est  en  grande  partie  revêtue  de  bois  de 
menuiserie  *. 

Il  est  également  question  de  Nazareth  dans  le  Viaggio  in 
Levante  al  sanlo  Sepolcro  di  N.  S.  G.  Cristo  et  altri  laoghi  di 
Terra  Santa  de  Domenico  Laffi,  exécuté  en  1679  ^. 

Un  vénétien,  qui  s'est  dissimulé  sous  le  nom  de  Olmorîga 
CoTTiGiAME  Ratizano  —  peut-être  Girolamo  Cimegiatto  Zara- 
tino  —  fit  en  i68i  un  voyage,  qui  eut  spécialement  comme 
objectif  Nazareth  ^. 

L'abbé  Biagio  Terzi,  de  Lauria,  fit  paraître,  en  i6g5,  sa 
Siria  Sacra,  qui  donne  la  description  des  deux  patriarcats 
d'Antioche  et  de  Jérusalem  avec  leurs  suffragants  : 

Hauea  questo  (tempio  di  S.  Elena)  le  radici  nel  pendino  Orien- 
tale délia  Gitta.  Il  Santuario  componeasi  di  due  sole  stanze  ;  vna. 
ch'è  la  minore,  incauata  nelle  viscère  del  sasso....  L*altta  ch  e  la 
maggiore,  et  artefatta,  vniuasi  à  quella  ne  due  angoli  esteriorî,  e 
corne  si  hà  per  traditione,  fù  dagli  Apostoli  conuertita  in  Oratorio, 
quella  per  à  punlo,  che  per  virtù  Angelica,  suelta  dalle  radici, 
fil  trasportata  in  Tarsetto  luogo  délia  Dalmelia  l'anno  di  Christo 
1291...,  indi  à  tre  anni,  con  vgual  prodiggio  da  Tarsetto  passô 
aile  riue  del  Marc  Anconitano  presso  Racanati...  *. 

Un  «  fellow  »  de  l'université  d*Oxford,  Henry  Maundrell, 
chapelain  de  marchands  levantins  à  Alep,  alla  passer  les  fêtes 
de  Pâques  à  Jérusalem  en  1697.  Sa  Joar/iey /rom  Aleppo  lo 
Jérusalem  parut  cette  même  année  à  Oxford  :  sans  parler  de 
versions  allemande  et  hollandaise,  son  récit  fut  traduit  en 
français  en  1706  : 

»  Edit.  d'Amsterdam,  1718,  t.  Il,  p.  3i3,  avec  4  planches  sur  Nazareth. 
Cff.  RôHRicHT.  p.  277-8  ;  Catal.  Riant,  t.  Il,  i,  p.  3o6. 

«  Bologna,  i683,  in-S"  ;  etc.  Cf.  Rôhricht,  p.  276. 

a  Nazaret  gloriosa,  Relatione  de  viaggi  di  Levante,.,  per  lutta  la  Soria, 
con  la  descrittione...  specialmente  délia  città  santa  di  Nazaret,  doue  Maria 
Vergine  fà  dalV  angelo  salutata  Madré  di  Dio...  ;  Venelia,  1700,  in-8''  de 
6  f.-2o4  p.  en.  GicoGNA,  Bibliogr.  Veneziana,  1847.  n*»  2545;  Rôhricht, 
p.  278-9  ;  Catal.  Hor.  de  Landau  (Florence.  1890),  2*  part.,  p.  483. 

♦  Siria  sacra,  descrittione  istorico-geografica,  cronologico-topograjlca, 
délie  due  chiese  patriarcali  Antiochia  e  Gervsalemme,  priinatie,  metropoli  e 
suffraganee...  ;  Roma,  1696,  pet.  in-fol.  de  4  f.  448  p.,  4  cart.  (p.  297). 
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(Il  visita  le  sanctuaire  de  TAnnonciation  presque  entièrement 
enseveli  sous  les  décombres.  On  lui  fit  remarquer  les  colonnes  à 
l'entrée  de  la  grotte,  dont  le  fût  de  Tune  est  rompu,  et  ne  tient  que 
par  le  haut  à  la  voûte.)  11  y  a  apparence  qu'il  y  est  attaché,  mais 
les  moines  disent  qu'il  est  soutenu  par  miracle.  Au  sortir  de  là, 
nous  allâmes  à  la  maison  de  saint  Joseph  qu'ils  prétendent  être  la 
même  où  le  Fils  de  Dieu  vécut  près  de  trente  ans  sujet  à  l'homme. 
Un  peu  au  delà  de  cette  maison,  on  nous  montra  l'endroit  de  la 
Synagogue  où  Notre  Sauveur  fît  le  sermon  mentionné  par  saint 
Luc,  qui  remplit  les  Juifs  de  colère.  Ces  deux  lieux-là  sont  au  nord- 
ouest  du  couvent.  Ils  ont  été  honorés  l'un  et  l'autre  d'une  belle 
église,  mais  ces  monuments  de  la  piété  de  l'impératrice  Hélène  ne 
sont  aujourd'hui  que  des  ruines  *. 

Peeters,  Description  des  principales  villes,  havres  et  isles... 
et  en  saille  quelques  places  renommées  de  la  Terre  Saincte...  : 
Nazareth  *. 

L'ouvrage  du  hollandais  Âdrian  Reland  sur  la  Palestine 
est  «  très  estimé  »,  mais  les  textes  mis  par  lui  en  œuvre  sont 
tous  connus  ^. 

En  1780,  les  Franciscains  furent  autorisés  par  le  cheikh 
Dhaher  à  reconstruire  Téglise  de  TAnnonciation  ;  le  gardien 
de  Terre  Sainte  vint  de  Jérusalem  pour  la  consécration,  le 
i5  octobre.  Cette  époque  ne  brillait  point  par  le  souci 
de  conserver  les  monuments  anciens  ;  des  modifications 
graves  furent  apportées  à  la  disposition  de  diverses  parties. 
Nous  en  avons  comme  témoin  le  P.  EIzéar  Horn  : 

Palacslina  Rcligionem  Christianam  répudiante,  pretiosissimus 
thésaurus  S.  Domus  B.  V.  ipsis  indigenis  velut  indignis  possesso- 
ribus  ab  Angclis  ereptus  est;  quinimo  innumeris  Saracenis  1291 
redeuntibus,  totam  Terram  S.  denuo  perdiderunl,  quo  tempore 
major  isla  Ecclesia  Nazaraea,  quae  fundamenta  Sacrae  Domus 
adhuc   utcumque    custodiebat,  démoli  ta    fuit,    muro    aquilonari 

i  Ulrecht,  1705.  in-S",  Paris.  1706,  in-8%  p.  188;  Le  Hahot,  ouvr.  cité, 

p.  200.  Cf.  BûHRlCHT^  p.  286-7. 

«  S.  1.  n.  d.  [fln  du  xvu*  siècle],  in-8''  obiong. 

3  Palaestina  ex  monumentis  veteribus  illusirata  ;  Trajecti  Batavorum, 
17 14,  3  vol.  in-/i"  (sur  Nazareth,  pp.  497-8  et  905-7).  Cf.  Rôhricht, 
p.  296-7. 
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excepto,  cui  annexa  erat  Antistitts  domus,  cujus  loco  Conventus 
nostcr  successu  lemporis  exaedificatus  et  binis  vicibus  amplifia 
catus  est.  Ejus  ruinae,  columnarum  aliquarum  bases,  et  câpilella 
cum  porta  occidentali  (quae  nunc  porta  major  Conventus  est) 
etiamnum  videri  possunt.  Subintrantibus  id  aetatis  Fra tribus  nos- 
tris,  duce  praevio  S.  P.  Francisco,  Loca  Sancla  permissu  Sullani 
Aegypti  coeperunt  ab  eis  possideri  ;  qui  cum  primum  ad  hune 
Sacrum  locum  venisscnt,  eum  ruinarum  materie,  ac  ruderibus 
expurgarunt  quoad  miseris  illis  tcmporibus  potucrunt  Ghristiano- 
rum  pauperum  adjutorio.  Hic  non  praelereundum  est,  quod  dictae 
ruinae,  quasnostri  fralres  invenerunt,  non  fuerunt  EcclesiaeS.  He- 
lenae  Imperatricis,  scd  alterius  post  illam  excitatae  ab  invictissimo 
Principe  Tancredo,  totius  Galilaeae  Domino  post  annum  i  ;.... 

Mos  est  Orientalium,  devexa  niontium  incolentium,  ut  sibi  pro 
cellis  réfrigéra toriis  ad  evitandum  calorem  aestivum  accommodent 
cavernas,  aut  rupes,  quibus  dein  adstruant  domum  ante  ostiura, 
per  quod  çit  hinc  et  inde  transitus  ;  eodem  modo  Domus  Lauretana 
fuit  extructa  ante  secundam  Nazarethani  Sanctuarii  capellam,  quae 
olira  proprie  fuit  specus,  vel  naturaliter  aperta,  vcl  arte  scalpris  in 
rupe  excisa.  Modo  post  tôt  devastationes  infidelium  partim  a  natura 
producta,  partim  arte  adjuta,  et  accommodata  capellae  ad  instar... 

In  orientali  parte  fuit  antiquissimum  Altare  Annunliationis 
B.  V.  Mariae,  nam  caetera  recenter  constructa  fuere  post  S.  Loci 
recuperalionem.  Unde  colligi  potest,  veteres  Chrislianos  insinuare 
voluisse  posteris  suis,  in  hac  specu,  et  non  alibi  B.  Virgineni  ab 
Angelo  fuisse  salutatam,  et  opéra  Spiritus  S.  concepisse  Salvalorem, 
quod  magis  confirmalur  ex  columna,  quae  ad  occidentem  partem  e 
demissa  projectura  petrosae  lestudinis  dependet  in  aôre,  ad  desig- 
nandum  locum  stationis  B.  V.  M.  cum  colloqueretur  cum  Angelo 
de  prodigiali  Dominicae  Conceptionis  mysterio 

In  fronle  et  medio  dictae  specus  est  angustus  locellus  hemi- 
sphaericus  long,  ab  occid.  ad  orient.  1 1,  lat.  ab  aquil.  ad  jnerid.  7, 
ait.  9  1/2  ped.,  ubi  aliquamdiu  stetit  altare  S.  Josephi,  quod  fuit 
ablatum  propter  scalam,  quam  Fratres  e  rupe  excidere,  et  ads- 
tructis  mûris  superius  ad  ingrcssum  accommodare  curarunt,  ubi 
porta  speciosa  ex  antiquorum  ruderum  fragmentis  confecta.  P.  Ma- 
rianus  de  Maleo,  lib.  VI,  c.  i3,  refert,  infra  fuisse  altare  S.  Gabrieli 
Arch.  dicatum  et  post  aliquod  annorum  curriculum  ablatum,  ut 
darent  locum  scalae,  per  quani  e  Gonventu  descenderent  ad  Sanc- 
tuarium  ejusque  chorum,  ne  videri  possent  a  Turcis  :  nunc  au- 
lera,  quod  alibi  pateat  amplior  accessus  ad  Ecclesiam  e  Gonventu, 
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Fralres  rarissime  transeunt  ad  Sanctuariiim  per  hanc  scalam, 
utpote  cujus  transitus  angustus  est  et  obscurus,  ac  lampadibus 
accensis  non  amplius  illumina tur. 

Columnae  S.  Gabrielis  et  B.  V.  sunt  ejusdem  marmoris,  videli- 
cet  mîxti  seu  grisei  coloris  ad  nigrum  tendentis  ;  ambae  distant 
ab  invicem  versus  aquilonem  2  pedib.  et  i  quadr.  :  îUa  extra 
S.  Specum  sub  rudi  fornice  latitud.  fere  3  ped.  intra  parvulum 
murum  ab  illo  dicli  Specus  2  ped.  minus  1/2  quadr.  dtstantem, 
quoad  medietatem(ut  jam  in  praeced.  Statione  dictum  est)  occul- 
ta tur  parsque  prominens  ob  loci  obscuritatem  videri  nequit,  nisi 
quis  accenso  lumine  intra  praefatos  muros  accédât.  Haec  vero 
quantum  ad  eminentem  partem  circumcirca  conspicua  est  in 
S.  Specu  6  ped.  i  q.  e\lra  testudinem,  cui  inhaeret  7  ped.  et 
1/2  quadr.  ac  dépendent  in  aère  sine  fundamento  et  basi  propria, 
quia  nec  sufTulta  solo,  nec  innixa  lateri,  ubi  enim  in  rudem  conum 
desinit,  abest  a  pavimento  Sanctuarii  3  1/2  ped.  Scapus  ejus  in 
circuitu  6  1/2  ped.  complectitur,  et  dcsuper  adaequat  pavimentum 
Chori,  ubi  in  medio  quadratum  foramen  patet  cum  canaliculo,  per 
quem  infuso  plumbo  quondam  capitellum  erat  obfirmatum.  Post- 
quam  Turcae  sub  Selimo  eorum  Imperatore  i5i7,  tota  Galilaea 
simuletJudaeapotiti  essent.  nonnulli  supers ti tiosi  Mau ri  Africani, 
cum  vidèrent,  hanc  columnam  omnium  Ghristianorum  concursu 
frequentari,  arbitrali  sunt  eam  magnum  continere  thesaurum  abs- 
conditum,  unde  partem  ejus  inferiorem  confregerunt,  et  vana  spe 
delusi,  nihil  invenerunt.  Ex  eo  tempore  ad  praesens  usque  co- 
lumna  sic  in  aëre  suspensa  permansit.  Sub  eadem  columna  extra 
pavimentum  Sanctuarii,  fragmentum  columnae  alterius  marmoris 
prominet  altum  i  ped.  2  1/2  quadr.,  quam  dimensionem  etiam 
complectitur  per  diametrum.  In  circuitu  continet  5  ped.  et  parum 

ultra  1/2  quadr.  ac  dislat  amuro  S.  Specus  1  1/2  pede 

Porro  columna  haec  a  priscis  fidelibus  hoc  in  loco  coUocata  fuit 
ad  illius  SS.  I^cî  conservandam  memoriam,  in  quo  B,  V.  Maria, 
Dei  Mater  mox  futura,  in  abdito  orans,  ab  Angelo  fuit  salutata,  et 
acternus  Dei  Filius  ante  tempora  natus  ex  Deo  Paire  sine  ma- 
tre *. 

î  Ichnographiae  locorum  et  monumentorum  veterum  Terrae  Sandae, 
accurate  delinealae  et  descriplae  (ll^Jo-^^j,  e  codice  Valicano  latine 
n"  9233  excerpsit,  adnotavit  et  edidil  (cum  76  flguris  et  Appendice  hîsto- 
rica  ex  eodem  codice)  Hieron.  Golubovich  ;  Romae,  1902.  in-4'*de  lx-3oi  p. 
(pp.  168  9.  173-7). 


Digitized  by  VjOOQIC 


ÉTUDE  HISTOR.  SUR  LA  S.  CASA  107 

Le  capucin  Joseph-Romain  Joly,  dans  ses  Lettres  sur  divers 
sujets  importons  de  la  géographie  sacrée  et  de  Vhistoire  sainte, 
est  un  témoin  convaincu  de  la  translation  : 

C'est  dans  la  ville  basse  qu'ctoit  la  maison  de  la  sainte  Vierge, 
pratiquée  dans  un  creux  où  Ton  descend,  ainsi  que  dans  une  cave, 
par  une  ouverture  et  seize  degrés  taillés  dans  le  roc.  Elle  avoit 
deux  parties  :  la  première  éloit  ce  corps  de  bâtiment  qu'on  croit 
avoir  été  transporté  par  les  anges  à  Lorette.  La  seconde  est  une 
grotte  creusée  dans  le  rocher.  On  a  bâti  une  église  qui  occupe 
toute  la  place  ;  sçavoir  la  grotte  et  le  lieu  où  étoit  la  maison  de 
Lorette...  A  l'égard  de  la  chambre  qu'on  révère  à  Lorette,  on  en 
voit  encore  les  fondemens  dans  le  lieu  d'où  elle  fat  enlevée  *. 

En  1 786,  les  Franciscains  firent  imprimer  à  Venise  un  opus- 
cule liturgique  spécial  à  la  sainte  maison  de  Nazareth  ^. 

En  1799,  les  Français  occupèrent  un  instant  Nazareth,  et 
Bonaparte  se  fit  montrer  la  grotte  de  TAnnoncialion  ^. 

Dans  V Itinéraire  de  Paris  à  Jérusalem  (1806-7)  de  CuaTEAu- 
BRiAND,  on  aurait  désiré  rencontrer  un  mot  sur  Nazareth,  ori- 
gine du  Christianisme  :  il  n'y  est  pas. 

James  Silk  Buckingham  a  consacré  «  a  journey  from  Naza- 
reth to  the  mountains  beyond  the  Dead  sea  »,  dans  ses  Travels 
among  the  Arab  tribes  inhabiting  Ifie  countries  east  ofSyria  and 
Palestine  (1816)'^. 

Un  franciscain  de  l'Observance  de  la  province  de  Portugal, 
fra  JoAO  DE  Jésus  Christo,  constate  en  1817  qu'on  vénère  à 
Nazareth  une  église  construite  à  l'endroit  où  aurait  été  l'ate- 

*  Paris,  1772,  in-4",  p.  177.  Auteur  fécond,  Joly  n'a  pas  obtenu  de 
notice  dans  les  biographies  générales,  mais  il  en  a  une  assez  longue  dans 
Feller  (i834.  t.  VU,  p.  11-2).  Il  a  publié  une  Histoire  de  l'image  miracu- 
leuse de  Notre-Dame  dVnnoz,  près  d'Orgelet  en  Franche-Comté  (Besançon, 
1767,  in- 12),  qui  a  échappé  à  Oettlnger. 

*  Processio  quotidiana  quae,  finito  completorio,  in  loco  sacerrimae  Na- 
zarenae  Domus,  ubi  immaculata  Virgo  Maria  aeternum  concepit  Verbum,  a 
fratribus  Minoribus  S.  P.  N.  Francisci  celebratur  ;  Venetiis,  1786.  pet.  ln-8'*. 

»  V.  GuÉRiN,  Description...  de  la  Palestine,  Galilée,  1. 1,  p.  102. 

*  London,  1826,  in-4'  de  xvj-679  p.  Cf.  Rôhricht,  p.  3'|8. 
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lier  de  saint  Joseph  et  distante  de  200  pas  de  celle  de  TAn- 
nonciation  *. 

Les  pages  consacrées  à  Nazareth  par  Lamartine  dans  son 
Voyage  en  Orient  (i 832-3)  sont  dignes  du  grand  poêle  :  elles 
témoignent  de  convictions  religieuses  profondes  *  :  je  re- 
grette de  me  borner  à  ces  lignes  relatives  au  sanctuaire  de 
rincarnation  : 

Un  P.  italien  vint  nous  conduire  à  l'église  et  au  sanctuaire  son 
terrain  qui  fut  jadis  la  maison  de  la  sainte  Vierge  Marie  et  de  sainxl 
Joseph...  Il  n'est  pas  douteux  que  le  couvent,  et  surtout  l'église, 
n'aient  été  primitivement  construits  sur  la  place  même  qu'occupe 
la  maison  du  divin  héritier  de  la  terre  et  du  ciel  3. 

Andréas  Bram  publia  à  Baie,  en  i83^,  sa  Beschreibung  des 
heil.  Land;  F.  de  Rougemont  en  donna  une  traduction  fran- 
çaise : 

Une  église...  renferme  une  grotte  où,  suivant  la  tradition,  l'ange 
apparut  à  Marie,  et  une  autre  qu'on  prétend  avoir  été  la  cuisine 
dans  la  demeure  de  la  Ste  Vierge  *. 

Fr.  Slawitschek  a  écrit  en  tchèque,  en  i836»  un  livre  sur 
((  les  villes  éminentes  du  Christianisme,  Jérusalem,  Beth- 
léem et  Nazareth  »  ^. 

Le  livre  de  Gr.  et  A.  Egron,  La  Terre  Sainte  et  les  lieux 
illustrés  par  les  Apôtres  ^,  est  contraire  à  la  légende  de  la 
translation. 

La  Syrie,  la  Palestine  et  la  Judée,  pèlerinage  à  Jérusalem  et 
aux  Lieux  Saints j  du  P.  Laorty-Hadjy,  parut  pour  la  première 
fois  à  Paris,  en  1839  : 

•  Viagem  de  hum  peregrino  a  Jérusalem  e  visUa  que  fez  aos  Luga  res 
Santos  ;  Lisboa,  182a,  in-S",  p.  04-  Cf.  Rôhricut,  p.  S^g. 

s  La  cause  de  la  mise  à  V Index  (aa  sept.  i836)  de  son  livre  est  ailleurs. 
3  Œuvres,  Paris,  18^9,  in-8',  l.  IX.  p.  333.  Cf.  Rôhricht,  p.  371-3. 

♦  Description  de  la  Terre  Sainte;  Ncuchàlcl,  1837,  in-ia*,  p.  aai.  Cf. 
RôuiucHT,  p.  375. 

5  Cf.  Rôhricht.  p.  38^. 

6  Paris,  1837,  in-8*,  avec  carte  et  48  vues  pittoresques.  Cff.  Backer, 
Biblioth.  de  la  Comp.  de  Jésus,  1872,  t.  II.  c.  8o5;  Rôhricht,  p.  386. 
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Un  grand  nombre  de  témoignages  authentiques  établissent  que 
ce  fut  là  que  s'accomplit  le  mystère  de  Tlncarnation  de  Notre-Sei- 
gneur  •  (pas  un  mot  sur  la  translation). 

Jean-Bapt.  Morot,  dans  son  Journal  de  voyage  de  Paris  à 
Jérusalem,  1839  et  18^0,  ne  fait  pas  d'allusion  à  cet  événe- 
ment *. 

UHisloria  de  la  Palestina  6  Tierra  Santa,  par  Matthias 
RoDBiGUEz  SoBRiNO.  parut  à  Barcelone  en  1842,  in-S*.  Elle  a 
été  traduite  en  français  par  L.  Poillon  : 

Cette  maison  de  la  Vierge  était  divisée  en  deux  parties  :  Tune  .. 
est  celle  que  l'on  montre  aujourd'hui  à  Lorelte,  en  Italie,  et  que  les 
anges  ont  déplacée  trois  fois  :  celte  partie  de  la  maison  était  l'anti- 
chambre... Telle  est  la  tradition  3. 

Une  visite  à  la  sainte  maison  de  Nazareth,  par  Jos.  Louis 
Hon.  Herbet,  est  un  opuscule  ascétique  (Paris,  i844). 

Dans  Les  Saints  Lieux,  pèlerinage  à  Jérusalem  {i8li8  et  i855), 
en  passant  par  V Autriche..,,  M^'  Mislin  se  borne  à  raconter  la 
translation  de  la  s.  Casa  d'après  la  tradition  légendaire  ^. 

Arthur  Penrhyn  Stanley,  «  fellow  »  de  l'université  d'Oxford 
(1839),  était  chanoine  de  Gantorbéry  (i85i),  quand  il  fit  son 
premier  voyage  en  Orient  (i852-3).  Il  y  retourna,  avec  le 
prince  de  Galles,  en  1862,  et  mourut  doyen  de  Westminster 
(i864),  en  i88i.  Son  livre,  Sinai  and  Palestine  in  connexion 
with  their  history,  qui  a  eu  plusieurs  éditions,  est  fortement 
opposé  a  la  légende  de  la  translation  : 

...  At  Nazareth  there  are  three  counters-theories,  each  irréconci- 
liable with  theother  in  relation  to  the  spécial  scène,  which  bas  been 
selected  for  pecuhar  révérence.  From  the  entrance  of  the  Francis- 

1  378  édit.,  Paris,  i854i  in-ia*.  p.  4o6. 

«  Paris,  1869,  in-8  de  458  p.;  ae  édit.,  ib.  1873,  in-8%  pp.  227,  a3o. 

5  Histoire  de  la  Terre  Sainte;  Paris-Tournai,  1857-8,  2  vol.  in-S» 
(t.  II.  p.  492).  Cf.  RôHRicHT.  p.  4o5. 

♦  Lyon-Paris,  i852.  2  vol.  in-80  ;  2®  édit.,  Paris,  i858.  3  vol.  în-80 
(t.  111,  p.  387-400).  Il  y  a  des  versions  allemande,  italienne,  espagnole  et 
russe.  Cf.  Rôhricht,  p.  432-3.  Le  même  auteur  a  publié  :  La  très  sainte 
Vierge  est-elle  née  à  Nazareth  ou  à  Jérusalem  ?  ;  Paris,  i863,  in-8o  de  58  p. 
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can  Ghurch  a  flighl  sleps  descends  lo  an  allar,  which  stands  \vi- 
thin  a  recess,  partiy  cased  in  marble,  but  pattly  showing  the  natu- 
ral  rock  out  of  which  it  is  formed.  On  a  marble  slab  in  front  of 
this  altar,  worn  with  the  kisses  of  many  pilgrims,  are  the  words  : 
«  Verbum  caro  hic  factum  est  »,  and  intended  to  mark  the  spot  on 
which  the  Virgin  stood  when  she  received  the  angelic  Visitation. 
Close  by  is  a  broken  pillar,  which  in  like  manner  is  pointed  out 
as  indicating  the  space  occupied  by  the  celestial  visitant,  who  is 
supposeed  to  hâve  entered  through  a  hole  in  the  rocky  wall  forming 
the  western  front  of  the  cave,  close  by  the  opening  which  now  unités 
it  with  thechurch.  The  back,  or  eastern  side  of  the  grotto  behind 
the  altar  opens  by  a  narrow  passage  inlo  a  further  cave,  left  much 
more  nearly  in  its  natural  stale;  and  said  by  an  innocent  tradi- 
tion, which  noone  would  carc  either  to  assert  or  to  réfute,  to  hâve 
been  the  résidence  of  a  friendly  neighbour  who  lookcd  after  the 
adjacent  house  when  Mary  departed  on  lier  journey  to  seeElizabeth 
in  Judaea. 

But  Ihe  tradition  of  the  latin  church  has  to  undergo  a  yet  ruder 
trial.  There  is  another  scène  of  the  Annuncialion,  not  at  the  other 
exlremity  of  thelittle  town  of  Nazareth,  but  in  another  Continent 
not  maintained  by  a  rival  and  hostile  sect,  but  foslered  by  the 
suprême  ïlead  of  the  Roman  Church  itself.  On  the  slope  of  the 
eastern  x\pennines,  overlooking  the  Adriatie  Gulf,  stands  what 
may  be  called  (according  to  the  belief  of  the  Roman  Catholic 
Church)  the  European  iNazareth.  Fortified  as  if  by  the  bastions  of 
a.huge  Castle,  againsl  the  approach  of  seracenic  pirates,  a  vast 
Church,  even  now  gorgcous  with  the  ofîerings  of  the  failhfui,  con- 
tains  the  «  Santa  Casa  »,  the  Holy  House  in  which  the  Virgin  lived 
and  (as  is  atlesled  by  the  same  inscription  as  that  at  Nazareth) 
received  the  Angel  Gabriel.  Every  one  knows  the  world,  and  the 
ridicule  of  the  other  half,  has  made  us  ail  acquainted  with  the 
slrange  story,  written  in  ail  the  languages  of  Europe  round  the 
wallo  of  that  remarkable  sanctuary  :  how  the  house  of  Nazareth 
was,  in  the  close  of  the  thirteenlh  Century,  conveyed  by  Angels, 
first  to  the  heights  abovc  Fiume,  at  the  hcad  of  the  Adriatie  Gulf, 
then  to  the  plain,  and  laslly  to  the  hiH  of  Loreto.  But  this  u  wond- 
rous  flitting  »  of  the  Holy  House  is  not  fealure  in  ils  history  which 
is  most  présent  to  the  pilgrims  who  fréquent  it.  It  is  regarded  by 
Ihem  simply  as  an  actual  fragment  of  the  Holy  Land,  sacred  as  the 
very  spot  on  which  the  mystery  of  the  Incarnation,  was  announced 
and  begun.  In  proportion  to  the  sincerily  and  extenl  of  this  belief 
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is  the  veneralion  which  attaches  lo  whal  is  undoubtedly  Ihe  most 
frequenled  sanctuary  of  Christendom. 

No  one  who  has  ever  w itnessed  the  dévotion  of  the  Italian  people 
on  Ihis  singular  spot,  can  wish  to  speak  lightly  of  the  feelings 
which  it  inspires.  Buta  dispassionate  statement  of  the  real  facts  of 
the  case  may  not  be  without  use.  Into  the  gênerai  question  of  the 
story  we  need  not  enter  hère.  It  has  been  ably  proved  elsewhere 
first,  that  of  ail  the  pilgrims,  who  record  their  visit  to  Nazareth 
from  the  fourth  to  the  sixteenth  century,  not  one  alludes  lo  any 
house  of  Joseph  as  standing  therc,  or  as  having  stood  there,  within 
human  memory  or  record  ;  secondly,  that  the  records  of  Italy 
contain  no  mention  of  the  house,  till  the  flftecnth  century  ;  Ihirdly, 
that  the  représentation  of  the  story,  as  it  now  stands,  with  the 
double  or  triple  transplantation  of  the  sanctuary,  occurs  first  in  a 
bull  of  Léo  X  in  the  year  i5i8.  But  it  is  the  objcct  of  thèse  remarks 
simply  to  confront  the  house  as  it  stands  atLoretto,  with  the  house 
as  it  appears  at  Nazareth.  It  has  been  already  said,  that  each  pro- 
fesses to  contain  the  exact  spot  of  the  Angelic  Visitation,  to  be  the 
scène  of  a  single  event  which  can  only  bave  happened  in  one  ;  each 
claims  to  be  the  very  house  of  the  Annunciation,  and  bases  its 
claim  to  sanctity  on  that  spécial  ground.  But  this  is  not  ail  :  even 
should  either  consent  to  surrender  something  of  this  peculiar 
sacredness,  yet  no  one  can  visit  both  sanctuaries,  without  percei- 
ving  that  by  no  possibility  can  one  be  amalgamatcd  with  the  other. 
The  house  at  Loretto  is  an  édifice  of  thirty-six  feet  by  seventecn  :  its 
walls  though  externally,  cascd  in  marble,  can  be  seen  in  their  origi- 
nal State  from  the  inside,  and  thèse  appear  lo  be  of  a  dark  red 
polished  stone.  The  west  wall  has  one  square  window,  through 
which  it  is  said  the  Angel  flew  ;  the  east  wall  contains  a  rude 
Chimney,  in  front  of  which  is  a  mass  of  cemented  stone,  said  to  be 
the  altar,  and  which  S*  Peter  said  mass,  when  the  apostlcs,  after 
the  Ascension,  turned  the  house  into  a  Ghurch.  On  the  noth  side 
is  (or  rather  was)  a  door,  now  walled  up.  The  monks  of  Loretto 
and  of  Nazareth  could  not  be  altogether  ignorant  of  the  mighty 
sanctuary  which,  under  the  highest  authorities  of  their  Church, 
professes  to  bave  once  rested  on  the  ground,  they  now  occupy. 
They  show,  therefore,  to  any  traveller  who  takes  the  pain  to  inquire, 
the  space  on  which  the  holy  house  stood  before  its  flighl.  That 
space  is  a  vestibule  immediately  in  front  of  the  sacred  grotto  ;  and 
an  attempt  is  made  to  unité  the  two  localities,  by  supix>sing  that 
there  wereopenings  from  the  house  into  the  grotto,  without  laying 
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an  y  stress  on  the  obvious  variation  of  measurements,  the  position 
of  the  grotto  is,  and  must  alwa\  s  hâve  been,  absolutely  incompati- 
ble with  an>  such  adjacent  building  as  that  at  Loretto.  Which- 
soever  way  the  house  is  supposed  to  abut  on  the  rock,  it  is  obvious 
thaï  such  a  house,  as  bas  been  described,  would  bave  closed  up, 
with  blank  walls,  the  very  passages,  by  which  alone  the  commu- 
nication could  be  afîected.  And  it  may  bc  added,  that  although 
Ihere  is  no  traditional  masonry  of  the  Santa  Casa  left  at  Nazareth, 
there  islhe  traditional  masonry  close  by  the  so-callcd  vvorkshop  of 
Joseph,  of  an  entircly  différent  character.  While  the  former  is  of  a 
kind  >vhally  unlike  anything  in  Palestine,  the  latter  is,  as  mighl 
be  expected,  of  the  natural  gray  limestone  of  the  country,  of  which, 
in  ail  limes,  no  doubt,  the  houses  of  Nazareth  were  built. 

The  house  of  Loretto  is  the  pétri ficalion,  so  to  speak  of  the  «  last 
sighl  of  Ihc  Grusades  «  suggested  possibly  by  the  holy  house  of 
S*  Francis  at  Assisi,  Ihen  first  acquiring  ils  European  celebrily. 

What,  in  a  more  poelical  and  ignorant  âge  was  in  the  case  of  the 
holy  house,  ascribed  to  the  hands  of  Angels,  was  actually  intented 
by  Sixtns  V,  to  bave  been  lillerally  accomplished  in  the  case  of  the 
holy  Sépulcre,  by  a  treaty  wilh  the  Sublime  Porta  for  transferring 
it  bodily  to  Rome,  so  that  Ilaly  might  then  bave  the  glory  of  pos- 
sessing  the  aclual  sites  of  the  Conception,  the  birth  and  the  burial 
of  our  Saviour  *. 

Il  a  paru  diflicile  de  scinder  ces  extraits,  pour  en  reporter 
ce  qui  concerne  Lorette  à  la  2*  partie,  où  il  sera  question  de 
la  réfutation  de  Stanley  par  le  cardinal  Bartolini. 

Louis  Enault  donna  La  Terre-Sainle,  voyage  des  quarante 
pèlerins  de  1853,  Tannée  suivante  : 

Le  Sanctuaire  de  V Annonciation  est  la  partie  souterraine  de  la  mai- 
son de  Marie.  Celte  maison  même,  remplacée  par  Téglise,  n'existe 
plus  aujourd'hui  à  Nazareth....  Saint  Paul  et,  treize  siècles  plus  lard, 
notre  roi  saint  Louis,  vinrent  visiter  cet  auguste  sanctuaire  (suit  le 
récit  des  translations)...  L'empereur  Rodolphe  l" envoya  des  experts 
k  Nazareth....  Cette  tradition,  généralement  acceptée  en  Italie,  n'est 
pas  un  articte  de  foi  '. 

I  London,  i856,  in-8»,  pp.  443-5  et  45o.  Gif.  Rôhricht,  p.  455;  Dictio- 
nary  of  national  biography,  t.  LIV,  p.  44- 
«  Paris,  i854,  in- 12*  de  4^4  p-  carie,  panor.  (pp  870,  3-3). 
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En  i855,  les  Franciscains  firent  imprimer  à  Jérusalem  un 
nouvel  opuscule  liturgique  ^ 

Une  Lettre  de  Nazareth,  en  date  du  25  septembre  i856,  par 
L.  Fichant,  a  été  publiée  dans  le  Bulletin  de  l'Œuvre  des  pèle- 
rinages *. 

La  même  année,  parut  en  Suède  :  Resesbekrifningar  fôver 
Palestina  och  Egyplen  innehallande  vislandet  i  Gethsemane,  Gol- 
galha,  Christi  Graf,  Nazaret,  Bethlehem,  Jordans  Jlos,  etc.  ^. 

P.  Gérardy  Saintine,  dans  Trois  ans  en  Judée  (1856-9),  se 
borne  à  dire  : 

...  Nazaretb  est  le  sanctuaire  où  commença  le  rachat  de  Thuma- 
nilé*. 

Ce  que  dit  de  la  translation  Tabbé  J.  J.  Bourassé,  dans  La 
Terre-Sainte,  voyage  dans  r Arabie  Pélrée,  la  Judée,  la  Samarie, 
la  Galilée  et  la  Syrie  (1860),  ne  témoigne  d'aucune  recherche 
personnelle  : 

La  maison  de  la  sainte  Vierge,  personne  ne  l'ignore,  n'est  plus 
à  Nazareth.  En  1291,...  elle  disparut  tout  d'un  coup,  au  grand  cha- 
grin des  chrétiens  de  Nazareth....  Elle  fut  transportée  miraculeu- 
sement, suivant  des  légendes  insérées  dans  le  supplément  au  Bré- 
viaire romain...  ^. 

L'importance  exceptionnelle  du  livre  du  marquis  Melchior 
de  Vogué,  Les  églises  de  la  Terre  Sainte,  nous  fait  un  devoir 
de  reproduire  ce  qu'il  dit  du  sanctuaire  de  Tlncarnation  : 

L'église  principale  est  celle  de  l'Annonciation,  élevée  sur  l'em- 
placement traditionnel  de  la  maison  de  la  Sainte  Vierge.  Comme 
beaucoup  d'habitations  modernes  de  Nazareth  et  de  la  Palestine, 
cette  maison  était  adossée  au  rocher,  et  une  petite  grotte  naturelle 
servait  de  lieu  de  retraite.  La  maison  a  disparu,  la  grotte  est  restée. 
Après  la  paix  de  l'Eglise,  on  la  transforma  en  chapelle,  c'est-à-dire 
on  la  prolongea  du  côté  du  midi,  par  la  construction  d'une  petite 
pièce  voûtée  d'arêtes  et  ornée  de  colonnes  en  granit  gris  ;  puis  on 

*  Quotidiana  processio  quœ  celebratur  a  PP.  Franciscanis  in  sanctuario 
Nazareth ubi  Verbum carofadum  est...;  Hierosolymis,  1 855, pet. in-8**, inus. 

ï  Année  i856,  t.  1.  p.  Sa.  —  3  Vadstena.  i856,  in-8\  —  ♦  Paris,  1860, 
in-ia*.  p.  3a6.  —  «  Tours,  1860,  gr.  in-8%  illustr.,  p.  368. 
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façonna  le  fond  de  l'excavation  pour  en  faire  une  abside,  et  on  la 
tapissa  d'une  voûte  en  cul-de-four  en  petit  appareil  romain  ;  le 
caractère  antique  de  ces  constructions  ne  saurait  se  méconnaître,  il 
reporte  invinciBlement  jusqu'au  vi*  siècle  la  tradition  qui  place  en 
ce  lieu  l'Annonciation  de  Marie.  Le  mur  laisse  voir  en  beaucoup 
d'endroits  la  surface  du  rocher;  c'est  un  calcaire  blanc,  friable, 
dont  les  pèlerins  emportent  de  petits  fragments  comme  un  précieux 
souvenir  de  Nazareth.  Une  seconde  grotte  entièrement  taillée  dans 
ce  rocher,  est  en  communication  avec  la  première,  au  moyen  d'un 
étroit  couloir  ;  elle  n'offre  rien  de  particulier  à  hoter  (plan  avec 
légende).  Le  sanctuaire,  ainsi  disposé,  se  trouvait  dans  le  bas  côté 
nord  d'une  grande  basilique  dirigée  de  l'est  à  l'ouest  '. 

J.  G.  D'Aquin,  Pèlerinage  en  Terre-Sainte  ri864)  : 
Le  Sauveur...  envoya  ses  anges,  ministres  de  ses  volontés  et  le 
12  mai  1391,  pendant  la  nuit,  ils  la  (maison  de  saint  Joseph)  trans- 
portèrent en  Dalmatie...  11  est  inutile  de  rapporter  ici  les  pièces  du 
célèbre  procès-verbal  où  fut  constatée  l'authenticité  de  la  sainte  mai- 
son... *. 

Amédée  de  Damas,  Voyages  en  Orient  :  la  Galilée  (i864)  : 

Le  mystère  s'est-il  réellement  opéré  dans  la  grotte  ?  J'ai  peine  à  le 
croire.  Les  témoignages  des  souverains  Pontifes  en  faveur  de  Lorette 
semblent  témoigner  le  contraire  (suit  l'histoire  de  la  translation)  '\ 

Laurent  de  Saint-Aignan,  La  Terre  Sainte,  description  topo- 
graphique, historique  et  archéologique  de  tous  les  lieux  célèbres 
de  la  Palestine  : 

On  sait  que,  suivant  la  tradition  reçue,  cette  sainte  maison,  Santa- 
Casa,  fut  transportée  miraculeusement  en  Dalmatie,  en  1291,  et 
plus  lard  en  Italie,  à  Lorette...  *. 

A.  Letremble  =  Ubald,  Les  récits  du  pèlerin  ou  voyage  en 
Terre  Sainte  et  dans  le  Liban  : 

Par  un  privilège  spécial.  Dieu  voulut  dérober  à  ces  outrages  la  de- 
meure de  sa  très-sainte  mère.  Le  10  du  mois  de  mai  1291,  elle  fut 

1  Paris^.i86o,  in^"  de  a  f.-464  p.  et  28  planches  (p.  35o-i).  Cf.  Rôh- 
RIGHT,  p.  456. 

«  Paris,  1866,  in-8%  p.  384-5.  Cf.  Rohricht.  p.  5i3. 

3  Arras-Paris,  1866,  in-8»  ;  nouv.  édit.,  Paris-Lyon,  s.  d.,  in-S*». 
p.  i45-52.  Cf.  RôHRicHT,  p.  464- 

♦  Paris-Orléans.  i8G4,  gr.  in-8«,  p.  894.  Cf.  Rohricht,  p.  Si;. 
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arrachée  miraculeusement  de  ses  fondements  et  transportée  à  Ira- 
vers  les  airs...  ^ 

F.  ZiMPEL,  Slrassen-Verbindung  des  Miitellândischen  mit  dem 
Todlen  Meere  und  Damascus  îiber  Jérusalem,  mit  Heranziehang 
von  Bethlehem,  Hebron,  Tiberias,  Nazareth,  etc.  *. 

A.  de  Macedo,  Pèlerinage  aux  Lieux  saints,  suivi  d'une 
excursion  dans  la  Basse  Egypte,  en  Syrie  et  à  Constantinople  ; 
parle  seulement  de  Tatelier  de  saint  Joseph,  de  la  synago- 
gue, de  la  fontaine  de  la  Vierge,  de  la  mensa  Christi  ^. 

Emmanuel  Tabuteau,  Nazareth  et  les  voyages  *. 

Titus  ToBLER,  Nazareth  in  PalOstina,  nebst  Anhang  der  vier- 
ten  Wanderung  *. 

LiÉviN  DE  Hamme,  Guide-indicateur  des  sanctuaires  et  lieux 
historiques  de  la  Terre-Sainte  : 

En  déblayant  le  terrain  pour  cette  construction  (de  1620),  on  dé- 
couvrit les  fondements  de  la  maison  qui  est  actuellement  à  Lorette, 
ainsi  que  ceux  de  l'ancienne  église,  avec  les  bases  de  deux  rangées 
de  colonnes  ^. 

Abbé  Verrier,  Journal  d'un  pèlerin  de  Terre  Sainte,  complété 
par  des  études  subséquentes  sur  les  lieux  : 

Le  Père  Patrice  de  Sainte-Marie  ^  raconte  qu'en  creusant  le  ter- 
rain pour  jeter  les  fondements  de  l'église  actuelle,  on  trouva  une 
citerne  sèche,  remplie  d'ossements  humains  qui  portaient  particu- 
lièrement les  têtes,  la  trace  de  cicatrices.  Ils  furent  recueillis  avec 

*  Tournai,  i865.  2  vol.  in-ia",  t.  II,  p.  a4i.  Il  cite  ce  texte  comme  tiré 
de  Guillaume  de  Tyr,  liv.  ix  :  «  Ëam  (Nazareth)  non  magis  opulentia 
quam  loci  sanctitas  metropolim  fecit  »  (t.  II,  p.  a4o).Cf.  ROhright.p.  52o. 

»  Frankfurt  a.  M.,  i865,  80,  47  p.,  plan. 

>  Paris,  1867,  in-8*,  p.  209.  Cf.  ROhricht,  p.  542. 

♦  Lyon,  1867,  in-8^ 

8  Berlin.  1868,  in-8»  de  vîj-344  p.  et  plan. 

«  Jérusalem,  1869;  3e  édit.  revue,  augmentée...,  ibid.,  1887,  3  vol. 
pet.  in-8%  t.  III,  p.  91.  Cf.  Rôhricht,  p.  546. 

'  Patritius  a  Sancta  Maria  (alias  de  Cortona),  Elenchus  cœremoniaram 
Terrœ  Sanctœ,  in  quo  non  solum  ritas  loti  Ecclesise  communes  enncleantar, 
imo  et  particulares  qui  sanciuariorum  gratia  per  Fratres  Minores  perayun- 
tur;  Lisbona,  1754,  in-4''. 
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tespect  et  honneur  comme  pouvant  être  les  corps  des  martyrs. 
D*après  une  tradition  que  les  Religieux  tenaient  des  habitants  de 
Nazareth,  Tévêque....  etc.  Ce  fait,  cité  comme  une  des  grandes  pré- 
varications qui  avaient  pu  donner  lieu  à  l'émigration  de  la  demeure 
de  la  Sainte  Vierge,  est  au  moins  inexact  en  ce  qui  regarde  la  date 
indiquée.  Nazareth  avait  dû  tomber  aux  mains  des  Inûdèles  avant 
le  siège  de  Ptolémaïs,  et  depuis  i  a63  la  basilique  ()e  l'Annonciation, 
renversée  par  Bibars,  n'était  plus  qu'un  monceau  de  ruines  *. 

Vie.  Eug.  Melch.  de  Vogué,  Syrie,  Palestine,  mont  Athos, 
voyage  aux  pays  du  passé  (1872)  ;  simple  mention  de  la  fon- 
taine *. 

Augustin  Albouy,  Guide  du  pèlerin  aux  Lieux  Saints,  esquisse 
sur  Jérusalem  et  la  Terre  Sainte  ^,  cite  bon  nombre  de  bulles 
sur  Lorelte,  entre  autres  de  Paul  II  (i464  et  1471)  comme 
insérées  au  BuUaire  romain  (t  I,  p.  334-5)  ! 

LoRTET,  La  Syrie  d'aujourd'hui,  résumé  d'un  voyage  accom- 
pli en  1876-1878  : 

Le  couvent  des  Franciscains  renferme  l'église  de  l'Annonciation. . . , 
dans  laquelle  les  religieux  font  voir  la  place  où  l'ange  annonça  à 
Marie  la  naissance  du  Messie.  Derrière  l'autel  on  descend  dans  une 
petite  grotte  qui  servait  d'habitation  à  Marie  ;  on  montre  même 
l'endroit  qui  lui  servait  d'oratoire  et  celui  où  se  trouvait  sa  couche  ! 
Pour  qui  connaît  l'immutabilité  des  choses  de  l'Orient,  il  est  bien 
plus  probable,  au  contraire,  que  Joseph  et  Marie  habitaient  une 
maisonnette  semblable  à  celles  que  Ton  rencontre  dans  les  quartiers 
pauvres  de  la  ville....  *. 

Laurent  de  Saint-Aignan,  L'église  de  l'Annonciation  à  Naza- 
reth, dans  la  revue  La  Terre  Sainte  ^. 

La  3*  partie  de  la  Description  géographique,  historique  et 
archéologique  de  la  Palestine,  Galilée,  par  Victor  Guérin,  a  été 
plusieurs  fois  déjà  mise  à  profit  ;  elle  renferme  sur  le  sanc- 

1  Paris,  1871,  2  vol.  in-80,  t.  II,  p.  176. 
»  Paris,  1876.  in-8»  ;  3e  édit..  ibid..  1887,  in  la»,  p.  121. 
5  Toulouse- Paris,   1878-5,  2  vol.  in-80.  Le  même  auteur  a  donné  un 
article  sur  Nazareth  dans  La  Terre  Sainte,  1877,  n?*  4i  et  43. 
♦  Dans  Le  Tour  du  Monde,  1881,  t.  XLI,  p.  53"  ;  Paris,  i884.  in-4o. 
3  Année  1878,  t.  III,  n"  68. 
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tuaire  de  T Annonciation  une  page  qui,  par  sa  précision,  mé- 
rite d'être  reproduite  : 

...  Le  sanctuaire  de  r Annonciation.  On  descend  dans  cette  crypte, 
du  milieu  de  Téglise  où  elle  est  renfermée,  par  un  escalier  de  dix- 
sept  marches  en  marbre  blanc.  Au  bout  des  quinze  premières  mar- 
ches, on  rencontre  une  chapelle  appelée  la  Chapelle  de  VAnge,  qui 
forme  un  rectangle  de  8  mètres  de  long  sur  2"70  de  large.  A  droite 
de  cette  chapelle  est  un  autel  dédié  à  sainte  Anne  et  à  saint  Joachim, 
et  à  gauche,  un  autre  autel,  sousTinvocation  de  l'archange  Gabriel. 
Chacun  de  ces  autels  est  orné  d'une  colonne  monolithe  en  granit, 
provenant  de  la  basilique  primitive.  Traversant  ensuite  une  arcade 
ogivale  qui  s*appuie  sur  deux  colonnes  torses  en  marbre,  on  des- 
cend deux  autres  degrés  et  l'on  arrive  au  sanctuaire  proprement  dit 
de  l'Annonciation.  Cette  seconde  chapelle  est  entièrement  creusée 
dans  le  roc,  mais  elle  a  été  revêtue  de  marbre,  à  l'exception  de  la 
voûte.  Elle  est  constamment  éclairée  par  des  lampes  qui,  jointes  à 
la  faible  clarté  que  donne  l'escalier,  y  répandent  une  sorte  de  lumière 
mystérieuse,  favorable  à  la  prière  et  à  la  méditation.  Suivant  une 
tradition  non  interrompue  depuis  de  longs  siècles,  ce  serait  soit 
dans  cette  grotte,  soit  dans  la  sainte  maison  transportée  à  Loretle, 
qu'aurait  eu  lieu  la  salutation  de  l'ange  à  l'humble  vierge  de  Naza- 
reth.... 

L'autel  est  décoré  de  quatre  colonnes  en  marbre  gris-vert  ;  il  est 
lui-même  en  marbre  blanc  élégamment  sculpté.  Sous  la  table  de 
Tautel  et  dans  la  paroi  du  fond  sont  gravés  ces  mots  :  Verbum  caro 
hic  facium  est. 

A  gauche,  on  voit  une  colonne  de  granit  engagée  dans  la  voûte, 
et  dont  la  partie  supérieure  atteint  la  surface  du  chœur  des  reli- 
gieux. Cette  colonne  est  mutilée  vers  le  bas,  à  i"5o  du  sol,  et  se 
tient  comme  suspendue  en  l'air  par  la  force  du  ciment  et  par  des 
barres  de  fer.  Un  tronçon  appartenant  à  une  autre  colonne  d'un 
diamètre  moindre  a  été  placé  juste  au-dessous  d'elle,  mais  néan- 
moins sans  la  toucher.  Elle  représenterait,  selon  la  tradition,  l'en- 
droit où  se  tenait  Marie  lorsqu'elle  vit  apparaître  l'archange  Gabriel. 
Deux  autres  colonnes  de  granit  s'élèvent  dans  un  enfoncement  voi- 
sin, celles-là  reposant  sur  le  sol.  L'une,  d'après  la  même  tradition, 
indiquerait  l'endroit  d'où  Tange  aurait  adressé  à  Marie  les  paroles  qui 
lui  annonçaient  sa  mission.  Cette  pieuse  croyance,  bien  qu'ancienne, 
n'est  reproduite  toutefois  qu'avec  une  discrète  réserve  par  les  reli- 
gieux. Ce  que  l'EgHse  latine  regarde  comme  indubitable,  c'est  que 
le  grand  mystère  de  cette  apparition  et  de  l'Incarnation  du  Verbe 
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s'est  accompli  dans  l'enceinte  de  la  crypte  de  l'Annonciation,  puis- 
qu'il s'est  réalisé,  soit  dans  la  grotte  proprement  dite,  soit  dans  la 
sainte  maison  de  Lorette,  laquelle,  d'après  les  témoignages  les  plus 
authentiques,  et  avant  sa  translation  miraculeuse,  occupait  le  de- 
vant de  la  grotte,  à  la  place  où  se  trouve  maintenant  la  chapelle  de 
l'Ange  et  la  plus  grande  partie  de  l'escalier  dont  j'ai  parlé. 

Un  assez  beau  tableau  représentant  l'Annonciation,  et  enfermé 
dans  un  cadre  d'argent,  se  voit  au-dessus  de  l'autel.  A  Textrémilé 
orientale  de  celui-ci,  une  porte,  à  laquelle  on  monte  par  deux  degrés, 
conduit  à  un  enfoncement  voûté  en  forme  d'abside,  qui,  primitive- 
ment, ne  faisait  qu'un  avec  le  compartiment  qui  est  devenu  le  sanc- 
tuaire de  l'Annonciation,  et  dont  il  est  séparé  par  un  mur  de  refend. 
On  y  remarque  un  autel  adossé  au  précédent  et  dédié  à  saint 
Joseph. 

De  là  on  pénètre,  par  un  escalier  d'une  dizaine  de  marches,  dans 
une  grotte  supérieure,  dépendance  de  la  grotte  principale  et  qui 
autrefois  communiquait  avec  le  couvent  des  Franciscains,  lorsque 
les  religieux  voulaient  descendre  dans  le  sanctuaire  de  l'Annoncia- 
tion sans  être  vus  ni  molestés  par  les  Musulmans. 

Mais  rentrons  actuellement  dans  l'église.  Divisée  en  trois  nefs, 
elle  forme  un  rectangle  long  de  22  mètres  sur  17  de  large.  Quares- 
mius  nous  apprend  qu'elle  était  jadis  orientée  de  même  que  le  sanc- 
tuaire souterrain.  Celui-ci  se  trouvait  alors  dans  le  bas  côté  nord 
d'une  grande  basilique  tournée  de  l'ouest  à  l'est 

Il  y  a  quelques  années,  les  Franciscains,  en  pratiquant  des  fouil- 
les dans  leur  jardin,  ont  retrouvé  plusieurs  colonnes  de  granit  et 
des  arasements  de  gros  murs  ayant  appartenu  à  cette  ancienne  basi- 
lique. 

Indépendamment  de  la  petite  maison  dont  la  partie  construite  se 
trouve  maintenant  à  Lorette,  et  dont  la  partie  creusée  dans  le  roc  se 
voit  encore  à  Nazareth,  au  milieu  de  l'église  de  l'Annonciation, 
saint  Joseph  et  sa  virginale  épouse  possédaient  encore  dans  cette 
ville  une  autre  maison,  qui  servait  d'atelier  au  père  adoptif  de 
Notre-Seigneur  *. 

V.  MouRET,  La  Terre  Sainte  et  le  pèlerinage  de  pénitence  en 
1882,  impressions  et  souvenirs  : 
Cette  demeure  a  été  transportée  miraculeusement  à  Lorette...  *. 

«  Paris.  1880,  a  vol.  gr.  in-8*'  de  2  f.-53o  p.  et  2  f.-563  p.,  carte  (t.  I, 
p.  83-8). 
»  36  édit.,  Paris,  s.  d.,  3  v.  in-iz»,  1. 1,  p.  i25.  Inconnu  à  ROhbicut. 
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H.  C.  ToupiN,  Pèlerinage  populaire  de  pénilence  aux  Sainls- 
Lieux,  du  25  avril  au  8  juin  1882  : 

Après  avoir  descendu  quinze  marches,  on  se  trouve  dans  le  sanc- 
tuaire bâti  sur  l'emplacement  de  la  Santa  Casa,  dont  tout  le  monde 
connaît  la  merveilleuse  translation  à  Lorette  *. 

Franc.  Amodru.  Visites  aux  Lieux  Saints  dans  Vordre  des  faits 
évangéliqaes..,  : 

La  pièce  la  plus  considérable  de  cette  habitation  a  été  transportée 
par  les  Anges  à  Lorette  (sauf  à  dire  à  la  p.  suivante  que  dans  la) 
chapelle  de  TAnnoncialion  (à  Nazareth)  le  Christ  a  été  conçu  dans  le 
sein  virginal  de  Marie  2. 

Vengeon,  Souvenirs  d'un  pèlerin  de  Terre  Sainte  en  188^  : 

Chacun  sait  que  la  Santa  Casa  fut  miraculeusement  transportée, 
à  la  fin  du  xm"  siècle,  par  les  anges  sur  la  terre  d'Italie.  A  Nazareth 
il  ne  reste  que  les  fondations...  3. 

Philipp  WoLFF,  Skizzen  aus  Palaslina  :...  Nazareth  *• 

Zéphyrin  Blanchard,  Visites  aux  Lieux-Saints,  relation  du 
VI^  pèlerinage  de  pénitence  à  Jérusalem  en  1887  : 

C'est  dans  la  maison  de  Marie  que  le  Fils  de  Dieu  s'est  fait  homme. 
Elle  n'est  plus  à  Nazareth.  Elle  a  été  transportée  par  les  anges, 
d'abord  en  Dalmatie  ....  Je  n'ai  pas  à  prouver  ici  cette  translation 
miraculeuse.  Sept  Papes...  l'ont  examinée  et  déclarée  un  fait  incon- 
testable... 5. 

GuENiOT,  Notes  d'an  pèlerin  de  Terre-Sainte: 

Courons  encore  au  sanctuaire  de  l'Annonciation,  c'est  là  le  cœur 
de  Nazareth.  Et  d'abord,  un  mot  sur  la  translation  de  la  sainte 
maison  à  Lorette  (suit  l'histoire  de  la  légende)  ^.    * 

Chacun  sait  que  la  partie  antérieure  de  la  maison  de  la  sainte 

ï  Monlélimar,  1882.  in  80,  p.  19.  L*autcur  raconte  à  cette  occasion, 
d'après  les  Annales  de  N,-D,  de  Sion  (n©  i6,  p.  i3-6),  la  conversion  à 
TEglise  catholique  du  «  R**  pasteur  F.,  docteur  anglican  forcené  «. 

s  Paris,  i884,  2  v.  in-120,  t.  1,  pp.  24  et  25. 

a  3e  édit.,  Caen,  1891.  in-8',  p.  3o. 

♦  Dans  Ausland,  i885,  n"  18-9.  35,  52. 

5  2e  édit.  revue,  Paris,  1888,  in- 12,  p.  38. 

«  Remiremont.  1888,  2  vol.  gr.  in-160.  t.  1,  p.  67. 
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Vierge  fut  transportée  miraculeusement  il  y  a  six  siècles,  par  les 
anges,  sur  la  colline  de  Lorette,  après  avoir  fait  diverses  stations  *. 

HuAUD,  De  Paris  à  Jérusalem,  impressions  et  souvenirs  du 
17""  Pèlerinage  de  Pénitence  : 

La  maison  se  composait  de  deux  grottes,  communiquant  entre 
elles  par  un  étroit  couloir,  et  précédées  d'une  chambre,  construite 
de  main  d'homme.  Cette  dernière  pièce  fut  transportée  par  les  an- 
ges, à  Lorette,  en  1291...  *. 

Gandellier,  Pèlerinage  national  à  Rome  et  à  Jérusalem  en 
1889  ou  guide  pratique  des  futurs  pèlerins  : 

La  crypte  ...  renferme  quatre  autels  ;  c'est  la  grotte  même  où  se 
trouvait,  d'après  la  tradition,  la  très  Sainte  Vierge  quand  Tange 
la  salua  de  la  maison  où  il  se  tenait 

La  maison  de  saint  Joachim  et  de  sainte  Anne  occupait  en  partie 
l'église  de  l'Annonciation  :  c'était,  nous  le  répétons,  la  Santa-Casa^, 

Baron  Jehan  de  Witte,  En  Palestine  : 

C'est'  dans  la  crypte  que  Ton  vénère  le  lieu  de  l'Incarnation  du 
Verbe,  mais  la  maison,  on  le  sait,  a  été  transportée  à  Lorette.  11  ne 
reste  ici  que  la  grotte,  contre  laquelle  était  plaquée  sans  doute  la 
Santa  Casa  de  Lorette  *. 

E.  Le  Camus,  Notre  voyage  aux  pays  Bibliques.  Une  page  ou 
deux  de  cet  auteur,  connu  et  apprécié,  —  aujourd'hui  évo- 
que de  La  Rochelle,  —  reposeront  le  lecteur  des  insignifiances 
qui  précèdent  : 

Ce  matin,  nous  avons  visité  les  divers  sanctuaires  que  les  pèlerins 
se  plaisent  à  vénérer  ici.  Ils  me  frappent  médiocrement.  On  les  a 
multipliés,  en  subdivisant  sans  motifs  plausibles  les  incidents  de 
l'histoire  évangélique.  Les  Franciscains  occupent  la  grotte  où  se 
serait  accompli  le  mystère  de  l'Incarnation.  Or,  comme  la  maison 
de  la  sainte  Vierge  se  trouve  à  Lorette  en  Italie,  ils  ont  conçu  la 
scène  biblique  de  saint  Luc,  de  façon  à  laisser  quelque  gloire  au 
sanctuaire  que  l'on  prétend  conserver  ici.  Ainsi,  au  dire  de  ces  bons 
Pères,  l'archange  Gabriel  se  serait  tenu  dans  la  maison  miraculeuse 
de  liOrette,  quand  il  adressa  sa  céleste  salutation  à  Marie,  qui  se 
trouvait  elle-même  dans  la  grotte  restée  à  Nazareth.  Par  conséquent, 

•  Remiremont,  1898,  gr.  in-80,  p.  89.  —  «  Lille.  i888.  in-130.  p.  63-4- 
>  Amiens,  [1890].  in  8",  pp.  i4i  et  106.  —  *  Paris,  1889, pet.  in-8o,  p.  355. 
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c*est  dans  le  sanctuaire  actuel  de  Nazareth,  et  non  dans  celui  d'Ita- 
lie, que  le  Verbe  se  serait  fait  chair.  La  prétention  est  un  peu  vio- 
lente en  face  de  la  vénération  de  FEglise  romaine  pour  la  Santa  Casa, 
qui  aurait  été  tout  simplement  le  lieu  où  apparut  l'archange  Gabriel 
remplissant  son  céleste  message,  tandis  que  nous  serions  ici  dans 
l'oratoire  trois  fois  béni  où  Marie  accepta  d'être  l'épouse  du  Saint 
Esprit,  et  où  s'accomplit  le  mystère  de  l'Incarnation. 

En  outre,  les  Grecs  schismatiques  sont,  depuis  plus  de  dix  siècles, 
en  possession  d'un  site  traditionnel,  où  Fange  aurait  une  première 
fois  salué  Marie  puisant  de  l'eau  à  la  fontaine.  Ceux-ci  supposent 
donc  un  prélude  à  la  réalisation  définitive  de  l'œuvre  divine  en 
Marie,  et  la  jeune  Vierge  ne  serait  devenue  l'épouse  de  l'Esprit-Saint 
qu'à  son  retour  dans  sa  maison. 

Ce  n'est  pas  tout.  Les  Dames  de  Nazareth  viennent  de  découvrir, 
dans  les  fouilles  faites  à  leur  couvent,  l'antique  grotte  visitée  par 
Ârculfe  au  vu'  siècle,  et  sur  laquelle  fut  l'église  «  située,  d'après  ce 
pèlerin,  au  milieu  de  la  ville  »,  par  opposition,  sans  doute,  à  une 
autre  qui  devait  être  en  un  lieu  excentrique,  probablement  là  où 
se  trouve  le  sanctuaire  grec  de  saint  Gabriel.  La  première,  au  dire 
de  l'illustre  visiteur,  s'élevait  au  lieu  même  où  Jésus  avait  été 
nourri,  et  par  conséquent  sur  la  maison  de  saint  Joseph  ;  la  se- 
conde, à  l'endroit  où  l'ange  avait  parlé  à  Marie  toute  seule.  Est-ce  à 
la  fontaine  ?  Est-ce  chez  ses  parents  ?  Arculfe  ne  semble  pas  avoir 
envisagé  l'hypothèse  où,  au  moment  de  l'Incarnation,  la  jeune 
vierge  aurait  été  non  pas  l'épouse,  mais  seulement  la  fiancée  de  Jo- 
seph et  se  serait  trouvée  encore  dans  sa  famille,  et  non  chez  son  futur 
époux.  C'est  pourtant  la  supposition  qui,  d'après  les  textes  évangé- 
liques,  semble  la  plus  naturelle. 

Quoi  qu'il  en  soit,  nous  avons  commencé  par  visiter,  en  compagnie 
de  la  vénérable  supérieure  des  Dames  de  Nazareth,  cette  troisième 
maison  de  la  Sainte  Famille,  qui  peut  bien  être  la  plus  authentique, 
à  condition  d'y  chercher  non  pas  l'habitation  de  Joseph,  mais  les 
citernes  ou  les  caves  qui  furent  sous  cette  habitation 

L'église  des  Grecs  à  la  fontaine,  où,  selon  le  Protévangile  apocry- 
phe de  saint  Jacques,  Marie  allant  remplir  sa  cruche  entendit,  pour 
la  première  fois,  la  salutation  de  l'ange,  sans  savoir  d'où  elle  lui 
venait,  n'a  de  remarquable  que  le  mauvais  goût  de  sa  décoration 
intérieure.  Dans  une  chapelle  souterraine,  se  trouve  la  source  qui 
fut,  peut-être,  celle  de  l'antique  Nazareth,  la  fontaine  publique  ac- 
tuelle en  étant  visiblement  dérivée.  La  tradition,  qui  désigne  ce  site, 
remonte  à  plus  de  treize  siècles  ;  mais  vaut-elle  plus  que  l'écrit  apo- 
cryphe et  le  récit  puéril  du  Protévangile  d'où  elle  procède  ? 
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L'égîise  franciscaine  de  TAnnoncialion  est  belle.  Des  piliers  car- 
rés la  divisent  en  trois  nefs,  tandis  que  la  crypte,  le  parvis  et  le 
chœur  y  forment  trois  étages  différents.  La  crypte,  seule,  nous  in- 
téresse. En  suivant  la  nef  du  milieu,  on  y  descend  sous  le  chœur 
par  dix-sept  degrés  qui  traversent  au  quinzième  la  chapelle  de 
lange,  correspondant,  dit-on,  à  la  partie  inférieure  de  la  maison 
transportée  à  Lorelte.  A  gauche,  est  l'autel  de  saint  Gabriel,  et  à 
droite,  celui  de  saint  Joàchim  et  de  sainte  Anne.  Par  deux  degrés 
et  une  arcade  ogivale,  on  arrive  au  sanctuaire  de  l'Annonciation. 
Sous  l'autel,  à  la  paroi  du  fond,  on  a  gravé  :  Hic,  Verbum  carofac- 
tum  est.  Depuis  quelque  temps,  on  cesse  de  donner  à  deux  frag- 
ments de  colonnes  encastrées  dans  la  voûte  ou  dans  le  mur,  la 
signification  ridicule  qu'on  leur  attribuait  précédemment.  L'un 
aurait  marqué  la  place  de  l'ange,  l'autre  celle  de  Marie,  durant  le 
sublime  entretien.  Comme  on  le  voit,  le  Hic  atteignait  ici  des  pro- 
portions désobligeantes.  On  pourra  aussi  définitivement  sacrifier, 
sans  crainte  de  déplaire  à  la  piété  des  catholiques,  la  cuisine  de  la 
sainte  Vierge,  où  l'on  arrive  en  avançant  dans  la  grotte,  à  travers  la 
chapelle  de  saint  Joseph  et  une  série  de  quatorze  marches.  Les  reli- 
gieux auront  assez  à  faire  de  maintenir  l'authenticité  de  leur  sanc- 
tuaire vis-à-vis  des  souterrains  que  les  Dames  de  Nazareth  ont  mis 
à  jour. 

Il  ne  s'agit  pas,  en  effet,  de  savoir  s'il  a  pu  y  avoir  deux  sanc- 
tuaires, l'un  sur  la  maison  de  saint  Joseph,  l'autre  sur  celle  de  la 
sainte  Vierge,  mais  bien  s'ils  ont  réellement  et  simultanément  existé 
côte  à  côte,  à  cent  mètres  d'intervalle.  Le  témoignage  d'Arculfe,  le 
plus  explicite  que  nous  ayons  parmi  les  anciens,  dit  positivement  le 
contraire.  Au  milieu  de  la  ville,  il  n'y  avait,  au  vir  siècle,  qu'une 
église.  Or  il  décrit  la  crypte  de  cette  église  telle  que  nous  la  trou- 
vons chez  les  Dames  de  Nazareth.  In  mcdio  civiiatis  loco,  super  duos 
fundala  cancros,  etc.  Comme  on  sait  que,  depuis  cette  époque,  Na- 
zareth a  été  entièrement  saccagée  au  commencement  du  xii*  siècle, 
et  plus  particulièrement  que  l'église  de  l'Annonciation,  détruite  en 
ia63  par  le  sultan  Bibars,ne  fut  rebâtie  qu'en  i6ao,  on  se  demande 
à  bon  droit  si  un  déplacement  de  cent  mètres  ne  s'est  pas  produit 
quand  on  a  édifié  le  présent  sanctuaire,  et  si  l'on  n'a  pas  cru 
occuper  à  l'orient  l'antique  crypte  ou  grotte  qui  se  trouvait  vers 
l'occident,  sous  la  maison  de  quelque  particulier,  devenue  récem- 
ment la  propriété  de  nos  religieuses  de  Lyon. 

Après  cela,  faut-il  tenir  pour  absolument  authentique  les  sites 
qui  furent  désignés  comme  tels,  même  au  vir  siècle,  à  moins  qu'un 
signe  miraculeux  ne  soit  venu  les  proposer  à  la  vénération  publi- 
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que  ?  Saint  Epiphane  nous  atteste  qu'il  n'y  eut  pas  un  Seul  chrétien, 
et  par  conséquent  pas  un  seul  sanctuaire  vénéré  dans  Nazareth, 
jusqu'après  Constantin.  Quand  trois  siècles  d'oubli  furent  passés 
sur  Jésus  et  sa  famille  dans  cette  ville  hostile  au  christianisme,  qui 
fut  autorisé  à  marquer  la  place  où  ils  avaient  vécu  ?  Faut-il  dire  que 
la  haine,  elle-même,  des  Nazaréens  contre  leur  illustre  compatriote 
avait  été  assez  vivace  pour  suppléer  à  la  tradition  des  amis  ? 

On  nous  conduit,  malgré  toutes  ces  objections,  à  un  quatrième 
sanctuaire  qui  complète  ce  groupe  déjà  compliqué  des  diverses  mai- 
sons de  la  Sainte  Famille  :  c'est  latelier  de  saint  Joseph.  On  s'est 
imaginé  que  l'usage  actuel  de  reléguer  la  femme  hors  de  la  boutique 
de  l'ouvrier  et  des  relations  sociales  inhérentes  à  la  vie  des  petits 
commerçants  était  ancien.  Je  ne  le  crois  pas  '. 

M["'j  SoDAR  DE  Vaulx,  Les  splendeurs  de  la  Terre  Sainte,  ses 
sanctuaires  et  leurs  gardiens  : 

Sainte  Hélène  ...  ordonna  que  la  Santa-Casa  fût  renfermée  dans 
un  temple  magnifique,  sous  le  titre  de  V Annonciation.  Elle  fit  gra- 
ver au  frontispice  cette  inscription  aussi  brève  qu'éloquente  :  Hœc 
est  ara,  in  qua  primq  jaclum  est  humanœ  satutis  fandamentum. 
...  Saint  Louis  ...  voulant  perpétuer  le  souvenir  de  sa  visite,  com- 
manda de  peindre  sur  la  paroi  occidentale  de  la  Santa-Casa  la 
Vierge  avec  l'enfant  Jésus  ....  Le  Seigneur,  en  la  confiant  aux 
chrétiens  de  l'Occident,  la  leur  donna-t-il  comme  un  gage  parti- 
culier de  son  amour,  comme  une  compensation  à  la  perte  dou- 
loureuse des  Lieux  Saints  pour  le  rachat  desquels  ils  avaient  géné- 
reusement versé  leur  sang?  De  graves  auleurs  l'affirment;  d'autres, 
au  contraire,  attribuent  la  mystérieuse  translation,  non  à  la  misé- 
ricorde, mais  à  la  colère  divine,  provoquée  par  la  scandaleuse  apos- 
tasie d'un  évêque  de  Nazareth,  qui  renia  le  Christ  pour  embrasser 
la  foi  de  Mahomet.  Ce  prévaricateur,  rejetant  la  mitre  et  le  bâton 
pastoral,  se  couvrit  la  tête  du  turban  et  invita  la  population  à  sui- 
vre son  exemple.  Tous  les  historiens  ont  rapporté  ce  fait  et  l'Eglise, 
en  témoignage  d'un  tel  opprobre,  supprima  l'évêché  de  Nazareth, 
dont  le  titre  fut  simplement  réuni  à  celui  de  Barletta  dans  la 
Fouille  *. 

En  Egypte  et  en  Palestine.  Souvenirs  du  pèlerinage  de  1891, 
par  un  pèlerin  Lyonnais  : 

*  Paris,  1890,  2  vol.  in- 120,  t.  11,  p.  j96-2or,  2  pi. 
5  Paris,  1890,  in-S'^,  p.  364-5. 
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La  pièce  bâtie  devant  la  grotte  a  été  transportée  à  Lorette  :  une 
dalle  noire,  placée  dans  l'escalier  qui  conduit  à  cette  grotte,  indique 
aujourd'hui  la  place  du  raccord.  D'après  la  tradition  franciscaine, 
l'ange  se  tenait  dans  cette  pièce  ;  Marie,  au  contraire,  se  trouvait  dans 
celle  du  fond  *. 

J.  DE  Martrin-Donos,  Le  pays  du  Sauveur,  impressions  de 
voyage  d'un  pèteri/i  en  Egypte  el  en  Palestine  (1891)  : 

Déjà,  à  cette  époque  [i3ooj.  la  maison  de  la  Sainte  Famille  avait 
disparu  :  elle  avait  été  transportée  miraculeusement  par  les  anges 
en  Dalmatie  d'abord,  et  enûn  à  Lorette  en  Italie  *. 

E.  Levesque,  article  Annonciation  dans  le  Dictionnaire  de  la 
Bible,  publié  par  F.  Vigouroux  : 

La  vérité  de  cette  translation  repose  sur  dés  témoignages  con- 
temporains dignes  de  foi,  sur  des  miracles  bien  avérés  et  sur  la 
comparaison...  pour  la  nature  des  pierres  employées  et  des  dimen- 
sions... 3. 

Louise  Marquette,  A  travers  la  Syrie,  souvenirs  de  voyage  : 

Je  pense  aussi  à  cette  copie  de  la  Santa  Casa  que  nous  possédons 
à  Liesse  *. 

Lucien  Trotignon,  De  Jérusalem  à  Conslantinople,  journal 

d'un  voyageur  : 

Dans  leur  rage  habituelle  de  reconstitutions  pieuses,  les  francis- 
cains ne  manquent  pas  de  montrer,  ça  et  là,  la  cuisine  de  la  Vierge, 
l'atelier  de  saint  Joseph,  la  place  exacte  où  apparut  l'ange  Gabriel, 
etc..  Mais,  sans  grande  conviction,  il  nous  a  semblé  5. 

Le  même,  L'Orient  qui  s'en  va,  Egypte,  Palestine^  Syrie, 
Constantinople,  noies  de  voyage^. 

L.  L.  MoTHERE,  Mon  pèlerinage  en  Orient: 

Suivant  une  tradition  non  interrompue  depuis  de  longs  siècles, 
cesij  soit  dans  celte  grotte,  soit  dans  la  sainte  maison  transportée  à 
Lorette,  qu'eut  lieu  la  salutation  de  Fange  à  l'humble  vierge  de  Na- 
zareth.... 7. 

'   Paris-Lyon,  1892,  gr.  in-80,  p.    laÔ.  —  «  Nouv.   édil..   Lille  Paris, 

189a].  inSo,  p.  149.  -  s  Paris.  1893,  gr.  in-80,  t.  I,  c.  649-54.  —  ♦  Lille, 

1892.  pet.  in-80.  p.  75.  —  5  Paris,  1892.  in- 120,  p.  70.  —  •  Paris,  1893, 

in-i20,  p.  194-5,  même  phrase.  —  ^  Paris-Sens,  1898,  gr.  in-80,  p.  a46. 
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P.-L.  Péchenard,  De  Reims  à  Jérusalem  en  1893  *.  L'au- 
teur, aujourd'hui  recteur  de  TlnsUtut  catholique  de  Paris, 
n'a  pas  un  mot  pour  ou  contre  la  s.  Casa. 

C.  PoLYDORE,^  Voyage  en  Orient,  xiv*  pèlerinage  populaire 
de  Pénitence  à  Jérusalem,  décembre-janvier  iSgA-S  : 

La  maison  où  la  Sainte  Vierge  recul  la  visite  de  l'Ange  n*est  plus 
en  ce  lieu  ;  elle  est  à  Loretle  en  Italie,  où  elle  a  été  portée  par  les 
anges,  jaloux  de  la  soustraire  aux  profanations  des  infidèles  ^. 

A.  Sagary,  Sur  mer  et  sur  terre.  Notre  pèlerinage  XI V"  de 
pénitence  à  Jérusalem,  5  déc,  189^-18janv.  1895  : 

L'église,  bâtie  par  sainte  Hélène,  fut  rasée  par  les  musulmans. 
C'est  alors  que,  pour  soustraire  la  maison  aux  profanations  des  in- 
fidèles. Dieu  la  fit  transporter  par  les  anges,  d'abord  en  Dalmatie, 
puisa  Lorette....  Les  croisés  rebâtirent  l'église,  plus  tard  détruite 
par  le  farouche  Bibars  ^. 

Léonie  de  Bazelaire,  Chevauchée  en  Palestine  : 

Il  est  très  probable,  presque  certain,  dit  le  Frère  Liévin,  que  la 

maison  de  Lorette,  détachée  de  la  grotte  par  les  Anges,  reçut  la  visite 

de  l'archange  Gabriel...  ^. 

L.  Alazard,  En  Terre  Sainte,  monographie  des  Saints  Lieux, 
souvenirs  de  pèlerinage  : 

11  lui  [à  Dieu]  plut  de  consoler  l'Occident  de  la  perte  des  Lieux 
Saints  en  lui  confiant  la  garde  de  la  sainte  maison  de  Nazareth. 

Le  lo  mai  de  Tannée  lagi,  les  anges  détachèrent  de  leurs  fonde- 
ments la  pieuse  demeure  et  la  déposèrent  en  Dalmatie,  entre  Fiume 
et  Tersatz 

Ce  n'est  pas  le  cas  de  dire  par  quelle  multitude  de  miracles  le  Ciel 
a  prouvé  que  cette  sainte  demeure  est  bien  celle  de  la  sainte  Fa- 
mille. —  Encore  moins  raconterai-je  les  innombrables  enquêtes 
qu'ordonna  l'Eglise  pour  constater  l'invincible  authenticité  de  cette 
prodigieuse  translation  ^. 

Vital  Cuinet,  Syrie,  Liban  et  Palestine,  géographie  adminis- 
trative,  statistique,  descriptive  et  raisonnée  : 

*  Reims,  1898,  in-S"  ;  Nazareth  occupe  les  pp/^ioS-g.  —  «  Périgueux, 
1895,  in-I2^  p.  I03.  —  s  Paris.  [1896].  gr.  in-8",  p.  47.  -  ♦  5«  édit..  Saint- 
Dié,  1895,  în-8%  p.  63.  —  6  Rodez.  1896,  gr.  în-8%  p.  65-6. 
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Là  jaillit  la  source  préférée  qu'on  nomme  encore  aujourd'hui  la 
fontaine  de  Marie  y  en  souvenir  de  la  vie  cachée  de  l'humble  Vierge 
à  Nazareth  *. 

Jacinto  Verdaguer.  En  Terre  Sainte,  traduit  du  catalan  par 
Jules  Delpont  : 

Les  anciennes  maisons  de  Nazareth...  possèdent  chacune  une 
excavation...;  c'est  ce  qui  est  resté,  à  Nazareth,  de  l'habitation  de 
la  sainte  Vierge,  lorsque  sa  maison  fut  transportée,  par  les  anges, 
à  Lorette  *. 

Marcellin  de  CiVEZZA,  Histoire  universelle  des  Missions 
Franciscaines,  ouvrage  traduit  de  Titalien  et  disposé  sur  un 
plan  nouveau  par  Victor-Bernardin  de  Rouen  : 

C'était  le  i8  mai  1291  que  croulait  le  dernier  boulevard  des 
Croisés  ;  neuf  jours  après,  le  27,  se  produisait  à  Nazareth  un  fait  qui 
jetait  la  consternation  parmi  les  rares  chrétiens  que  conservait  la 
Palestine,  mais  inondait  d'une  douce  consolation  les  fidèles  d'Occi- 
dent. —  Au  nombre  des  édifices  rehgieux  dont  la  piété  de  sainte 
Hélène  avait  doté  les  Saints-Lieux,  figurait  dans  un  rang  distingué 
la  basilique  de  l'Annonciation,  sanctuaire  élevé  sur  le  lieu  où 
l'ange  avait  annoncé  à  Marie  qu'elle  deviendrait  mère  de  Dieu  .... 
Six  degrés  placés  au  midi  permettaient  de  descendre  dans  la 
demeure  de  l'auguste  reine  des  anges.  —  Or,  neuf  jours  après  la 
prise  de  Saint-Jean  d'Acre,  les  Sarrasins  jetaient  à  terre  cette  somp- 
tueuse bâtisse.  Ainsi  privée  de  son  écrin,  la  sainte  maison  se  trou- 
vait exposée  à  tomber  sous  le  marteau  destructeur  des  fils  de 
Mahomet.  Ce  fut  alors  que  pour  la  soustraire  sans  doute  aux  profana- 
tions sacrilèges  de  ses  ennemis,  Dieu  commanda  à  ses  anges  de  la 
transporter  sur  les  rives  de  l'Adriatique,  entre  Tersatz  et  Fiume, 
dans  un  lieu  appelé  Baunica  (sic) ^. 

Hon.  L.  MiNGASSON,  Impressions  et  souvenirs  de  mon  pèleri- 
nage en  Terre-Sainte  : 

La  petite  maison  bâtie  a  été  transportée  à  Lorette,  par  les  anges  ; 
la  grotte  est  demeurée,  naturellement,  et  une  tradition  veut  que  la 

1  Paris.  1896,  gr.  în-8%  p.  118.  —  «  Perpignan,  1896.  in-8%  p.  i34. 

3  Paris,  1898,  t.  m,  I'  part.,  p.  102-6;  cf.  a"  part.,  p.  lôa  :«  Nazareth..., 
maison  bénie,  trésor  de*  Lorette  ».  L*ori^ina]  italien,  Storia  universale 
délie  Missioni  Francescane,  a  paru.  Roma  e  Prato,  de  1857  à  189a,  en 
7  vol.  in-8^ 
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Sainte  Vierge  ait  été  dans  cette  grotte,  lorsque  l'Archange  lui  appa- 
rut.... —  L'emplacement  de  la  santa  casa  de  Lorette  est  en  avant  : 
les  fondations  existent  encore,  mais  elles  sonl  masquées  par  l'esca- 
lier de  marbre  qui  descend  à  la  grotte,  et  par  les  murailles  qui  por- 
tent au-dessus  d'elles  le  sanctuaire  et  le  grand  autel  de  l'église.... 
—  Les  religieuses  de  Saint-Joseph,  qui  possèdent  à  Nazareth  un  bel 
établissement,  auraient  retrouvé  les  ruines  de  cette  basilique  [do- 
mas  nutritionis]y  en  fouillant  dans  leur  enclos,  et  les  preuves  d'au- 
thenticité paraissent  irréfutables  ^ 

C.  GouGEON,  Noies  de  pèlerinage  el  de  voyage,  17  août-31 
oct.  1900  : 

L'archange  Gabriel,  au  moment  de  Tlncarnation,  se  tenait  dans 
la  maison  qui  est  maintenant  à  Lorette,  et  la  Sainte  Vierge  était  dans 
la  grotte  à  laquelle  la  maison  était  attenante.  Voilà  pourquoi  la 
maison  de  Lorette  et  la  grotte  de  Nazareth  sont  également  vénéra- 
bles «. 

Rampillou,  La  Terre  Sainle,  souvenirs  el  impressions  d'un 
pèlerin  : 

Celle  maison  de  Marie,  vulgairement  appelée  la  santa  casa  (la 
sainte  maison),  n'est  plus  à  Nazareth  depuis  six  cents  ans.  Elle  fut 
miraculeusement  transportée  parles  anges,  en  1291  (après  la  prise 
de  Saint-Jean-d'Acre  par  les  Turcs),  en  Dalmatie  d'abord,  où  elle 
resta  trois  ans  et  demi,  puis  en  Italie...  (Suit  l'histoire  de  la  «  Trans- 
lation de  la  Santa  Casa  »  d'après  l'abbé  Grillot,  du  diocèse  d'Au- 
tun.)  3. 

Renard,  Au  pays  du  Sauveur ,  XX°  pèlerinage  de  la  pénitence 
à  Jérusalem  el  à  Rome,  ...  : 

Le  maître  autel  recouvre  entièrement  l'emplacement  de  la  sainte 
maison  que  les  anges  emportèrent  miraculeusement  à  Lorette,  en 
Italie,  en  1291,  et  dont  on  peut  voir  les  fondations  et  les  dimen- 
sions *. 

Sertillanges,  des  Frères  Prêcheurs,  Jésus  : 

Nous  y  sommes  entré,  dans  cette  Nazareth  ;  nous  avons  suivi  les 
rues  étroites,  jusqu'à  celte  maison,  —  est-ce  une  maison  ?  —  où 
vivait  dans  le  silence  l 'Enfant-Dieu.  C'est  un  enfoncement  sous  le 
rocher,  avec,  jadis,  un  petit  avant-corps  en  maçonnerie,  peut-être. 

i  Bourges,  1898.  gr.  in-8'.  p.  107-8.  —  «  Blois.  1904.  in-8%  p.  ii4. 
3  Tours,  1900,  in-S",  p.  32-6.  —  ♦  Paris,  1900,  gr.  in-8'»,  p.  81. 
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Aujourd'hui,  c'esl  une  chapelle,  et  Ton  vient  prier  là,  sous  la  voûte 
obscure Marie  était  là....  Elle  allait  et  venait,  par  un  petit  esca- 
lier pratiqué  dans  le  roc,  de  la  pièce  principale,  —  combien  étroite  ! 
—  à  une  autre  plus  étroite  encore  qu'on  appelle  sa  cuisine  ^ 

,  Gaston   Bonnery,   Croquis  de  roule.    Vers  Jérusalem  par 
tÈgyple  el  la  Syrie  : 

L'église  de  l'Annonciation,  aux  Latins,  s*élève  sur  l'emplacement 
delà  maison  de  la  Vierge.  Saint  Louis,  en  i25a,  fut  l'un  des  der- 
niers pèlerins  français  qui  vit  l'humble  maison  avant  sa  translation 
en  Dalmatie  par  les  anges,  en  1291,  et  à  Lorelte  en  1296  *. 

A.  Hue,  Vers  VOrienl  : 

Depuis  quelques  années,  les  dames  de  Nazareth  font  des  fouilles 
dans  les  sous-sols  du  couvent.  Elles  ont  à  moitié  déblayé  l'ancienne 
basilique  dite  de  la  Nutrition,  qui  aurait  été  bâtie  à  l'emplace- 
ment de  la  seconde  maison  habitée  par  la  sainte  Famille  au  retour 
d'Eg}pte  '^, 

Th.  V.,  En  Terre  Sainle  (daté  de  Saint-Pétersbourg,  décem- 
bre 1902)  : 

Il  n'y  a  qu'un  sanctuaire  dont  personne  ne  conteste  l'authenticité: 
c'est  celui  de  l'Incarnation  *. 

Bessède,  Souvenirs  d'Orienl  :  Terre  Sainte  et  Palestine  ...  : 

Sur  l'emplacement  de  la  maison  delà  Sainte  Famille  est  construite, 
en  élévation,  en  face  de  la  vallée,  l'éghse  de  l'Annonciation.  Elle  a 
succédé  à  plusieurs  églises,  tour  à  tour  ruinées  par  les  infidèles  et 
restaurées  par  les  chrétiens.  C'est  dans  une  crypte  peu  spacieuse 
que  s'élève  l'autel  même  de  l'Annonciation...  *». 

Joseph  Lémann,  La  Vierge  Marie  dans  l'histoire  de  V Orient 
chrétien  (homnjage  au  Saint-Siège  pour  le  cinquantenaire  de 
la  promulgation  du  dogme  de  l'Immaculée  Conception)  : 

Un  siècle  avant  la  prise  de  Constanlinoplc,  alors  que  les  Turcs 
étaient  déjà  maîtres  de  Jérusalem  et  de  la  Palestine,  une  douloureuse 
séparation  pour  l'Orient  avait  eu  lieu,  sous  la  forme  d'un  prodige. 
Nous  voulons  parler  de  la  translation  de  la  Santa  Casa  (maison  de 
la  Sainte  Vierge  à  Nazareth)  en  Occident. 

1  Paris,  1900,  in- 12,  p.  69-60.  —  s  Paris,  1901,  pet.  in-8",  p.  i38. 
s  Albi,  1903,  gr.  in-8^,  p.  ai-S.  —  ♦  Paris,  1908,  pet.  în-8°,  p.  121. 
5  Lille,  1904,  pet.  in-8''.  p.  55. 
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La  tradition,  appuyée  sur  le  contrôle  des  souverains  pontifes,  rap- 
porte ainsi  cette  miraculeuse  translation.  En  1291 

Mais  pour  quel  motif  Dieu  avait-il  permis  à  ses  anges  d'opérer 
cette  translation  ?  Les  événements  d'alors  doivent  en  fournir  Texpli- 
cation.  En  effet,  la  maison  de  Marie  était  à  la  veille  d'être  livrée  à 
l'ignominie  et  à  la  destruction....  Le  ciel  et  Tespacc  ne  le  souffrirent 
pas.  Ils  se  liguèrent  :  des  anges  descendirent,  la  maison  de  Marie 
fut  doucement  enlevée  sur  leurs  ailes  de  flammes,  et  faisant  voyage 
dans  les  airs,  elle  fut  déposée  en  Occident  au  sein  de  la  catholicité  *. 

Fernand  Gabrol,  article  Annonciation  dans  le  Dictionnaire 
d'archéologie  chrétienne  et  de  liturgie  publié  par  lui  : 

La  maison,  on  le  sait,  fut  transportée  à  Lorette  au  xm*  siècle  2/ 

Cette  citation  finale  montre  que,  jusqu'en  ces  derniers 
temps,  de  bons  esprits  dans  le  monde  savant  catholique 
n'avaient  pas  su  ou  ne  s'étaient  pas  cru  autorisés  à  réagir 
contre  la  croyance  commune. 


En  terminant  cette  énumération,  j'éprouve  une  crainte  : 
le  lecteur  n'aura-t-il-  pas  trouvé  ces  extraits  trop  copieux  et 
surtout  trop  multipliés?  Le  résumé  qu*il  me  reste  à  faire  le 
fera  changer  d'idée,  j'en  ai  la  confiance  ;  comme  je  l'ai  déjà 
dit,  on  pourrait  en  augmenter  passablement  le  nombre  : 
c'eût  été  superflu.  Les  citations  qu'on  vient  de  lire  étaient 
nécessaires  à  deux  points  de  vue  :  pour  établir  l'inanité  des 
arguments  en  faveur  de  la  translation  et  la  mentalité  d'un 
trop  grand  nombre  d'écrivains  religieux  sur  un  sujet  légen- 
daire ^. 

<  2*  édit.,  Paris-Lyon,  1904,  pet.  in-8'  de  xvj-64o  p.  (p.  442-4). 

»  Paris,  1905,  gr.  in-8%  1. 1,  c.  2246. 

>  Les  auteurs  ou  ouvrages  cités  dans  ce  3*  chapitre  sont  au  nombre  de 
cent  treize.  Les  noms  de  ceux  qui  ne  pourront  être  utilisés  dans  ce 
résumé  ne  figurent  pas  ci-après  à  la  suite  de  leur  numéro.  —  xvi"  siècle  : 
81  ;  82.  Anselme;  83,  Vénitien  ;  84,  GrefBn  Affagart  ;  85;  86,  Vulcano  ; 
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Observation  générale  :  à  bien  peu  d'exceptions  près,  les 
historiens  et  plus  encore  —  ce  qui  est  assez  naturel  —  les 
pèlerins  ne  se  sont  imposé  ni  efforts  ni  recherches  pour 
arriver  à  la  vérité.  Jamais  ils  n'indiquent  la  source  de  leurs 
dires.  On  a£Brme  des  choses  dont  il  n'existe  nulle  part 
le  moindre  vestige.  Où  a-t-on  trouvé,  par  exemple,  la 
mention  d'un  pèlerinage  de  saint  Paul  à  Nazareth  (i34)  ? 
ni  l'Ecriture  ni  la  tradition  n'en  parlent.  On  a  recueilli  sur 
place  des  racontars  inventés  par  les  gens  du  pays  «  pour 
amuser  la  crédulité  des  Occidentaux  »,  comme  celui  qui 
concerne  des  briques,  conformes  à  celles  de  Lorette,  posées 
par  saint  Joseph  pour  soutenir  un  petit  coin  de  la  grotte 
(loi).  La  légende  de  l'évêque  de  Nazareth,  qui  apostasie  en 
1291  pour  sauver  sa  vie  et  ses  biens,  figure  pour  la  pre- 
mière fois  dans  Quaresmio  en  1626  (g8)  ;  le  crédule  fiesson 
s'en  est  fait  l'écho  dans  le  même  siècle  ;  après  avoir  som- 
meillé, elle  s'est  réveillée  de  notre  temps  (i5o),  mais  où 
M"'  Sodar  de  Vaulx  a-t-elle  pris  que  «  tous  les  historiens 

87,  Bonif.  Stcfani  ;  88,  Adrichem  ;  89,  Zuallart  ;  90,  Alcarotti  ;  91,  Koot- 
wyck  ;  92,  Rocchelta.  —  xvii^  siècle  :  98.  Mantegazza  ;  94  ;  95,  Valle  ;  96, 
Thomas  de  Novarc  ;  97,  Hayes  ;  98,  Quaresmio  ;  99,  Philippe  de  la 
T.  S.  Trinité  ;  100;  101,  Roger  ;  102,  Rozel  ;  io3,  Surius;  io4,  Doubdan  ; 
io5,  Besson  ;  106,  Bremond  ;  107,  Nau  ;  io8-io;  m,  Bruyn  ;  iia>3  ; 
ii4,  Terzi  ;  ii5,  Maundrell  ;  116.  —  xviii*  siècle  :  117  ;  118,  Horn  ;  119, 
Joly  ;  lao  ;  121,  Chateaubriand  ;  laa  ;  i23,  Joao  de  J.  G.  ;  124,  Lamar- 
tine ;  125.  Bràm  ;  126  ;  127,  Gr.  et  A.  Kgron  ;  128,  Laorty-Hadjy  ;  129, 
Morot  ;  i3o,  Rodriguez  Sobrino  ;  i3i  ;  i32.  Mislin  ;  i33,  Stanley  ;  i34, 
Enault  ;  135-7;  ^^^>  Gérardy  Saintine  ;  139,  Bourassé;  i4o,  Vogué  ;  i4i, 
Aquin  ;  i43,  Damas  ;  i43,  StAignan;  i44,  Letremble  ;  i45;  i46,  Macedo; 
147-8  ;  149,  Liévin  ;  i5o.  Verrier  ;  i5i,  Vogûé;  i52,  Albouy  ;  i53,  Lortet  ; 
i54  ;  i55,  Guérin  ;  f56,  Mourot;  157,  Toupin  ;  i58,  Amodru  ;  159,  Ven- 
geon;  160,  161,  Blanchard;  162,  Gueniot;  i63,  Huard  ;  i64»  Candellier; 
i65.  Witte  ;  166,  Le  Camus  ;  167,  Sodar  de  Vaulx  ;  168,  Lyonnais  ;  169, 
Martrin-Donos  ;  170,  Levesque  ;  171.  Marquette;  172-8,  Trotignon  ;  174, 
Mothere;  175,  Péchenard  ;  176.  Polydore  ;  177,  Sagary  ;  178,  Bazelaire  ; 
179.  Alazard  ;  180,  Cuinet  ;  181,  Verdaguer;  182,  Marcellin  de  Civezza  ; 
i83,  Mingasson  ;  i84,  Gougeon;  i85,  Rampillou;  186,  Renard;  187,  Ser- 
tillanges.  —  xx"  siècle  :  i8S»  Bonnery;  189,  Hue  ;  190,  V.;  191,  Bessède  ; 
192,  Lémann  ;  198,  Cabrol. 
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ont  rapporté  ce  fait  »  et  qu'  «  en  témoignage  (!)  d'un  tel 
opprobre,  TEglise  supprima  Tévêché  de  Nazareth  »  (167)? 
Que  dire  encore  de  la  couche  ou  du  lit  de  la  sainte  Vierge 
(95,  i53),  de  sa  cuisine  (126,  166,  172-3,  187)  et  de. sa  che- 
minée (99)  ;  —  d'une  première  translation  de  la  s.  Gasa,  qui 
se  serait  produite  à  deux  ou  trois  jets  de  pierre  dans  la 
montagne  (io5)  ;  —  d'une  inscription  sur  un  marbre  brisé 
donnant  les  noms  des  pèlerins  depuis  i336  (98)  ? 

On  parle  comme  avant  le  xvi"  siècle  du  lieu  de  rincarna-- 
tion  (82,  83,  87,  88,  89,  91,  97,  99),  qui  se  trouvait  au-dessous 
de  réglise.  Les  pèlerins  italiens  distinguent  la  casa  ou  slanza 
(maison)  de  la  caméra  ou  camerella  (grotte)  de  la  sainte 
Vierge  (83, 86,  93,  96,  io5).  La  chambrette  «  noble  et  digne  », 
témoin  de  Tlncarnation,  avait  été  transformée  en  chapelle 
(82,  84,  93,  95,  97,  98,  101,  102);  les  ruines  de  l'église  en 
firent  un  monticule  (84).  Cette  description  est  conforme  à 
tout  ce  qu'ont  écrit  les  voyageurs  depuis  le  désastre  de  i263. 
Les  auteurs  qui  croient  à  la  translation  cherchent  à  concilier 
les  droits  respectifs  de  Nazareth  et  de  Lorette  (95,  98,  io5).  Il 
est  bien  évident  que,  si  l'ange  était  dans  le  corps  de  bâtiment 
avancé  (ce  qui  est  affirmé  par  de  nombreux  textes)  —  à 
Lorette  —  et  la  Vierge  dans  la  partie  reculée  —  à  Nazareth, 
—  le  lieu  où  s'accomplit  le  mystère  de  l'Incarnation  est  bien 
resté  en  Orient.  On  Ta  si  bien  compris  que  PmuppE  de  la 
T. -S.  Trinité,  pour  ne  point  diminuer  l'honneur  et  la  révé- 
rence dus  à  Lorette,  établit  que  c'est  la  demeure  tout  entière 
qui  fut  «  sanctifiée  et  dédiée  »  (99). 

Dès  après  l'Ascension,  les  apôtres  (88, 11 4)  ou  les  disciples 
du  Christ  (98)  auraient  converti  le  a  domicile  »  de  la  sainte 
Vierge  en  oratoire  et  y  auraient  célébré  les  saints  mystères. 
La  basilique  qui  le  recouvrit  est  attribuée,  tantôt  à  sainte 
Hélène  (ii4,  167,  177,  182)  ^  tantôt  aux  premiers  chrétiens 

1  Par  une  interprétation  trop  littérale  de  Guillaume  de  Tyr  (voir  le 
texte  p.  5i),  Elz.  Horn  suppose  que  l'église  dite  de  sainte  Hélène  a\ait 
été  reconstruite  par  Tancrède  (118).  Inutile  de  discuter  une  afûrmation 
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(84,  97).  Jusqu'à  sa  reconstruction  par  les  Fràncîscaîns'en 
1780  ^  elle  présente  aux  yeux  des  pèlerins  le  même  aspect 
que  pendant  la  période  précédente  :  c'était  un  majestueux 
édifice  '^f  comme  en  témoignaient  ses  ruines  ^.  On  mentionne 
encore  son  beffroi  {campanile,  98),  le  «  bellissimo  monaste- 
rio  »  qui  y  était  joint  (86,  98)  et  le  palais  épiscopal  adossé 
(98,  118). 

Le  nombre  des  autels  contenus  dans  la  chapelle  varie  un 
peu  suivant  les  visiteurs  :  un  seul  (piccolo)  au  commence- 
ment du  xvi"  siècle  (83)  ;  Quaresmio  n'indique  que  celui  dé 
l'Annonciation  (98)  ;  deux  (91)  ;  puis  trois  (84,  88,  102)  : 
l'Annonciation,  saint  Joseph  et  sainte  Anne  (99)  ou  saint 
Gabriel  (118)  ;  enfin  quatre  :  sainte  Anne,  saint  Gabriel,  Ja 
sainte  Vierge  et  saint  Joseph  (loi). 

On  continue  de  montrer  aux  pèlerins  la  fenêtre  (83,  96, 
102)  ou  la  fente  du  rocher  (i33),  par  laquelle  Tange  pénétra 
dans  la  virginale  demeure  *. 

récente,  d*après  laquelle  «  l'église  de  l'Annonciation  a  succédé  à  plusieurs 
églises  tour  à  tour  ruinées  par  les  inOdèles  et  restaurées  par  les  chré- 
tiens »  (191). 

1  Sa  destruction  est  fixée  par  erreur  à  l'année  lagi  (118). 

»  Bella  chiesa.  83  ;  grande  solennelle  église  calhédralle  et  archiépisco- 
palle,  84  ;  li  suoi  fondamenti  molto  fermissiini,  fatU  di  piètre  quadrale, 
86  ;  peramœnum...  excitatum  fuit  templum,  88  ;  inclytum  templum, 
ex  quadrato  constructum  saxo,  columnis  marmoreis  porphyretîcis- 
que  sublime  et  peramplum,  sumptu  alque  magniflcentia  insigne.  91  ; 
bella  chiesa.  96  ;  grande  église,  97  ;  magniflca  et  illustris  ecclesia.  98  ; 
cff.  149. 167,  182. 

s  La  chiesa  e  disfatta.  83  ;  ruynée.  84  ;  ex  ingentibus  columnis,  partim 
confractis.  partim  ruinis  sepultis,  cœterisque  tcmpli  reliquiis  altissimisque 
parietibus....  91  ;  reliquie,  gS  ;  ruines.  97  ;  ecclesia  fere  tota  coUapsa  et 
destructa  est.  muro  aquilonari  excepte,  pavimentum  ex  dolatis  quadra- 
tis  marmoribus.  cum  basibuset  fundamentis  columnarum....duos  habe- 
bat  ordines  columnarum.  98  ;  (sanctuaire  enseveli  sous  les  décombres), 
ii5  ;  major  ecclesia  Nazarxa...  demolita  fuit,  muro  aquilonari  excepto. 
ejus  ruiniP,  columnarum  aliquarum  bases  et  capitella  cum  porta  occi- 
dentali...  videri  possunt.  118;  bases  de  deux  rangées  de  colonnes.  149. 

♦  M.  de  MÉL.Tf  a  trouvé  la  mention  de  reliques  de  la  pierre  de  la  fenê- 
tre dans  quelques  sanctuaires,  à  Bouillac  au  xni*  siècle  et  à  Saint-Omer 
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On  Ta  vu  plus  haut  (p.  7/1),  une  colonne  est  signalée  pour 
la  première  fois  dans  la  chapelle  en  i332,  deux  en  i485  seu- 
lement. Au  commencement  du  xvi*  siècle,  un  voyageur 
vénitien  n'en  mentionne  qu'une  *  ;  ceux  qui  le  suivent  en  voient 
toujours  deux,  de  marbre  ou  de  porphyre  *.  Comme  les  pèle- 
rins veulent  connaître  Torigine  de  toutes  choses,  on  ne  leur 
a  pas  laissé  ignorer  Thistoire  de  ces  colonnes  :  c'est  sainte 
Hélène  qui  les  a  fait  placer  là  (84,  99)  ou  ce  sont  les  anciens 
chrétiens  (97, 118).  Elles  provenaient  simplement,  ce  semble, 
de  lancienne  basilique,  car  Quaresmio  les  déclare  semblables 
à  celles  dont  on  avait  retrouvé  les  bases  et  les  fondements 
(98).  L'une  d'elles,  qui  indiquait  la  place  de  Marie,  fut  brisée 
par  les  Turcs,  à  qui  la  dévotion  dont  les  chrétiens  l'honoraient 
fît  croire  qu'elle  recouvrait  un  trésor  (99, 102,  m,  118).  Elle 
reste  donc  suspendue  en  Tair  et  on  y  voit  un  miracle  (99, 102), 
ou  simplement  un  fait  très  naturel,  car  elle  est  fixée  à  la 
voûte  par  du  ciment  et  des  crampons  de  fer  (i55).  Elz.  Horn 

au  XIV*  :  «  De  fenestra  per  quatn  Gabriel  angélus  intravit,  salutans  bea- 
tam  virginem  Mariam  ».  Il  est  même  question  de  plumes  laissées  par 
l*ange>  Cette  dernière  relique  a  été  ridiculisée  par  un  auteur  peu  recom- 
mandable  au  point  de  vue  religieux,  Jean  Boccage  :  «  Vi  mosterrô  una 
santisima  e  bella  reliquia,  la  quale  io  medcsimo  (frate  Gipolla)  già  recai 
dalle  santé  terre  d'oltre  mare  ;  e  qucsta  è  una  dellc  penne  dello  Agnolo 
Gabriello,  la  quale  nella  caméra  délia  vergine  Maria  rimase,  quando  egli 
la  venne  ad  annunziare  in  Nazarel  »  {Il  Decameron,  giorn.  vi,  novellax). 
Il  en  est  question  dans  Henri  Estienne,  Apologie  pour  Hérodote  ou  traité 
de  la  conformité  des  merveilles  anciennes  avec  les  modernes^  et  dans  Théod. 
Agrippa  d' Au  DIGNE,  La  confession  de  M.  de  Sancy,  chap.  vu. 

1  La  colonna  e  grossa  et  grande,  per  modo  che  appena  una  persona  la 
puo  abraciare  (83). 

s  Deux  pilliers  ou  coullonnes  de  porphyre,  84  ;  duœcolumnaB  porphy- 
riacsp  preliosissimae,  87  ;  duas  ingénies  columnas  marmoreas,  fusci  colo- 
ris, candidis  intervenientibus  maculis,  91  ;  due  colonne  di  grossezza 
quanto  potrebbc  abbracciare  un*  uomo,  e  sono  di  color  bigio,  98  ;  due 
colonne  di  porfido,  96  ;  dua?  marmorcae  columnae,  mixli  sive  grisei  colo- 
ris ad  nigrum  magis  tendcntis,  98  ;  duaj  columna;  marmorea?,  circiter 
quinque  palmas  crassœ  et  duodecini  altaî.  99  ;  deux  belles  colonnes  de 
marbre  fort  rare.  loa  ;  columna*  marmoris,  mixti  seu  grisei  coloris  ad 
nigrum  iendentis,  118  ;  une  colonne  de  granit...,  deux  autres  colonnes 
de  granit,  i55;  deux  fragments  de  colonnes,  166. 
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dit  que  cet  acte  de  vandalisme  eut  lieu  après  que  les  Turcs 
furent  devenus  maîtres  absolus  de  la  Galilée  et  de  la  Judée 
en  i5i7  (ii8)  :  nos  documents  sont  muets  à  cet  égard  jus- 
qu'en i63o.  H  s'y  faisait  des  miracles  (97).  On  mentionne 
parfois  une  troisième  colonne  (102,  i55). 

Les  partisans  de  la  réalité  de  la  translation  sont  beaucoup 
plus  nombreux  que  les  opposants;  ceux-ci  sont  au  nombre 
de  trois  :  Greffin  Atfagart  en  i534  (84),  Gr.  et  A.  Egron  en 
i836  (127)  et  Tanglican  Stanley  en  i853  (i33).  Mais  vingt  se 
taisent  sur  le  miracle  et  leur  silence  ne  doit  pas  toujours  être 
pris  pour  un  acquiescement  tacite (83,  86,  91,  102,  ii5,  121, 
124,  128,  129,  i38,  i4o,  i5i,  172-3,  175,  180,  187,  189,  190, 
191)  *.  lien  reste  quarante-quatre  favorables  à  la  translation. 
Pour  apprécier  la  valeur  de  leur  opinion,  il  est  naturel  de  re- 
lever les  raisons  qui  Tout  déterminée.  Le  plus  grand  nombre 
se  contente  d'affirmer,  sans  esquisser  Tombre  d'une  preuve 
(82,  89,  90,  92,  93,  95,  96,  97,  99,  io3,  106,  119,  i32,  149, 
i56,  i58,  i63,  i64,  i65,  168,  169.  171,  174,  178,  181,  i83, 
j84,  i85,  186,  188,  193).  Quelques-uns  se  bornent  à  ajouter 
des  banalités,  comme  «  on  tient  que...  »(ioi),  ((tout  le  monde 
connaît...  »  (157),  ((  chacun  sait  que...  »  (159,  162). 

Généralement,  nos  historiens  et  surtout  les  pèlerins  sont 
plus  empressés  d'indiquer  à  leurs  lecteurs  les  causes  du 
transfert  que  d'en  fournir  des  preuves.  Il  sera  curieux  de 
réunir  ici  les  inventions  de  ces  légendaires,  qui  se  croient 

ï  II  faut  y  ajouter  Pierre  Belon,  du  Mans,  Les  observations  de  plv- 
sievrs  singvlaritez  et  choses  mémorables,  trovvées  en  Grèce,  Asie,  ludée, 
Egypte,  Arabie,  et  autres  pays  estranges,  rédigées  en  trois  Hures.  V  «  Epis- 
tre  M  est  datée  «  en  Tabbaye  de  sainct  Germain  des  prez  les  Paris.  i553  »>, 
année  de  Fédilion  princeps  ;  reueuz  de  nouueau  et  augmentez  de  figures, 
Paris,  i588,  in-4**  :  «  Nazareth...  est  un  petit  village  ou  nous  vismes  le 
lieu  ou  l'ange  salua  Nostre  Dame...  La  chapelle  qui  a  esté  faite  au  lieu  ou 
fut  rÀnnonciation  Nostre  Dame,  est  petite,  en  voûte,  ou  il  faut  descen- 
dre par  degrez  :  car  elle  est  dessouz  terre.  Lon  y  voit  les  ruines  d'une 
Eglise  qui  fut  autresfois  faite  du  temps  que  les  Gh restions  y  dominoy en t  » 
(p.  337).  Gf.  RôHRiCHT.  p.  186-7. 
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autorisés  à  puiser  dans  le  trésor  des  secrets  de  la  Providence, 
pour  expliquer  cet  événement  extraordinaire  entre  tous  : 

Domus  illa  Dei  voluntale  delata  ad  christianas  partes  fuit  (87)  ; 
Sacrum  angelica^  salutalionis  doniiclliiim...,  Palaeslina  christia- 
nam  religionem  répudiante,  ab  angelis  admiranda  ralione  FIu- 
raen...  delatum  est  (88)  ;  Hœc  enormia  crimina  (voy.  p.  89-90)  dé- 
lesta tus  Dominus  et  sanctissima  ejus  Mater,  jussit  angelis  ut  inde 
sacrum  suum  domicilium...  déferrent  (98)*  ;  La  divine  Providence 
ayant  voulu  partager  cet  auguste  tabernacle  de  saincleté...  (io4)  ; 
Palaestina  religionem  christianam  répudiante,  prelîosissimus  thé- 
saurus s  Domus  B.  V.  ipsis  indigenis  velut  indignis  possessoribus 
ab  angelis  ereptus  es.t  (118);  Par  un  privilège  spécial,  Dieu  vou- 
lut dérober  à  ces  outrages  la  demeure  de  sa  très-sainte  Mère  (i44)  ; 
La  maison...  a  été  portée  par  les  anges,  jaloux  de  la  soustraire 
aux  profanations  des  infidèles  (176)  ;  Pour  soustraire  la  maison 
aux  profanations  des  infidèles,  Dieu  la  fit  transporter  par  les  an- 
ges... (177);  Il  plut  à  Dieu  de  consoler  TOccident  de  la  perte  des 
Lieux  Saints  en  lui  confiant  la  garde  de  la  sainte  maison  de  Naza- 
reth (179)  ;  Pour  soustraire  sans  doute  la  sainte  maison  aux  profa- 
nations sacrilèges  de  ses  ennemis,  Dieu  commanda  à  ses  anges  de 
la  transporter  ..  (i8a);  La  maison  de  Marie  était  à  la  veille  d'être 
livrée  à  l'ignominie  et  à  la  destruction...  Des  anges  descendirent, 
la  maison  de  Marie  fut  doucement  enlevée  (19a). 

11  est  clair  que  les  auteurs  des  extraits  qui  précèdent  se 
félicitent  d'avoir  trouvé  Texplication  providentielle  de  ce 
mémorable  événement.  Dieu  aurait  pu  assurément  conser- 
ver intacte,  au  milieu  des  ruines  amoncelées  par  les  inva- 
sions mahométanes,  la  maison  de  TAnnonciation  et  personne 
n'oserait  dire  qu'il  eût  été  indigne  de  sa  sagesse  de  réserver 
aux  siècles  chrétiens  et,  si  Ton  veut,  de  transférer  en  Occi- 
dent un  témoin  matériel  de  Tlncarnation  du  Verbe  dans  la 
chambre  oxi  s'était  passé  ce  sublime  mystère  ;  mais  l'exis- 
tence de  faits  aussi  exceptionnels  a  toujours  chance  d'être 

1  En  disant  plus  loin  que  la  2"  translation  eut  lieu  «  ob  similia  cri- 
mina, quia  sacra  domus  non  muUum  a^timabatur  »,  Quaresmio  avance 
une  chose  qui  n*est  pas  même  conforme  à  la  légende  officielle,  d'après 
laquelle  les  Dalmates  avaient  bien  mérité  de  Marie  par  leur  ardente  dévo- 
tion. 
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plutôt  exagérée  que  dissimulée  par  la  postérité.  Ceux-ci 
nous  seraient  parvenus  par  une  multitude  de  témoignages  et 
on  a  vu  qu'il  n'en  était  rien. 

Pour  prendre  un  exemple,  quoi  de  plus  vénérable  aux 
yeux  du  chrétien  que  les  livres  de  la  sainte  Ecriture  ?  Eh 
bien  !  Dieu  a  laissé  agir,  dans  la  conservation  de  leur  texte 
original,  les  causes  secondes.  Pour  plusieurs  il  est  perdu 
(parties  deutérocanoniques  de  Daniel,  Tobie,  Judith,  parties 
d'Esther,  Ecclésiastique)  et  c'est  une  protestante  qui  a  dé- 
couvert, il  y  a  peu  d'années  (1896),  la  majeure  partie  de  ce 
dernier  *.  Les  pfertes  ont  été  plus  considérables  pour  la  litté- 
rature chrétienne  primitive,  et  aussi  les  recouvrements*. 

Les  pèlerins  n'éprouvèrent  qu'assez  tardivement  le  besoin 
d'alléguer  des  preuves  de  leurs  affirmations  catégoriques 
touchant  la  translation  ;  il  est  nécessaire  de  montrer  par  des 
citations  textuelles  le  vague  et  l'imprécision  de  leurs  réfé- 
rences, la  nullité  ou  la  fausseté  de  leurs  preuves  : 

On  ne  pouvait  sans  témérité  contredire  le  sentiment  général  de 
toute  l'Europe,  appuyé  du  témoignage  de  tant  de  personnes  doctes 
et  confirmé  par  le  grand  nombre  de  miracles  bien  avérés  (107)  ; 
Telle  est  la  tradition  (i3o);  Celte  tradition,  généralement  acceptée 
en  Italie,  n'est  pas  un  article  de  foi  (i34)  ;  Suivant  des  légendes 
insérées  dans  le  supplément  au  Bréviaire  romain  (iSg)  ;  U  est  inu- 
tile de  rapporter  ici  les  pièces  du  célèbre  procès-verbal  où  fut 
constatée  l  authenticité  de  la  sainte  maison  ^  (141)  ;  Les  témoigna- 
ges des  souverains  pontifes...  (142)  *,  Suivant  la  tradition  reçue 
(i43)  ;  Bulles  de  Paul  11  insérées  au  Bullaire  romain  *  (lôa)  ;  La 
sainte  maison  de  Lorette,  d'après  les  témoignages  les  plus  authen- 
tiques et  avant  sa  translation  miraculeuse...  (i55)  ;  Sept  papes... 

1  E.  Jacquieu^  dans  L*Université  catholique,  Lyon,  1908,  t.  XLILp.  281-6. 

s  Voir  Alb.  Ehrhard,  Die  altchristliche  Literatar  imd  ihre  Erforschung 
seit  1880  {Strassburger  theologische  Siudien,  t.  IV  et  V)  ;  Freiburg  i.  Br., 
1894-1900,  gr.  in-S"  de  xix-a39  et  ...  p. 

3  On  n'a  jamais  publié  aucune  pièce  de  ce  procès- verbal,  lequel  n*a 
probablement  jamais  existé  (voir  la  a"  partie). 

♦  Il  n*y  en  a  aucune  sur  Lorette  de  ce  pape  dans  le  Magnum  Bullariuin 
Romanutti»  qui  n*en  contient  que  dix  de  lui  (Augustae  Taurin.,  1860, in-4*, 
t.  V,  p.  x8a-ao3). 
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l'ont  examinée  et  déclarée  un  fait  incontestable  (161);  ...  la  véné- 
ration de  l'église  Romaine  pour  la  santa  Casa  (166);  La  vérité  de 
cette  translation  repose  sur  des  témoignages  contemporains  dignes 
de  foi,  sur  des  miracles  bien  avérés...  (170)  ;  ...  par  quelle  multi- 
tude de  miracles  le  Ciel  a  prouvé...,  les  innombrables  enquêtes 
qu'ordonna  TEglise  pour  constater  l'invincible  authenticité  de  cette 
prodigieuse  translation  *  (179)  ;  La  tradition,  appuyée  sur  le  con- 
trôle des  souverains  pontifes...  (19a). 

Dans  la  2"  partie,  il  sera  établi  par  les  documents  que  le 
sanctuaire  de  Marie  à  Lorelte  n'a  pas  eu  besoin  d'être  trans- 
porté de  Nazareth  pour  y  exister,  et  que  les  pièces  mises  en 
avant  pour  prouver  la  réalité  de  la  translation  n'ont  aucune 
consistance  historique. 

1  On  ne  peut  attribuer  à  l'Eglise  que  l'enquête  de  Clément  Vil  (i533)  ; 
les  autres  «  innombrables»  se  réduisent  à  deux  (1292  et  1296),  qui  n'ont 
probablement  jamais  eu  lieu  (voir  la  2"  partie) . 
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Le    saiiotuali?e    de    la     IVativité 
à    Lor*ette. 


Avant  d'aborder  Thistoire  du  sanctuaire  de  Lorette,  je  tiens 
à  prévenir  une  objection  qu'on  ne  manquerait  pas,  sans 
doute,  de  me  faire  :  «  Vous  n'êtes  point  allé  à  Lorette,  et  là 
vous  auriez  pu  recueillir  des  données  qui  eussent  peut-être 
apporté  dans  Tétude  de  votre  sujet  de  nouvelles  lumières  et 
modifié  vos  conclusions  ».  Non,  je  n'ai  pas  cru  indispensa- 
ble pour  mon  travail  un  pèlerinage  au  sanctuaire  des  Mar- 
ches. Comme  on  le  verra,  les  sources  d'information  auxquel- 
les j*ai  puisé  sont  tellement  sûres  et  abondantes,  qu'elles  me 
permettront  de  traiter  mon  sujet  de  manière  à  contenter  toutes 
les  exigences  de  la  critique.  Il  est  douteux  que  j'eusse  réussi 
à  pénétrer  dans  les  archives,  quand  on  se  rappelle  les  peines 
infructueuses  du  comte  Leopardi,  de  Recanati  même,  pour 
s'y  introduire  ^  L'historien  du  diocèse  de  Lorette,  Jos.  Ant. 
Vogel,  affirme  d'ailleurs  qu'il  existait,  soit  à  Recanati,  soit 
dans  le  reste  du  Picenum,  des  milliers  d'autres  documents 
pour  justifier  ses  dires  *.  Comme  on  l'appréciera,  ceux  qu'il 
nous  a  fournis  coAi/re  la  translation  sont  surabondants.  Quant 

1  II  dit,  à  propos  de  «  Diplomata  sub  plumbo  (bulles),  quae  apud  Lau- 
retum  servantur  »  :  ma  io  non  ho  avuta  la  facoltà  di  portare  le  mie  ispe- 
zioni  su  quelle  carte  (La  santa  Casa  di  Loreto,  i84i,  p.  a6i). 

«  De  ecclesiis  Recanatensi  et  Lauretana  earumque  episcopis  commenlarius 
hisloricus,  1859,  t.  I,  pp.  3ii  et  3i3.  Voir  la  notice  sur  ce  consciencieux 
érudit,  à  Tannée  1800. 
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à  ceux  qui  sont  pour,  il  est  à  croire  que  les  tenants  du  mira- 
cle n'en  ont  laissé  échapper  aucun  ^  puisque,  pour  sup- 
pléer à  leur  absence,  ils  en  ont  fabriqué  de  faux.  On  consta- 
tera, du  reste,  que,  grâce  à  d'obligeants  correspondants,  je 
suis  parvenu  à  réunir  beaucoup  de  pièces  inédites.  Ce  défaut 
de  recherches  sur  les  lieux  ne  m'empêchera  pas,  j'en  ai  la 
conviction,  d'arriver  à  des  conclusions  qui  satisferont  plei- 
nement la  conscience  du  lecteur. 


I 


Parmi  les  manuscrits  de  Vogel,  conservés  dans  la  famille 
Solari  de  Loreto,  figure  un  «  Index  historiens  documento- 
rum  ad  almam  Domum  Lauretanam  spectantium  ab  an.  1097 
usque  ad  an.  181 1  »  ^.  Je  ne  saurais  dire  ce  que  Texamen 
de  ce  dossier  révélerait  pour  le  xi*  siècle  :  les  documents 
publiés  par  cel  auteur  ne  nous  permettent  pas  de  remonter 
au  delà  de  la  fin  du  suivant  ^.  Cependant  le  nom  de  Laure- 

»  Leopardi  montre  que  les  historiens  officiels  de  la  translation  ont  eu» 
par  leur  position,  toute  latitude  pour  pénétrer  dans  rArchivio  Laure- 
tano  :  «  L'Angelita  fu  segretario  del  comune  di  Recanatî,  il  Girillo  era 
arciprete  di  Loreto  e  vi  faceva  la  sua  dimora,  il  Riera  aveva  ufQzio  di  penî- 
tenziere  in  quel  Tempio,  il  Torsellino  fu  rettore  del  coUegio  dei  Gesuiti 
a  Loreto  ;  il  padre  la  Forest  vi  fu  anch*  esso  pcnitenziere  ed  ebbe  libero 
accesso  air  archivio  del  Santuario,  e  final  mente  il  Gaudenti  fu  arcîdia- 
cono  e  il  Murri  fu  benefiziato  in  questa  medesima  Ghiesa  »  (op.  cit., 
pp.  ai2  et  261). 

s  Fil.  Raffaelli  dei  sign.  di  Golmullaro,  Su  la  vita  e  su  gli  scriUi  del 
canon.  Giuseppe  Antonio  Vogel,  comenlario  storico  (Recanati,  1857,  in-4" 
de  35  p..  port.),  p.  33. 

»  Jean  Croiset  {Exercices  de  piété  pour  tous  les  jours  de  Vannée,  1740) 
et  autres  attribuent  à  saint  Maleul,  abbé  de  Gluny  en  948,  un  pèlerinage 
à  N.-D.  de  Lorette.  Leopardi  a  pris  la  peine  de  vérifier  que  les  biogra- 
phes du  saint  parlent  de  ses  dévotions  à  N.-D.  du  Puy  et  au  tombeau  des 
Apôtres  à  Rome,  mais  nullement  de  Lorette  (p.  25a-3).  Il  fait  remarquer 
à  cette  occasion  que  Martorelli  attribue  volontiers  un  pèlerinage  au 
sanctuaire  des  Marches  à  tous  les  saints  ou  bienheureux  qui  sont  venus 
en  Italie  et  dans  les  Etats  du  Pape. 
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tum,  lieu  planté  de  lauriers,  —  qui  exclut  Tétymologie  que 
proposeront  les  documents  faux  —  apparaît,  non  seulement 
dès  1018  aux  diocèses  de  Sinigaglia  et  de  Fermo  et  au  comté 
d'Ancône  *,  mais  en  1179  au  diocèse  d'Umana,  dont  dépen- 
dit Recanati  avant  son  érection  en  évâché  : 

Alium  (inem  ...  locavimus  a  parte  podiî  qui  vadit  ad  fonlem 
trevi  et  pergit  ad  Sanctum  Johannem  de  Loreto  ^. 

Le  4  janvier  iigS  (1194  n.  st.),  Jordan,  évêque  d'Umana, 
donna,  de  concert  avec  son  chapitre,  ecclesiam  Sancle  Marie 
que  est  sila  ^  in  fundo  Laureti,  avec  ses  appartenances  à  Marc, 
prieur  camaldule  de  Fonte  A  vellana ,  et  cela  par  Fin  termédiaire 
(per  manus)  de  Raynîer,  prieur  et  recteur  de  Notre-Dame  de 
Recanati  *.  D'après  ce  document,  dont  rauthenticité  n'a 
jamais  été  mise  en  question,  Notre-Dame  de  Lorette  existait 
donc  à  la  fin  du  xii*  siècle.  Pour  échapper  à  cette  conclusion 
écrasante,  on  a  imaginé  toute  sorte  d'arguments  —  «  si  affa- 
ticarono  mani  e  piedi  »,  comme  dit  Leopardi.  On  a  plaidé 
d'abord  ValU)i,  en  soutenant  qu'il  s'agissait  dans  cette  charte 
d*une  autre  église  de  Sainte-Marie  de  Lorette  ;  mais,  fait 
remarquer  l'auteur  qui  vient  d'ôtre  nommé,  «  la  diocesi  di 
Umana  era  sommamente  ristretta,  e  non  si  sa  ne  puo  facil- 
mente  supporsi  che  in  essa  esistessero  due  colli  o  contrade 
col  nome  di  Loreto,  una  nel  territorio  di  Recanati  ^  e  un' 

1  Trombelli,  op.  cit.,  t.  VI,  p.  273,  n.  b  ;  Milochau,  Authenticité  de 
la  s'  tnaison  de  Lorette,  p.  59-76. 

5  VoGEL,  t.  II,  p.  8  (ex  Archiv.  Almae  Domus  Laurelanae). 

»  Le  texte  de  Vogel  (t.  II,  p.  10)  porte  «  que  exita  ». 

♦  Celle  charte,  envoyée  par  Mauro  Sarti,  abbé  des  Gamaldules,  au 
Giornale  de*  ItaL  letterati  de  Rome  (1765,  p.  248  suiv.),  fut  reproduite  la 
même  année  par  Fr.  Ant.  Zagharia,  dans  ses  Anecdot.  medii  aevi,  p.  3o3  ; 
puis  par  Trombelli  (1765).  t.  VI,  p.  3o4-6  (cf.  pp.  291  et  324,  n.  a)  ;  Mit- 
TARELL1  et  C0STADONI.  Annales  Camaldulenses  (1773).  t.  IX.  p.  37  ;  Cappel- 
LETTi,  Le  chiese  d'Italia  (i848),  t.  VII,  p.  90-1  (cf.  p.  239)  ;  Vogel,  t.  II. 
p.  9-1 1  ;  BouRASsÉ,  Summa  aurea  de  laudibus  B.  V,  Mariœ  (1866),  t.  II, 
c.  785-6;  Milochau,  Aulhent.,  p.  i36-8;  Garratt,  ouvr.  cité,  p.  281-2 
(cf.  p.  252). 

5  II  est  utile  de  prévenir  le  lecteur  que  le  siège  épiscopaj  de  Recanati 
ne  fut  érigé,  transféré  d'Osimo,  que  le  22  décembre  1240  (Potthast,  Re- 
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altra  nel  luogo  in  cui  fosse  posta  la  chiesa  donaia  dal  ves- 
covo  Giordano  »  *.  La  petite  république  ou  commune  de 
Recanati  était  divisée  enfondi  ou  cortiy  dont  celui  de  Loreto  ; 
il  a  pu  y  avoir  dans  le  diocèse  plusieurs  églises  sous  le  voca- 
ble de  Notre-Dame,  mais  non  deux  églises  5»  Mariœ  infundo 
Laureli,  L'objet  essentiel  de  tout  acte  de  donation  ou  de  vente 
est  de  bien  préciser  la  situation  de  la  chose  donnée  ou  ven- 
due ;  en  se  bornant  aux  expressions  relatées  plus  haut,  Tévê- 
que  Jordan  laisse  clairement  entendre  que  cette  église  ne 
pouvait  être  confondue  avec  aucune  autre  du  même  nom. 
Cet  argument  vaut,  je  le  reconnais,  seulement  contre  ceux 
qui  placent  la  translation  avant  la  date  traditionnelle  de 
1291  :  sous  Tempereur  Héraclius,  d'après  Baptiste  le  Man- 
touan  *  ;  au  x*  ou  au  xi"  siècle,  suivant  le  comte  Leopardi  ^, 
Mais  il  reprendra  toute  sa  force  dans  les  documents  ulté- 
rieurs, qui  ne  parleront  jamais  que  d*unc  seule  église  de 
Sainte-Marie  de  Lorette. 

\u  sujet  de  la  donation  de  iig^»  Leopardi  fait  remarquer 
qu'elle  était  d'autant  plus  naturelle  que  les  camaldulès  pos- 
sédaient l'église  de  S.  Maria  à  Recanati  au  moins  depuis 
I  iSg  *.  Il  observe  encore  que  le  sanctuaire  de  Lorette  devait 
être  antique  et  célèbre,  si  Ton  tient  compte  des  biens  lui 
appartenant  que  l'acte  énumère  ^.  Mais  ces  propriétés  don- 
nent lieu  à  une  objection  :  sont-elles  compatibles  avec  la 
modestie  de  l'église  du  pèlerinage?  La  réponse  est  obvie. 
Les  proportions  exiguës  de  la  maison  de  Lorette  n'étaient 

gesta  pontif.  Roman.,  n*  10976  ;  Eubel  dit  le  4  juillet)  ;  Lorette  fut  com- 
pris dans  son  ressort  jusqu'en  i586. 

1  La  santa  Casa  di  Loreto,  p.  a  i . 

>  «  Sub  Eraclio  Romanorum  imperalore...  Tune  fuît  Ipsum  Gubicu- 
lum  angelorum  ministeno  reliclis  fundamentis  elevatum,  et  ad  Illyricos 
prope  castellum,  cui  nomen  est  Flumen,  divino  judicio  transportatum  » 
(Martorelu,  1. 1,  p.  5ii). 

3  «  La  santa  Caméra  ...  si  Irattenne  per  un  certo  tempo  nell'  Uliria, 
e  di  là  nel  secolo  X,  ovvero  nel  secolo  XI  fu  trasferita  nella  campagna  di 
Recanati  »  (p.  i3i,  cf.  pp.  i5  et  5i). 

♦  P.  20.  —  8  P.  i5o  ;  cf.  p.  256-7. 
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nullement  un  obstacle  à  sa  qualité  de  paroisse  au  xn*  et  au 
xiu*  siècles.  Au  moyen  âge,  pour  une  population  moins  dense 
que  de  nos  jours,  les  centres  religieux  étaient  plus  nombreux  ; 
mais  il  n'y  avait  de  monuments  véritables  pour  le  culte  que 
dans  les  centres  importants.  Dans  nos  Fouillés  du  xiv"  siècle, 
les  curés  ruraux  portent  encore  le  nom  de  chapelains  (capel 
lanus).  Lorette  était  une  chapelle  de  ce  genre,  dans  une  loca- 
lité de  très  minime  importance  :  ce  qui  le  prouve  à  l'évi- 
dence, c'est  qu'en  i3i5,  comme  on  le  verra,  le  sanctuaire 
aura  encore  à  sa  tête  un  chapelain.  Il  n'est  pas  d'ailleurs  dif- 
ficile de  trouver,  encore  subsistantes  de  nos  jours,  des  églises 
paroissiales  du  moyen  âge  de  moindres  dimensions  que  la 
maison  de  Lorette. 

Le  II  mars  i285,  on  fit  mesurer  par  des  géomètres  les  pro- 
priétés de  la  mense  épiscopale  de  l'ex-diocèse  de  Recanati 
(res  et  possessiones  ecclesiae  Sancti  Flaviani  olim  *  Episcopa- 
tus  Racanatensis) ,  La  même  église  de  Notre-Dame  de  Lorette 
y  figure  : 

Item  habet  in  fundo  Laureti,  juxta  ecclesiam  Sanctae  Mariae  de 
Laureto  ^  et  viam,  M[odiolos]  ni,  slaria  vu. 

Des  expéditions  de  ce  document  furent  délivrées  le  12  du 
même  mois  et  le  10  mai  1292  ^. 

1  Ce  mot  donne  à  entendre  que  Recanati  avait  été  dépouillé  de  son 
titre  d'évêché  en  juin/juillet  1268  (Potthast.  Regesla  pontif.  Roman., 
n"*  18672  et  18599),  pour  avoir  adhéré  au  roi  Manfred,  et  réuni  au  dio- 
cèse d*Osimo.  qui  fut  érigé  ^à  nouveau  le  i3  mars  1264  ;  cette  situation 
dura  jusqu'au  12  décembre  1289  (op.  cit.,  n*"  28 139),  où  Recanati  recou- 
vra son  ancienne  dignité. 

«  LE0PA.RD1  s'est  évertué  en  vain  à  expliquer  comment  cette  église  de 
Lorette  avait  fait  retour  des  Camaldules  à  la  mense  épiscopale  de  Reca- 
nati (p.  276).  Le  texte  ne  dit  rien  de  semblable  :  l'église  est  simplement 
mentionnée  comme  confin  topographique.  —  l\  est  certain  cependant 
que  le  sanctuaire  de  Notre-Dame  rentra  sous  la  juridiction  immédiate 
de  révoque  de  Recanati  ;  à  quelle  date  et  dans  quelles  circonstances  ?  on 
l'ignore.  Le  fait  est  de  peu  de  conséquence,  quand  on  songe  que  les 
Carmes,  chargés  de  la  direction  du  pèlerinage  au  moment  de  toute  sa 
splendeur,  le  quittèrent  au  bout  de  dix  ans. 

'  Leopardi,  p.  270-3  (d'après  le  suivant,  encore  ms.)  ;  Vogel.  t.  Il, 
p.  5i-5)  ;  MiLOCHAU,  Authent.,  p.  i39-4i. 
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C'est  six  ans  seulement  après  cet  acte  qu'auraient  com- 
mencé à  se  produire,  d'après  la  légende,  les  événements 
mémorables  relatifs  à  la  maison  de  Nazareth.  Ils  se  rédui- 
raient aux  dates  et  faits  qui  suivent  : 

9/10  mai  1291.  Arrachée  de  ses  Tondements  parles  anges, 
la  s.  Casa  de  Nazareth  est  transportée  par  eux  à  Rauniza, 
entre  Fiume  et  Tersatto  (Dalmatie).  Apparition  et  discours 
de  la  sainte  Vierge  au  curé  (?)  Alexandre. 

1292.  Envoi  de  quatre  délégués  illyriens  de  Tersatto  à 
Nazareth  pour  vérifier  les  dimensions  respectives  du  sanc- 
tuaire et  de  ses  anciennes  fondations. 

10  décembre  1294.  La  s.  Casa  reprend  son  vol,  traverse 
la  mer  Adriatique  et  vient  se  poser  dans  le  territoire  de 
Recanati. 

:   .10  août  1295.  Nouveau  transport  de  la  s.  Casa  à  peu  de 
distance,  dans  le  domaine  des  frères  Antici. 

9  septembre  1295.  Envoi  par  la  ville  de  Recanati  d'un  am- 
bassadeur au  pape  Boniface  YIII,  pour  lui  annoncer  l'arrivée 
de  la  maison  de  Nazareth  sur  son  territoire. 

2  décembre  1296.  Quatrième  et  dernière  translation  de  la 
s.  Casa  au  lieu  de  Lauretum. 

1296.  Apparition  de  la  vierge  Marie  à  un  anachorète. 

Même  année.  Envoi  de  seize  délégués  à  Nazareth,  pour 
vérification  comme  dessus. 

Nul  document,  contemporain  d'aucun  de  ces  huit  évé- 
nements, ne  nous  étant  parvenu,  n'ayant  même  probable- 
ment existé,  nous  discuterons  ces  faits  au  fur  et  à  mesure 
qu'ils  figureront  dans  des  pièces  apocryphes  ou  que  des  his- 
toriens postérieurs  prétendront  les  constater  ;  mais  je  tiens 
à  prévenir  le  lecteur  qu'il  cherchera  vainement  —  comme  je 
l'ai  fait  moi-même  —  aucune  de  ces  dates  précisée  avant  i525. 

La  venue  de  la  maison  de  Nazareth  aurait  été  prédite  par 
saint  Nicolas  de  Tolentino,  durant  son  séjour  à  Valmonlone, 
Recanati  ou  Fermo  ;  il  plongeait,  avec  de  profonds  soupirs, 
ses  regards  anxieux  dans  le  lointain  de  la  mer,  annonçant 
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qu'  «  un  grand  trésor  viendrait  de  là  »  ;  il  aurait  même  été 
présent  à  l'arrivée  de  la  s.  Casa  en  i^gij.  De  ces  faits,  dignes 
cependant  de  mémoire,  on  ne  trouve  pas  la  moindre  trace 
dans  les  anciens  biographes  du  saint,  dont  Leopardi  proteste 
avoir  fait  un  examen  attentif  ^  Ces  aOirmations,  qu'on  ren- 
contre chez  certains  annalistes  de  l'ordre  de  Saint-Augustin, 
ne  remontent  pas  au  delà  du  xvii"  siècle  :  des  peintures 
l'attestent  également,  mais  point  antérieures.  La  source  indi- 
quée par  le  plus  ample  historien  de  saint  Nicolas,  Fil.  Giorgi 
(1856-9),  ^^  mérite  pour  ce  motif  aucune  créance*. 

Martorelli  attribue  à  Pierre  Célestin,  qui  avait  renoncé 
au  souverain  pontificat  le  i3  décembre  129^,  un  pèlerinage 
à  la  s.  Casa,  «  che  in  tal  tempo  stava  nella  Selva  di  Reca- 
nafi  »^.  L'itinéraire  du  saint  de  Naples  à  Fumone,  où  il  mourut 
le  19  mai  1296,  tel  qu'il  ressort  des  documents  contempo- 
rains réunis  par  les  Bollandistes  *,  écarte  cette  hypothèse 
comme  une  fausseté. 

Le  9  septembre  1295,  les  prieurs  de  la  commune  de  Reca- 
nati  auraient  accrédité  un  ambassadeur  auprès  du  pape  Boni- 
face  VIII,  pour  lui  annoncer  la  translation  de  la  s.  Casa  dans 
le  domaine  des  frères  Antici  et  obtenir  de  lui  le  transfert  de 
la  propriété  du  sol  à  la  commune.  Voici  le  texte  de  leur 
lettre  : 

In  Dei  nomine  ".  Priorcs  communitatis  Recanati,  etc.  "  Commis- 
sione  **  tibi  facta  magislro  "  Alexandro  quondam  Antonii  de  Ser- 
vannis  **,  oratori  nostro  dilecto  et  ■  honorando  civi  noslro,  etc.  '. 

«  P.  261-4.  Cff.  Acta  sanclor.  Bolland..  1750.  sept.  t.  III.  p.  636-7^3  ; 
Répert.,  c.  3355-6. 

«  Voir  Textraît  de  Rome  et  Lorette  de  L.  Veuillot  à  l'an.  i84i. 

s  T.  Il,  p.  63,  d'après  les  notes  d'Armorico  Renato  Lagogueo  aux  Fas- 
tes de  François  Dini.  lib.  6,  n.  56.  —  Au  t.  III,  p.  148-9,  il  cite  Leiio 
Marino,  Vila  e  miracoli  di  s.  Pietro  de  Morrone,  già  s.  Celestino  V,  scritta 
e  cavata  da  antichissimi  manoscritli  e  monumenti  ;  Milano,  i63o,  p.  396 
(lib.  3,  capo  18)  :  il  n'est  pas  question  de  Lorette  dans  la  traduction  latine 
qu'en  ont  donnée  les  Bollandistes. 

♦  Ada  sanctorwn  Bollakd.,  i685,  rr»aii  t.  III.  pp.  44o^  475-6.  495-6. 
surtout  5a4-7.  Cf.  Répert.,  c.  83o-2. 

N.-D.    DE  LORETTE  10 
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Postquam  Romam  perveneris  ciim  salute,  loqueris  cum  magnifîco  • 
Milite  '  Bonjovannis  ',  noslro  honorando  agente,  et  simul  quam- 
pfimum  ibis  nomine  islius  civitatis  antè  suam  Bealiludinem,  re- 
prœsentando  ei  noslras  lilteras  testimoniales,  quee  tibi  datœ  fuerunt 
à  nobis  ;  et  faclis  debilis  revercnliis,  humiliter  ipsius  pedes  deos- 
culando,  et  dando  ei  notiliam  quomodo  diebus  prœleritis  sancta 
Domus  h  situ  nemoris  mirabililer'  translata  fuit  ad  collem  mag- 
nificorum  Simeonis  et  Stephani  Rinaldi  <  de  Ântiqnis,  nostrorum 
honorandorum  civium;  et  deinde  petes  gratiam  ab  ipsa,  quod 
dictus  collis  et  situs  perlineat  et  debeatur  nostro  publico,  ut  possit 
ibi  œdificare  propter  commoditatem  populi  devoti  ••,  qui  quotidie 
venil  ad  visitandum  '  illam,  et  quod  data  dona  possint  impendi 
in  beneficium  fabricœ,  tantô  magis  quod  inter  diclos  fratres  non 
est  concordia,  secundùm  atlestationes  tibi  datas;  et  prœsentabis 
illud  amplius,  quod  tibi  orc  '  significatum  est,  ut  talem  gratiam 
obtineas.  Operaberis  tamen  tolum  cum  intercessione  domini  Car- 
dinalis  nostri  Benevoli,  quod  jam  tibi  data?  fuerunt  litterae  cre- 
dnlitatis,  et  negotrabis  J  ita,  ut  fratres  prcefati  non  sint  informati 
de  hoc  ncgolio.  Et  Deus  mittat  et  rcmittat  te  salvum.  Datum  ' 
Recanati,  9  seplembris  1295. —  Franciscus  Panta,  cancellarius  *. 

Avant  de  parler  de  Fauthenticité  de  cette  lettre,  examinons 
son  origine.  Deux  auteurs  l'ont  publiée  d'après  un  soi-disant 
original  :  Martorelli  et  Trombelli.  Le  premier  invoque  le 
témoignage  d'autrui  :  il  en  a  trouvé  le  texte  dans  les  manus- 
crits (che  si  conservano  presso  Monsignore  Maggi  *)  de 
Ginelli  •*,  qui  le  fait  suivre  de  cette  note  (écrite  en  1705)  : 

i  Martorelli.  t.  II,  p.  49-5o  ;  Montani  (Fil.),  La  santa  Casa  di  Naza- 
reth in  Loreto  ciUà  del  Piceno,  dissertazione  (Fano,  1758).  p.  6  ;  Trom- 
BELU,  t.  VI,  p.  227-8;  Murri,  p.  4i  ;  Leopardi.  p.  81-2  ;  A.  B.  Caillau, 
Histoire  critique  et  religieuse  de  Noire-Dame  de  Lorette  (Paris,  i843),  p.  3o- 

I  (traduction)  ;  Bourassé,  t.  Il,  c.  8o3-4  ;  Milochau,  p.  3o5  ;  Vuillauiie 
(Jcan-Bapt.),  La  Sainte-Maison  de  Lorette,  preuves  authentiques  de  la  trans- 
lation {Koinc,  i884),  p.  26-7;  Garratt,  p.  280  (traduction,  p.  268).  — 
Variantes  :  —  '  omis.  —  '  comunione.  —  ""  magnifico.  —  *  Servandis. 

—  •  magistro.       '  miraculosi.  —  '  Rinaldis.  —  ^  devotè.   -  *  vlsitandam. 

—  i  negotiabcrîs. 

»  Nommé  gouverneur  de  Lorette  le  10  octobre  17 12  (Vogel,  1. 1,  p  346)  ; 
cf.  Martorelli.  t.  I,  p.  499. 
s  En  marge  :  «  Il  Cinelli  n.  quinternetto  4  dclla  sua  Isloria  al  cap.  2  ». 

II  s'agit  d'un  livre  inédit  de  Tauteur  bien  connu  de  la  Biblioteca  volante  : 
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Il  Signor  Febo  Febi,  raoderno  Segretario  délia  Gilià,  mi  onorô 
mostrarmi  la  copia  autentica  di  quesla  Lestera,  esistente  in  Cancel- 
laria.  E  ricercando  con  maggior  anzietà  e  diligenza,  restai  gra- 
zialo  di  poterla  copiare  dal  suo  originale  esistente  liei  mani  de' 
Signori  Marcliesi  Girolamo.  Filippo  e  ïomaso  Antict,'  cbe  gen- 
tilmente  mi  favorirono  ;  e  quesla  è  scrilta  in  foglio,  sigillala  col 
sigillo  délia  Communità  in  cera,  cbe  direi  vende  anzi  cbe  rossa, 
bencbe  per  il  tempo  di  Aioanni,  sia  divcnlata,  quando  ancbe  non 
fosse,  nera.  La  sola  visla  di  essa  fà  ampla  fede  di  sua  anticbità,  ac- 
crescendoli  credito.  Fù  quesla  ritrovata  in  un  cassonc  antico  in 
certo  nascondiglio,  che  era  in  esso  in  parle  segrela,  menlre  per 
essere  il  cassone  tutlo  lacero  di  darlo  aile  Bamme  ragionavasi. 

Trombelli  s'exprime  ainsi  : 

Quoniam  vcro  egregius  Marchio  Abbas  Tbomas  Anticus  aulogra- 
phum  ipsum  exemplar  a  Dominis  Anlicis  posscssum  mihi  ostehdit 
et  per  summam  humanilalem  diu  in  manu  reliquit,  ut  illud  diligcn- 
ter  et  accurate  observarem,  eo  usus  sum  ut  errores  emendarem^ 
qui  in  illud  apograpbum  irrepserunt,  quo  usus  est  piissimus  Philip- 
pus  Montani,qui  hoc  quoque  monumento  validiorem  effici  putavit 
vulgatissimam  de  sacrie  œdis  Nazaretbanœ  in  Lauretanum  agrum 
translatione  sententiam. 

En  résumé,  Martorelli  a  publié  la  transcription  de  Cinelli, 
prise  sur  une  copie  authentique  conservée  à  la  chancellerie 
de  la  commune  de  Recanati  et  sur  l'original  retrouvé  dans  les 
archives  de  la  famille  Antici.  Trombelli  a  reproduit  ce  der- 
nier ;  à  s'en  rapporter  aux  variantes  qu'il  a  soigneusement 
reproduites  de  Montani,  —  dont  le  texte  est  identique  à  celui 
de  Martorelli,  —  on  serait  porté  à  croire  que  Cinelli  a  forte- 
ment amendé  le  texte  qu'il  avait  sous  les  yeux.  Â  mon  avis,. 
les  diflférences  de  lecture  proviennent  de  ce  que  le  faussaire, 
pour  donner  à  cette  lettre  une  apparence  archaïque,  y  avait 
introduit  des  abréviations  insolites,  prêtant  à  des  interpré- 
tations diverses,  comme  com''^,  mag"". 

Quanta  la  fausseté  de  la  pièce,  bien  qu'elle  reste  insoup- 
çonnée des  derniers  historiens  du  sanctuaire,  elle  n'a  fait 

Le  bellezze  délia  cilià  di  Loreto  (Martorelli,  t.  1,  p.  499  ;  Trombelli, 
t.  VI.  p.  2a4,  n.  h). 
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aucun  doute  pour  Trombelli  et  pour  Leopardi.  Celui-ci  a 
enchéri  sur  les  preuves  données  par  Tabbé  bolonais  *  :  il 
qualifie  cette  lettre  de  «  falsa,  facciata  e  goffa  »,  et  poursuit 
en  détail  l'examen  de  toutes  ses  formules  ^.  L'invocation  fn 
Dei  nomine,  arnen  ^,  en  tête  d'une  lettre,  est  inouïe  à  cette 
époquedans  les  Marches...  et  ailleurs.  Les  magistrats  de  Reca- 
nati  s'intitulaient  :  Priores  senalas  populique  reipublicœ  Reca- 
nalensis.  Les  termes  oralor  pour  ambassadeur,  nemus  pour 
forêt,  les  qualificatifs  honorandus  et  magnijicus  étaient  alors 
inusités.  Rien  n'est  moins  sûr  qu'à  cette  époque  les  Recana- 
tins  entretinssent  en  cour  de  Rome  un  agent,  à  qui  Ton 
adressait  des  litterœ  leslimoniales  ;  ils  n'avaient  pas  non  plus 
de  cardinal  protecteur,  sous  le  nom  de  benevolus.  Les  gens 
de  Recanati,  qui  se  vantait  d'èivejusli^sima  civilas  Recineti, 
n'auraient  jamais  fait  une  pareille  proposition  au  Pape  ; 
d'ailleurs,  ils  réglaient  eux-mêmes  toutes  leurs  affaires  inté- 
rieures, sans  l'intervention  de  Rome.  N'cst-il  pas  enfin  étrange 
que  cette  lettre,  dirigée  contre  les  frères  Anticiet  dont  l'exé- 
cution devait  leur  rester  inconnue,  soit  entrée  précisément 
dans  les  archives  de  celte  famille?  Nous  verrons  plus  loin  à 
quelle  époque  il  faut  attribuer  la  fabrication  de  ce  faux  et  de 
ses  congénères. 

En  voici  un  autre,  d'une  importance  majeure,  puisqu'il 
renferme  le  récit  des  trois  dernières  translations.  C'est  une 
lettre,  adressée,  le  8  juin  1297,  par  un  ermite  Paul  au  roi  de 
Naples,  Charles  II  le  Boiteux  ;  elle  est  accompagnée  d'une 
attestation  de  véracité,  délivrée  parles  prieurs  de  Recanati  le 
12  du  même  mois.  Il  importe  d'en  donner  le  texte  intégral, 
malgré  sa  longueur  : 

Rex  !  Ob  satisfaciendum  tuœ  pm  curiositati,  quœ  mihi  commisit 
narralionem  magni  miraculi  deTranslatione  Virginea;  Domus  facta 
per  Angeles  ad  ora  llaliae  in  Piceni  provincia,  in  territorio  Raca- 

1  P.  279-80.  —  5  P.  81-5. 

s  Ces  mois  sont  bien  dans  Martorelli,  mais  non  dans  Trombelli  ni, 
ce  qui  est  plus  étrange,  dans  Leopardi,  qui  cependant  en  relève  Tanomalic. 
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nati,  inter  flumina  Aspidis  seù  Muscionis  et  Potentiœ,  res  ita 
successit  proiit  sœpius  ego  audivi  a  viris  fide  dignis  ipsius  Raça- 
nati,  scilicet  a  Francisœ  Pétri,  canonico  Racanatensi,  et  Uguccionc, 
clerico  exemplari,  et  etiam  ab  eximiis  legum  doctori bus  Cisco  de 
Cischis  et  Francisco  Percivallino,  de  Racanato,  qui  omnes  cum 
aliis  multis  popularibus,  cum  quibus  habui  discursum,  vivebant 
terapore  miraculi,  quod  quoque  in  publicis  Codicibus  attente  legi. 
Anno  ab  Incarnalo  Domino  Jesu  MCCLXXXXIV,  die  sabbati  x. 
decembris,  «  dum  médium  silentium  tenerent  omnia,  et  nox  in 
suo  cursu  médium  iter  haberet  »  *,  lux  de  Cœlo  circumfulsit 
oculos  multorum  commoranlium  prope  littus  maris  Adriatici,  et 
dulcisona  canentium  armonia  somnolenlos  et  pigros  traxit  ad 
videndum  prodigium,  et  rem  supra  naturam.  Viderunt  igitur  et 
conspexerunlDomum  circumfusam  magnis  splendoribus  ab  Ange- 
lis  sus  tenta  ta  m,  et  per  aerem  deporlatam.  Steterunt  villici  et  pas- 
tores,  et  obstupuerunt  admirantes  rem  tam  grandem,  et  proni  ce- 
cidcrunt  et  adoraverunt  eam,  expectantes  videre  finem  et  exitum 
adeo  stupendum  ;  intérim  sacra  illa  Domus  ab  Angelis  portata  in 
medio  magni  nemoris  posita  fuit,  et  ipsimet  arbores  se  inclinantes 
adorabant  Reginam  Cœlorura,  et  usque  nunc  conspiciuntur  proni 
et  recurvati,  quasi  exultantes  ligna  silvarum.  In  hoc  loco  fama 
extat  fuisse  templum  dicatum  cuidam  falsa3  deitati  lauris  multis 
recinctum,  et  ideo  locum  hoc  Lauretum  usque  nunc  vocalur.  In- 
térim vix  mane  facto  rustici  nuncii  velociter  perrexcrunt  Racana« 
tum,  et  narraverunt  quœ  facta  sunt,  et  omnis  populus  ad  nemus 
Laureli  iter  arripuit  et  vidit  quaî  audivit.  Aliqui  ergo  de  nobilibus 
et  alii  de  populo,  partim  obstupefacli  mutescebant,  partim  non 
credebant  miraculum  :  meliores  pro  lœtitia  lugentes  çum  Profeta 
dixerunt:  «  Invenimus  eam  in  campis  8ilvaî))^et«  non  fecit  taliler 
omni  nationi  »  3;  et  colentes  illam  sanctam  Domunculam  et  dévote 
inlrantes,  simulacrum  ligneum  divœ  Virginis  Mariœ  sanctum  Fi- 
lium  amplexantis  adoraverunt.  Igitur  redierunt  Recanatum,  quod 
magna  lo^tilia  impleverunt;  unde  populus  saepe  sœpius  ibat  et  redi- 
bat  circumfluens  ad  adorationem  illius  sanctœ  Domuncula),  et  beata 
Maria  continua  prodigia  et  miracula  faciebat.  Fama  tam  magni 
miraculî  ad  viciniores  et  longinquiores  partes  perrexil,  et  omnes 
currebant  ad  silvam  lauriferam,  quœ  populata  fuit  variis  habituris 
ligneis,  ut  peregrini  devoti  hospitium  haberent.  Dum  haec  fièrent, 

1  Introîts  du  dimanche  dans  l'octave  de  Noél  et  de  la  veille  de  l'Epi- 
phanie ;  cf.  SapienVuXy  c.  xvni,  v.  i4. 

*  Psalm.  cxxxi,  v.  6.  —  »  Psalm.  cxlvu,  v.  ao. 
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quia  semper  infernalis  «  Ico  circuit  quœrens  quem  devoret  »  *, 
prœdones  et  impii  ab  isto  moti,  sacram  illam  silvam  latrociniis  et 
homicidiis  fœdabant,  ita  ut  de^tio  multorum  tepesceret  timoré 
latronum.  Post  menses  octo  novo  miraculo  fuit  confirmatum  no- 
vum  prodigium.  Sacra  enim  Domuncula  reliquit  sîlvam  profana- 
tam,  elin  mcdio  coUis  duorum  nobilium  fralrum,  comitis  Slephani 
et  Simonis  Rainaldi  Antiqui,  de  Rccaneto,  coilocata  fuit  ministerio 
Angelorum.  Intérim  crescebat  dcvotio  fidelium,  et  magnis  donis 
et  muneribus  augebatur  sacra  Domuncula,  et  nobiles  et  devoti 
fratres  custodiebant;»  sed  declinaveruntpost  avaritiam,  acceperunt 
munera  et  perverterunt  judicium  »  ^  et  statim  «  fada  est  contentio 
inter  eos,  quis  corum  videretur  esse  major  «  3.  Disccssit  ergo  sacra 
Domus  post  quatuor  menses  à  colle  duorum  fratrum,  et  tertio 
miraculo  Angeli  asportaverunt  eam  in  situ  novo,  distantes  quantum 
est  jactus  lapidis  »  *,  in  média  via  publica  per  quam  itur  Recanato 
ad  littus  maris,  et  ibi  etiam  hodie  video  existenlem,  et  propriis 
oculis  ccrno  continuas  gratias  poscentibus  facientem. 

Quamquam  vero  cœlcstia  prodigia  aulenticabant  hoc  tugurium 
pro  Domo  Matris  Dei,  ubi  Verbum  caro  faclum  est,  attamcn  ad 
veritatem  inveniendam,  facto  prius  gencrali  parlamento  Recanati, 
ubi  intervenerunt  proceres  totius  provinciae,  fuit  decretatum  trans- 
miltere  sexdccim  illustriores  viros  ad  uniformandas  mcnsuras 
ipsiussanclœ  Domus,  tam  in  vcsligiis  Tersacti  quam  Nazareth,  ubi 
prius  fuit  o^difîcata  et  per  longum  lempus  exlitit. 

Quœ  decretata  fucrc  facta  sunt,  nara  ex  numéro  sexdecim  legati 
fuerunt  pro  Recanato  scilicet  :  Quarterii  Sanctœ  Mariœ,  Politus  Co- 
mitis Martii  de  Politis;  Quarterii  Sancti  Flaviani,  Marchio  Juvenis, 
comes  Mattaeus  Comitis  Simonis  Rainaldi  de  Antiquis  ;  Quarterii 
Sancti  Angeli,  prœclarus  logum  doctor  Gicotus  Monaldutii  de  Mo-, 
naldutiis,  qui  cum  aliis  colleghis  abierunt,  viserunt,  redierunt,  et 
omnia  esse  conformia  tam  ratione  mensurœ  quam  testium  ab  ipsis 
auditorum  in  illis  partibus  asseruerunt. 

Hœc  pauca,  o  Rex,  libenter  accipe  in  testimonium  Domus  mira- 
culosœ,  et  meaj  erga  te  observantiae  ;  et  ut  certus  sis  hue  pervenisse 
tuam  pecuniam  in  elœmosinam  transmissam,  certiorem  facio  illam 
récépissé,  et  tu  in  cœlis  recipies  mercedem.  In  Nomine  Patris,  et 
Filii,  et  Spiritus  Sancti.  Amen.  Apud  Sanctam  Domum,  anno  Do- 
mini  MCCLXXXXVIl,  die  octava  Junii. 

«  Paulls,  servus  Jesu  Christi  »  s. 

»  I  Pétri,  g.  v,  y.  8.  —  «  /  Regum,  c.  vni,  v.  3.  —  »  Luc,  c.  xxii,  v.  24. 
♦  Luc,  c.  xxu.  v.  4i.  —  •  Roman.,  c.  1,  v.  i. 
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Populi  priores  civitatis  Rccanati» 
Omnibus  noUim  facimus,  et  atlcstamur  omnia  narrata  esse  vera 
et  concordare  cum  nostris  Annaiibus,  et  scripturis  pubiicis.  In 
quorum  teslîmoniim  et  fidem  has  nostro  sigiUo  mandavimus  su- 
gellari  et  subscribi  a  nostro  publico  împeriali  auctoritate  notario  et 
magistro  nostro  Actorum,  bac  die  xii  junii,  anno  a  Circumcisione 
Domini  Nostri  Jesu  Ghristi  MCCLXXXXVII. 

Franciscus  Jacobi,  magister  Actorum  *. 

Leopardi,  qui  a  tenu  entre  ses  mains  le  prétendu  original 
de  cette  lettre*,  conservé  dans  les  archives  de  la  famille 
Antici.  est  d'accord  avec  Trombelli  ^  et  Vogel*  pour  la  dé- 
clarer de  la  plus  insigne  fausseté  :  Tapparence  externe  de 
récriture  de  ce  parchemin  trahit  une  époque  bien  éloignée 
du  xiu*  siècle.  Une  remarque  générale,  c'est  que 

Alla  sola  lettura  di  quella  lettera  lo  stile  si  manifesta  studiato, 
afîettato,  sproporzionato,  e  in  cui  lastuzia  c  la  menzogna  tentano 
di  cuoprirsi  con  le  apparenze  délia  verita  e  délia  sempllcità  ^. 

Pour  venir  à  quelques  points  de  détail,  a-t-on  jamais  ren- 
contré une  lettre  du  moyen  âge  commençant  par  le  seul  mot 
liex!  (Sire)?  Et  qu'on  n'invoque  pas  la  simplicité  de  ce  pseu- 
do-ermite, car  il  a  l'imagination  fournie  de  réminiscences 
bibliques  et  liturgiques,  qui  trahissent  dans  le  faussaire  un 
ecclésiastique;  homme  du  monde,  il  sait  distribuer  à  chacun 
les  titres  honorifiques  qui  lui  conviennent.  N'est-il  pas  étrange 

»  Martorelli,  t.  I,  p.  5oo-ï  ;  Mont.vni,  p.  7  ;  Trombelli,  t.  VI,  p.  aa^- 
7  :  Gaudenti,  p.  64;  Murri,  p.  43-6  ;  Leopardi,  p.  70-3  ;  Gaillau,  p.  Sp- 
43  (traduction);  Bourassé,  t.  11.  c.  8oi-3;  Milochau,  p.  3o6-8  ;  Garratt. 
p.  283  4  (traduction,  p.  255-7).  Les  variantes  sont  sans  importance. 

s  Voir  p.  69-80  et  aussi  pp.  39-41  et  224-6  (il  retrouve  cet  ermite  Paul 
en  i455). 

»  T.  VI,  p.  275-8  ;  son  texte  provient  de  Montani,  qui  dit  :  «  Trovasi 
qucsto  monumcnto  in  caria  pergamena  presse  la  famiglia  Antici  diReca- 
nati.  Un*  esemplare  conservasi  ncll*  Archivio  Priorale  di  quella  Città,  e 
fu  inserito  ancora  in  un  manoscritto  del  Cinelli  Fiorcntino,  accademico 
Apatisla...  »  (p.  224,  n.  6). 

♦  T.  I.  p.  3o4,  n.  1  ;  «  cujus  [Trombelli]  probationibus  complura.  si 
opus  foret,  ex  Archivis  Recanatensibus  addere  argumenta  in  proclivi 
foret  ».  11  est  à  regretter  qu'il  ne  l'ait  pas  fait. 

»  Leopardi,  p.  73. 
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qu'écrivant,  en  son  nom  particulier,  à  un  roi,  il  prenne  le 
soin  de  faire  authentiquer  âa  missive  par  l'autorité  publique? 
Et  comment  cette  lettre,  qui  se  donne  les  apparences  de 
l'original  *,  a-t-elle  quitté  les  archives  Angevines  deNaples* 
pour  venir  en  possession  de  la  Tamille  Antici?  Et,  à  supposer 
que  ce  ne  fût  qu'une  copie,  quelle  idée  a  eue  Termite  de  la 
faire  authentiquer?  Pourquoi ?etc.,  etc.  En  ce  qui  con- 
cerne l'attestation,  on  a  vu  comment  s'intitulaient  les  magis- 
trats de  Recanati.  Leur  secrétaire  portait  la  dénomination  de 
cancellarius  ou  nolarius  reformaiionum  et  n*a  jamais  pris  celle 
de  magisler  aclorum.  Le  terme  divœ  appliqué  à  Marie  est  de 
la  renaissance.  Les  familles  Antici  et  Politi,  auxquelles 
l'ermite  attribue  des  titres  de  comtes  et  de  marquis,  n'en 
jouissaient  pas  alors.  Le  faussaire,  à  qui  Ton  doit  la  fabrica- 
tion de  cette  rapsodie,  s'est,  sans  conteste,  inspiré  de  Tera- 
meno  (voir  à  Tannée  1472).  Je  crois  inutile  de  suivre  le 
comte  Leopardi  dans  Texamen  minutieux  auquel  il  s'est 
livré  ^,  pour  faire  le  dépari  entre  ce  qui  a  été  pris  à  Tun  et 
inventé  par  Tautre  :  autant  vaudrait  comparer  la  valeur 
relative  de  deux  zéros. 

»  «  Adest  sigillum  ill"'  civitatis  Recanati,  circum  circa  cujus  adsunt 
infrascripla  verba  :  SIGILLVM  RECANATI.  in  medio  adest  Léo  cum 
Ensc  »,  porte  l'expédition  notariée  du  21  juin  167/4,  communiquée  par 
Melchior  Maggi,  gouverneur  de  Lorette.  à  Martorelli  (pp.  499  et  5o2), 
lequel  se  vante  d'avoir  été  le  premier  à  mettre  au  jour  le  texte  intégral 
de  ce  précieux  monument  (p.  5oo).  11  va  sans  dire  que  les  historiens  de 
Lorette  en  font  grand  état  à  l'appui  de  leur  thèse. 

3  Le  nom  du  roi  Charles  de  Naples  est  une  pure  conjecture  de  Cinelli 
ms.  cite),  qui  mourut  en  17 15  :  «  11  nome  di  detto  Re  non  si  h  potuto 
rinvergare,  perche  in  un  mezzo  verso  dovo  questo  csser  dovea,  le  lettere 
sono  statc  dal  tempo  divorator  d'ognr  cosa  consumate,  come  attesta  il  No- 
tajo,  che  ne  fè  la  copia  :  nondimeno  per  ragionevoli  congetture  si  trova 
essere  stato  il  Rc  di  Mapoir  Carlo  II.  che.  come  dicc  il  Seragli.  in  quel 
tempo  regnava  »  (Mautorelli.  t.  I,  p.  5oo).  Il  faut  noter  :  l' le  notaire 
de  1674  ne  dit  rien  dans  son  attestation  de  relatif  à  une  lacune  dans  le 
ms.  (ibid..  p.  602)  ;  2°  Leopardi.  qui  a  eu  l'original  en  mains,  n*en  a 
point  constaté  (p.  72)  ;  Trombelli  nie  cette  lacune,  le  conteitte  ne  la  jus- 
tifiant pas  (p.  275).  —  3  Pp.  39/10,  69-70  et  224-6. 
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A  quelle  époque  peut  remonter  la  fçibrication  de  cette  pièce 
apocryphe?  Leopardi  TaVait  d'abord  attribuée  au  milieu  du 
xvi*  siècle  *  :  il  s'est  ensuite  ravisé,  en  constatant  qu'elle  ne 
figure,  —  non  plus  que  la  lettre  de  «agS  et  certains  diplômes 
de  Frédéric  II  (qui  ont  la  même  origine,  niais  n'intéressent 
pas  Lorette)  —  dans  aucun  historien  du  sanctuaire  avant  le 
xvui''  siècle,  et  il  n'est  point  à  suppose^  qu'on  Teût  inventée 
pour  la  garder  si  longtemps  secrète.  Martorelli  en  signale 
une  traduction  italienne  dans  Fédîtion  de  lyiô  des  Glorie 
maesiose  de  Bald.  Bartou  :  celle  de  1700  n'en  parle  pas.  En 
1697,  Renzoli  n'en  dit  pas  encore  mot.  Cependant  ces  pièces 
devaient  déjà  exister,  car  on  peut  les  reconnaître  dans  ces 
mots  de  Fel.  Nelli  {Arcanœ  Doinus  Laurelanœ  perslricla  vêla- 
lio,  Flrmî,  i65o)  :  «  Paucis  ab  hinc  annis  Recineti  mem- 
branœ  repertœ  paginae  haec  eadem  affirmantes  »  ;  il  s'agit  de 
la  translation.  Leopardi  a  cru  voir  une  protestation  contre 
leur  contenudans  ces  mots  de  VUisloria  iriparlila  venerandœ 
Domus  Laurelanœ,  manuscrit  de  Pierre  Bongiovanm  (i663)  : 

Heslant  adhuc  quœdam  pro  curiositatc  et  vcritaie  admonenda, 
quin  nemo  singulariter  sibi  sumat  honoreni  deejusmodi  nunciatura 
fructum  fuisse,  cum  uliquc  scripturœ  haud  sint  quae  nominatim 
cxînslituanl  proîfatos  ora tores  *. 

Si  on  ne  les  a  pas  dits  détruits  par  l'incendie  de  Recanati 
en  i332  ^,  c'est  qu'ils  n'existaient  pas  alors. 

D'après  Martorelli  *  et  son  copiste  Moroni  •^,  Charles  II 
d'Anjou,  roi  de  Naples  et  comte  de  Provence,  auraitfait  éri- 
ger deux  églises  à  la  Vierge  de  Nazarelh,  fi  la  suite  de  la  lettre 
de  l'ermite  Paul,  l'une  à  Naples,  l'autre  à  Aix  :  le  malheur 
est  que  cette  dernière  avait  été  transférée  de  Marseille  à  Aix, 
en  vertu  d'une  bulle  d'or  de  ce  prince,  le  24  septem- 
bre 1289®,  huit  ans  par  conséquent  avant  l'épître  du  pseudo- 
ermite. 

ï  P.  72.  —  s  P.  337-40.  -  3  L.  de  Feis.  pp.  36,  i43,  n.  i. 
♦  T.  I.  p.  5oo.  —  i  T.  XXXIX,  p.   228-. 

«  Archives  des  Bouches-du-Rhône,  St-Sauveur-d'Aix,  reg.  562.  T  i5. 
Il  y  a  aux  mêmes  arQhiyp§j(teâr.çt|i,  liasse  81.),  uq  diplôme  apocriffe,  en 
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Si  celte  réunion  de  prodiges,  concentrés  en  si  peu  dan- 
nées,  avait  eu  réellement  lieu,  comme  le  veut  la  légende, 
ils  auraient  fait,  dès  lors,  un  bruit  énorme  dans  le  monde  et 
l'histoire  du  temps  en  aurait  gardé  le  souvenir.  Aussi  le 
silence  absolu  et  universel  des  chroniqueurs  contemporains 
est-il  un  argument  formidable  contre  la  véracité  des  historiens 
primitifs  de  Lorette.  Les  annalistes  de  cette  période,  qui  ont 
enregistré  les  faits  année  par  année,  ne  pouvaient  ni  ignorer 
ni  taire  des  événements  aussi  publics  et  retentissants  que 
Tenlèvementpar  les  anges  de  la  maison  de  Nazareth.  Par- 
tant, si  les  translations  miraculeuses  et  les  prodiges  qui  en 
furent  la  suite  avaient  eu  lieu  du  iemps  du  florentin  Jean 
ViLLANi,  il  en  aurait  fait  mention  dans  sa  Chronique.  Conçoit- 
on,  en  effet,  qu'après  avoir  parlé,  à  Tannée  1291,  de  la  prise 
de  Saint-Jean-d'Acre  par  les  Sarrasins,  du  massacre  de 
60.000  chrétiens,  des  prières  et  pénitences  ordonnées  à  cette 
occasion  par  le  Pape,  toutes  choses  d'Orient,  dont  il  dit 
avoir  eu  connaissance  par  des  marchands  dignes  de  foi  qui 
étaient  à  Acre  ^  il  ne  dise  pas  un  mot  de  la  disparition 
prodigieuse  de  la  s.  Casa  de  Nazareth?  En  129^,  il  s*étend 
longuement  sur  la  fondation  de  la  grande  église  des  Frères 
Mineurs  à  Florence,  au  8  septembre  sur  la  pose  de  la  pre- 
mière pierre  de  la  restauration  de  la  cathédrale  de  S.  Maria 
del  Fiore*,  et  il  n'aurait  pas  dit  un  mot  de  l'arrivée  mira- 
culeuse de  la  s.  Casa  à  Recanati  !  Au  cours  de  son  histoire,  il 
relate  maints  miracles  arrivés  en  France,  en  Espagne,  en 
Italie  et  dans  d'autres  parties  du  monde,  et  cela  «  in  edifi- 
cazionc  délia  nostra  sanla  fede  »  ^.  On  ne  saurait  compren- 

dalc  du  34  novembre  de  la  même  année.  Les  Annales  de  Raynaldus,  dans 
le  passage  invoqué  par  Martorelli  comme  preuve  de  son  dire  (§  55  de 
l'an.  i3o3),  donnent  le  lexle  d'une  bulle  de  Benoit  XI  appi-ouvant  le  trans- 
fert, dans  l'intérieur  de  la  ville,  de  la  cathédrale  S.  Mariœ  de  Luceria 
(Lucera.  dédiée,  en  effet,  à  Notre-Dame  de  la  Victoire;  et  non  Nocera  de* 
Pagani,  dont  saint  Prisque  était  le  vocable). 

ï  Cronica  di  Giovanni  Villani,  libro  VII,  cap.  cxlv. 

«  Ibid.,  lib.  VIII,  cap.  vu  et  ix. 

>  Ibid.,  lib.  VII,  cap.  xlvi  ;  cf.  capp.  cxuii  et  cifV. 
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dre  qu'un  annaliste,  tout  occupé  d'églises  et  de  miracles 
de  la  Vierge,  ait  ignoré  et  négligé  de  mentionner  les  faits 
extraordinaires  dont  la  Marche  d'Ancône  aurait  été  le  té- 
moin à  son  époque  *. 

En  instituant  le  grand  jubilé  de  l'an  i3oo,  Boniface  VIII 
aurait  eu  en  vue.  au  dire  des  tenants  de  la  légende,  Taccrois- 
sementdu  pèlerinage  de  Lorette  et  les  historiens  du  sanc- 

i  Ce  silence  des  chroniqueurs  italiens  n*a  pas  laissé  que  d'embarrasser 
les  iiislo riens  de  Lorette  ;  it  est  curieux  de  lire  leurs  explications  em- 
brouillées. Celle  de  Caillau  (p.  338-9)  ^^  ^^  particulier  à  reproduire  : 
«  Quels  sont,  pour  la  plupart,  les  hommes  que  Ton  nous  objecte?  C'est 
un  Pétrarque,  qui  a  insulté  Rome  comme  la  Babylone  nouvelle,  et  souillé 
ses  écrits  de  satires  indécentes  ;  c'est  un  Boccace.  qui  a  prêté  sa  plume  à 
des  fables  impies  et  à  des  attaques  violentes  contre  la  cour  romaine  ;  c'est 
un  Villani,  auteur  partial  et  violent  qui,  pour  plaire  à  Louis  de  Bavière 
dont  il  était  la  créature,  faisait  de  Clément  VI  un  portrait  aussi  faux 
qu'abominable;  c'est  Platina,  écrivain  non  moins  passionné  que  le  précé- 
dent, et  qui  se  vengea  par  de  hideuses  diatribes  des  disgrâces  qu'il  avait 
eu  à  souffrir  sous  Paul  II,  dont  le  gouvernement  l'avait  deux  fois  fait 
arrêter  et  mettre  en  prison.  Qui  ne  voit  que  ces  auteurs  étaient  occupés 
d'écrire  sur  des  sujets  bien  différents  de  celui  qu'on  semble  étonné  de  leur 
voir  passer  sous  silence  ?  Que  dis^je  ?  qui  ne  voit  que  leur  silence  même 
est  une  marque  de  la  vérité  ?...  Si  saint  Antonin  a  omis  ce  fait,  ne  peut- 
on  pas  supposer  qu'il  ne  se  croyait  pas  encore  assuré  de  son  authenticité, 
et  qu'il  attendait,  pour  en  parler  sciemment,  le  jugement  de  l'Eglise 
romaine  »>.  Ce  dernier  trait  est  charmant;  il  est  vrai  qu'on  pourrait  le 
retourner  contre  tous  les  historiens  de  Lorette  antérieurs  à  i632,  date  de 
la  première  concession  d'un  oOlce  (sans  leçons  propres)  de  la  translation. 
Caillau  a  oublié  que  le  saint  archevêque  de  Florence  n'a  pas  éprouvé  les 
mêmes  scrupules,  quand  il  a  inséré  dans  son  Chronicon  la  fable  de  la 
papesse  Jeanne.  Quant  à  Pétrarque,  dont  je  n'ai  pas  à  prendre  la  dé- 
fense, il  n'est  pas  permis  d'ignorer  qu'il  a  composé  des  canzonl  délicieu- 
sement religieuses,  entre  autres  à  la  Vierge  Marie  ;  quel  beau  thème, 
d'ailleurs,  à  antithèses  poétiques,  aurait  fourni  la  coïncidence  du  nom 
du  pèlerinage,  s'il  avait  alors  été  si  célèbre,  avec  celui  de  la  belle  Laure 
(Loretta)  I  —  Pour  établir,  une  fois  de  plus,  à  ce  sujet,  jusqu'où  est  allé 
le  défaut  de  sincérité  chez  certains  historiens  de  Lorette,  il  me  reste  à  no- 
ter que  l'ancien  barbier  de  Grégoire  XVI,  devenu  «  secondo  aiudante  di 
caméra  »  de  Pie  I\,  Gaet.  Moroni,  cite  avec  assurance  Villani  parmi  les 
historiens  qui  ont  rendu  témoignage  à  la  réalité  de  la  translation  :  «  >o- 
teremo  che  gli  annali  deir  Illiria  e  lo  storico  Villani  attestano,  che  la 
santa  Casa  nell'  anno  stesso  in  cui  i  cristiani  furono  totalmente  espulsi  di 
Nazareth,  comparve  aTersatlo  »  (t.  iXXIX,  p.  231'). 
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tuaire  racontent  avec  complaisance  le  grand  concours  de 
peuple  qui  s'y  6t,  mais  qui  n*a  existé  que  dans  leur  imagi- 
nation '. 

En  août  et  septembre  i3i3,  février  et  mars  de  Tannée  sui- 
vante, réglise  de  Notre-Dame  de  Lorette  fut  mise  à  sac  par 
les  gibelins  du  pays.  Un  extrait  de  la  sentence  du  juge  qui 
condamna  ces  nobles  malfaiteurs,  le  23  octobre  i3i5,  nous 
montrera  Téglise  de  Notre-Dame  soumise  de  nouveau  à  l'au- 
torité épiscopale,  et  donnera  la  première  attestation  à  Timage 
de  la  Vierge,  que  nous  retrouverons  souvent  : 

Nos  Jacobus  de  Nursia,  judcx  (in  Anconitana  Marchia  super 
malcRciis  generalis  per  vcnerab.  virnm  dom.  Vilalem,  archidiaco- 
num  Camerinenscm,  per  sanctam  Romanam  ecclesiam  Marchie 
Anconîtanc  super  spiritualibus  et  temporalibus  generalem  recto- 
rem....  dcputatus).  pro  tribunali  sedens  in  palatio  commuais  Ma- 

ceratœ sententialiter  pronuntiamus...  conlra  Adiolcctum  Cru- 

ciani,  Burgaresscum  Sympritiani,  Jacobum  et  Berardum  domini 

Percevalli,e/c In  eo  et  super  eo  quod  ad  aures  et  notiliam  ipsius 

judicis,  nostram  et  noslre  curie  pcrvenit  auditu,  fama  publica  refe- 
rcnlo  et  clamosa  insinualione  précédente,  quod  ipsi  él  ipsorum 
quilibet  diaboHco  instigali  spirilu,  Deum  non  habcntcs  preoculis, 
ausu  temerarioel  màlo  modo  pensale  et  delibcrate  publiée  mani- 
feste ac  nolorie,  evidentia  facti  ita  quod  non  potcsl  aliqna  lergivcrsa- 
lione  celari,  cum  comitiva  mullorum  hominum  armatorum,  equi- 
tum  et  pcdilum,  deanno  Domini  miilesimo  CGC. XIII,  de  mensibus 
augusU  et  septembris,  pluries  de  quolibet  mense,  et  de  mensibus 
februarii  et  martii  sequentis  anni,etin  omnibus  festivitalibus  béate 
Virginis  et  in  oclavis  ejusdem  a  dicto  tempore  citra,  accesscrunt  ad 
Ecclesiam  Sancte  Marie  de  Laurcto,  ad  Racanatensem  Ecclesiam  et 
Domini  Episcopi  mensam  immédiate  spectantem,sitam  in  districlu 
el  diocesi  Recanal., et  per  vim  et  violentiam  diclam  ecclesiam  intra- 
verunl;  et  conlra  voluntatem  Cappellani  sive  Presbyleri  posili  per 
dictum  Dominum  Episcopum,  ad  coUigendas  oblationes  dicte 
ecclesie,  totam  pecuniam  que  erat  in  Irunco  dicte  ecclesie,  accepe- 
runt  et  asportarunt,  rapiendo  etiam  super  altare  dicte  ecclesie  et  de 
dicta  Ecclesia  undiqueomnes  oblationes  et  omnes  tortitios  et  facu- 

»  Martorelli,  t.  U,  p.  5o-i  ;  t.  III,  p.  206.  Inutile,  cela  va  sans  dire, 
de  chercher  un  mol  sur  Lorette  dans  la  bulle  d'indiclion  du  jubilé 
(PoTTMAST,  Reg.  pont.  Rom.,  n"  34917). 
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las  et  ymagines  de  ccra  et  de  argento,  accipîendo  etiam  et  aspor- 
tando  super  ymaginem  béate  Virginis  et  de  Cona  ejus,  et  super 
ymaginem  Domini  nostri  Jesu  Christi  que  eral  in  dicta  cona  omnes 
guillandras  oblatas  de  argento  cum  pernis  et  sine  pernis  et  bindas 
et  veliclos  de  syrico  et  omnes  tobaleas  de  syrico  et  sine  syrico  de 
dicta  Ecclesia  derobando  et  asportando,  et  dictam  Cccicsiam  a  diclo 
tempore  citra  usque  modo  predicli  Adiolectus,  Burgaresscus,  Bor- 
donus,  Percevallus  et  Berardus  cum  favore  predictorum  et  auxilio 
et  consilio  tenuerunt  et  detinent  occupatam  in  non  modicum 
dampnum  et  prejudicium  dicli  domini  episcopi  et  episcopalus.  .  .  * 

Voilà  le  fondement  solide  de  la  dévotion  à  Notre-Dame  de 
Loretta  —  on  verra  que  les  premières  bulles  des  papes  n'en 
connaissent  pas  d'autre  —  :  une  statue  avec  figure  de  la 
Vierge  et  de  l'enfant  Jésus  :  les  archéologues,  qui  igno- 
raient ce  texte,  l'avaient  datée  exactement  du  xiv*  siècle. 
Notons  bien  qu'il  n'est  nullement  question  de  son  mira- 
culeux transfert*. 

Dante,  ce  génie  incomparable  qui  embrasse  tous  les  siè- 
cles et  dont  les  moindres  terzines  donnent,  encore  de  nos 
jours,  matière  à  d'interminables  commentaires,  ne  pouvait 
manquer  d'être  appelé  comme  témoin  en  faveur  de  Lorette. 
Parvenu  au  7**  ciel  dans  la  sphère  des  esprits  contemplatifs, 
le  poète  florentin  rencontra  saint  Pierre  Damien.  qui  lui  dit . 
In  quel  loco  fu'  io  Pier  Damiano 
E  Pietro  peccator,  fui  nella  casa 
Di  Nostra  Donna  in  sul  lito  Adriano^. 

Malgré  le  nombre  toujours  grandissant  des  ouvi*ages  con- 
sacrés à  Dante  et  à  ses  œuvres  ^,  on  n'est  pas  encore  arrivé 
à  donner  de  la  Divine  Comédie  un  texte  critique.  En  dehors 

*  Leopardi,  p.  i52  ;  Vogel,  1. 1,  p.  3o6  7  ;  t.  II.  p.  68-77  (Archiv.  civi- 
tat.  Recanat.) 

>  S'il  était  permis  de  sortir  un  instant  du  sérieux  des  discussions  scien- 
tifiques, on  pourrait  se  demander  pourquoi  la  s.  Casa,  si  prompte  h  quit- 
ter le  champ  des  frères  Anlici  à  cause  de  leurs  dissensions  intestines, 
n'abandonna  pas  Lorette  à  Toccasion  des  brigandages  prolongés  de 
i3i3-4. 

«  Paradiso,  canlo  xxi,  terz.  4i.  vei-s  121 -3. 

♦  Voir  mon  Répertoire,  Bio-bibliogr.,  a»  édit.,  c.  iii4-î>o. 
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des  variantes  orthographiques,  la  seule  importante  à  noter 
dans  ces  trois  vers  esipescalor  au  lieu  de  peccalor  au  2*  ;  elle 
figure  dans  Tédition  d'Aide  de  i5o2,  mais  a  été  reconnue 
depuis  comme  absente  de  la  majorité  des  meilleurs  manus- 
crits. Ces  vers  ont  donné  lieu  à  une  grande  controverse  : 
G.  A.  Scartazzini  ne  compte  pas  moins  de  six  interprétations 
différentes,  sans  compter  la  sienne  *.  Le  premier  personnage 
est,  sans  aucun  doute,  le  camaldule  saint  Pierre  Damien, 
mort  cardinal  évêque  d'Ostie  en  1072.  Mais  le  second  ? 
est-ce  le  môme  ou  un  autre? 

Martorelli  fait  remonter  à  Tannée  1 701  et  à  un  obscur 
littérateur,  René  Lagogueo.  l'application  du  second  vers  à 
saint  Pierre  Célestin,  qui  prenait  volontiers  le  titre  de  pé- 
cheur et  se  serait  rendu  à  Lorette  après  avoir  abdiqué  le  sou- 
verain pontificat.  J'ai  montré  plus  haut  le  mal  fondé  de 
cette  dernière  assertion.  L'auteur  du  Teairo  islor.  délia  s, 
casa  I^azarena  assure  en  outre  qu'au  témoignage  d'un  pré- 
lat romain,  bien  connu,  mais  désireux  de  rester  anonyme, 
Antoine  Magliabecchi,  bibliothécaire  du  duc  de  Toscane  à 
Florence,  n'hésitait  pas  à  voir  dans  la  «  Casa  di  Nostra  Donna 
in  sul  lito  Adriano  »  Notre-Dame  de  Lorette.  Inutile  de  dire 
si  cette  découverte  a  fait  fortune  auprès  des  historiens  du 
sanctuaire,  qui  ont  exploité  en  outre  la  variante  «  pescator  » 
comme  une  allusion  à  l'anneau  du  pécheur  ^.  Pour  trouver  la 
vérité  en  cette  matière,  sujette  à  interprétations  diverses  et 
fort  opposées,  le  mieux  n'est-il  pas  de  la  chercher  en  dehors 
des  tenants  et  des  adversaires  de  la  translation,  auprès  des 
Dantistes  de  profession,  qui  résument  la  tradition  des  com- 
mentateurs et  ont  étudié  la  question  sans  préoccupation  ha- 
giographique ou  autre.  Or  il  est  aisé  de  constater  qu'aucun 

1  Dante  Alighieri,  la  Divina  Commedia  riveduta  nel  testo  e  commentala, 
4'  ediz.  novamente  riveduta  da  G.  Vandclli.  .  (Milano,  U.  Hoepli,  1908, 
in-S"  de  xxiîj-io4a-i24  p.).  p.  914. 

s  Martorelli,  t.  II,  p.  391 -9;  l.III,  p. 39-41  ;  TROMBELLi,t.  VI,  pp.  a^o  i, 
295-307  (réfutation);  Leopardi,  pp.  i36-4C.  i5i-2.  176,  242-5o  :  Leltera, 
p.  33-4;  MiLocHAU,  p.  81. 
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d'eux  n'a  songé  ni  à  Pierre  Célestîn  ni  à  Lorette  *.  Leur 
hésitation  a  porté  sur  les  deux  points  indiqués,  le  «  pecca- 
tor  »  du  2*  vers  et  le  sanctuaire  du  3^  Pour  le  premier,  on  a 
proposé  le  vénérable  Pierre  degli  Onesti  ^,  fondateur,  en 
1096,  de  réglise  de  S.  Maria  in  Porto  à  Ravenne,  où  il  est 
mort  le  29  mars  11 19  '.  L*abbé  Giov.  Mercati,  docteur  de 
la  bibliothèque  Ambrosienne,  vient  d'établir  que  les  deux 
documents,  dans  lesquels  le  surnom  de  «  peccator  »  est 
accolé  à  Pierre  degli  Onesti,  sont  conlrouvés  *.  Par  contre, 
saint  Pierre  Damien  s*est  qualiné  de  «  peccator  »,  soit  dans 
ses  traités,  soit  dans  ses  lettres,  même  dans  celles  du  pape 
qu'il  a  contresignées  comme  cardinal*:  «  Petrus  monachus 
peccator  ».  Quant  à  la  «  Casa  di  Nostra  Donna  ^  in  sul  lito 
Adriano  »,  c'est  le  monastère  de  S.  Maria  in  Pomposa.  dans 
une  petile  île  aux  embouchures  du  Pô,  près  de  Comacchio, 
plutôt  que  S.  Maria  in  Porto  de  Ravenne  '.  Le  sens  de  ces 

1  Carm.  Galanti,  Osservazioni  sul  terzetlo  :  «  In  quel  luogo  fui  io 
Pier  Dainiano,  E  Pietro  peccator  fui  nellaCasa  di  Nostra  Donna  in  sul  lito 
Adriano  (Par.  c.  xxi,  vv.  lai  sgg.),  lellere  ;  Ripalransonc,  1886,  a  fasc< 
in-8'  de3i  et  ao  p. 

«  Voir  Répertoire,  i'  édit.,  c.  i8ai  (dans  la  2*  édit.  à  Pierre  degli 
Onesti). 

'  Luigi  Magnani,  Pietro  degli  Onesti  dette  «  Pietro  Peccatore  »,  dans 
la  Scuola  cattolica  (1897),  a*  ser.,  t.  XIII,  p.  484-96;  Monza,  1897,  in-8*, 
i5  p.  —  Le  même,  Pier  Damiani  e  Pietro  Peccatore,  ossia  illustrazione 
tetteraria  dei  versi  121-3,  Par,  xxi  ;  Modena,  1898.  in-8».  8  p. 

♦  Stadi  e  documenti  di  storia  e  diritto,  1895,  t.  XVI,  p.  11 -ao. 

>  Jaffé,  Regesta  pontiflcam  Romanoram,  pp.  384,  889  ;  a*  edit.,  t.  I, 
pp.  557,  566. 

<  II  y  a,  dans  l'appendice  à  la  Vie  de  Pierre  Damien  par  Jean  de  Lodi, 
une  réponse  du  saint  qui  montre  que  les  termes  caméra  ei  doinus  n'étaient 
pas  exclusivement  le  privilège  de  Lorette  :  «  An  nescis  quod  in  Caméra 
S.  Mariae  Virginis  habito.el  in  illius  sacrario  demoror?  Nam  in  ejus  domo 
habito,  et  illius  Gamerarium  esse  me  profiteor  »  (Acia  sanct.  Rolland  , 
i658,  febr.  t.  III,  p.  4a7-). 

1  Giov.  Mercati,  «  Pietro  peccatore  »,  ossia  délia  vera  inlerpretazione 
di  Paradiso  xxi.  i2i-3,  dans  Studi  e  documenti  di  storia  e  diritto,  1895, 
t.  XVI,  p.  3-34;  Roma,  1896,  in-4"de  34  p.  Cff.  Analecta  Bollandiana  (1896). 
t.  XV,  p.  36a-3;  Raiipaldi,  dans  Ballet,  d.società  Dantesca  ilal.  (1895),  v. 
IIL  p.  i5-8  ;  Pagel  Toynbee.  dans  The  Academy  (1896  avr.)^  p.  3oo. —  Le 
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trois  vers  serait,  d'après  Cornoldi  et  Scartazzini  :  En  ce  lieu 
(au  monastère  de  Fonte  Avellana)  je  demeurai  moi,  Pierre 
Damien,  (qui  pris  en  même  temps  le  nom  dej  Pierre  Pécheur, 
je  suis  resté  (aussi  deux  ans,  sur  l'ordre  de  mon  abbé,)  dans 
la  maison  de  Notre-Dame  sur  le  rivage  de  TAdriatique  (au 
monastère  de  S.  Maria  in  Pomposa,  chargé  par  le  pape  de 
ramener  la  ville  de  Ravenne  à  l'obédience  du  pontife  Ro- 
main). 

Arrivé  à  ce  point,  le  problème  philologique  n'offre  plus 
de  point  de  contact  avec  Lorette  :  inutile  de  Tapprofondir. 

Recanatl  avait  perdu  de  nouveau  son  évêché  en  1820, 
pour  cause  d'indignité  de  ses  habitants,  et  son  territoire 
avait  été  réuni  une  deuxième  fois  à  celui  de  Macerata.  Vers 
l33o,  révoque  de  ce  dernier  siège,  dont  la  mense  avait  l'ad- 
ministration de  N.-D.  de  Lorette*,  Pierre  Muluzzi  (non  Com- 
pagnoni),  de  l'ordre  de  Saint-François  ^,  aurait  rédigé,  à 
l'usage  des  fidèles,  une  notice  sur  l'origine  du  pèlerinage 
confié  pour  lors  à  ses  soins.  Donnons-en  le  texte,  avec  son 
titre  tel  qu'il  figure  dans  le  plus  ancien  auteur,  sauf  ù  suppri- 
mer à  la  fin  six  pieuses  invocations  qui  n'importent  pas  à 
l'histoire  : 

Legenda  antica  délia  santa  Casa  di  Loreto,  sopra  Torigine  e  san- 
tità  délia  sagra  Cappella,  cavata  dal  libro  di  Gian  Paolo  Cirillo 
stampato  in  Macerata  appresso  Sebastiano  Martellini  Tanno  1676, 
alla  pag.  117  e  seguen. 

même,  Ancora  Pietro  Peccatore  (Parad.  xxi,  i2i-3),  dans  La  Scuola  caito- 
lica  (1897),  2'  ser.,  t.  XIII,  p.  646-5i  ;  Monza,  1897,  in-8*.  —  Le  même, 
Ancora  una  volta  «  Pietro  Peccatore  »,  dans  Rivista  bibliografica  Italiana 
(1898),  t.  m.  pp.  22531,  293-8.  Cf.  Anat.  Botland.  (1899).  t.  XVIII,  p.  288. 
—  Dans  sa  première  brochure,  Tauleur  démontre  (p.  23-4)  que  les  docu- 
ments du  \n^  siècle  relalirs  à  l'histoire  de  la  Madonna  greca  de  Ravenne 
ont  été  fabriques  dans  la  seconde  moitié  du  xiv«  siècle. 

1  Voir  le  document  du  23  octobre  i3i5. 

'  Pierre  n*esl  ni  bienheureux  ni  vénérable,  litres  que  lui  attribue  Mar- 
TORELLi  (t.  1,  p.  5o2).  inconleslablemcnt  pour  relever  la  valeur  de  son 
témoignage  :  les  qualités  et  les  vertus  que  lui  reconnaît  sa  bulle  de  no- 
mination ne  sortent  pas  de  la  banalité  des  formules  habituelles  de  la 
chancellerie  curiale.  Cf.  Répert.,  i*  édit.,  c.  1824. 
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Trà  gV  altri  Luoghi  délia  Cristîanità,  che  sogliono  essere  da*  Pe- 
regrini  con  grande  relîgione  visita ti,  è  molto  principale  e  di  singo- 
lare  venerazione  la  Sanla  Casa  di  Lorelo.  nella  Marca  d'Ancona, 
ne'  confini  del  terri lorio  délia  città  di  Recanali,  la  quale  è  la  me- 
desima  Caméra,  dove  la  SS.  Vergine  Maria  Madre^di  Dio  e  Signora 
nostra  nacque,  c  fù  annunoiata  dair  Angelo  Gabriello,  e  dovc  s' 
incarnô  il  Verbo  Divino,  nel  suo  virginal  ventre,  e  dove  abilô  la 
maggior  parte  délia  sua  santissima  vita  :  c  queslo  si  sa  per  diverse 
informazioni  autenliche  faite  sopra  di  cio  con  molta  diligenza.  Il 
modo  come  questa  Santa  Caméra  fù  miracolosamentc  trasportata 
in  questo  luogo  fù  questo. 

Gonsiderando  11  Santi  Apostoli  dopo  l'Ascensione  di  Crîsto  Re- 
dentor  nostro  quanta  era  la  santi  ta  c  dignità  di  questa  beata  Casa, 
li  parve  cosa  giusta  dcdicarla  al  culto  Divino,  e  cosl  la  consecra- 
rono  per  un  lempio  o  cappella,  dove  l'Apostolo  S.  Pietro  e  gl*  altri 
Apostoli  alcuna  volta  celcbrarono,  c  poi  li  successori  loro  fecero  il 
medesimo  :  ed  il  popolo  Cristîano,  che  in  quelle  parti  si  trovava 
concorreva  con  gran  divozionc  a  questo  santo  Luogo  a'  divini  offîcj, 
che  in  essa  si  célébra vano,  e  quanto  più  cresceva  il  popolo  Cris- 
tiano,  tanlo  più  cresceva  la  divozione  dî  queslo  santo  Luogo,  ed  il 
desiderio  e  fervore,  con  che  da  lontan  paese  venivano  a  visitarlo  e 
onorarlo.  Questo  duro  per  longo  tempo  infino  a  tanlo,  che  succe- 
dendo  dapoi  per  li  peccati  nostri  la  pcrfidia  délia  setta  Maomet- 
lana^  ed  altri  diversi  errori,  eresie^  guerre  e  dissension!,  che  abon- 
davano  nel  mondo,  e  specialmenle  nelle  parti  di  Oriente,  mancando 
il  fervore  e  divozione  che  prima  era,  ed  essendo  pericolo  che  questa 
santa  Casa  venisse  ad  essere  profana  ta,  volse  TOnnipolente  Iddio 
riservarla,  ordinando  che  per  ministero  degl'  Angioli  fusse  trasfe- 
rita  aile  parti  di  Dalmazia  o  Schiavonia,  presso  uqa  città,  che  si 
chiama  Fiume. 

Questo  fù  ed  avvenne  nel  tempo  dell'Imperadore  Astolfo  e  di  Papa 
Nicolô  IV,  neiranno  del  Signore  1291  :  e  non  sapendo  li  abitatori 
di  quelle  terre  vicine,  d'onde  ne  come  quel  sacro  ïesoro  fosse  ve- 
nuto  nel  loro  paese,  ne  anche  che  cosa  fosse,  volse  Iddio  che  si  fosse 
verificato  per  rivelazione  fatta  al  paroco  Alesandro,  al  quale  una 
nolte  apparve  la  Santissima  Vergine,  e  li  manifesta  il  misterio  di 
quella  santissima  Casa,  otlenendoli  sanità  d'un  infermità,  che 
pativa  questo  rettore. 

Poi  con  molta  allegrezza  delto  sacerdote  notificô  alli  popoli  di 
quella  provincia,  ed  al  Vice  Re  loro,  chiamato  Nicolo  Francesco 
Frangipane,  quello  gli  era  avvenuto,  e  questo  principe  ordinô  che 
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alcuni  andassero  a  Nazareth  per  meglio  informarsi  délia  verîtà,  e 
trà  loro  ando  questo  niedesimo  paroco  Alesandro,  portando  le  mi- 
sure  délia  santa  Cappella,  le  quali  trovorono  poi,  che  pareggiavano 
col  luogo  che  restô  vuoto  in  Nazareth  d'onde  fù  leva  ta,  ed  infor- 
mât! d'  ogni  cossTtornarono  al  loro  paese,  dove  diedero  pîena  infor- 
mazione  délia  verità  conosciuta,  e  questa  fù  causa  che  tanlo  più 
crescesse  la  divozione  e  venerazione  di  quella  santa  Cappella,  mas- 
sime  con  li  molti  e  grandi  miracoli,  che  si  degnô  fare  Iddio  nostro 
Signore  in  testimonio  di  questa  verità.  Ma  questo  li  durô  pochi 
anni  ;  imperciocchè  o  per  mancar  la  divozione  o  per  divino  giudi- 
zio,  neiranno  1294  o  1296  fù  loro  tolto  questo  prezioso  Tesoro, 
et  per  il  medesimo  ordine  e  ministero  Angelico  fù  trasferita  in  ita- 
lia,  nellaMarca  di  Ancona,  prima  inuna  selva  di  Loreto,  dalla  quale 
pigliô  il  nome,  che  ancora  tiene,  di  poi  ad  un  monticello  di  là  dis- 
cosU)  un  miglio,  che  era  di  due  fratellidi  Recanali,e  fînalmente  per 
gV  inconvénient!,  che  neU'una  e  nelFaltra  parte  successero,  fù  per 
il  medesimo  ordine  e  ministero  coUocata  nella  via  publica,  che  va 
da  Recanati  al  Porto,  dove  al  présente  si  ritrova.  E  tutlo  questo  si 
sa  per  tradizioni  antiche  di  teslimonj  degni  di  fede,  li  quali  di 
mano  in  mano  tutto  ciô  hanno  testificato  ;  ne  accade  dubitar  punto 
di  questa  verità  ricevuta  ed  accetlata  dal  conscnso  di  tutti  ;  e  mas- 
sime  essendo  confermata  con  tanti  e  si  stupendi  miracoli,  e  col 
continuo  universale  concorso  da  tuttc  le  parti  délia  Cristianità,  che 
vengono  a  visitarla,  etc *. 

Examinons  d'abord  la  source  de  cette  pièce.  Le  premier 
qui  en  parle  est  le  jésuite  Raphaël  Riera  : 

Unum  illud  scio,  multis  modis  mirificasse  Dominum  Sanctua- 
rium  suum,  excusumque  fuisse  libelium  Recinetensis  Antistitis 
jussu,  qui  miraculosum  adventum  Sanctissimœ  Doraus,  aliaque 
insigniora  facta  simplici  stilo  conlinebat....  Ejus  autem  pervelusta 
exemplaria  usque  ad  nostram  a)tatem  Recincti  sunt  inventa  *. 

Je  n^insiste  pas  sur  Tanomalie  qui  existe  entre  le  mot 
excusam  (imprimé)  et  les  pervetasla  exemplaria  ^  :  il  s'agit 

>  Martorelli,  t.  I,  p.  5o3-5  ;  Montani,  p.  3i  ;  Trombelli,  t.  VI, 
p.  a3g-3i  ;  Leopardi,  p.  91-a  ;Milochau,  p.  Sog-ii  ;  Vuillaume^p.  io3-5; 
Garratt.  p.  285-7. 

i  Historix  almae  domus  Laureianas  liber  singularis  (composé  vers  i565), 
dans  Martorelu,  t.  I,  p.  35. 

s  On  remarquera  plusieurs  fois  dans  le  cours  de  cette  étude  Tempres- 
semcnt  des  faussaires  et  de  leurs  défenseurs  à  qualifier  de  pervetusta  et 
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bien  de  la  légende  en  question  et  on  ne  saurait  s'y  tromper. 
Les  paroles  d'un  autre  jésuite,  Horace  Torsellini,  le  confir- 
meraient au  besoin  : 

Maceratensis  porrô  Episcopus  (qui  idem  illa  tempestate  et  Reci- 
netensis  erat)  prodcndam  posteris  ^dis  Lauretanae  memoriam 
ratus,  libellum  edendum  curavit,  qui  admirabilem  sacrosanctœ 
Domusin  Italiam  adventum,  triplicemque  ejus  in  Recinelensi  agra 
migrationem  ;  praecipua  insuper  B.  Mariœ  Lauretanae  prodigia,  ac 
miracula  conlineret  ^ 

Mais  ni  Tun  ni  l'autre  n'en  donnent  le  texte.  Leopardi  a 
cherché  à  éclaircir  la  mention  de  Gio.  Paolo  Cirillo  comme 
premier  éditeur  de  cette  légende  et  voici  le  résultat  de  ses 
investigations.  D'après  Scip.  Serraglio  *,  Bernardino  Cirillo 
aurait  rédigé  une  relation  sur  la  s.  Casa  en  iSyS  :  date 
inexacte,  puisque  Tauteur  déclare  avoir  écrit  25o  ans  après 
la  translation,  soit  vers  i546.  De  ce  Trattaio  sopra  Visloria 
délia  santa  Chiesa  e  Casa  délia  gloriosa  Verglne  Sanla  Maria 
diLorelo,  Nice.  Borgolesi  donna  une  édition  à  Bologne  (vers 
i563)  à  Tinsu  de  Fauteur,  qui  en  fut  mécontent.  Gio.  Paolo 
Cirillo  fit,  sans  Tassentiment  de  son  oncle,  les  corrections 
opportunes  et  réédita  le  livre,  à  Venise  d'abord  en  1572, 
avec  préface  datée  de  Rome,  2  octobre  1671,  puis  à  Bolo- 
gne en  1673  :  dans  la  première  édition,  que  j'ai  examinée  à 
la  Bibliothèque  nationale  de  Paris,  comme  dans  la  seconde, 
la  seule  vue  par  Leopardi,  il  n'y  a  pas  trace  de  la  légende 
en  question  ;  il  est  cependant  difficile  de  révoquer  en  doute 
l'existence  de  celle  de  1576,  dont  on  précise  l'imprimeur.  Mon- 
tani,  qui  la  reproduit  d'après  Martorelli,  en  mentionne  un 
exemplaire  manuscrit,  dont  il  aurait  dû  nous  faire  profiter^. 

illisibles  des  documents  remontant  à  deux  siècles  à  pdne  ;  ils  montrent 
bien  que  la  paléographie  et  la  critique  leur  sont  absolument  étrangères. 

1  LavUeranœ  historiœ  libri  quinque  (Romœ,  1597),  dans  Martorelli. 
t.  I,  p.  175. 

»  Relazione  istorica  délia  s»  casa  délia  beata  Vergine  Maria  di  Loreio, 
divisa  in  libri  III  (Macerala.  i633,  in- 12*),  p.  35. 

3  «  Questa  relazione  trovasi  in  casa  Martorelli  di  Osimo.  fra  le  Mémo-  ^ 
rie  antiche,  che  ivi  conservansi...  »  (p.  8).  Je  n*arrive  pas  à  m*imaginer. 
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.  Les  plus  anciens  historiens  —  authentiques  ceux-là,  sinon 
véridiques  —  de  Loretle  :  Terantiano,  Baptiste  le  Mantouan 
et  Angelita,  ont  ignoré  ce  document  et  cela  paraît  fort 
étrange,  car  ils  étaient  en  bonne  position  pour  avoir  sous 
là  main  tout  ce  qui  concernait  les  annales  du  pèlerinage. 
Venons-en  aux  preuves  de  fausseté  :  elles  sont  sans  nom- 
bre. D'abord  cet  italien  n'est  point  celui  de  la  première  moi- 
tié du  XIV*  siècle  :  c'est  du  pur  quintocento.  On  Taura  mo- 
dernisé, dira-t-on.  Dans  quel  but,  puisqu'on  le  produisait 
comme  un  document  probant?  Le  style  du  début  ressemble 
moins  à  un  mandement  pastoral  qu'à  un  traité  sur  les  pèle- 
rinages ;  et  voici  précisément  qu'on  le  retrouve  mot  pour 
mot  dans  celui  du  jésuite  Gaspar  Loarte  :  Trattalo  délie  sortie 
Peregrinalioni  *  :  il  suffit  de  comparer  les  deux  textes  dans 
Martorelli  *  ;  nous  tenons  là  probablement  l'origine  de  la 
pièce.  A  quoi  bon  parler  de  «  diverse  informazioni  autenti- 
che  tatte...  con  molta  diligenza  )>  pour  des  événements  qui 
ne  remontaient  pas  à  quarante  ans  et  dont  les  témoins  de- 
vaient être  encore  nombreux  !  Encore  moins  pouvait-on  dire 
alors  :  ((  questo  si  sa  per  tradizioni  antiche  di  testimonj... 
di  mano  in  mano  »>.  Adolphe  ^  de  Nassau  et  Nicolas  IV  ne 
peuvent  être  dits  contemporains;  le  second  était  décédé 
(4  avril  1292)  quand  le  piremier  fut  élu  roi  des  Romains 
(i*'  mai  suivant)  ;  en  outre,  il  ne  fut  jamais  empereur.  Où 
a-t-on  pris  qu'il  y  eut  en  1291  un  vice-roi  d'Illyrie  ou  de 
Dalmatie  qualifié  de  prince,  ayant  nom  Nicolas-François 
Frangipane  *  ?  11  est  triste  de  voir  admettre  l'authenticité 
d'un  document  aussi  compromis,  non  seulement  par  les 

comme  Trombelu  (t.  VI,  p.  280),  que  cette  phrase  se  réfère  à  un  texte 
latin,  S'adressant  au  peuple,  Tévêque  n'avait  pas  à  lui  parler  latin  et  c'est 
ce  qu'a  compris  le  faussaire. 

»  Venetia,  1576,  in-ia  de  i64  p.  (cap.  m,  p.  83). 

»  T.  I.  pp.  5o3  et  577. 

»  Astolfo,  réminiscence  du  roi  des  Lombards  de  ce  nom. 

♦  Trombellt,  t.  VI,  p.  380-4;  Leopaudi,  p.  90-100  ;  Vogel,  t.  I.  p.  3oâ. 
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historiens  ofificiels  de  Lorette,  mais  encore  par  Cappelletti  *. 
Que  dire  enfin  de  la  tradition  d*après  laquelle  la  commune 
de  Recanati  aurait  décrété  que  cette  légende  servirait  de  livre 
de  lecture  courante  dans  les  écoles  :  Riera  Ta  avancé  le  pre- 
mier (1.  c.)  et  tous  l'ont  répété.  Leopardi  a  parcouru  atten- 
tivement les  annales  de  son  pays,  de  i^ib  à  son  temps,  pour 
en  trouver  trace  et  n'y  est  pas  parvenu. 

C'est  encore  Riera  qui  décrit,  en  termes  ampoulés,  un  pè- 
lerinage énorme  qui  serait  venu  à  Lorette  en  iSSg,  mais  sans 
alléguer  aucune  preuve  pour  confirmer  son  récit  *. 

Du  pieux  voyage  à  Lorette,  vers  i34o,  de  Marc  Cornaro 

—  qui  fut  doge  de  Venise  en  i365  et  mourut  deux  ans  après, 

—  on  n'a  pas  trouvé  d'autre  preuve  que  l'affirmation  de 
Wadding,  non  confirmée  par  les  sources  qu'il  invoque  ^. 

La  commune  de  Recanati  fit  peindre,  parait-il,  une  image 
de  la  Vierge  de  Lorette  dans  l'église  de  l'archange  Saint- 
Gabriel,  située  sur  la  place  de  la  ville.  En  i34i,  Benoît  XII 
aurait  attaché  des  indulgences  à  la  visite  de  ce  sanctuaire. 
La  chose  n'a  rien  que  de  naturel,  mais  voici  ce  qui  com- 
promet l'existence  du  fait.  Angelita,  le  premier  à  en  parler, 
dit  :  c(  Rachanatenses  ...  impelrarunt ...  literas  aureis  cha- 
racteribus  exaratas,  quas  carie  et  vetustate  penè  consump- 
tas  in  Archivio  hoc  Rachanatensi  repeH  »  *.  La  diplomatie 
pontificale  ignore  l'usage  de  lettres  d'indulgences  ...  et  autres 
écrites  en  caractères  d'or  ;  et  comment  admettre  que  la  bulle 
tombât  en  poussière  après  190  ans  d'existence  seulement, 
quand  les  pareilles  subsistent  encore  intactes  de  nos  jours? 
Leopardi  plaide  en  vain  les  circonstances  atténuantes,  en 
supposant  qu'il  s'agit  d'une  copie  ^  ;    Vogel  l'aurait  vue. 

»  Le  chiese  d'Italia  (Venezia,  i845).  t.  III,  p.  679,  et  t.  VIÏ,  p.  a43. 

*  Martorelli,  t.  I,  p.  54  ;  t.  II,  p.  4o8. 

3  Ann.  Minor.,  a.  i34o,  s  17-9  ;  cf.  Leopardi,  p.  259-60. 

♦  Martorelli,  l.I.pp.  525  et  539;  t.  II.  p.  4o8;  Riera  (p.  '47)  et  Torsel- 
LiNi  (p.  175)  n'ont  pas  manqué  de  reproduire  ces  mots  à  elTct  :  «  aureis 
characleribus  exaratas  ». —  »  P.  162. 
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Voici  d'ailleurs,  pour  trancher  la  question,  une  lettre  de 
M.  l'abbé  J.  M.  Vidal,  ancien  chapelain  de  Saint-Louis-des- 
Français  à  Rome  : 

C'est  avec  grand  plaisir  que  je  puis  vous  donner  l'assurance,  — 
après  avoir  revu  mon  Recueil  imprimé  des  Communes  de  Benoît  XII, 
et  le  dépouillement  lettre  par  leitre  des  Registres  de  Bulles  secrètes 
du  même  pape,  que  j'ai  dans  mes  papiers,  —  qu'il  n'y  a  point  de 
trace,  dans  le  Bullaire  de  Benoît  XII  conservé  au  Vatican,  de 
lettre  d'Indulgence  accordée  au  sanctuaire  de  Lorette. 

Mon  savant  et  gracieux  correspondant  convient  lui-même 
que  toutes  les  bulles  de  ce  pape  n'ont  pas  été  enregistrées, 
mais  on  verra  plus  loin  que  celle  qui  nous  occupe  ne  figure 
pas  dans  le  recueil  général  de  Pie  IV. 

Vogel  mentionne  en  i342  :  «  Dompnus  Joannes,  rector 
ecclesiae  S.  Mariae  de  Laureto  »  *. 

Martorelli  fixe  à  la  même  année  un  pèlerinage  de  sainte 
Brigitte  de  Suède,  en  compagnie  de  sa  fille,  sainte  Cathe- 
rine, à  Lorette  ^.  Il  se  fonde,  après  d'autres,  sur  un  passage 
de  la  i3*  révélation  du  V*  livre  : 

Ego  scio  quinque  loca  :  omnis  qui  ad  illa  accesserit,  habebit 
quintuplicem  fructum  ...  In  primo  loco  fuit  Vas  clausum...  ;  ergo 
qui  ad  locum  istum,  scilicet  ubi  Maria  nata  est  et  educata  fuit,  ve- 
neril,  non  solum  mundabitur,  sed  erit  vas  in  honorem  meum.  Se- 
cundus  locus  est  Belhlem.  Tertius  locus  est  Calvariœ.... 

Croire  Lorette  visé  par  ce  texte  est  une  pure  conjecture. 

Jean  Bocgace  n*est  pas  aussi  muet  sur  la  translation  de  la 
s.  Casa  qu'on  l'a  cru  (voir  p.  i55,  n.  i),  car  il  me  semble  l'ex- 
clure formellement  dans  la  nouvelle  citée  plus  haut  (p.  i33, 
n.),  où  il  suppose  que  fra  CipoUa  a  rapporté  de  Terre  Sainte 
une  plume  laissée  par  l'ange  Gabriel  dans  la  maison  de  Naza- 
reth :  celle-ci  n'était  donc  pas  de  son  temps  à  Lorette.  On 
sait  que  les  nouvelles  du  Décaméron  furent  récitées,  dans 
une  villa  près  Florence,  durant  la  peste  de  i348  ^. 

Le  même  Martorelli  veut  que  l'empereur  Charles  IV,  après 

1  T.  I.  p.  333.  —  i  T.  II,  pp.  66  et  4o8  ;  Leopardi.  pp.  a64-6. 
3  TiRADOSCHi,  Storia  délia  lelteratura  lialiana,  1807,  t.  V,  p.  563. 


Digitized  by 


Google 


ÉTUDE  HISTOR.  SUR  LA  S.  CASA  167 

son  couronnement  à  Rome,  en  i355,  soit  allé  faire  ses 
dévotions  à  Lorette  *  :  il  suffit  de  parcourir  Titinéraire  de 
ce  prince  *  pour  être  convaincu  que  c'est  là  une  invention 
gratuite. 

Le  29  décembre  de  la  même  année,  «  Theolus  Bartholo- 
maei  de  ABbcatis,  de  Racanato,  reliquit  ecclesiae  S.  Mariae 
de  Laureto  et  ecclesiae  seu  monasterio  S.  Johannis  de  Lau- 
reto,  pro  qualibet  ipsarum  in  hedifltio,  solidos  decem  »  ^. 

Sur  le  pèlerinage  à  Lorette  qu'aurait  effectué,  Tannée 
même  de  sa  mort  (i364),  la  bienheureuse  Micheline  de 
Pesaro  *,  il  n'y  a  rien  dans  ses  biographes  :  ils  mention- 
nent brièvement  son  voyage  à  Jérusalem  '  et  c'est  tout. 

Né  à  Recanati  en  i338.  le  bienheureux  Placide  se  décida, 
vers  i364,  à  entrer  dans  Tordre  des  Apostolins,  après  avoir 
accompagné  deux  pieux  ermites  de  cet  institut,  qui  de  Rome 
allaient  en  pèlerinage  u  à  la  sainte  maison  de  Lorette  )>  ^. 

Le  bienheureux  Urbain  V  serait  le  premier  pape  qui  aurait 
honoré  de  sa  religieuse  présence  le  sanctuaire  de  N.-D.  de 
Lorette,  en  1367  ^  On  en  donne  comme  garant  un  franciscain 
croate,  Claro  Pasconi  ^.  Les  Vies  de  ce  pontife,  publiées 
par  Baluze  ^  et  recueillies   plus  nombreuses  par  le  chan. 

1  T.  II.  p.  98  ;  cf.  t.  m.  p.  ag. 

«  J.  F.  BôHMER,  Regesta  imperii,  VIIl  :   Alf.  Huber,  Die  Regesten  des 
Kaiserreichs  unter  Kaiser  Karl  IV  (Innsbruck,  1877.  in-4**).  p.  i63-6. 
>  Leopardi,  p.  i54  ;  Vogel,  t.  I,  p.  3io-i. 

♦  Martorelli,  t.  Il,  p.  67. 

5  Acta  sanctor.  Rolland.  (1701),  junii  t.  III.  pp.  gSa*.  gSSv 

«  Acta  sanctor.  Rolland.  (lôgô).  junii  t.  1.  p.  558'  :  Martorellî.  t.  II. 
p.  407-8.  Il  faut  toutefois  noler  que  Papenbroeck  a  dû  se  contenter  de 
traduire  en  latin  la  Vie  italienne  publiée  par  Louis  Jacobilli  à  Foligno 
en  i6a8.  sans  pouvoir  recourir  aux  manuscrits  antiques  auxquels  celui-ci 
se  réfère.  —  Au  dire  de  Franco  Sacchetti,  en  i365.  à  Florence,  un  fran- 
ciscain. Nicolas  de  Sicile,  ne  craignit  pas  de  s*élever  en  chaire  contre 
l'authenticité  du  Volto  Santo  (Isid.  Garini.  dans  Archivio  storico  SicHiano, 
1890.  nuova  ser.,  t.  XV,  p.  11 3-5). 

■»  Martorellî.  t.  Il,  pp.  i5.  67.  ^07  ;  Trombelli.  t.  VI.  p.  235. 

«  Triumphus  coronatœ  reginœ  Tersadensis,  signis  prodigiis  ubique  niten- 
tis...  (Venetiis,  s.  d),  cap.  ni.  S  5. 

•  Vitœ  Paparvm  Avenionensivm,  1693,  t.  I.  c.  363-424. 
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J.  H.  Àlbanès  *.  enlèvent  toute  probabilité  à  cette  affirma- 
tion :  son  itinéraire  ne  laisse  aucune  place  pour  un  voyage 
à  Lorette*  et  peut-être  n'y  songea-t-il  jamais^. 

La  fête  principale  du  sanctuaire  de  Lorettc  était,  non 
TAnnonciation,  mais  la  Nativité  :  de  nombreux  textes  le 
prouveront.  Leopardi  a  trouvé,  dans  le  Liber  condemnaiio- 
num  variarum  un  acte  du  20  septembre  1872,  sous  le  podes- 
tat de  Recanati  «  nobilis  et  potens  vir  Bartholomeus  Golae 
Simonis,  de  Spoleto  »,  et  le  juge  u  Tbebaldus  Lolli,  de 
Bictonico  »,  qui  condamnent  Antonio  di  Corraduccio  di 
Monte  Santo 

De  eo  et  super  eo  quod  dictus  Antonius,  de  anno  e  mcnse  prae- 
sentibus,  in  fcsto  sanctae  Mariae  fuit  furatusapud  ecclesîam  Sanc- 
tae  Mariae  de  I^ureto,  sub  tecto  logiarum  dictae  ecclesiae...  ^. 

Nicolas  de  Recanati  sollicita,  le  17  mars  i374/5,  Tautori- 
sation  de  construire  un  pont  sur  la  Potenza,  entre  Recanati 
et  Monte  Santo,  «  pro  communi  omnium  transeuntium  utili- 
tate,devotionisque  augmentum  gloriosissimœ  Virginis  Mariae 
de  Laureto  »  *. 

En  i383,  le  7  juin,  Elisabeth,  fille  de  Jean  de  Flandre  et 
veuve  de  Denys  de  Flandre,  fixée  à  Recanati,  laisse  à  Téglise 
de  Sainte-Marie  de  Lorette  20  florins  d'or:  —  le  ii  juin, 

*  Actes  anciens  et  documents  concernant  le  bienheureux  Urbain  V  pape, 
sa  famille,  sa  personne,  ses  miracles  et  son  culte,  publiés  par  le  chan. 
Ulysse  Chevalier,  1897,  t.  I,  p.  3-ii3. 

»  Baluze  a  aussi  publié  (t.  II.  c.  768-75)  son  Iter  Italicum,  auctore  Ga- 
Rosco  DE  Ulmoisca  :  sous  ce  noui  fantaisiste,  on  a  reconnu  récemment 
Jacques  d'Avellino  (Gallia  christiana  novissima,  1901,  c.  704  ;  Réperi., 
c.  1667).  Voir  encore  Trombelu,  t.  VI,  p.  284-6  ;  de  Mas  Latrie,  Trésor 
de  chronologie  (iS8q),  c.  ii3i-2. 

'  MoRONi  émet  à  ce  sujet  une  étrange  hypothèse  ;  ayant  constaté  que 
Ant.  Sever.  Ferlone  (De*  viaggi  dai  sonimi  Pontefici  intrapresij  a  omis 
d'indiquer  le  passage  des  Papes  à  Lorette.  —  par  la  bonne  raison  qu'au- 
cun avant  Nicolas  V  n*y  est  allé  —  il  conclut  :  «  su  questo  punto  la  sua 
testimonianza  non  ha  valore  »  (Dizion.,  t.  \\\l\,  p.  234"). 

*  Leopardi,  p.  i63;  Vogeu  t.  I,  p.  160. 

*  Leopardi.  p.  i63  ;  Vogel,  t.  II,  p.  117-8  (d'après  le  Liber  Rcforma- 
tionum  terra;  Montis  Sancti  an.  1374,  r*  40**). 
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Pellegrin  di  Scambîo  ordonne  une  distribution  de  pain  et 
de  vin  en  aumône  «  in  festo  sanctse  Maria»  de  Laureto  adve- 
niente  post  ejus  mortem  »  :  il  lègue  en  outre  «  in  fabbrica 
ecclesiœ  Sanctae  Mariae  xxv  libras  denariorum  »  ;  —  le  9  juil- 
let, Marino  di  Andréa  laisse  a  in  fabbriea  et  concimine 
Sanctae  Marias  de  Laureto  «  4o  ducats  d'or  ;  —  le  22,  Coluccio 
di  Vanni  lègue  12  ducats  d'or,  «  qui  expendi  debcant  pro  una 
campana,  majori  illa  quae  ibidem  modo  est  »  ;  —  le  28  août, 
Vanne  di  Paolo,  à  raison  du  vœu  fait  par  lui,  donne  5  ducats 
d'or  pour  faire  «  figuram  Virgînis  Marise  cum  ejus  Filio  in 
brachiisapud  ecclesiam  Sanctae  Mariae  de  Laureto,  intus  seu 
extra,  ubi  melius  fieri  polerit,  honorifice  et  dévote  »  ;  et 
également  «  figuram  s.  Antonii,  flguram  s.  Jacobi  Majoris  », 
etc.  ;  —  le  8  septembre  : 

Dna  Isabecta  Giles  de  Clasio  de  Flandria,  uxor  quondam  Joannis 
de  Flandria,  reliquid  in  fabrica  et  cuncimineecclesise  S.  Muriae  de 
Laureto  oclo  ducatos  auri  ;  ilem,  pro  cereis  quatuor  fîendis  et 
tenendis  continue  anle  Corpus  Chrisli,  dum  celebratur  in  dicta 
ecclesia  S.  Mariae  de  Laureto,  quatuor  ducatos  auri.  Item  reliquid 
pro  uno  indumento  et  veslilo  de  scrico  fiendo  pro  imagine  Nostri 
Domini  Yhesu  Christi,  quem  retinet  in  brachiis  sancta  magestas 
Nostrae  Dominae  Virginis  Mariae  de  Laureto,  très  ducatos  auri  *. 

Le  19  octobre  i383,  u  d.  Diana,  filia  qu.  Benedicti,  de 
Castro  Siroli,  et  uxor  Gontucii  castellani  civitatis  Humanœ  », 
par  testament  «  reliquit  operi  ecclesiae  Sanctae  Mariai  Laureti 
unum  florenum  auri  »  *. 

Le  i4  janvier  i385,  Tévêque  d'Osimo  solda  à  celui  de 
Recanati 

In  una  manu  unum  ducatum  auri  rcliclum  per  dict.  ser  Millia- 
rinum  [Brascoli,  d'Osimo]  in  suo  testaraenlo  ecclesiae  Sancta) 
Mariœ  de  Laureto,  pro  uno  voto  eidem  ecclesiœ  facto  ;  et  in  alia 

*  Leopardi,  p.  i54-5  ;  Vogel,  t.  I,  p.  3ii  (d'après  le  protocole  d'An- 
toine di  Giovanni,  notaire  de  Recanati,  qui.  pour  la  seule  année  i383. 
renferme  quarante  dispositions  testamentaires  en  faveur  de  Lorette,  mais 
sans  aucune  allusion  à  la  translation) . 

«  Martorelu,  t.  II,  p.  407  ;  Trombelli.  t.  VI,  p.  a38-9  (il  est  étonnant 
qu'on  n'ait  pas  pu  lire  le  nom  du  notaire). 
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manu  xxx  solides   denariorum  relictos  per  dict.  Milliarinum  ... 
diclœ  ecclesia)  S.  M.  pro  uno  alio  cereo  cerae  *. 

En  1887,  le  20  janvier,  «  Gicus  Retiutii  »  laisse  «  pro  qua- 
dam  gratia  sibi  facta,  videl.  pro  una  imagine  cerea  quam 
promisit,  m  libras  denariorum»  ;  — le  i"' juillet,  Francesco 
di  Vanni  «  alias  Jonno  »,  lègue  3o  ducats  d*or  «  secundum 
promissionem  et  votum  quod  fecit  »  et  en  outre  10  ducats 
dor ;  —  le  22  novembre,  Bellafiore  délia  fu  Grazia  donne 
un  ducat  d'or  «  pro  voto  quod  fccerat  in  cambium  unius 
metri  olei  »  ^. 

La  première  concession  authentique  d*indulgences  à 
réglise  de  Notre-Dame  de  Lorette  fut  accordée  par  le  pape 
Urbain  VI  le  5  novembre  iSSy,  an  10  de  son  pontificat. 
Pour  une  cause  inconnue,  qui  laisse  perplexe  —  Urbain 
ne  mourut  que  le  18  octobre  1889^,  —  la  bulle  ne  fut  pas 
expédiée.  On  n*en  possède  donc  ni  original  ni  copie  ;  mais 
elle  est  formellement  rappelée,  avec  sa  date  et  son  contenu, 
dans  celle  du  successeur  d'Urbain,  Boniface  IX  (9  novem- 
bre 1389).  II  convient  d'en  mettre  tous  les  termes  sous  les 
yeux  du  lecteur  : 

Dudum  siquidem  felicis  recordationis  Urbanus  papa  VI,  pre- 
decessor  noster,  cupiens  ut  ecclesia  Sancle  Marie  de  Laureto,  Raca- 
nalensis  diocesis,  que  sicut  acceperat  a  chrislifidelibus  illarum 
partium  ejus  notitiam  habentibus  in  magna  veneratione  habeba- 
tur,  a  (idelibus  ipsis  congruis  honoribus  frequentaretur  et  ut  fidèles 
ipsi  causa  devolionis  eo  libentius  confluèrent  ad  eandem,  quo  ex 
hoc  ibidem  donc  celeslis  gralie  uberius  conspicerent  se  refectos, 
de  omnipotentis  Dei  inisericordia  ac  bealorum  Pelri  et  Pauli  apos- 
tolorum  ejus  auclorilate  confisus,  videlicel  nonis  novembris,  pon- 
tificatus  sui  anno  decimo,  omnibus  vere  penitentibus  et  confessis, 
qui  in  festo  Nalivitalis  ejusdem  sancte  Marie  ad  eandem  ecclesiam 

'  Pomp.  GoMPAGNONi,  Memorie  isioricocritiche  délia  chiesa  e  de'  ves- 
covi  d'Osimo...  (Roma.  1783,  5  vol.  in-4''.  pi.),  t.  III,  p.  282;  Leopardi, 
p.  267. 

«  Leopardi,  p.  i55  (d'après  le  protocole  d'Antoine  di  Giovanni). 

»  Le  lexle  ci-après  donne  à  entendre  que  le  pape  avait  déjà  fait  à  Lo- 
rette une  concession  d'indulgences,  qui  se  trouva  caduque. 


Digitized  by 


Google 


ÉTUDE  HISTOR.  SLR  LA  S.  CASA  171 

dévoie  accédèrent,  annuatim  illam  îndulgentiam  [ei]  remissionem 
peccaloruui  concessil  quam  ad  ecclesiam  SancUQuiriaci  Anconitan. 
in  feslo  ejusdem  sancli  accedenles  auctorilate  Lilterarum  pie  memo- 
rie  Gregorii'pape  XI,  predecessoris  nostri,  conseqiiuntur  ;  et  voluit 
quod,  si  alias  visitantibus  dictam  ecclesiam^ Sa ncte  Marie  vel  ad 
ejus  fabiicam  manus  porrigenlibus  adjutrices  aut  alias  inibi  pias 
elemosinas  erogantibus,  seu  alias  per  ipsum  Urbanum  predecesso- 
rem  aliqua  alia  indulgentia  in  perpetuuni  vel  ad  certum  tempus 
nondum  lapsum  duratura  concessa  fuisset,  hujusmodi  concessio, 
super  qua  dicti  Urbani  predecessoris  Litière  confecle  non  fuerunt, 
nuliius  esset  roboris  vel  niomenti  *. 

Le  sanctuaire  de  Lorette  était  donc  mis  simplement  sur  le 
même  pied,  pour  les  faveurs  spirituelles,  que  la  cathédrale 
Sainl-Cyriaque  d'Ancône*. 

Boniface  IX  devait  être  affectionné  à  N.-D.  de  Lorette,  car 
le  jour  même  de  son  couronnement  à  Saint-Pierre  de  Rome 
(9  novembre  iSSg),  il  fit  expédier  sous  forme  authentique  la 
concession  de  son  prédécesseur  : 

Bonifatius,  episcopus,  servus  servorum  Dei,  universis  christifîde- 
libus  présentes  lilteras  inspecturis,  salutem  et  apostolicam  benedic- 
lionem.  Ealioni  congruit  et  convenit  equitali,  ut  ea  que  de  Romani 
ponlificis  concessione  processer unt,  licet  li Itère  apostolice  super 
illis  confecle  non  fuerint,  suum  consequanlur  effectum  :  «  Dudum 
(al  supra),..  »  Ne  autem  pro  eo  quod  super  concessione  et  voluntate 
hujusmodi  ipsius  Urbani  predecessoris,  ejus  superveniente  obilu, 
apostolice  Littere  confecte  non  fuerunt,  concessio  et  voluntas  pre- 
dicle  debilo  fruslrentur  effectu,  volumus  et  aposlolica  auclorilate 
decernimus  quod  eedem  concessio  et  voluntas  ab  ipsa  die,  videlicet 
nonis  novembris,  perinde  suum  consequanlur  effectum  ac  si  super 
illis  ejusdem  predecessoris  Littere  sub  ejusdem  diei  data  confecle 
fuissent  prout  superius  enarralur,quodque  présentes  Littere  ad  pro- 

<  Archives  du  Vatican,  vol.  1924  (Reg.  Pii  IV  t.  70),  ^  33.  Vogel,  t.  II, 
p.  119-30.  —  Je  dois  les  nombreuses  pièces  tirées  des  Archives  du  Vatican 
à  l'inépuisable  complaisance  du  R.  P.  dom  Ursmer  Berlière,  directeur 
de  rinstitut  historique  Belge^à  Rome. 

«  Il  faut  lire  dans  Martorelli  (t.  I,  p.  176,  et  t.  II.  p.  53)  les  dévelop- 
pements lyriques  que  ïorsellini  et  Ant.  Salt  {Santuario  Lauretano  de  la 
Virgen  nuestra  Senora,  Lorelo,  1647,  in-S**)  ont  donnés  à  celte  concession, 
avec  des  dates  erronées. 
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bandura  plene  concessionem  et  voluntalem  hujusinodi  ejusdem 
Urbani  predecessoris  plenc  sufliciant,  necad  id  probationis  allerius 
adminiculum  requiratur.  NuUi  ergo  omnino  homînum  liceathanc 
paginam  noslre  voluntatis  et  decreti  infringere  vel  ei  ansu  teraera- 
rio  contraire.  Si  quis  autem  hoc  attemptare  presumpserit,  indigna- 
tionem  omnipolentis  Dei  ac  bealorura  Pétri  et  Pauli  apostolorum 
ejus  se  noverit  incursurum.  Datum  Rome,  apud  Sanctum  Pelrum, 
quînto  idus  novembris,  pontifîcalus  nostri  anno  primo  ^ 

En  iSgo,  le  i"'  mai,  Antoine  de  Marcuccio  laisse  5  ducats 
d'or  «  pro  uno  paramento  vel  uno  calice  »  ;  —  le  29  octobre, 
Consolo  di  Petruccio  donne  «  pro  uno  voto  quod  fecerat  pro 
Jacobo  ejus  fllio,  centum  libras  denariorum  »  ^. 

L'année  suivante,  d.  Nutola  légua  «  operi  ecclesiae  Sanctœ 
Mariae  Laureti,  solidos  quinque  »>  ^. 

Les  ofiBciers  du  recteur  de  la  Marche  d'Ancône,  André 
Tomacelli,  délivrèrent  à  Fermo,  le  26  août  1899,  un  sauf- 
conduit 

Omnibus  et  singulis  hominibus  et  personis,  de  quibuscumque 
provinciis  sive  locis,  volentibus  venire  ad  festum  gloriosœ  s.  Mariœ 
de  Laureto  sive  visitare  limîna  ecclesiœ  ejusdem  Beatie  Mariœ,  sive 
die  festo  sive  per  octavam  ejusdem  *. 

Le  8  octobre  i^oo, 

D.  Jacovina  Lippi,  uxor  quondam  Albrici  Massii  de  Percivallis, 
reliquit  pro  fabrica  ecclesiae  S.  Mariaede  Laureto,  produobus  mil- 
libus  (Leop.  milliaribus)  lapidum,  quatuor  ducatos.  Item,  pro 
fabrica  pontis  (L.  délia  fonte),  qui  est  in  via  Bricciarum  (L.  Bru- 
ciarum)  per  quam  itur  ad  ecclesiam  S.  Mariae  de  Laureto,  ducatos 
quatuor^. 

»  Archiv.  Vatic,  vol.  192^  (PiilV  t.  70),  ^  33-4.  Vogel,  t.  II.  p.  119-20. 
MARTonELLi  ne  manque  pas  roccasion  (t.  II,  p.  53)  de  fausser  la  date 
(1390)  et  d'exa^jérer  la  portée  de  la  concession,  en  y  croyant  voir  men- 
tion de  la  fête  de  l'Annonciation. 

5  Leopardi,  p.  i55  (d'après  le  protocole  du  notaire  Antonio  di  Gio- 
vanni), dont  je  crois  inutile  de  poursuivre  les  extraits,  sauf  le  cas  où  ils 
prouvent  l'absence  de  toute  croyance  à  la  translation. 

»  Martorelli,  t.  II,  p.  407  ;  Trombelli.  t.  VI,  p.  239. 

♦  Fel.  Paoli,  Lettera  pastorale  publicata  al  popolo  per  prepararlo  alto 
imminente  ritorno  delV  antica  statua  di  S.  Maria  di  Loreto,..  (Loreto.  1802. 
in-4).  p.  i4  ;  Leopardi.  p.  i64  ;  Vogel,  t.  I.  p.  307. 

5  Leopaju)!,  p.  i56-7  ;  Vogel,  t.  I,  p.  3ii-2. 
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Le  22  janvier  i4oi,  Catherine,  veuve  de  Pierre,  laisse 
«  ecclesiae  Sanctœ  Mariœ  de  Laureto,  ubi  dicantur  missaB 
sancti  Gregorii  per  presbytères  ibi  inorantes,  i  ducalum  »  *. 

Un  conteur  italien,  mort  en  i4o2,  Franco  Sacchetti,  dans 
sa  208*  nouvelle,  fait  jurer  un  pécheur  de  Civitanova  (dans 
les  Marches)  «  Per  Santa  Maria  del  Oreno  !  »  Leopardi  estime* 
qu'il  y  a  là  une  faute  de  copiste  ou  d'imprimeur  :  la  lecture 
vraie  serait  :  Per  Santa  Maria  di  Loreto  !  Ce  qui  Ta  confirmé 
dans  cette  supposition,  ce  sont  deux  manuscrits  de  la  biblio- 
thèque Corsini,  dont  Tun  porte  del  Orelo  et  Tautre  del  Loreto  ; 
il  a  eu  la  loyauté  d'avouer  que  ces  codices  sont  du  xvn*  siè- 
cle, ce  qui  n'est  pas  sans  leur  ôler  beaucoup  d'autorité  ^. 

Ange  Cino,  de  Bevagna  (Mevania),  évêque  de  Recanati  et 
xMacerata  depuis  i385.  rédigea  son  testament  le  9  mai  1^02  : 
«  reliquid  Cole  Berardilli  de  Mevania,  factori  in  ecclesia 
Sancta? Mariœ  de  Laureto,  quinquaginta  libras  denariorum  ». 
Devenu  cardinal  en  i4o8  et  légat  du  Pape  dans  la  Marche 
d'Ancône,  il  fit  un  codicille,  le  20  juin  i4i2,  par  lequel  il 
légua  u  d.  Andreœ  de  Atria,  capellano  ecclesiae  Sanctse  Mariœ 
de  Laureto,  pro  ejus  labore  et  mercede,  25  ducatos  auri  »  ^. 

Les  Statuts  de  la  commune  de  Recanati,  compilés  à  nou- 
veau en  i4o5,  renferment  sous  la  rubrique  126  du  3*  livre 
un  chapitre  intitulé  :  «  De  pœna  committentis  aliquid  turpe 
et  inhonestum  in  die  festi  sacratissimœ  Virginis  de  Lau- 
reto ».  Le  texte  peut  en  être  donné  en  latin  : 

NuUus  sît  tantœ  temeritatis  et  audaclâe  quod  in  feslo  bcatœ  Vir- 
ginis Mariae  audeat  vel  présumai  aliquod  peccatum,  aut  crimen 
inhonestum  commitlere,  nec  ad  dictam  Ecclesiam  ducere  aliquam 
inulierem  meretricem,  nec  aliquam  mulierem  non  bonœ  famœ, 
causa  faciendi  aliquod  inhonestum,  nec  eam  retinere  a  tribus  milia- 

«  Leopardi,  p.  i56.  —  «  P.  269-70. 

»  Sans  vouloir  entreprendre  une  élude  philologique  sur  ce  point  (cf. 
Répert.,  i«  éd.,  ce.  aoaa  el  28o5),  qui  ne  tire  à  aucune  conséquence  pour 
notre  sujet,  je  constaterai  qu'il  existe  en  Lombardie  une  localité  du  nom 
d'Oreno. 

♦  Leopardi,  p.  267  ;  Vogel,  t.  U,  pp.  128  et  i34. 
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ribus  prope  ipsam  Ecclesiam.  Possinl  tamen  ipsaB  mulieres  non 
bonœ  famœ  ibidem  permanere  modo  honesto,  et  statim  facta  obla- 
tione  in  ipsa  Ecclesia,  revertantur  et  inde  discedanl.  Nec  elîam 
ludere  ad  ludum  azardi,  nec  jurare,  nec  blaspheraare,  etc.  ^ 

Le  3  (ou  5)  septembre  de  la  même  année,  le  cardinal  Ange 
Corraro  (depuis  Grégoire  XII),  patriarche  de  Constant! nople 
et  vicaire  général  du  Pape  dans  la  Marche  d'Ancône,  accorda 
un  sauf-conduit 

Volentibus  accedere  ad  eccîeslam  Sanctae  Mariae  de  Laurelo  de 
Racanato,  in  festivitatibus  îpsius  de  mense  martii,  augusti  et  sep- 
tembris,  per  decem  dies  ante  fesla  praedicla  et  per  decem  dies  post 
ipsa  *. 

Louis  Migliorati,  de  Sienne,  successeur  de  Corraro  comme 
recteur  de  la  Marche  d'Ancône,  se  rendit  en  pèlerinage  à 
Lorette  à  la  fin  de  mars  i^oy  ;  à  son  retour,  les  gens  de  Monte 
Santo  lui  fermèrent  leurs  portes.  De  Civitanuova  il  manda 
aux  communes  du  pays  de  lui  porter  secours  : 

Die  ..  mcnsis  martii,  dum  proposuimus  liraina  Sanctae  Mariae 
de  Laurelo  pro  nostra  devolione  visitare...,  in  reditu  nostro  ab 
Ecclesia  memorala  eic,  ^. 

En  i4ii,  le  r'  mars,  Coluccio  di  Manfredutio  laisse  2  du- 
cats d'or  à  réglise  de  Lorette,  plus  i5  autres  pour  faire 
«  unam  pincturam  muratam  et  cum  trasanna  »  dans  une 
rue  conduisant  au  sanctuaire  ;  —  le  21,  Paul  di  Rinalduccio 
lègue  un  ducat  d'or  pour  «  solvere  et  tenere  unum  hominem 
adservienlem  ecclesiam  Sanctae  Mariae  de  Laureto,  pro  tribus 
mensibus  »  ;  —  le  1 5  juillet,  Simonuccio  di  Filippo  da  Massa 
fait  don  de  20  ducats  d*or  pour  faire  une  peinture  dans  la 
rue  qui  vient  de  la  mer  à  Saint-Michel,  «  videl.  in  illa  parte 
ubi  capitur  viam  causa  eundi  ad  ecclesiam  Sanctae  Mariœ 

^  Leopardi,  p.  164. 

«  Paoli,  Lettera  cit.,  p.  i4  ;  Leopardi,  p.  i64  (a  tort  d'en  suspecter 
rauthenticité)  ;  Vogel,  t.  I,  p.  3o8. 

»  CoMPAGNONi  (Pomp.),  La  reggia  Picena  ovvero  de  presidi  délia  Marca, 
con  tutti  i  vescovi,  podeslà  e  altri  giudici  di  Macerata  (1661,  infol.).  p.  281  ; 
Martorelli,  i.  Il,  p.  4o6  ;  Leopardi,  p.  iC5. 
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de  Laureto;  —  le  21  août,  Thomas  di  AHegruccio  charge  sa 
fille  Catherine  de  donner  chaque  année,  sa  vie  durant,  a  in 
feslo  Sanctœ  Marise  de  mense  septembris,  v  salmas  vint 
Tribîani,  amore  Dei  »  ^ 

En  1417,  le  9  mars,  Antoine  di  Saluto  institue  une  aumône 
de  pain  et  de  vin  «  in  die  festo  beatae  Mariae  Virginis  de  Lau- 
reto »  ;  —  le  I"  avril,  Foscarello  di  Cola,  de  Matelica,  laisse 
4  ducats  d'or  pour  peindre  «  apud  ecclesiam  S.  Mariœ  de 
Laureto  figuram  Noslrœ  Dominse  Virginis  Mariae  cum  Filio 
in  brachiis,  cum  figura  ipsius  testatoris  apud  eam  »  ^. 

Grégoire  XII,  après  sa  déposition,  vint  mourir  à  Recanati, 
le  18  octobre  1/117.  L'archevêque  de  Brindisi,  Paul  de  Rome, 
chargé  de  régler  sa  succession,  déclara  que  les  grains  et  le 
vin  provenaient  de  ses  deniers  «  et  in  parte  de  pecunia  quae 
obvenit  ex  oblationibus  Sanctae  Mariae  de  Laureto  »  (10  jan- 
vier 1/118)  :  il  fit  don  à  l'église  de  pièces  de  vin  récolté 
«  ex  vineis  ecclesiae  Sanctae  Mariae  de  Laureto  (18,  19  et 
22  mars)  »  ^. 

En  i4i8,  le  2  avril,  Nicolas  di  Rinaldo,  chanoine  et  éco- 
nome épiscopal  de  Recanati,  ouvrit,  en  présence  du  vicaire 
capitulaire,  des  chanoines  et  autres  ecclésiastiques,  «  qui 
habebant  unam  clavem,  pro  quolibet,  cippi  existentis  in 
ecclesia  Sanctae  Mariae  de  Laureto  »,  le  tronc  en  question, 
«  in  quo  cippo  erant  ducati  undecim  in  auro,  inter  quos 
erant  très  ducati  Romani  ;  item,  ducati  decem  et  septem  in 
Bononensis,  et  très  ducati  in  moneta  Venetiana  ;  item,  certa 
quantitas  piccolorum,  quae  propter  taedium  non  fuit  nume- 
rata,  sed  reposita  in  quadam  saccula  sigillata  ;  —  le  2/1, 
Pierre  di  Giulio  laisse  un  ducat  d*or  «  pro  una  figura  Vir- 
ginis Mariae  dipingenda  apud  ecclesiam  »  ^. 

Le  3i  octobre  i4i8,  Jean  di  Simone  Corradi,  de  Cingoli, 
lègue  pour  «  quod  per  ejus  heredes  debeat  salariare  unum 

«  Leopardi,  p.  i56. 

«  Leopardi,  p,  157  ;  VoGEL,  t.  I,  p.  an.  —  «  Leopaudi,  p.  i65-6. 

♦  Leopardi,  pp.  i66  et  157. 
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!  hominem,  qui  homo  debeat  servire  ecclesiae  Sanctae  Mariae 

de  Laureto  per  unum  mensem  »  *. 

Dans  son  r'  sermon  sur  l'Assomption  (8  21),  saint  Vincent 
Ferrier  (f  1^19),  a  un  passage  qui  a  fort  réjoui  les  partisans 
de  la  translation  :  «  Visitabat  et  beata  Maria  Nazarethica  loca 
sancla  in  caméra,  ubi  Filium  Dei  conceperat.*.  »*  ;  la  caméra 
en  question  ne  serait  autre  que  la  s.  Casa  de  Lorette.  Il  sem- 
ble d'abord  étrange  que  le  saint  ait  hésité  à  prononcer  le 
nom  de  Lorette  s'il  l'avait  en  vue.  De  plus,  le  contexte  mon- 
tre qu'il  ne  s'agit  aucunement  de  Lorette.  11  s'élève  contre 
les  pèlerinages,  à  cause  des  scandales  et  des  périls  qu'ils 
entraînent  :  «  homines  et  mulieres  peregrinando  frangunt 
sibi  collum  et  effîciuntur  pcjores  ».  Il  conseille,  de  préfé- 
rence, les  pèlerinages  en  esprit,  comme  il  l'explique  d'ail- 
leurs lui-même  et  il  conclut  :  «  Ideo  spiritualiter  fiât  illa 
peregrinatio.  Hodie  et  qualibet  die  potestis  ire  Nazarethum 
ad  cameram,  ubi  Filius  Dei  fuit  incarnatus  ;  et  sic  de  aliis 
locis  »  ^. 

Des  indulgences  qu'aurait  accordées  le  pape  Martin  V,  en 
1/120,  nous  n'avons  qu'un  témoin  dépourvu  d'autorité,  Tor- 
sellini  ^. 

Le  2  août  de  la  même  année,  Antoine  di  Allegrotto  Menu- 
tii  légua  ((  ecclesiae  Sanctap  Mariae  de  Laureto  unum  calicem 
valoris  12  ducatorum.  ad  divinum  cultum  perpetuo  tenen- 
dum  in  dicta  ecclesia  »  ^. 

Le  20  juin  1^23,  le  Conseil  communal  de  Recanati  décida  : 

Fiant  duo  pallia,  valoris  sex  ducatorum  pro  quolibet,  unum  in 
sancla  Maria  de  mense  septembris,  aliud  in  feslo  sancti  Viti, 
saint  protecteur  de  la  commune,  honoré  le  i5  juin  ^. 

»  VoGEL.  1. 1,  p.  3i2.  Voir  ce  qu'il  dit  des  Servîtes  de  Lorcllc. 

«  Martorelli,  t.  II,  p.  2o4;  Trombelli,  t.  VI,  p.  33i-2;  Leopardi,  p. 
200  ;  MiLOcnAU,  p.  SSg. 

3  Sancti  Vincentii  Sermones  de  sanctis,  Coloniœ  Agripp.,  1675.  p.  4»^  î 
Valentia»,  iCgô,  t.  III,  p.  4o2.  —  Le  Catalogue  de  la  biblioth.  Riant  indique 
d'assez  nombreux  «  Pèlerinages  mystiques  en  Terre  Sainte  >»  (t.  Il,  i, 
p.  356-8).  —  ♦  Martorelli,  t.  1,  p.  177  ;  t.  II,  pp.  53  et  4o6. 

5  Leopardi,  p.  167  ;  VoGEL.  t.  I,  p.  3ii.  —  «  Leopardi,  p.  4i. 
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En  i^ai,  la  cour  de  Rome  songea,  à  raison  de  Fimpor- 
tance  que  prenait  le  sanctuaire  de  Lorette,  à  le  donner  en 
commende  à  un  cardinal.  Le  5  septembre,  au  Conseil  de  la 
commune, 

Lecta  fuit  littera  domini  Gubernatoris,  quod  debeat  eligi  unus 
idoneus  civis  ad  sequestrandum  redditum  ecclesiae  Sanctae  Mariae 
de  Laureto,  ad  petilionem  Camerae  Aposlolicae  ;  et  etiam  lecta  fuit 
littera  commissionis  Papalis  in  personam  domini  Gubernatoris. 

La  commune  et  Tévêque  furent  très  affectés  par  cette  ten- 
tative d'innovation  :  elle  n'eut,  pour  le  moment,  aucune 
suite  *. 

En  1428,  il  se  forme  une  nouvelle  confrérie,  «  Fraternitas 
Frustra tonim  S.  Marise  de  Laureto  »  ^. 

En  i4ia,  André  di  Giacomo  di  Andréa,  d'Adria,  était 
((  capellanus  ecclesiœ  S.  Mariœ  de  Laureto  »  :  ayant  contribué, 
vers  1428,  à  fonder  un  hôpital,  il  prit  le  titre  de  •  guberna- 
tor  et  administrator  domorum  et  hospitalis  almae  et  gloriosœ 
Virginis  MarisB  de  Laureto  »  ^. 

Le  i3  mars  1429,  Pierre  de'  Pirovani,  ambassadeur  du  duc 
de  Milan,  Philippe-Marie  Visconti,  se  présenta  au  Conseil  de 
Recanati  et  lui  exposa  «  quod  intentio  ducis  erat  facere  pic- 
turam  ad  Sanctam  Mariam  de  Loreto,  et  quod  ibi  celebretur 
quotidie  missa,  et  volebat  expendere  in  possessiones  pro  dote 
usque  ad  5oo  ducatos  )>.  Il  demanda  pour  cela  le  concours 
des  citoyens  ;  on  répondit  :  •  Eligat  ipse  cives  et,  si  non  vult, 
eligant  Priores  duos  aut  quatuor  cives,  qui  habebunt  esse 
cum  eo,  ne  decipialur  in  emendo  ».  Pirovani  acheta  des 
terrains  pour  417  ducats  et  chargea,  le  20  novembre,  Alle- 
guccio  Ciccarelli,  d'Ancône,  de  peindre  un  tableau  d'autel 
représentant  la  crèche  avec  les  rois  Mages  *  ;  il  coûta  5o  flo- 

'    LeOPARDI,  p.  166.  —   »  VOGEL.  t.  I,  p.  3 12. 

»  VoGEL,  1. 1,  p.  333,  n.  3.  —  Voir  au  7  octobre  i44i. 

*  «  Qulsti  sono  H  pacli  infra  Jehan  ni  de  Carnage,  famegUe  de  illustris- 
sime segnere  messer  lu  Duca  de  Milano,  et  mastro  Aliguccio  de  Ancona, 
))ictore,  supra  rornamente  de  la  cappella  per  lui  fia  depincta,  como  stai 
de  socto,  cio^è  per  preze  di  ûorini  cinquanta  d'oro  a  le  spese  dcl  dicto 
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rins  d'or  et  subsiste  encore.  Pirovani  demanda  une  attesta- 
tion de  sa  bonne  gestion  et  offrit  à  la  commune  le  patronage 
du  bénéfice,  pour  empêcher  celui-ci  de  se  confondre  avec 
les  biens  de  TEglise,  «  quia  sic  non  servaretur  voluntas 
Ducis  ))  :  le  Conseil  accorda  le  bon  témoignage,  mais  se  récusa 
quant  au  patronage  :  «  Super  facto  Ducis  fiât  littera.  De  facto 
cappellani  dentur  verba  generalia  et  grata,  non  tamen  obli- 
gativa  »  *. 

En  mai  de  cette  année,  Elisabeth  de  Mantoue,  femme  de 
Charles  Malatesta,  seigneur  d'Osimo,  demanda  à  la  commune 
de  lui  députer  un  conseiller  qui  lui  garantirait  la  conserva- 
tion d'un  collier  quelle  voulait  donner  à  la  Vierge  de  Lorette; 
pour  ne  pas  entrer  en  conflit  avec  Tévêque,  on  déclina  la 
garantie  :  «  Et  finaliter  tantum  fecerunl,  quod  non  obligavit 
se  comune  »  *. 

Le  21  août  suivant,  avant  la  fête  de  la  Nativité  : 

Dom.  Raynaldus  de  Beatœ  postulat  mansionem  ad  S.  Mariam  de 
Laureto  pro  islo  festo  venturo.  Item  dom.  Thesaurarius  postulat 
mansionem  quam  habuit  anno  praeterito  pro  uno  die  ex  his  diebus 
festivis,provideatur,  etc.  Item  cum  sittempusprovidcndi  de  armata 
pro  festo  etc,  Mittantur  ad  stipendium  xxv,  et  in  vigiiio,  et  in  festo 
servetur  mos  consuetum  ^. 

En  i43o,  saint  François  de  Paule,  âgé  de  i4  ou  i5  ans» 
aurait  accompli  un  pèlerinage  à  Lorette.  On  Ta  conjecturé, 
parce  qu'au  sortir  du  couvent  de  S.  Marco  en  Calabre,  il  se 
rendit  en  pèlerin  à  Rome  et  à  Assise.  Ses  biographes  primitifs 

mastro  Aliuccio.  Imprima  che  cl  pingha  Madonna  sancta  Maria  con  lo 
figlolo  suo  in  gremio  seconde  Tusanza,  con  lu  mantello  de  azurro  flno 
ultramarino  facto  ad  tnalla  virde.  pretio  de  ducali  dui  in  oro  per  qua- 
lunqua  uncia,  con  Crigi  d*oro  larghczza  de  un  deto  facta  ad  lettera  par  li 
perflli  del  dicto  manlello,  con  la  veste  de  soplo  de  brochalo  d'oro,  con  le 
diadème  d'oro  fino  in  tucto  relevato  »  (Vogel,  t.  II,  p  149). Suit  Tindica- 
tion  des  particularités  relatives  à  saint  Joseph,  aux  trois  Mages,  à  leurs 
cavaliers,  à  la  crèche,  à  la  campagne  (Vogel,  t.  II.  p.  i^g-So,  d'après  le 
protocole  de  ser  Jacobus  M.  Petrutii,  fo  gS"). 

»  Leopardi,  p.  166  7;  Vogel,  t.  I,  p.  3i2.  —  «  Leopardi,  p.  167. 

>  Leopardi,  p.  4i. 
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et  les  nombreuses  personnes  appelées  à  témoigner  pour  sa 
canonisation,  n'en  font  nullement  mention.  Aucun  auteui^ 
antérieur  au  xvn"  siècle  n'en  a  parlé  S  et  il  y  a  lieu  de 
s'en  tenir  à  la  remarque  de  Papenbroeck,  qui  connut  à  mer- 
veille les  sources  de  la  vie  du  saint  : 

Romam  atque  Assisium  peregrinabundus  abiit  et  ad  alla  loca... 
In  ils  fuisse  sacram  œdem  Lauretanam,  licet  nemo  dîceret,  credi-r 
bile  faceret  loci  sanctiias  praecipua,  si  qua  uspiam  ejus  rei  extaret 
memoria,  aut  sua  eo  sanctum  via  duxisset  ;  nunc  sola  Isidori  * 
auctoritas  non  persuadet,  Apenninum  fuisse  hoc  itinere  transi- 
tum  5. 

Il  ne  faut  point  oublier  qu'on  a  publié  (en  i655)  sous  le 
nom  de  ce  saint  une  centaine  de  lettpes,  dont  la  collection  a 
été  réprouvée  par  la  congrégation  de  l'Index  le  10  juin  1659, 
((  cum  multa  apocrypha,  falsa  et  ficta  contineat  »  ^. 

Le  16  août  i433,  Antonia,  femme  d'Antoine  de  Rigotio, 
donna  a  ducats  «  pro  fabrica  hospitalis  in  pertinentiis  eccle- 
siae  Santse  Mariœ  de  Laureto  »  ^. 

Dès  les  premiers  jours  de  i434,  François  Sforza  avait  ma- 
nifesté rintention  de  visiter  «  celeberrimum  gloriosa?  Virgi- 
nis  in  Laureto  sacellum  »  ®.  Il  existe  en  effet  une  lettre  de 
lui  à  son  commissaire  Georges,  du  11  janvier,  écrite  «  in 
ecclesia  Sanctœ  Mariaede  Laureto  ».  La  dévotion  n'était  qu'un 
prétexte  :  Sforza  voulait  s'emparer  de  la  personne  de  Tévê- 
que  de  Recanati,  Jean  Yitelleschi,  qui,  prévenu  à  temps, 
s'embarqua  pour  Ravenne  et  se  rendit  de.  là  à  Rome,  où 
Eugène  IV  le  fit  patriarche  d'Alexandrie.  Yitelleschi  donna  à 
son  ancienne  cathédrale  tout  l'argent  qui  avait  été  offert 
durant  son  épiscopat  au  sanctuaire  de  Lorette,  à  l'effet  d'en 

1  Martorblu,  t.  II»  p.  69-70. 

«  Isid.  ToscANO,  Délia  vUa,  virtà,  miracoli  e  deW  istituto  di  s.  Francesco 
di  Paola,  fondatore  deW  ordine  de'  Minimi  ;  Roma,  i648.  în-4o  ;  etc. 

*  Acta  sancior^  Rolland.,  1675^  aprilis  t.  I,  p.  198-9. 

♦  Ibid,,  t.  cit.,  p.  197*.  —  5  Leopardi,  p.  167. 

•  Flavius  Rlondus,  Historiarum  Romanarum  décades  très  (i483),dec.  ni, 
lib.  V. 
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fabriquer  un  reliquaire  pour  le  chef  de  sainte  Marguerite, 
vierge  et  martyre  *. 

Antoine  serdi  Yanni  Stefani,  de  Recanati,  fonda  le  béné- 
fice de  Saint'Antoine  en  i^Sy  *. 

Le  2  avril  i437,  on  apprit  à  Recanati  que  le  marquis  de 
Ferrare  (Nicolas  III),  le  comte  Alexandre  Sforza  et  Sigis- 
mond  Malatesta  se  dirigeaient  sur  Lorette,  avec  une  escorte 
de  4oo  cavaliers  ;  on  fit  les  préparatifs  convenables  et,  le  21, 
les  députés  allèrent  au  sanctuaire  pour  les  recevoir  ^.  Le 
marquis  de  Ferrare  donna  une  reproduction  de  sa  ville  en 
argent  *. 

Le  i5  février  i438,  Jacques  Giuliani,  de  Cingoli,  vicaire 
général  de  Tévêquc  d'Osimo,  imposa  à  un  blasphémateur 
comme  pénitence  «  semel  Domum  sacra tissimam  Sanclse 
Mariœ  de  Laureto  corporaliter  visitare  »  ^.  Le  mot  domus 
parait  ici  pour  la  première  fois  dans  un  document  authenti- 
que ;  on  a  voulu  y  voir  une  allusion  (tardive)  à  la  maison 
de  Nazareth  :  il  doit  être  pris  simplement  dans  le  sens  du 
mot  italien  daomo,  maison  du  Seigneur,  église,  cathédrale. 
On  remarquera  d'ailleurs,  dans  la  suite,  —  comme  déjà 
plus  haut  (p.  177) —  qu'il  est  très  souvent  mis  au  pluriel, 
mais  alors  il  indique  les  propriétés  ou  dépendances  du  sanc- 
tuaire. 

En  1439,  Antoine  Gasini,  cardinal  du  titre  de  Saint-Marcel, 

1    LeOPAROI,  p.  167-8.  —  «   VOGEL,  t.  I,  3l2. 

s  Leoparoi,  p.  168  ;  il  fait  remarquer  (n.  3)  qu*on  pourrait,  à  l*aide 
des  registres  de  la  commune,  dresser  une  liste  plus  longue  et  surtout 
plus  exacte  que  celle  de  Martorelli  (t.  II,  p.  61-91)  des  pèlerinages  à 
Lorette  ;  ceux  qui  sont  mentionnés  ici  suffiront  au  but  proposé. 

♦  Elle  figure  dans  l'acte  du  28  octobre  i44o  :  «  Item  Givitas  Ferrarien- 
sis  argentea,  quam  obtulit  magnificus  dominus  Nicolaus  marchio  Extcn- 
sis,  ponderis  cum  tabula  grossa  inferiori  librarum  decem  et  septem  cum 
dimidia  ».  11  donna  «  item  una  imago  plana  viri  argentea,  oblala  per 
eundem  dom.  Marchionem.  ponderis  novem  unciarum  »  (Vogel.  t.  II, 
p.  i58). 

8  Paoli,  Lettera  cit..  p.  18  ;  Leopardi,  p.  168-9  »  Vogel.  t.  1,  p.  3i3. 
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fit  avant  de  mourir  (à  Florence,  le  i  février)  la  fondation  du 
bénéfice  de  Saint-Marcel  à  Lorelte  *. 

Thomas  (Tomassini),  nommé  évêque  de  Rccanati  en  i435, 
quitta  son  église  sans  l'avoir  visitée,  en  i44o,  pour  celle  de 
Feltre  et  Bellune.  Il  eut  néanmoins  des  scrupules  à  garder 
la  propriété  des  joyaux 

Quœ  donata  et  oblata  fuerunt  in  ecclesia  Beatœ  Maria?  Virginis 
de  Laureto  de  Racanato,  spectantia  et  perlinentia  ad  jus  et  proprie- 
tatem  ipsius  dni  Thomœ,  utpote  suc  tempore  que  fuit  episcopus... 
oblata. 

Il  n'y  avait  pas  moins  de  dix  calices  en  argent  doré,  — 
ornés  d'émaux  et  d'ornements  en  relief,  plusieurs  aux  armes 
des  donateurs  — ,  un  encensoir  en  argent,  les  dons  du  mar- 
quis de  Ferrare  mentionnés  plus  haut,  etc.  En  son  nom, 
révêque  de  Pedena  (ou  Biben,  Pedenensis),  Pierre  (Giusti- 
niani)  fit  don  de  toutes  ces  richesses  à  la  cathédrale  de  Saint- 
Flavien  le  28  octobre  i44o  ^. 

D'après  un  acte  notarié  de  i!\l\i,  il  y  avait  un  cimetière 
contigu  à  l'église.  Vogel,  qui  Ta  vu,  ajoute  :  «  imo  in  ipsa- 
met  sacra  Aedjcula  ossa  reperta  sunt  hominum  in  ea  sepul- 
torum  »  ^.  Ces  faits  établissent  avec  évidence  que  l'église 
de  Sainte-Marie  de  Lorette  était  paroissiale. 

André  di  Giacomo,  d'Adria,  avait  fondé,  on  l'a  vu,  vers 
1428,  un  hôpital  tout  proche  de  l'église  de  Notre-Dame  de 
Lorette.  Les  ressources  réunies  «  tam  ex  patrimonialibus 
quam  aliis  per  eum  ex  ipsius  industria  acquisitis  bonis,  piis 
etiam  Christifidelium  largitionibus  sibi  suffragantibus  »,  ne 
suffisant  pas  à  l'entretien  de  la  multitude  de  pauvres  qui 
afDuaient,  il  eut  l'idée  de  demander  au  pape  d'unir  à  cet 
hôpital  les  biens  de  l'église  rurale  i  Beatœ  Mariœ  de  Mon- 

>  Vogel,  t.  I,  p.  3 12. 

»  Leopardi,  p.  169;  Vogel,  t.  II,  p.  157-9;  F.  de  Mély  et  E.  Bishop, 
Bibliogr.  génér.  des  Inventaires  imprimés,  1894,  t.  1,  n*  5654. 

3  T.  I.  p.  333,  n.  2  (ex  instrumento  in  Actis  Thoinae  Gabriellis  de 
Perdvallis  notarii). 
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teurso  »,  ce  que  Eugène  IV  accorda  par  bulle  du  7  octo- 
bre i44i  *. 

Nicolas  (degliAsti),  évêque  de  Recanati  et  Macerata,  con- 
sidérant «  quod  prope  et  immédiate  ad  sacratissimam  eccle- 
siam  Sanctœ  Mariœ  de  Laureto  sint  aliqua  altaria,  inter 
quae  est  unum  altare  erectum  et  non  est  dotatum  nec  sub 
vocabulo  alicujus  sancti  vel  sanctorum  nominatum  »,  fit 
don  d'une  vigne,  le  20  avril  i446,  «  volens  et  intendens  ibi 
esse  unum  altare  dotatum  ob  reverentiam  omnipotentis  Dei 
et  Domini  nostri  Jesu  Ghristi  et  beatissimœ  Matris  ejus  vir- 
ginis  Mariœ,  quod  intitulavit  sub  nomine  Sancti  Jeronimi, 
presbyteri  et  doctoris  sanctse  matris  Ecclesise  » .  Philippe  u  de 
Astis  »  ajouta  une  pièce  de  terre  à  la  donation  de  son  oncle*. 

Le  recleur  André  di  Giacomo,  d'Adria,  fit  son  testament 
le  17  août  1447,  «  in  domibus  almaB  et  gloriosissimœ  Virgi- 
nis  Mariœ  de  Laureto  de  Rachaneto  residens,  sanus  per  gra- 
tiam  Jesu  Ghristi  mente,  sensu  et  corpore,  timens  divinum 
judicium,  cum  dies  hominis  brèves  sint  et  defluant  velut 
umbra,  etpericulum  mortis,  et  noiens  decedere  intestatus  ». 
Il  laisse  a  presbyteris  et  sacerdotibus  residentibus  in  supra- 
dictis  almis  Domibus  gloriosœ  Virginis  ducatos  duodecim 
monetse  »,  à  la  condition  qu'une  messe  quotidienne  sera  dite 
pendant  un  an  pour  le  repos  de  son  âme  ;  il  lègue  diverses 
propriétés  u  praedictœ ecclesiœ  almae  semper  Virginis  »,  sous 
la  clause  «  quod  in  perpetuum  fructus  ipsarum  possessionum 
distribui  debeant  pro  substentatione  et  subsidio  ac  guberna- 
tione  pauperum  Jesu  Ghristi  confluentium  ad  hospitale  dictœ 
gloriosissima;  Virginis  et  etiam  ad  domus  dictée  ecclesiœ 
S.  Marias,  situm  in  villa  dictœ  ecclesise  et  quasi  prope  ipsam 
ecclesiam  » .  Ge  dom  recteur  a  l'air  d'avoir  été  un  fort  brave 
homme  ^  ;  il  supplie  Tévêque  et  ses  successeurs  «  quatenus 

ï    VOGEL,  t.  H,  p.    160-2.  —  »  VOGEL,  t.  II,  p.   l64. 

3  En  1^/11»  il  déclarait  «  nec  bona,  pro  substentatione  Hospitalis  et 
pauperum  deputata,  in  litium  prosecutionem  applicare  velle  »  (Vogel, 
t.  II,  p.  161). 
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meritis  prœfatœ  gloriosse  Yirginis  Mariae,  et  etiam  attentis 
gratis  suae  devolionisobsequiis,  quae  toto  temporc  vitaB  ipsius 
testatoris  impendit  et  adhuc  impendere  non  desinit,  prsesen- 
tem  piam  dispositionem  nolint  infringere  »  ^ 

Leopardi  place  au  mois  d'octobre  i448  le  miracle  arrivé 
à  un  Hongrois  qui,  poursuivi  par  les  Turcs,  Gtun  vœu  à  la 
Vierge  de  Lorette,  puis  se  précipita  avec  son  cheval  dans  la 
mer  et  parvint  sain  et  sauf  à  l'autre  rive  *.  Le  fait  est  raconté 
par  Jérôme  de  Raggiolo,  dont  le  récit  sera  apprécié  à  Tan- 
née 1478- 

Nicolas  V,  qui  avait  été  évoque  de  Bologne,  est  le  premier 
pape  dont  le  pèlerinage  à  Lorette  soit  avéré.  Nous  en  avons 
comme  garant  la  Cronica  Riminese  (ii88-i385-i452)  publiée 
par  MuRATORi  ^  : 

MCCCCXLIX.  Nel  detto  millesimo,  del  mcse  di  giugno,  si  parti 
papa  Niccolô  da  Roma  per  la  Motia,  e  venne  a  Spoleti,  e  li  morirono 
molli  Cortigîani.  Del  detto  mese,  si  parti  il  Papa,  e  ando  a  Tolen- 
tino  nella  Marca,  e  poi  ando  a  visitare  la  nostra  graciosa  Madonna 
Santa  Maria  di  Loreto,  e  poi  ando  a  San  Severino...  *. 

Ange  Ronconî,  chef  des  troupes  pontificales,  fonda,  le. 
23  mars  de  Tan  i45o,  le  bénéfice  de  Notre-Dame  de  TAnnon- 
ciation  dans  une  chapelle  contiguë  à  Téglise  ^.  Cette  date 
est  à  noter,  car  TAnnonciation  figure  ici  pour  la  première 
fois,  toutefois  comme  vocable,  non  du  sanctuaire  vénéré, 
mais  d'un  nouvel  oratoire  adjacent  ^. 

Elle  serait  plus  encore  à  retenir,  s'il  était  vrai  que  la  pre- 

«  Leopardi.  p.  i58  ;  Vogel,  t.  II,  p.  169-74.  —  '  Leopardi,  p.  188-9. 
»  Rerum  Italicarum    scriptores    (1729),  t.   XV,  c.  964*  ;  Martorelli, 
t.  II,  p.  71. 

♦  Leopardi  (p.  170)  place  ce  voyage  en  i45o.  parce  que  le  conseil  de 
Recanati  s'occupa,  le  i3  juillet  de  cette  année,  des  préparatifs  pour  rece- 
voir le  pontife  et  des  députés  à  envoyer  à  sa  rencontre  :  «  Oratores  ante- 
quam  vadant,  sciant  a  Rev"''  Cardinalibus  si  poterant  ingredi,  ne  frus- 
tra vadant  ».  L*attrait  de  Nicolas  V  pour  Lorette  lui  a  peut-être  donné 
ridée  d'y  revenir. 

'  VoGEL,  t.  I,  pp.  ao8  et  3 12. 

•  Voir  toutefois  au  3  sept.  i4o5  et  à  mars  1407. 
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mière  mention  authentique  de  la  translation  de  la  s.  Casa 
fût  de  cette  année  *.  On  avait  cru,  en  effet,  la  trouver  dans  la 
Mappemonde  spiriluelle  de  Jean  Germain.  Né  à  Gluny  vers 
i4oo,  doyen  de  la  Sainte-Chapelle  de  Dijon  en  lAag,  il  était 
évêque  élu  de  Nevers  quand  Philippe -le-Bon,  duc  de  Bour- 
gogne, qui  l'appréciait  fort,  le  nomma  chancelier  de  Tordre 
de  la  Toison  d'or(i43o)  ;  il  devint  ensuite  évêque  de  Chalon- 
sur-Saône  (i436)  et  mourut  le  2  février  i46i  (n.  st.).  Sur 
ses  nombreux  ouvrages,  restés  presque  tous  manuscrits,  il 
me  suffira  de  renvoyer  aux  sources  indiquées  dans  mon 
Répertoire  ^,  en  particulier  à  la  notice  de  Tabbé  Bugniot  ^. 
Il  les  avait  légués  à  sa  cathédrale  par  son  testament,  fait  au 
château  de  Champforgueil  (Campi  Ferreoli)  le  12  août  i46o  : 

Inter  caetera  légat...  ducentos  francos  ecclesiœ  Cabilonensi,  pro 
constructione  bibliothecae,  cui  dat  inter  alios  libros  vnam  Mappam 
Mundi  Spiritualem,  cum  libro  super  eam  elucubrato,  dicatam  Phi- 
lippe Bono,  Burgundiœ  duci  :  extat  in  codice  pergameno  et  scriniis 
templi  cathedralis  picturà  adornata  ^. 

L'œuvre  originale  de  la  Mappemonde  spirituelle  s'est  retrou- 
vée à  la  bibliothèque  du  palais  Saint-Pierre,  à  Lyon,  dans 

1  Trombelli  a  varié  dans  Tappréciation  de  l'époque  où  elle  commence 
à  paraître  :  «  Scriptores  qui  ante  Pauli  II  [i464- 147 1  ]  tempora  posl  Dantem 
adducuntur  (qui  tamen  Paulus  dubitanter  loquitur,  et  ad  vetustorum 
Scriptorum  monumenta  valde  dubia  lectorem  rejicit)  temere  adducun- 
tur... »  (p.  391)  ;  plus  loin  :  «  Facile  dabimus  anno  i436  aut  i44o  inva> 
luissc  piam  opinionem,  quic  ccnset  translatam  per  mare  fuisse  ab  lUyrio 
Lauretanani  aedem,  et  in  Recinitensi  agro  consedisse  (p.  807).  11  ne  visait 
aucun  document  précis.  Cf.  Leopardi,  p.  189,  n.  3. 

J  G.  1754. 

*  Jehan  Germain,  évêque  de  Chalon-sur-Saône  (i436-6o),  dans  Mé- 
moires de  la  Société  d^ histoire  et  d'archéologie  de  Chalon-sur-Saône  (i863), 
t.  IV,  p.  377-401. 

*  Gallia  christiana  vêtus.  Lutet.  Paris.,  i656,  in-folio,  t.  II,  p.  453*.  Ce 
précieux  renseignement  n'a  pas  été  reproduit  dans  la  Gallia  christiana 
nova  (ibid..  1738,  t.  IV,  c.  983),  qui  ne  dispense  pas  toujours  de  recourir 
à  la  vêtus.  Le  Catalogue  général  des  manuscrits  des  bibliothèques  publiques 
de  France  (1887,  t-  VI,  p.  369-79)  permet  de  constater  que  la  bibliothè- 
que municipale  de  Chalon-sur-Saône  n'a  pas  recueilli  les  manuscrits  de 
Jean  Germain  ;  ils  avaient  dû  quitter  la  cathédrale  avant  la  Révolution. 
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le  manuscrit  coté  2.1.32  ^  Il  s'ouvre  par  une  dédicace  au 
duc  de  Bourgogne,  qu'il  est  bon  de  reproduire  en  entier  : 

A  TRES  excellent  prince,  mon  tresredoubté  seigneur  et  maislre, 
Phelippe  de  France  *  le  second,  par  la  grâce  de  Dieu  duc  de 
Bourgoingne,  de  Lothrin,  de  Brabant  et  de  Lembourg,  conte  de 
Flandres,  d'Artoiz,  de  Bourgoingne,  palatin  de  Haynau,  de  Hol- 
lande, de  Zeliande,  de  Namur,  de  Gharoloiz,  Masconnoiz,  Auxer- 
roiz,  de  Ponlhieu,  Bolongne  et  d'Oslrevant,  marquis  de  Sainct 
Empire,  seigneur  de  Frise,  de  Salins  et  de  Malines,  mambour  gou- 
verneur de  la  duchié  de  Luxembourg  et  conté  de  Ghigny,  Jehan 
Germain,  docteur  en  théologie  a  Paris,  par  la  grâce  de  Dieu  eves- 
que  de  Chalon  sur  la  Sone,  vos  Ire  1res  humble  soubget  et  chancel- 
lier  de  voslre  ordre  de  la  Toyson  d'or,  tout  honneur  et  çeverence. 
Eue  considération  que  pluseurs  se  sont  occupez  a  pourtraire 
diverses  mappemondes  temporelles  et  en  icclles  ont  consigné  les 
provinces,  pays,  aucunnez  citez,  villes,  chasteaulx,  mers,  rivières, 
ysles,  lacz,  gouffrez,  boys,  forestz,  desers,  monlaignes,  roches,  val- 
lées, diverses  formes  d'ommes  et  figures  de  bestes,  serpens, 
oyseaux,  poyssons  et  monstres,  aftin  de  congnoistre  les  merveilles 
du  monde,  desirans  a  nostre  pouvoir  que  soubz  la  morson  et  pêne 
du  désir  naturel  que  ont  les  hommes  de  scavoir  lestât  d'estranges 
contrées,  leurs  puissons  baillier  aucunne  bonne  doctrine  servant 
au  bien  de  nostre  saincte  foy  xpestienne  et  confusion  des  ennemis 
d'icelle,  avons  l'an  de  nostre  seigneur  Jhesucrist  mil  quatre  cens 
quarente  neuf  fait  ceste  présente  Mappemonde  et  icelle  a  la  diflFe- 
rence  des  autres  appellée  spirituelle.  Car,  neantmoins  qu'elle  con- 
tienne en  partie  reffect  des  autres  comme  provinces,  citez,  raers, 
fluves,  montaignes,  boys,  desers  et  autres,  touteflbiz  nostre  propos 
a  esté  singulièrement  de  noter  et  consigner  esdicles  provinces,  lieux 
et  citez  d'icelles  les  places  ou  nostre  Seigneur  Jhesucrist  a  fait 
et  acompli  en  sa  parsonne  le  mistere  de  nostre  Rédemption,  et 
après  lui  ou  ont  esté  nez,  vescu,  presché  et  mors  la  glorieuse 
vierge  Marie  sa  mère,  les  sains  apostres,  les  plus  renommez  mar- 
tirs,  confesseurs,  vierges  et  vesves,  pour  donner  entendre  la  parole 

*  Il  provient  du  legs  de  Tanliquaire  et  bibliophile  Pierre  Adamoli, 
mort  le  5  juin  1 769,  qui  fit  héritière  de  sa  bibliothèque  et  de  son  médail- 
lier  TAcadéinie  des  sciences  et  arts  de  Lyon.  A  la  dissolution  de  celle 
compagnie  savante,  les  livres  d'Adamoli  furent  transportés  à  la  biblio- 
thèque de  la  ville,  mais  lui  furent  restitués  à  sa  reconstitution  en  i8a5. 

*  Ces  deux  mots  ont  été  écrits  sur  un  grattage. 
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de  sainct  Pol  estre  acomplie  quant  ii  disoit  que  la  prédication  du 
sainct  Euvangile  esloit  de  son  temps  ja  venue  a  la  cognoissance 
de  toutes  les  parties  du  monde,  et  qu'il  n  est  province,  royaume  ou 
pays  qui  n  ait  r[e]ceu  la  saincte  foy  xpeslienne,  baptizé  leurs  en- 
fans  en  nom  de  la  saincte  Trinité,  usé  des  sacremens  et  cryé  a 
haulte  voi\  :  Vive  Jhesucrist  !  Sachans  que  se  n'avons  tenu  la 
droite  règle  de  eslargir  ou  restraindre  aucunes  provinces  ou  la  dis- 
tance des  citez  et  régions  et  laissé  pluseurs,  ce  n  a  esté  a  sinistre 
lin,  ains  a  cause  de  plus  ou  du  moins  des  sains  trouvez  esdictes 
provinces  et  citez.  Et  se  avons  obmis  pluseurs  sains  en  diverses 
provinces  et  citez,  ce  a  esté  par  ignorance  et  defîault  de  livres.  Et 
nous  a  souffît  que  ayons  ouvert  le  chemin  aux  autres  de  quérir  par 
hystoires  et  matirologes  de  la  xpestienté  l'acomplissement  de  ceste 
nostre  euvre,èt  ce  qu'esloit  couvert  et  ensevely  en  coffres  et  libraries 
soit  mis  en  publique  et  patron  de  mappemonde.  Et  car  ne  seroit 
ligier  a  porter  pour  sa  largeur  ladicte  mappemonde,  avons  fait 
d'icelle  ce  présent  extrait  réduit  en  forme  de  livre.  Et  neantmoins 
adioint  une  mappemonde  contenant  seulement  les  provinces  et  ci- 
tez pour  en  tous  lieux  plus  a  son  ayse  avoir  cognoissance  de  tout  le 
contenu  en  nostre  dicte  grande  mappemonde.  Si  vous  prions,  noslrc 
tresredoubté  seigneur,  pour  la  révérence  de  ceulx  dont  avons  mis 
avant  les  glorieux  noms  en  nostre  présent  labeur,  ycellui  aggrea- 
blement  recevoir  et  diligemment  faire  signer  en  voz  provinces  et 
citez  et  autres  les  renommez  sains  d'icellez,  esperans  que  par  ce 
moyen  prendra  bref  son  acomplissement  nostre  entencion  et  en- 
semble serons  participans  des  mérites  d'iceulx,  dont  selon  nostre 
diligence  aurons  par  nouvelle  manière  de  faire  mis  en  publique 
leurs  haultes  victoires  et  triumphes.  A  la  gloire  de  nostre  signeur 
Jhesucrist,  le  sainct  des  sains,  louenge  d'icculx  et  salut  de  nostre 
ame.  Amen  *. 

Cette  préface  renferme  tous  les  renseignements  désirables 
sur  répoque  (14/19)  ^^  '^  rédaction  de  cet  ouvrage  et  sur  le 
but  spécial  de  Tauteur  :  consigner  les  lieux  témoins  de  notre 
rédemption  et  de  la  vie  de  la  sainte  Vierge  et  des  saints. 
Le  témoignage  de  Jean  Germain  en  faveur  de  Lorette  ne 
serait  point  pour  nous  étonner;  il  avait  une  dévotion  par- 

»  Folios  1-2.  La  moitié  de  la  !'•  page  est  occupée  par  une  belle  mi- 
niature, représentant  Tévèque  en  ornements  pontiQcaux,  mitre  en  tête, 
ofTrant  à  genoux  au  duc,  vêtu  de  rouge,  une  mappemonde  dessinée  sur 
un  parchemin. 
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ticulière  à  la  sainte  Vierge  :  cette  année  même,  il  érigea  dans 
sa  cathédrale  de  Saint-Vincent  une  chapelle  à  Notre-Dame 
de  Pitié,  qui  jouit  pendant  des  siècles  d'une  grande  célé- 
brité *.  Mais  l'examen  le  plus  attentif  n'a  pas  permis  de 
retrouver  dans  le  ms.  original  de  sa  Mappemonde  ni  Lorette, 
ni  aucune  des  localités  d'alentour.  Au  f**  5i  r"*,  on  trouve  : 
«  Brcndis,  Cizotum,  Ânthona,  Firme,  Terracine  »  ;  plus  loin 
(f*  62  V**),  à  Ghalon  :  «  Cy  fut  saint  Marteaul,  des  disciples 
de  saint  Jehan  euvangeliste...  Cy  fut  nez  s.  Gesaire,  evesque 
d'Arle,  conf^  ». 

Il  y  avait  encore  une  ressource.  En  1857,  on  avait  vendu 
à  Paris,  salle  Sylvestre,  un  autre  exemplaire  de  cet  ouvrage, 
petit  in  folio  sur  parchemin,  du  xv*  siècle,  au  prix  de 
2i5  francs.  Je  conjecturai  qu'il  pouvait  bien  être  resté  à  la 
capitale  ;  j'eus  bientôt  la  preuve  de  l'exactitude  de  ma  suppo- 
sition par  la  lettre  suivante  de  M.  Ch.  B.  de  la  Roncière, 
sous-bibliothécaire  à  la  Bibliothèque  nationale  : 

Je  me  suis  emprjessé  de  donner  suite  à  la  demande  que  vous 
adressiez  à  M.  Léopold  Delisle  et  qu'on  m'a  transmise.  Nous  possé- 
dons efiFectîvement  un  manuscrit  de  l'œuvre  de  Jean  Germain,  en 
français  :  la  Mappemonde  Spirituelle,  C'est  un  exemplaire  du  xv*  siè- 
cle, sur  parchemin,  dédié  à  Philippe  le  Bon,  duc  de  Bourgogne,  et 
coté  Français  i3.a35'.  L'Italie  y  occupe  les  feuillets  56  à  62  recto. 
Mais  je  regrette  d'ajouter  que,  parmi  les  nombreuses  villes  qui  y 
sont  citées,  Recanati,  non  plus  que  Lorette,  ne  figure  pas.  La  dédi- 
cace ne  porte  non  plus  aucune  date. 

Peu  de  semaines  après,  je  constatais  de  mes  yeux  qu'au 
feuillet  56  il  est  seulement  question  des  localités  suivantes  : 
«  Brendis,  Cizotum,  Anchona,  Firme,  Terracine  »,  comme 
dans  l'exemplaire  de  Lyon. 

Mais  alors  comment  a-t-on  pu  invoquer  Jean  Germain 
comme  témoin  dans  la  question  de  la  translation  de  la  s.  Casa? 
Voici  l'explication  du  mystère.  Inédite  dans  sa  rédaction 

1  L*abbé  Bugniot  a  consacré  à  cette  chapelle  une  notice  qui  fait  suite 
à  celle  sur  Jehan  Germain  (p.  4oa-3o). 

»  Ancien  Supplément  français  a54*^.  de  77  feuillets. 


Digitized  by 


Google 


i88  NOTRE-DAME   DE   LORETTE 

originale,  la  Mappemonde  fut  traduite  en  latin  et  imprimée, 
soit  à  la  suite  de  la  Cosmographie  de  Ptolémée  *,  soit  plus 
souvent  avec  le  Martyrologe  de  François  Maurolico  ^.  Dans 
les  éditions  du  premier  on  lit  d'abord  à  la  lettre  C  : 

CabuJium  ....  Ilic  Dominas  Primas  3  Germani,  Episcopus, 
Sacrœ  Theologia;  professor,  qui  anno  Domini  MGCCGL  *  hos  Sanc- 
tos  composuit  in  sua  Mappa  Mundi,  quœ  Spiritualis  dicitur. 

Puis  à  l'article  relatif  à  Recanati  : 

Hecanata  ....  moderna  Italiœ.  Hicprope  hanc  Givitatem  est  Ecole 
sia  Beatae  Virginis  Mariœ,  quce  transportata  ab  Angelis  de  Hislria 
per  mare  Veneticum  usque  ad  locum  praîdiclum.  Secundum  ali- 
quos  est  Gamera  sive  GapcHa  Beatae  Virginis,  in  qua  ei  annunciata 
est  Angelica  salutatio  per  Gabrielem  Archangelum.  Nunc  aulem 
dicltur  Maria  de  Loreth. 

Dans  le  second  ^  le  titre  est  : 

>  Leopardi  cite  (p.  178)  les  éditions  d*Ulin,  i486  (à  la  Gasanate  ou  à 
rAiigclica  de  Rome)  ;  de  Rome,  1^90  (à  la  Gasanate)  ;  et  aussi  de  Rome 
1 5o8  (à  la  Vallicelliane). 

2  Editions  de  Venise  de  i564  à  1677  (Rèpert.,  t.  Il,  c.  1866).  La  Bio- 
graphie universelle  cite  une  édition  à  part  de  la  Spiritualis  mappa  mundi, 
Paris.,  1573,  in-4°. 

»  Ce  mot,  souvent  répété  pour  Joannes,  provient  d'une  bévue  facile- 
ment explicable  :  au  moyen  âge,  on  désignait  souvent  les  personnages 
par  rinitiale  de  leur  nom  ;  I  ou  J  a  été  interprété  comme  le  chiffre  i. 
Claude  Perry  avait  de  bonne  heure  donné  cette  explication  :  «  Une 
mappe  monde  qui  a  esté  imprimée  en  beaucoup  de  lieux  sous  le  nom  do 
Prirmis  Episcopus  Cabilonensis,  nommément  à  Paris  par  Jean  Kerver.  On 
doit  croire  qu'il  n'avoit  mis  qu'un  I,  qui  est  la  première  lettre  de  son 
nom,  lorsqu'il  donna  l'original  à  son  imprimeur.  Ce  qui  a  esté  cause  que 
plusieurs  sçavans  s'y  sont  trompez  et  luy  ont  donné  un  nom  qu'il  n'a 
jamais  porté,  et  créé  sous  ce  nom  un  evesquc  de  Chalon  qui  ne  fut 
jamais  »  (Histoire  civile  et  ecclésiastique...  de  la  ville  et  cité  de  Chalon  sur 
Saône.,.;  Chalon,  1659,  in-folio,  p.  287). 

*  Martorelli  a  cherché  inutilement  (t.  Il,  p.  4o3-4)  à  corriger  cette 
date,  sous  prétexte  que  l'auteur  de  la  Mappa  avait  été  créé  cardinal  en 
i4^8  ;  il  l'a  confondu  avec  son  prédécesseur  Jean  Rolin. 

^  Maurolico  dit  dans  Tépitre  dédicatoire  de  ses  éditions  in-8°  et  in-ia  : 
«  Ad  ha?c  multum  mihi  contulit,  quaîdam  Primi  Cabilunensis  episcop^ 
To[>ographia,  qui  cenlesimo  ferè  ab  hincanno  uixit.  Quœ  olim  cum  Geo- 
graphia  Ptolomœi  consueuerat  imprimi,  atque  Romae  bis  aut  pluries 
[inprcssa  est.  Visum  autem  fuit  mihi  opportunum,  eam  huic  subnectere 
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Topographia  |  sanctorvm  Chris ti  |  martyrvm,  |  per  Primvm  Ca- 
bilvnensem  |  Episcopum.  ac  Theologum.  |  Anno  salutis  M  CCCC  L 
olim  composita.  |  Et  nunc  denium  recognila  *. 

On  lit  à  la  lettre  C  : 

Cabulium  siue  Cabilunum  Eduorum  Ciuilas  in  Gallia  Lugdu- 
nensi...  Hic  fuit  et  Primus  Episcopus  et  Theologus,  qui  hanc  Topo- 
graphiam  scripsit  anno  salutis  il\bo,  quam  Mappam  Mundi  Spiri- 
tuaiem  vocauit  2. 

Ensuite  à  Recanati  : 

Recanatum  ciuilas  Italiœ  propè  Anconera,  et  Polenliam.  Hic  est 
œdes  Sanctse  Mariœ  de  Lorelo,  quœ  fuit  caméra  ciuitalis  lazaret, 
in  qua  ipsa  beata  Virgo  ab  Angeio  fuit  salutata,  hucusque  ab 
Angelis  transportata  3. 

On  aura  remarqué  dans  la  première  version  la  réserve 
secunduin  allquos  appliquée  à  Tidentité  de  la  tïiaison  de 
Nazareth  avec  celle  de  Lorette.  En  ajoutant  la  translation  de 
la  s.  Casa  à  la  version  latine  de  la  Mappemonde  de  Jean 
Germain,  les  éditeurs  ont  cherché  à  la  mettre  au  courant  des 
connaissances  de  leur  temps,  comme  il  arrive  d'ordinaire 
pour  les  livres  de  géographie. 

Nicolas  V  donna  une  nouvelle  preuve  de  sa  sollicitude 
pour  le  sanctuaire  de  Lorette  par  sa  constitution  du 
18  avril  i45o  ;  elle  peut  être  considérée  comme  Torigine  du 
trésor  de  la  Madone  et  Tévêque  Nicolas  Asti  en  fut  réelle- 
ment le  fondateur  : 

Piis  venerabilis  fratris  nostri  Nicolai  Episcopi  Racanatensis  votis 
per  que  presertim  fidel^um  devotio  vigeat  et  augeatur,  ac  ecclesiis 

Martyrologîo,  tum  proptcr  correctionis  testimonium,  tum  propter  Sanc- 
torum  quorundam,  quorum  dies  ignoratur,  notitiam...  Messanœ,  i!\.  lu- 
lij.  M  D  LXIIII  (Mariyrohgivm  \  Reveren.  Domini  \  Prancisci  Mavrofyci 

I  Abbatis  Messanensis  :  \  Multo  quàm  antea  purgatum,  et  locupletatum. 

I  Venetiis.  Apud  luntas.  |  M  DLXX,  in-i6,  ^•a).  Dans  l'in-do,  par  contre, 
on  lit  :  ((  Multa  locorum  vocabula  correxi  ex  Topographia  Primi  Cabi- 
lunensis  Episcopi  ». 
1  Edition  citée  de  Venise,  1670,  ^  loo*.  —  s  Même  édition.  D»  ni*. 
»  Même  édition,  T  lag*.  Martorelli,  t.  1,  p.  556-7  î  Benedictus  XIV, 
1.  c,  S  21  ;  Murri,  p.  53;  Leopardi,  p.  177-83. 
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decus  et  honor  succédant  libenter  annuimus  atque  favoribus  prose- 
qiiûmur  opportunis.  Sane  sicut  exhibita  nobis  nuper  pro  parte  dicti 
Episcc^  petitio  continebat,  sepe  contingat  ab  ipsis  fidelibus  ex 
ingenti,  qtrttià  ad  Ëcclesiam  Beale  Marie  de  Loreto,  Racanatensis 
diocesis,  gerunt  d^olione,  eidem  ecclesie  nonnulla  aurea  et  argentea 
jocalia,  lapides  pretiosos^  calices,  planetas  et  alia  ornamenta,  ex 
quibus  dicta  ecclesia  plurfmum  decoratur,  pia  largitione  erogari  et 
donari  ac  quamplurima  jam  «Mgata  et  donata  sint,  que  dictus 
Episcopus  ob  augmentum  devotionii  hujusmodi  ac  ad  decorem  et 
ornatum  dicte  ecclesie  ibidem  perpétua  c(Hiservari  desideraret  ;  sed 
quia  Episcopi  Racanatenses  pro  tempore  coubtentcs  donata  et  ero- 
gata  hujusmodi  in  suos  ac  suorum  usus  convettee  et  alias  de  illis 
pro  libito  Yoluntatis  disponere  possunt,  idem  NîoqIikis  Episcopus 
veretur,  ne  ejus  successores,  qui  pro  tempore  fuerint  Kiçanatenses 
Episcopi,  jocalia,  lapides  et  alia  ornamenta  predicta  forsaa  alienare 
présumèrent,  unde  fidelium  devotio  hujusmodi  satis  diminu«r^ur. 
Quare  pro  parte  dicti  Nicolai  Episcopi  nobis  fuit  humiliter  supf^ 
catum,  ut  super  hiis  oportune  providere  de  benignitate  apostoHca 
dignaremur.  Nos  igitur  hujusmodi  supplicationibus  inclinati  pré- 
sent! perpetuo  valitura  Constitutione  statuimus  et  ordinamus,  quod 
ipsis  Episcopis  Racanatensibus  pro  tempore  existentibus,  qui  dein- 
ceps  jocalia,  lapides,  calices,  planetas  et  ornamenta  hujusmodi,  que 
ad  decorem  dicte  ecclesie  cedunt  usque  in  présentera  diem  eidem 
ecclesie  donata  et  erogata,  post  dicti  Episcopi  obitum  alienare,  dis- 
trahere,  vel  in  alios  usus  converterc  et  deputare  présumèrent,  in- 
gressus  Ecclesie  interdictus  existât,  et  si  dicti  Episcopi  pro  tempore 
infra  unius  mensis  spatium  a  die  alienationis  hujusmodi  compu- 
tandi  alienata  vel  distracta  hujusmodi  non  recuperaverint  illo  elapso 
regimine  et  administratione  Ecclesie  Racanatensis  cui  tune  pre- 
fuerint  eo  ipso  privati  existant.  Et  nichilominus  dilectis  filiis  Com- 
munitati  Civitatis  nostre  Racanatensis  harum  série  committimus  et 
mandamus,  ut  jocalia  et  alia  donata  et  erogata  predicta  ne  alienen- 
tur  justis  quibus  melius  poterunt  modis  provideant  et  alienato- 
rum  récupération!  assistant,  et  recuperata  défendant  ac  tueantur  *. 

Flavio  BiONDo,  de  Forli,  qu'Eugène  IV  avait  dépéché  à 
Florence  et  à  Venise,  en  i^H»  avec  Tévêque  de  Macerata, 

1  Leopardi,  p.  169-70,  d'après  roriginal  aux  archives  de  la  commune 
de  Recanati;  Vogel,  t.  II.  p.  174-5.  —  Voir  en  outre  les  bulles  de  Jules  II, 
du  20  avril  1 5 10,  et  de  Paul  III.  du  18  février  i535. 
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composa  vers  i45i  *,  sur  les  instances  d'Alphonse  V,  roi 
de  Naples,  un  livre  sur  les  antiquités  de  la  péninsule,  inti 
tulé  :  Italiœ  Ulustratœ  libri  VIII  sive  descriptio  AIV  regionum 
Italiœ  ;  cet  ouvrage  fut  imprimé  en  i474.  H  parle  de  Lorette 
dans  la  V*  région  (Picenum)  : 

Recanetum intérêt  Adriaticum  mare,  paululum  a  Musione  fluvio 
resedit  celeberrimum  totius  Italiae,  ut  in  aperto  immunitoque  vice, 
sacellum  gloriosœ  Virginis  Mariœ  in  Laureto  appellatum  ;  que  in 
loco  preces  supplicanlium  a  Deo,  Genitricis  suae  intercessione 
cxaudiri,  illud  maximum  certissimumque  est  argumentum,  quod 
eorum,  qui,  volis  emissis,  exauditi  fuerunt,  ex  auro,  argento,  cera, 
pannis,  veste  linea  laneaque  appensa  donaria,  magno  luenda  pre- 
tio,  basilicamque  omnem  pêne  complentia,  Episcopus  in  Dei  Vir- 
ginisque  gloriam  intacta  conservât  *. 

Ces  derniers  mots  font  allusion  à  la  bulle  «  conservatrice  » 
du  18  avril  i45o. 

Martin  Frangipane,  de  concert  avec  sa  femme  Orsa,  don- 
nent de  grands  biens,  le  7  avril  1 45 1,  pour  la  construction 
d'une  église,  en  l'honneur  de  Notre-Dame,  près  de  leur 
château  de  Tersatto  : 

Decrevimus  œdificare  a  fundamento  œdificium  et  ecclesiam  in 
honorcm  intemeratœ  et  gloriosissimœ  Dei  genitricis  Virginis  Mariai, 
prope  castrum  nostrum  vocatum  Tersactum. 

Ce  sanctuaire,  dont  le  pape  Nicolas  Y  approuva  la  cons- 
truction par  une  bulle  du  12  juillet  i453,  représente  dans 
l'histoire  celui  que  la  légende  attribue  à  la  fin  du  xiii"  siècle, 
à  l'arrivée  de  la  s.  Casa  ^. 

La  célébrité  de  la  fête  du  8  septembre  à  Lorette  est  attestée 
par  une  Chronique  d'Ascoli  :  «  Anno  prœdicto  i45i  et  die 

>  TiRABOScHi,  Storia  délia  leiteratura  Italiana,  1809,  t.  VI,  p.  687. 

s  Martorelli,  t.  I,  p.  178;  t.  II,  p.  270;  Trombelu,  t.  VI,  p.  a4a  ; 
MuRRi,  p.  52-3;  Leopardi,  p.  177  ;  Miloghau,  p.  819-20. 

s  Vigil.  Greiderer,  Germania  Franciscana,  Oeniponte  et  Augustae 
Vindelicorum.  1777-81,  in-fol.,  t.  I,  p.  98  ;  t.  II,  p.  665  ;  Leopardi,  Let- 
tera,  p.  86.  Les  studieux  franciscains  de  Quaracchi  ont  extrait  du  t.  II  : 
Chronica  réf.  provinciae  S.  Leopoldi  Tyrolensis...  denuo  édita  ;  ad  Glaras 
Aquas,  1894,  gr.  in-8*  de  xj-447  p. 
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8  seplembris,  die  Sanctae  Mariae  Laureii  factus  est  tumultus 
in  civitate  Ascolana  »  *,  mais  elle  n'a  aucune  connexion 
avec  la  translation. 

Anno  eliam  i452,  dit  Riera,  Nicolaus  V.  concessit  duos  annos  et 
lotidem  quadragenaslndulgentiœet  remissionis  injunctarum  pœni- 
lenliarum  lis,  qui  in  die  Annunciationis  ejusdem  Bealissimaî  Dei 
Genitricis  Marias  locum  illum  Sanctum  atque  terribilem  (in  quo 
taniiini  mysterium  noverat  adimplelum)  visilarent,  et  aliquid  subsi- 
dii  in  usum  Fabricœ  largirentur  *. 

La  concession  d'indulgences  est  possible,  mais  ce  résumé 
renferme  sûrement  des  faussetés. 

Les  historiens  de  Lorette  attribuent  un  pèlerinage  à  la 
santa  Casa  à  l'empereur  Frédéric  III,  qui  reçut  la  cou- 
ronne deLombardie  au  centre  de  la  catholicité,  le  i5  mars 
i452.  Son  itinéraire,  dressé  dans  les  plus  minutieux  détails 
par  Chmel,  ne  le  mentionne  pas  ^  :  on  constate,  par  ailleurs, 
sa  présence  à  Lorette  le  20  mai.  Le  rédacteur  des /îegres/a  a 
oublié  de  mettre  à  profit  le  document  suivant,  ignoré,  bien 
entendu,  des  annalistes  du  sanctuaire  : 

,  Oratïo,  pro  vicario  Cremonœ  N.,  ad  imperatorem  Fridericum 
advenlantem  habita,  pênes  Lauretum  xni.  Kalendas  Junii  mccccui. 
Sumniam  Deani  atque  virgineni  Mariam,exqua  Christus  mirifice 
natus  est,  ab  his  opem  expostulo  ;  fer  opem,  summe  rerum,  favete 
siipcri  reliqui,  ut  qu aï  mente  concepi,  dicturus  ad  summum  terra- 
rum  Principem,  grate  possim  in  hac  corona  exprimere.  Tuque, 
Gœsar,  annue  et  benigna  fronte  exhibe  te  nobis,  utquod  rei  magni- 

1  Paoli,  Lettera  pasior.  cit.;  Leopardi,  p.  182. 

2  Martorelli,  1. 1,  p.  47,  cf.  p.  178-9. 

3  Jos.  Chmel,  Regesta  chronologico-diplomatica  Friderici  III.  Romano- 
rum  imperatoris.  (régis  IV.);  Wien,  i84o,  in-4"  de  viij-Soadxxix  p.  Fré- 
déric entra  à  Rome  le  9  mars  et  y  résida  jusqu'au  8  avril  ;  du  9  au  1 5  de 
ce  mois,  on  le  trouve  à  Naples  ;  dès  le  16.  il  était  de  retour  à  Rome.  Il  fit 
une  excursion  à  Acquapcndenle  le  28,  mais  revint  le  même  jour  à  Rome, 
qu'il  quitta  le  6  mai  pour  Florence  ;  il  était  à  Ferrare  le  11.  à  Venise  le 
a3.  11  séjourna  à  Pordenone  du  2  au  5  juin  ;  le  28,  il  était  de  retour  à 
Ncustadt,  sa  résidence  favorite  alors  (p.  282-96).  11  revint  une  seule  fois 
en  Italie,  en  1^89,  mais  ne  dépassa  pas  la  Vénétie;  à  Trente,  les  19-20  juin; 
à  Vérone,  les  28-9  ;  à  Pordenone,  du  10  juillet  au  17  août  (p.  767-8). 
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tudine  efBcere  non  confîdo,  instante  tua  benignitale  ac  cleftieatîa 
audeam   ...     .     .     .     .     .     .     .     .     ,     .     .     .     .     .     .     *-. 

On  voit  encore  à  Rome,  près  de  la  colonne  Trajane^  dans 
une  église  construite  en  1 507,  pour  remplacer  celle  qu'Alexan- 
dre VI  avait  donnée  à  la  confrérie  dei  Fornari,  un  tableau 
représentant  des  anges  qui  soutiennent  en  Vair  la  niarsbn 
de  Nazareth.  On  Ta  attribué  à  Angelico  de  Fiesole  :  il  serait 
donc  antérieur  à  i455,  époque  de  la  mort  du  bèato.  Marto- 
relli  fut  très  fier  d'en  obtenir  Tassùrance,  en  lySS,  de 
trois  membres  de  Tacadémie  de  Saint-Luc,  P.  L.  Ghezzi, 
G.  P.  Melchiorri  et  D.  M.  Muradori,  qui  déclarèrent  connaî- 
tre <(  benissimo  »>  la  «  maniera  »  de  ce  peintre  et  la  recon- 
naître dans  cette  «  opéra  bellissima  »  :  ils  jugeaient  cette 
œuvre  «  fatta  non  nella  vecchiaja  di  quelF  insigne  pîttore, 
ma  inqueU'età  più  vigorosa  »,  etc.  Leopardi  a  eu  la  curiosité 
d'en  appeler  de  ce  jugement,  peut-être  de  complaisance,  à 
l'appréciation  de  peintres  célèbres  de  son  temps  (i84i), 
Giov.  Datt.  Borani  et  Luigi  Durantini,  également  de  Taca* 
demie  de  Saint  Luc  :  ils  se  sont  accordés  pour  attribuer  ce 
tableau,  non  à  fra  Angelico,  mais  à  Técôle  du  Pérugin 
(f  i524).  Gius.  Melchiorri  (Guida  melodica  diRoma,  Roma, 
i838)  et  Ant.  Nibby  [Guida  metodica  di  Roma,  Roma,  i838), 
avaient  déjà  été  de  cet  avis  ^.  Au  surplus,  la  question  doit 
être  tranchée  par  l'autorité  de  Vincent  Marchese,  dont  les 
Memorie  dei  più  insigni  pittori,  sculiori  e  architetli  Domenicani 
renferaient  la  meilleure  monographie  artistique  du  bienheu- 

1  Marq.  Freherus,  Rerum  Germanicarum  scriptores  aliquot  insignes, 
edit.  3»  cur.  B.  G.  Struvio;  Argentorati,  1717,  t.  II,  p.  44-7.  On  lit  à  la 
p.  a6  :  «  Sexta  Oratio  nomine  VicariiCremonensisadlmp.adventantem, 
pênes  Lauretum  fuit  habita.  Auctûrem  cum  Frehero  ignoramus,  rector 
veroCremonae  illo  tempore  dicitur  Joannes  Tolentinas  »;  et  en  note  : 
«  Prout  discimus  ex  Ludovici  Gavitelui  Annalibus  Cremonensibas  ad 
annum  i45i  »  [Cremonœ,  i588,  in-4"]. 

«  Martorelu.  t.  II,  p.  4o4-6  (on  se  demande  comment  la  déclaration 
du  1"  novembre  1733  a  pu  être  légalisée  le  a4  août  de  la  même  année)  ; 
MoKTANi,  p.  9;  Trombelli,  t.  VI,  pp.  a4i-2.  3o7  ;MuRRi,  p.  54  ;  Leopardi. 
p.  193-4  ;  Fbis,  p.  93-5. 
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reux  Angelico  *  :  il  ne  fait  aucune  mention  de  ce  tableau 
parmi  ses  œuvres,  spécialement  au  nombre  de  celles  conser- 
vées à  Rome  *.  G.  B.  Gavalcaselle  et  J.  A.  Crowe  n'en 
parlent  pas  davantage  dans  leur  Histoire  de  la  peinture  en 
Italie  3. 

La  population  de  Fermo  se  rendit  en  procession  solennelle 
à  Lorette  en  i456  *. 

Le  a5  avril, 

Pro  honorando  et  celebrando  die  festivo  sanctâB  Mariœ  mensis 
septembris,  magniflci  domini  priores  una  cum  vocatis  capiant  re- 
missionem,  et  quidquid  per  eos  gestum  fuerit  valeat  ac  si  factum 
esset  in  praesenti  consilio  s. 

Le  28  du  même  mois, 

Per  Leopardus  Péri,  consuUor,  invocato  divine  praBsidio  omni- 
potentis  Dei,  ut  decet,  dixit  et  consuluit  qiiod  festum  sanclse  Mariae 
de  mense  septembris  custodiatur,  venerelur  et  celebretur  annua- 
lim  ;  quod  non  aperiantur  apothecœ  mercantiarum,  et  non  fiât 
mercatum  animalium,  ita  quod  nullae  mercantiœ  dicte  die  neque 
animalia  vendantur,  pœna  decem  librarum  denariorum  sive  Anco- 
nitanorum  de  facto.  Item  non  possint  vehi  mercantiœ  a  portu 
Recanatensi  et  a  Sancta  Maria  de  Laureto  ad  civitatem  Recaneti  et 
econverso,  pœna  viginti  librarum  denariorum  sive  Anconitanorum 
et  de  facto  exigenda  a  conlrafacente.  Item  capitaneus  et  scribanus 
portus,  qui  pro  tempore  erunt,  non  debeant  facere  buUectas  valen- 
tibus  vehi  mercantias  et  alias  res,  pœna  decem  librarum  denario- 
rum^ pro  quolibet  conlrafacente  et  de  facto  exigenda.  Item  possint 
vehi  et  vendi  panes,  vinum,  carnes,  acqua,  cera  laborata  pro  obla- 

1  4'  ediz.  accresciuta  e  migliorata,  Bologna,  1878,  t.  I^  p.  a45-4oi. 

»  P.  397.  —  L*abbé  A.  Milochau  esquive  la  portée  de  cet  argument  : 
«  Le  tableau  du  Bealo.  .  a  disparu  sans  laisser  de  traces  :  les  guides  mo- 
dernes n'en  parlent  pas;  on  voit,  à  sa  place,  un  tableau  de  Técole  du 
Pérugîn,  qui  ne  ressemble  en  rien  à  la  description  que  nous  en  ont  donnée 
les  académiciens  de  Saint-Luc  »  (p.  75).  Un  tableau  d*AngeUco  de  Fiesole 
qui  disparait  «  sans  laisser  de  traces  »  I  QuMl  faut  avoir  confiance  dans  la 
naïveté  de  ses  lecteurs  pour  leur  servir  de  pareilles  afllrmations  ! 

»  Geschichte  der  italienisclien  Malerei  ;  Leipzig,  1869-76,  6  vol.  gr.  in- 
8**.  Storia  delta  pittura  in  îtaUa  dal  secolo  II  al  secolo  XVI;  Flrenze,  i883, 
in.8',  t.  II,  pp.  353-419  et  498-9. 

♦  VoGEL,  t.  I,  pp.  3o8  et  3i3.  —  »  Leopardi,  p.  4o. 
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tionibus  ;  per  aromatarios  de  civitate  possint  vendi  res  médicinales 
habentibus  necessitatem,  sine  pœna  et  bapno.  Item  dictus  dies  sic 
custodiendus  et  venerandus,  restiluatur  mercatoribus  in  fine  feriœ, 
Item  m'eretrices  dicta  die  abstineant  a  luxu  ac  operatione  meretri- 
candi,  pœna  decem  librarum  denariorum,  sine  diminutione  et  de 
facto  exigenda  ;  et  a  quolibet  possint  accusari  contrafacientes,  cum 
probatione  duorum  testium,  et  habeant  quartam  partem  pœnœ.  Et 
hase  iex  intelligaturtamin  civitate,  quam  in  districtu  civitatis  Reca^ 
neti,  et  bapniatur  seu  preconizetur  tempore  feriœ  tribus  vicibus 
ante  dictum  dieni,  et  irrevocabiliter  observetur  ab  omnibus,  sub 
jam  dictis  pœnis  in  qualibet  parte  seu  etc.  —  Conclusio.  Ut  supra 
consultum  fuit  a  Per  Lcopardo,  sic  observetur  *. 

Le  6  février  i458,  Marin  di  Nicolo,  noble  de  Recanati, 
Pie  considerans  maxima  ac  pêne  infmita  miracula  gloriosissi- 
mœVirginis  deLaureto,  Recanatensis  diœcesis,  quœ  jam  fere  lolius 
orbis  terrarum  Ghristi  fidelibus  innotcscunt, 
donna  des  biens  considérables  au  sanctuaire  ;  il  parle  dans 
l'acte  du  concours  des  pèlerins 

In  dies  et  sedulo  ultra  gioriosum  festum  prœfatœ  Yirginis  ad 
ipsam  Ecclesiam  confluentium...  ;  et  insuper  elemosinarum  copio- 
sam  largilatem,  qua  peregrini  ipsi,  egeni  aliique  potissime  infirmi 
et  débiles  in  Hospitali  prœfatœ  Yirginis  degentes,  in  dies  de  almis 
Domibus  sustinentur...  ;  nec  non  personarum  multitudinem  inter 
sacerdotes  et  clcricos,  et  alios  laicos  et  agricolas,  qui  prœfatœ  Ecclcr 
siïB  et  negotiis  Domus  et  agriculturis  possessionum  continuo  ser- 
viunt  *. 

Robert  de  Sanseverino,  que  nous  avons  rencontré  en  pèle- 
rinage à  Nazareth  en  i458,  revint  en  Italie  la  même  année, 
Aux  approches  d'Ancône,  le  bateau  fut  assailli  par  une 
furieuse  tempête  :  on  parvint  néanmoins  à  aborder,  et  les 
mariniers  déclarèrent  que  c'était  v  per  gratia  et  opéra  de  la 
gloriosissima  nostra  Madonna  da  Loreto,  ad  chi  quasi  tutti 
erano  vodati  » .  Us  allèrent  ensuite  à  Lorette  : 

Giovedie  xxvm  di  décembre,  essi  s.  Roberto  et  d.  Giovannima- 
theo,  acompagnati  da  li  sopra  scripti,  andarono  ad  udire  la  messa 
ad  Sancta  Maria  da  Loreto,  longe  da  Sirollo  circa  miglia  vui.  La 
quale  udita  divotamente  et  facte  quelle  devotione  volsero  fare,  desi- 

«  Leopardi,  p.  4o-i.  —  *  Leopardi,  p.  170-1  ;  Vogel,  t.  I,  p.  333. 
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riaronô  lî  et  pdy  subito  ascesero  ad  cavallo.  Et  faccndo  la  via  dî 
Recanati  longe  da  Nostra  Donna  da  Loreto  circa  miglia  m,  anda- 
rono  ad  Macerata  longe  da  Recanati  circa  miglia  x  ^. 

Rien  de  la  translation,  ce  qui  paraît  bien  significatif. 

L'évêque  Nicolas  Asti,  que  Martorelli  fait  à  tort  mourir 
en  1454.  enrichit  d'une  importante  donation  le  sanctuaire 
de  Lorette,  le  3  décembre  i^og.  Cette  charte  parut  fonda- 
mentale, car  le  prévôt  en  sollicita  la  confirmation  du  pape 
Sixte  IV  et  l'obtint  le  6  avril  1478  : 

In  Dei  nomine,  amen.  Anno  ejusdem  a  Circumcisione  millesimo 
quadringentesimo  quinquagcsimo  nono,  indictione  seplima,  lem- 
pore  dbmini  nostri  domini  Pii  divina  providentia  pape  II,  die  vero 
tertio  mensis  decembris,  révérend issimus  in  Ghristo  pater  et  domi- 
nas, dominus  N[icolaus],  Dei  et  apostolice  sedis  gratia  Episcopus 
Racanatensis  et  Maceratensis,  ac  rector  ccclesie  gloriosissime  vir- 
ginis  Marie  de  Laureto,  sue  Racanatensis  diocesis,  pie  considerans 
devotionem  continuam  etdilcctionem  sinceramquam  scdulo  habet 
adversus  dictam  ecclesiam,  etperegrinorum  etaliarum  personarum 
qui  et  que  tam  ex  votis  quam  propter  indulgentiam  consequen- 
dam,  et  aliorum  debilium  et  pauperrimorum  hominum  nume- 
rum  copiosum  in  dies,  ad  ipsam  almam  ecclesiam  ultra  diem  fesli 
dicte  gloriosissime  Virginis  adveniunt,  et  eleemosinas  immensas 
quas  Christi  pauperes  in  dies  ex  domibus  prefate  ccclesie  suscipiunt 
et  necessario  recipere  habent,  cum  dicta  ecclesia  dislct  a  civitate 
Recanati  per  tria  milliaria,  adeo  quod  onus  subventionis  predicto- 
rum  pauperum  ac  infirmorum  in  hospi ta] i  dicte  ecclesie  degentium 
totum  ad  dictam  ecclesiam  spectet  et  pertineat,  et  per  consequens 
expedit  necessario  quod  dicta  ecclesia  eleemosinis  plurimis  conti- 
nuisque  largitionibus  adjuvetur,  ac  insuper  non  minus  considerans 
graita  devotionis  sincereque  fidelitatis  obsequia  et  diligentiam  valde 
grandem,  que  et  quam  viri  venerabiles  et  circumspecti  dom.  Petrus 
Georgii,  prepositus  ecxlesie  Sancti  Amidei  '  deTeramo,  gubernator 
aime  domus  dicte  ecclesie.  necnon  dom.  Antonius  Pétri  Spene, 
canonicus  Racanatensis,  dom.  Antonius  Pauli.  nepos  prefati  dom. 
preposili  domus,  et  donnus  Antonius  Cicchi,  cantor  de  Monte- 
lupone,  Firmane  diocesis,  presbiteri  résidentes  in  dictis  almis  do- 
mibus, tam  longo  tempore  ipsi  ecclesie  in  spiritualibus  et  in  rébus 

1  Même  source  qu*à  la  note  i  de  la  p.  67  (pp.  ago-i  et  398-9). 
»  Le  manuscrit  1924  ptorte  Simdei. 
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et  negotih^  îpsius  ecclesie  et  dicte  aime  domus  in  temporalibus 
etiam  împenderunt,  et  adhiic  cura  vigili  et  diligenti  ac  solertibus 
studiis  et  solicitudinibus  impendere  et  impartiri  non  desinunt,  çt 
quod  valde  inhumanum  et  ingratissimum  foret  ut  ipsorum  bene 
geslorum  et  continue  gerendorum  condignam  retributionem  non 
consequerentur.  Idcirco  prcfatus  doni.  Episcopus,  his  consideratis, 
ac  etiam  pro  salute  anime  sue,  sponte  et  ex  ccrta  scientia,  titulo 
donationis  irrevocabiliter  inler  vivos,  dédit,  tradidit  et  donavit,  ac 
cessit  et  concessit  supradicte  ecclesie  Sancle  Marie  de  Loreto,  et 
michi  noiario  infrascripto  ut  publiée  persone  recipienti  et  stipu- 
lanti  nomioe  et  vice  dicte  ecclesie,  totam  possessionem  Morlonghi 
cum  palatio,  domibus,  fornacibus,  vinea,  terris  laborativis,  cum 
olivis  et  aliis  arboribus  fructiferis,  silva  et  nemoribus,  et  rébus  aliis 
ac  juribus  et  pertinentiis  suis,  quam  prefatus  dora,  episcopus 
émit  a  Jacobo  Francisci  Cisci  et  domina  Genevera  ejus  uxore  de 
Racanato,  prout  patet  manu  mei  notarii  infrascripti  ;  item  totam 
fenariam  quam  prefatus  dom.  episcopus  similiter  émit  a  Gregorio 
Soldato,  albergatore  sive  hospitatore  in  villa  Sancle  Marie  pre- 
dicte,  de  qua  emptione  similiter  patet  manu  mei  notarii  ii|fra- 
scripti  ;  item  silvam  quam  émit  a  Brunorio  Laurentii  de  Raca- 
nato^ de  qua  emptione  plene  patet  manu  ser  Joannis  Francisci  de 
Racaneto,  notarii  publici  inde  rogati  :  quarum  vero  rerum  donata- 
nim  confines  et  vera  lata  singula  singulis  referendo  prefatus  dom. 
Episcopus  haberi  voluit  hic  pro  sufficienter  expressis  et  declara- 
tis.  Et  hoc  quoad  proprietatem  ipsarum  rerum  donatarum,  et  sic  so- 
lum  et  dumtaxat  prefatus  dom.  Episcopus  proprietatem  dictarum 
rerum  donavit  et  concessit  dicte  ecclesie  imperpetuum  ;  et  cum 
ista  conditione,  quod  dicte  res  donate  et  quelibet  ipsarum  non  de- 
béant  per  aliquem  vendi,  alienari,  permutari  vel  in  alicujus  domi- 
nium  transferri,  ila  quod  imperpetuum,  ut  supra  dicitur,  earum 
proprietas  sit  et  esse  debeat  ecclesie  predicle.  De  usufructu  vero 
ipsarum  rerum  donatarum  et  cujuslibet  earum  prefatus  dom.  Epis- 
copus sic  fîeri  voluit,  disposuit  et  mandavit,  videlicet  quod  ipse 
ususfructus  totus  sit  et  esse  debeatpro  substentatione  dictorum  dom. 
Prepositi  et  aliorum  presbilerorum  supranominatorum,  necnon 
celerorum  omnium  et  singulorum  servienlium  etcommorantium 
in  domibus  predicte  ecclesie,  et  etiam  pro  eleemosinis  et  subventio- 
nibus  imperpetuum  fiendis  et  elargiendis  et  omni  tempore  chrisli- 
(idelibus  pauperibus  qui  veniunt  ad  diclam  ecclesiam  et  egenis 
supra  specificatis,  qui  sednlo  ut  supra  dicitur  sunt  in  numéro 
copioso.  Pro  quibus  quidem  presbiteris  antelibatus  dom.  Episco- 
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pus  omnes  successores  suos  summopere  rogavit  in  visceribus  Jesu 
Chrisli,  quatenus  eos  et  ipsoriim  quemlibet  permittant  vivere  et 
mori  in  servi tio  dicte  ecclesie,  siciiti  ipsi  ita  fideliter  et  studiose 
tam  longojtempore  fuerunt  ;  et  casu  quo  successor  aut  succes- 
sores prefati  dom.  Episcopi  nollent  quod  predicti  vel  aliquis  pre- 
dictorum  starent  vel  staret  in  servitio  predicte  ecclesîe  et  habeant, 
prout  consueverunt  habere,  expensas  in  ipsa  domo,  tune  dictus 
dom.  episcopus  voluit  et  mandavit,  quod  totus  ususfructus  predic- 
tus  sit  illiusvel  illorum  qui  non  haberent  vel  haberet  expensas  modo 
consueto  in  domo  predicta.  Item  voluit  et  mandavit  prefatus  dom. 
Episcopus,  quod  si  dicti  presbiteri  starent  extra  domum  predic- 
tam  et  postea  revertentur  ad  domum  predictam  vel  décédèrent, 
quod  dictus  ususfructus  revertatur  ad  dictam  domum  dicte  eccle- 
sie.  Et  amplius  declaravit  et  voluit  prefatus  dom.  Episcopus,  quia 
fecit  et  dotavit  unum  altare  in  ecclesia  episcopatus  sub  vocabulo 
Sancte  Marie  et  Sanctorum  Johannis  Baptiste  et  Ilieronymi,  quod 
omni  tempore  rectoretaltarista  dicti  altarispossit  miltereprolignis 
ad  dictam  silvam,quam  émit  a  dicto  Brunoro,  quantum  expedit  pro 
neoessitate  domus  ipsius  rectoris,  et  non  aliter  nec  alio  modo.  Dans 
et  concedens  prefatus  dom.  episcopus  titulo  et  auctoritate  presentis 
donationis  supradicto  dom.  preposito,  gubernatori  supradicto  aime 
domus,  absenti  tanquam  presenti,  potestatem  quatenus  capiat  et 
retineat  corporalem  et  actualem  possessionem  supradictarum  rerum 
donatarum  et  cujusJibet  ipsarum.  Quam  vero  donationem  et  con- 
ccssionem  irrevocabiliter  factam  prefatus  dom.  Episcopus  promisit 
michi  notario  infrascripto,  ut  publice  persone  stipulanti  et  reci- 
pienti  nomine  et  vice  prefate  ecclesie,  perpetuo  ratam  et  firmam 
babere  et  retinere,  et  in  nullo  contra  facere  vel  venire  per  se  vel 
alium  modo  aliquo  sive  causa,  de  jure  vel  de  facto,  et  ita  juravil 
in  animam  suam  super  pectus  suum  more  prelatorum  observare, 
sub  ypotheca  et  obligatione  omnium  suorum  bonorum  presentium 
et  faturorum.  Actum  Racanati,  in  domibus  episcopalibus  positis  in 
q[uarterio]  S[ancti]  F[laviani]  juxta  res  episcopatus  undique,  pre- 
sentibus  religiosis  viris  fratre  Baldo  Rodulfi  de  Leodio,  ordinis 
Minorum  Sancti  Francisci  de  Observantia,  guardiano  loci  et  * 
fratrum  ecclesie  Sancte  Marie  de  Varano  de  Racaneto,  et  fratre 
Mario  Henrigi,  dicti  ordinis,  necnon  venerabilibus  viris  donno 
Antonio  Jobannis  de  Accursiis,  canonico  Racanatense,  donno  Cola 
Francisci,  clerico  Racanatense,  et  provido  viro  Dominico  Juliani, 
aromatario  de  Racaneto,   testibus  ad  predicta  vocatis  et   roga- 

ï  Le  ms.  1924  remplace  ce  mot  par  diciorum. 
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tis.  Et  ego  Jacobus  magistri  Petnitii  de  Racaneto,  publicus  apos- 
tolica  et  imperiali  auctoritatibus  notarius  et  judex  ordinarius, 
predictis  interfui  et  ea  rogatus  scribere  scripsi  et  publicavi,  sîgnum- 
que  meum  apposui  consuetum,  et  verbum  potes tatcm  supra 
remissum  manu  proprîa  remisi,  quia  per  errorem,  ideo  hic  men- 
tîonem  feci  *. 

Cette  générosité  est  d'autant  moins  pour  nous  étonner 
que  le  même  prélat  fit  don  à  sa  cathédrale  de  8.000  écus  ; 
en  souvenir  de  sa  munificence,  on  prononçait  chaque  année 
son  panégyrique  *. 

Les  gens  de  Monte  Santa  Maria  in  Gassiano  votent,  en 
i46o,  un  secours  à  distribuer  chaque  année  aux  pèlerins  de 
r  «  Aima  Domus  Lauretana  »  ^. 

Un  évêque  polonais  aurait  donné  en  i46i  —  s'il  n'y  a  pas 
erreur  dans  cette  date  —  une  croix  pectorale  d'or,  enrichie 
de  sept  grosses  émeraudes  *. 

En  ii463,  Lorette  reçut  en  procession  la  confrérie  «  Frus- 
tatorum  »  de  Gingoli  ;  on  apportait  des  couronnes  d'or  ou 
des  représentations  en  argent  des  villes  et  bourgs  ^. 

En  i464*  la  dernière  année  de  son  pontificat,  Pie  II  vint 
en  pèlerinage  à  Lorette.  A  Recanati,  on  s'était  préparé  à  le 
recevoir  dès  le  2  mai.  Malade,  il  quitta  Rome  le  18  juin,  se 
rendant  à  Ancône,  où  il  voulait  s'embarquer  pour  la  Grèce,  , 
afin  d'y  prendre  la  direction  de  la  croisade  contre  les  Turcs. 
On  constate  sa  présence  à  Fabriano  le  10  juillet. 

Fabrîano  discedens,  dit  son  biographe  Jean-Antoine  Campano  *, 
Pius  iter  flexit  ad  fanum  Virginis  Lauretanœ,  vota  nuncupaturus, 
ubi  et  aureum  obtulil  calicem  ac  pateram  eximiœ  magnitudinis. 
Peracto  voto,  ingressus  Anconam  xv.  kalendas  sextiKs  [18  juillet], 

*  Archives  du  Vatican,  vol.  662,  f"  447-8  ;  vol.  1934,  f^  35-7  î  Marto- 
RELU,  t.  1,  pp.  46,  i8a  et  338  ;  t.  II,  p.  4o3  ;  Leopardi,  p.  171  ;  Vogel, 
t.  I,  p.  333-4  ;  t.  II,  p.  181 -4*  —  ToRSELLiNi  donne  pour  date  :  «  anno 
cjus  sapculi  LVIII  :  il  a  été  trompé  par  la  forme  CCCCLVIIIJ  ;  c'est 
bien  Tannée  1469  qui  concorde  avec  l'indiction  vn. 

»  Ughelli,  Italia  sacra,  17 17,  t.  I,  c.  1222. 

*  VoGBL.  t.  I,  p.  3i3.  —  ♦  MuRRi,  p.  181.  —  5  Vogel,  t.  I,  p.  3i3. 
«  Voir  sur  ce  philologue,  évêque  de  Teramo,  mon  Répert.,  c.  762. 
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snpplicatibnes  triùm  dierum  decrevit,  pra3fatus  initia  rerum  Deo, 
cœlera  virluti  conimendanda  esse  *. 

On  sait  qu'il  mourut  à  Ancône  dans  la  nuit  du  i5  au 
16  août.  En  ce  qui  concerne  le  calice  d'or,  Leopardi  ne  croit 
pas  que  Toflrande  du  pape  ait  été  suivie  d'exécution  :  on  ne 
le  retrouve  pas  dans  l'Inventaire  des  joyaux  du  sanctuaire 
dressé  en  1469  *.  Cependant  on  possède  le  texte  de  Vins- 
cription  que  Pie  II  y  aurait  fait  graver  : 

PlK  DeI  GbIHITRIX.  QVAMVIS  TVA  POTESTAS  NVLLIS  COARCTETVR  FI- 
NIBVS,  AC  TOTVM  IMPLEAT  ORBEM  MIRACVLIS  ;  QULA  TAMEN  PRO  VOLV^i- 
TATE  SiEPIVS  VNO  LOGO  MAGIS  QUAM  ALIO  DELECTARIS  :  ET  LaVRETI 
TIBI  PLACITAM  SEDEM  PER  SIN6VL0S  DtES,  INxNVMERIS  SIGNIS  ET  MIRA- 
CVLIS EX0RNAS  ;  EGO  1HFELIX  PECCATOR  MENTE  ET  ANIMO  AD  TE  RE- 
CVRRO,  SVPk>LEX  ORANâ,  VT  MIHI  ARDENTEM  FEBRIM  MOLESTrSSlMAMQVE 
TVSSIM  AVFERAS,  LjESISQVE  MEMBRIS  SANITATEM  RESTITVAS,  ReU»VBLIC  E, 
VT  CREDIMVS,  SALVTAREM.  INTERIM  HOC  MVNVS  ACCIPITO,  MEE  SERVl- 
TVTis  siGNVM.  Pivs  Papa  II.  Ann.   HVM.  SAL.  M.GCGG.LXIIH  ^. 

Il  existe  aux  Archives  d'Etat  à  Milan  une  lettre  de  l'arche- 
vêque de  cette  ville,  Etienne  Nardini  *,  au  duc  François 
Sforza,  en  date  du  i4  juillet,  relative  au  pèlerinage  du  pape 
à  Lorette.  Je  suis  heureux  de  pouvoir  en  donner  le  texte  iné- 

•  Rayn ALDUS,  Annales  eccleslast.,  an.  i46^4,  S  ^7. 

s  L'auteur  résout  lui-même  son  objection  en  racontant  qu'un  autre 
calice  d'or,  orné  de  pierres  précieuses  et  donné  par  le  marquis  de  Man- 
toue,  fut  volé  à  la  fin  de  i465.  Ce  larcin  causa  une  grande  rumeur  :  trois 
citoyens  suspects  de  Recanati  furent  incarcérés,  «  qui  fuerunt  atrodter 
examinati  et  purgaverunt  iudicia  »  ;  on  jeta  même  en  prison  le  podestat 
de  Recanati,  Hugues  degli  Ariosli,  de  Ferrare.  Le  pape  évoqua  l'afTaire  à 
lui  et  tout  se  termina  par  une  mise  en  liberté  sous  caution  de  a  000  ducats 
d'or  (p.  171-2). 

>  Martorelli,  t.  I,  pp.  5i,  180  et  336  ;  t.  H,  pp.  71-2  et  162  ;  Montani, 
p.  ;  Trombelli,  t.  VI,  pp.  24a,  3io-i  ;  Murri,  p.  98-9  ;  Gaillau,  p.  67  ; 
MiLocHAU,  p.  318-9.  —  i^i®*^  Q"®  ce  texte  nous  vienne  de  Riera  et  de  son 
copiste  Torsellini,  —  deux  éciivains  qui  suppléaient  volontiers  aux  docu- 
ments à  l'aide  de  leur  imagination  {immaginosi  scritlori,  dit  Leopardi, 
p.  171,  n.  3)  —  je  ne  sais  s'il  y  a  lieu  d'en  contester  l'authenticité  :  Pie  II 
était  bien  alors  atteint  des  symptômes  maladifs  dont  il  se  plaint  (Rayxal- 
DUS,  op.  cit.,  S  36). 

♦  Voir  sur  lui  mou  Réperl.,  c.  3a85. 
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dit,  grâce  à  la  complaisance  dé  Tarchiviste  d'Etat,  M!  Guido 
Colombo  :  -        ' 

llluslrissîmo  Signore  mio.  Quesla  matina  son  zonlo  à  la  Casa 
Bruxata  et  hozi  a  bon  hora  saro  in  Anchona  :.  ove  lion  èssendo 
anchora  la  S*"  de  N.  S*^  per  esserse  demorata  piu  ad  Sancla  Mafiéi 
de  Loreto  che  non  baveva  délibéra to^  andafà  la  ad  trovarlf(  :  et 
sforzarome  exequire  cum  ogni  fidélité  quanto  me  ha  commisso  la 
Celsitudine  vostra  :  et  del  tucto  gli  darô  aviso.  In  Anchona  non 
è  altro  cardinale  chel  R""  Mon'*  de  Sanclo  Angelo  :  el  quale  èr^ 
prevenulo  per  conducere  questi  Crucesignati  :  et  passare  in  la  Morea 
per  dare  favore  el  principio  ad  quanto  se  habii  a  fare  circa  la 
impresa  :  ma  non  so  per  che  respecto  la  brigata  ha  preso  altro 
partilo  chi  ad  uno  modo,  chi  ad  un  altro  :  credo  la  S''  de  N.  S"* 
per  sua  summa  sapienlia  prenderà  al  tucto  bon  parlito  :  che  Dio 
gli  ne  presli  gratia  et  ad  Vostra  Celsitudine  me  recommando  humil- 
limamente.  Ex  Casa  Bruxata,  die  xinj"  julii  1464.  Ejûsdem  Celsilu- 
dinis  Vestre  dévot™"  factura, 

S.  Archiepiscopus  Mêdiolancnsis. 

(Au  dos)  :  lUustrissimo  principi  et  ex""*  domino  meo  singulaHs- 
simo  domino  Francisco  Sfortie  Vicecomili,  duel  Mediolani,  etc.     . 
Mediolani  cito  cito 
In  manibus  M"' d,  Cicchi '. 

Moins  de  deux  mois  après  son  couronnement,  le  succes- 
seur de  Pie  II,  Paul  II,  témoigna  sa  reconnaissance  d'un  mira- 
cle qu'il  avait  obtenu  de  la  Vierge  de  Lorette  par  l'octroi 
d'une  bulle  d'indulgences  en  faveur  de  son  sanctuaire,  le 
r'  novembre  i464  : 

Quamvis  pro  magnitudine  graliarum,  quas  Divina  Majeslas  ad 
intercessionem  gloriosae  Virginis  Mariœ  Genitricis  Unigenili  ejus 
Filii,  fidelibus  ad  eam  pia  vota  dirigentibus  quotidie  faciat,  cunctie 
ecclcsia3  in  honorem  sui  nominis  dedicatœ  sint  summa  devotione 
venerandœ  ;  tamen  id  propensius  agendum  est  erga  illas  ecclesias 
in  quibus  AUissimus  ad  intercessionem  ejusdem  Virginis  majora 
et  evidentiora  miracula  frequentius  operatur.   Cum  itaque,   sicut 

»  Archivio  di  Stalo  di  Mllano,  P.  E.  Roma,  sub  data.  Elle  est  citée  par 
Ludwig  Pastor,  Geschichte  der  Pdpste  seit  dem  Ausgang  des  Mitlelalters, 
Freiburg  im  Br..  1889,  *-  i^»  P-  ^^9  (traduction  française  par  Furcy  Ray- 
iSAUD,  Paris.  1892,  t.  III,  p.  3/|o),  en  note  à  la  traduction  de  l'inscription 
du  calice,  sur  Tauthenticité  de  laquelle  il  n*éinct  aucun  doute. 
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rei  evidentia  manifestât,  ad  ecclesîam  Sanctie  Mariœ  de  Laureto, 
Recanat.  diœc,  ob  magna  et  stupenda,  et  penè  înfinila  miracula, 
quœ  ibidem  ejusdem  Almae  Virginis  opéra  apparent  et  nos  in 
persona  nostra  evidenter  experti  sumus,  maximus  ex  diversis  mundi 
partibus  Christifîdelium  sit  concursus. 

Cette  phrase,  qui  donne  une  si  inriportante  idée  du  pèleri- 
nage,  n'a  pas  cependant  paru  suffisante  aux  éditeurs  qui  ont 
suivi  Riera.  Torsellini  ajoute  de  son  chef  :  «  ubi  est  imago 
B.  Virginis  Mariae  »  ;  Gaudenti  et  Murri  *  vont  plus  loin  : 
«  ubi  est  DOMUS  et  imago  Beatse  Mariae  Virginis  »  *.  Il  faut 
lire  les  développements  oratoires  et  prétendus  historiques 
qu'Angelita  a  donnés  sur  la  maladie  et  la  guérison  de  Paul  II  ^. 
Le  pape  accorde  7  ans  et  autant  de  quarantaines  d'indulgen 
ces  pour  la  visite  de  l'église  aux  fêtes  de  F  Assomption,  de  la 
Nativité  et  de  la  Purification  (rien  de  TAnnonciation)  de  la 
sainte  Vierge  et  les  dimanches  de  toute  Tannée  ^, 

Un  peintre  de  Recanati,  Jacques  Nicolae,  avait  stipulé  dans 
son  testament  qu'au  cas  où  son  fils  viendrait  à  mourir  sans 
enfants  avant  Tâge  de  20  ans,  il  avait  l'intention  de  fonder 
un  bénéfice  à  Tautel  de  Marie  à  Lorette  et  d'en  nommer  rec- 
teur Antoine  Pétri,  chanoine  de  Recanati.  L'hypothèse  se 
réalisa  et  Tévêque  Asti  conféra  l'investiture  le  27  août  i466, 
mandant  «  venerabili  viro  dno  Petro  Georgii,  preposito  Tera- 
mano,  gubernalori..  almœ  domus  ecclesiae  B.  Mariœ.  .  »  de 
mettre  en  possession  *. 

Deux  jours  après,  le  29,  le  même  évoque  conféra  le  béné- 
fice qu'il  avait  institué  «  in  altari  nostrse  ecclesiae  gloriosis- 
simae  Virginis  de  Laureto,  nostrse  Recanaten.  diœcesis,  sub 
vocabulo  B.  Marias  »  «  d.  Pino  d.  Johannis  de  Astis  »  (son 
neveu,  d'après  son  testament),  de  Forli,  clerc  à  Recanati. 
Comme  dotation  du  bénéfice,  il  fit  don,  par  le  même  acte,  de 

«  P.  100.  —  >  Leopardi,  p.  259-61.  —  »  Martorelu,  t.  I,  p.  536. 
^  Martorelli,  t.  I,  pp.  52  et  i85  ;  t.  II,  p.  i52  ;  Leopardi,  p.  172. 

5   VOGEL,  t.  II,  p.   195-7. 
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trois  maisons  et  de  plusieurs  terres  :  sous  la  charge  de  célé- 
brer quatre  messes  par  semaine  pour  le  repos  de  son  âme  *. 
Par  le  testament  de  Georges  Georgii  Ungari,  du  3o  décem- 
bre i466,  on  constate  que  les  prêtres  de  Lorette  avaient  cou- 
tume de 

OfBciare  ac  missas  et  alia  divina  officia  continue  dicere  in  altari 
et  cappella  prasfata?  ecclesiae  *. 

La  commune  (magnijlca  comanitas)  de  Recanati  ayant  dû  se 
mettre  en  dépenses  pour  construction  de  murs  et  d'ouvrages 
«  tempore  quo  hœc  provincia  Marchiœ  quasi  tota  occupata 
erat  a  jugo  tirannico  »  (de  François  Sforza),  avait  dans  ce 
but  vendu  des  terres  et  des  bois  ;  il  s'en  trouva  de  situées 
((  in  piano  Mussionis,  juxta  silvas  dicti  comunis,  quae  dicun- 
tur  le  Selve  di  Loreta  »,  qui  faisaient  partie  de  la  mense  épis- 
copale  de  Recanati  d'après  le  cadastre  de  i285.  Des  arbitres 
donnèrent  une  compensation  à  Vévêque  Asti  et  réglèrent 
aussi  les  limites  «  inter  possessiones  episcopatus  Racana- 
tensis  et  ecclesiae  Sanctœ  Marias  de  Laureto,  et  dicti  comunis 
Recanatensis  ».  L'élaboration  de  ce  règlement  prit  près  d'un 
mois,  du  i8  novembre  au  8  décembre  1467  ^. 

Avant  de  mourir,  Tévêque  Asti  eut  la  gloire  de  commencer 
la  grande  église  de  Lorette,  en  i468  ;  il  prit  pour  architecte 
un  vénitien  «  Marinus  Marci,  de  Jadera  (Zara),  generalis 
magister  et  ingenierius  fabricse  »  *. 

Le  4  novembre  de  la  même  année,  Antoine  di  Pietro,  cha- 
noine de  Recanati,  légua  10  florins  «  in  fabrica  et  opère  quo 
dom.  episcopus  facit  in  pertinentiis  ecclesiae  Sanctae  Mariae 
de  Laureto  »  ^. 

Dans  le  même  but,  le  t5  avril  1469,  Alexandrine  Bartholi 
Attarelli^  de  Recanati,  fit  don  de  toute  sa  fortune, 

Pro  fabrica  et  constructione  novœ  Ecclesiae  gloriosissimœ  Virgi- 

»    VOGEL,   t.  II,  p.   197-9.  —    '  VOGEL,  t.   I.  p.  33i,  H.    I. 

»  Leopardi,  pp.  5o  et  274-5  ;  Vogel,  t.  II,  p.  199-206  ;  Miloghau,  Au- 
thent.,  p.  i4i-3. 

♦  Vogel,  t.  I,  pp.  219-20  et  3i3.  —  s  Leopardi,  p.  i58. 
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nis  Manœ  de  Laureto,  qu(B  fabrica  maxima  et  amplissima  est,  et 
in  qua  multa^  niîllia  ducatorum  exponi  oportet...  ;  considerans 
maxima  et  pêne  infinita  miracula  ipsius  gloriosiss.  Virginis  Mariai 
de  Laureto,  quœ  jam  fere  tolius  orbis  terrarum  Christifidelibus 
înnotescuni,  âc  peregrinorum  nunierunri  copiosum  in  dies,  et 
sedulo  ultra  gloriosum  festuni  praîfataî  Virginis  ad  ipsam  eccle- 
siam  confluentium,  et  insuper  eleemosinarum  copiosam  largita- 
teni,  quas  peregrini,  egeni  et  alii  pauperes,  et  potissimum  infirmi 
de  mane  et  sero  de  almis  donnibus  diclœ  ecclesiœ  suscipiunt,  et 
per  consequens  dictam  almam  fabricam  et  dictam  ecclesiam  pîis 
subventionibus  et  largitionibus  Christifidelium  plurimum  indi- 
gerc,  etc.  *. 

L'oncle  paternel  d'Alexandrinei  André  Attarelli,  avait 
donné  1200  ducats  ;  son  héritage  à  elle  monta  à  762. 

Le  5  octobre  1^69,  Téveque  Asti  fît  dresser  par  son  chan- 
celier et  celui  de  la  commune  V  «  Inventarîum  jocalium 
almae  Virginis  Mariae  de  Laureto  »  ;  «  ipsa  jocalia...  et  para- 
menta...  et  res  omnes  »>  furent  consignés  «  venerabili  viro 
dno  Petro,  praeposito  Teramano,  gubernatori  almae  Domus 
dîctae  ecclesîfle  ».  On  constata  la  présence  de  106  calices  d'ar- 
gent et  io4  patènes  de  même  métal  :  de  plusi  «  una  imago 
mediocris  Virginis  Mariâe,  cum  Filîo  in  brachio  et  corona, 
cum  uno  agnp  Dei  ad  collum  cum  bocton.  de  perlis  et  cor- 
done  de  auro  ;  item  septem  aliae  imagines  Virginis  Mariae 
parvae  ;  item  tina  figura  Laurentii  tetri  Francisci  de  Medicis^ï 
item  una  imago  Virginis  parvuncula,  tota  de  auro  •  :  il  y 
avait  II  missels.  Dans  la  chapelle  :  «  item  civitas  Cremo- 
nae,..,  Ferrarias...  et  Firmi  de  argento,  positae  in  tabulîs  ante 
figuram  Virginis  Marîae  n  ;  etc.,  etc.  ^. 

Le  lendemain,  6  octobre,  «  reverendissimus  in  Christo 
pater  et  dominus  dom.  Nicolaus  qùondam  Cecchi  de  Astis, 
de  Forlivio,  Dei  et  apostolice  sedis  gratiadignissimus  epîsco- 
pus  Racanatensis  et  Maceratensis,  sanus  per  gratiam  Jesu 

I   VOGEL,   t.   I,   p.    230. 

5  Laurent  II,  fils  de  Pierre- François,  seigneur  de  Piombino.  " 

»  VoGEL,  t.  II.  p.  206-8.  Cr.  Mély  et  BisHOP.  BibUogr.  d.  Invent. ,n'  5701. 
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Christi  mente  et  sensu,  licet  corpore  languens  »,  fit  son  tes- 
tament :  nous  n'avons  que  l'extrait  relatif  à  la  confrérie  de 
Sainte-Lucie  de  Recanati  ^  Mais  dans  un  acte  subsidiaire  du 
même  jour,  il  lègue  au  «  Collegium  Altaristarum  »  de  sa 
cathédrale  de  Saint-Florjen  i.ooo  florins,  dont  12  seront  ser- 
vis en  pension  annuelle  à  son  neveu  «  d.  Pino  de  Astis  f^ 
tant  qu'il  gardera  le  bénéfice  fondé  par  loncle  dans  Téglise 
de  Notre-Dame  de  Lorette  *. 

Un  autre  acte  nous  apprend  qu'en  présence  de  témoins j 

Dixil  et  exposait  qualitcr  sua  Dominalio  habuerat  a  cerlis  Reve- 
rcndîssimis  dominis  Cardinalibus  cl  Prelatis  ecclesio  et  ab  aliis 
diversis  devotis  ecclesic  gloriosissime  Yirginis  Marie  de  Laurcto 
plurimas  ducatorum  quantitates  et  cum  vidcat  se  infîrmum,  et 
dubitel  de  morte,  et  per  consequens  vult  providere,  ne  dicte  dcna- 
riorum  quantitates  ad  aliuni  usi^ni  quam  pro  continuanda  fabrica 
gloriosissime  ecclesie  predicte,  ideo  de  illis  et  suis  dixit  operam 
effectualem  dare,  ut  predicta  exequanlur,  et  duxit  nos  omnes  ad 
qqandam  cassettam  de  ligno,  que  est  in  studio  camere  suc  solite 
residentie,  quam  aperire  fecit,  et  ex  ea  manibus  propriis  extraxit 
duas  sacchettas,  que  erant  quasi  plene,  et  erant  ligate,  et  petiit  a 
me  ceram  rubeam  et  accipiens  ejus  anulum  de  auro  cum  armis 
prefali  domini  Episcopi,  quem  habebat  in  scarscUa.  quam  habebat 
in  centura,  sigillavit  dictas  sacculas  in  nodo  clausure  cujuslibet 
earum,  et  dédit  dictis  odlcialibus  montis,  dicetis  :  accedite  omnes, 
et  ponatis  in  cassa  montis  predicte,  et  dispensetis  eos  solum  in 
continuatione  dicte  fabrice,  etc.,  et  dixit,  quod  quantitates  recfusé 
in  predictis  sacculis  erant  duo  millia  ducatorum  de  auro  etc.,  et 
cum  benedictione  licentiavit  nos  omnes. 

L'évêque  mourut  le  surlendemain  7  ;  les  sachets  furent 
portés  le  g  au  conseil  de  la  commune  :  ils  furent  reconnus 
intacts  et  contenaient  2.012  ducats  d'or  de  divers  coins  ^.  Les 
chanoines  de  Recanati  s'empressèrent  de  donner  un  succes- 
seur au  bienfaiteur  insigne  de  Lorette  :  le  10,  à  la  fin  des 
obsèques,  ils  élurent  pour  éyêque  Nicolas  Trevisani  (Tri- 
vixano),  fils  du  juge  des  Marchés  pour  le  pape  *  ;  ils  avaient 
lieu  d'espérer  que  leur  candidat  serait  agréé  par  Paul  II  :  il 

1  VOGEL,  t.  II,  p.  208-11.  —  »  VOGEL,  t.  II,  p.  311-2. 
3  VoGEL.  t.  II,  p.  212-4.  —  ♦  VoGEL,  t.  II,  p.  21 4-5. 
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n'en  fut  rien.  Celui-ci  confia  l'administration  de  Recanati  à 
François  Morosini,  évêque  de  Parenzo,  qui  confirma,,  le 
17  janvier  1470,  avec  quelques  modifications,  les  dernières 
dispositions  de  son  prédécesseur  *. 

Un  mois  après,  le  12  février,  Paul  II  accorda  une  bulle 
d'indulgences,  dont  les  termes  doivent  être  reproduits  :  ils 
constituent  une  innovation  qui  tranche  sur  les  documents 
du  long  épiscopat  d'Asti,  dans  lesquels  il  n'a  jamais  été 
question  de  miracle  ni  de  translation.  Après  un  pompeux 
éloge  de  la  Reine  du  ciel  : 

Cupientes  ecclesiam  B.  Marie  de  Laureto,  in  honorem  ejusdem 
sacra tissîme  Virginis  extra  mures  Racanat.  miraculose  fundatam, 
in  qua,  sicud  lide  dignorum  habet  assertio  et  universis  potest  con- 
stare  fidelibus,  ipsius  Virginis  gloriose  ymago  angelico  comitante 
cetu  mira  Dei  clemenlia  collocata  est  *,  et  ad  quam  propter  innu- 
mera  et  slupenda  miracula,  que  ejusdem  meritis  et  intercessione 
singulis  ad  eani  dévote  recurrentibus  et  ipsius  patrocinium  cum 
humilitate  poscenlibus  Altissimus  opcratus  est  hactenus,  et  opera- 
tur  in  dies  ex  diversis  mundi  partibus  etiam  remotissimis,  ejusdem 
sacratissime  Virginis  liberati  presidiis  populorum  confluit  mulli- 
tudo,  cuique  nos  ob  preclara  ipsius  Matris  Dei  mérita  ab  ineunle 
étale  ultra  communem  [mortalium  modum  semper  devotissimi  ac 
afTeclissimi  fuimus. 

11  accorde  une  indulgence  plénière  à  gagner  tous  les  jours 
du  Carême  et  de  la  Semaine  Sainte  suivants  :  «  bullam  sive 
plumbum,  compléta  dicta  Quadragesima,  penitus  mandamus 
abscindi  ».  Une  aumône  était-imposée  comme  condition  ^, 

1  VOGEL,  t.  II,  p.  2l5-7. 

s  Chose  curieuse,  Riera  a  reproduit  ce  texte,  qui  deviendra  fameux,  avec 
assez  d'exactitude.  Torsellini  ne  Ta  pas  trouvé  suffisant  pour  sa  thèse  ; 
après  avoir  sauté  (par  mégarde  sans  doute)  le  mot  miraculose,  il  met  : 
«  ipsius  Virginis  gloriosaî  Domus  et  Imago  Angelico  comitatu  et  cœtu 
mira  Dei  clementia  collocata  existit  »  (Martorelli,  1. 1,  p.  i85).  Bien  d'au- 
tres (ibid.,  1. 1,  pref.  p.  9-10,  p.  i85  ;  t.  II,  p.  a68  ;  t.  III,  p.  i56)  jusqu'à 
Benoit  XIV  (op.  cit.,  §  16)  et  GARRArr(pp.  53-4  et  aôS)  les  ont  suivis  et 
cependant  Toriginal  existe  encore  aux  archives  de  Recanati,  où  Vogel  et 
Leopardi  l'ont  examiné  à  loisir. 

»  Martorelu,  t.  I,  p.  53  ;  Trombelli,  t.  VI,  p.  239  ;  Leopardi,  pp.  147 
et  197-8  ;  Vogel,  t.  II.  p.  217-8  (ex  Archivo  secreto  civitatis  Racanat.) 
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Le  19  du  même  mois,  les  prieurs  de  la  commune  de  Reca- 
nati  notifièrent  au  monde  entier  celte  indulgence,  qu'ils 
qualifient  de  jubilé  : 

Cum...  nota  fuerintetsint  innumerabilia  et  stupenda  miracula 
que  idem  Redemptor  noster,  precibus  et  meritis  sue  intemerate 
matris  Virginis  Marie,  ad  augmentum  et  confirmationem  Fidei  nos- 
tre  catholice,  in  aima  ecclesia  gloriose  Virginis  Marie  de  Laureto, 
sita  in  territorio  nostro,  in  omnes  christifideles  terra  ...  marique 
ostendit  et  quotidie  cum  frequentia  tanta  ...  et  veneratione  demo- 
strat....  ;  ad...  excellentiam  visionemque  tôt  stupendorum  signo- 
rum,  quibus  sacellus  memoratus  tanta  copia  refertus  est...  ^ 

Sur  la  simple  affirmation  de  Murri  *,  Leopardi  a  attribué  ^ 
à  Tannée  1/171  une  pièce  de  vers  relative  à  Lorette,  due  au 
bienheureux  Baptiste  Spagnuoli.  dit  leMantouan:  elle  doit 
ôtre  reportée  à  Tannée  i5i3. 

Paul  II  accorda  une  nouvelle  bulle,  le  20  janvier  1^7 1  : 
Dudum  siquidem,  postquam  felicis  recordationis  Paulus  papa  II, 
predecessor  noster,  sub  data  videlicet  octavo  kalendas  februarii, 
pontificatus  sui  anno  vn,  omnibus  christifidelibus  vcre  penitenti- 
bus  et  confessis,  qui  ecclesiam  Béate  Marie  de  Laureto,  dudum  in 
honorem  ipsius  Virginis  gloriose  extra  muros  Racanalenses  mira- 
culose  fundatam,  in  qua,  sicut  fidedignorum  habebat  assertio, 
ipsius  Virginis  gloriose  ymago  angelico  comitata  cetu  mira  Dei 
clementia  coUocala  cxistebat,  et  ad  quam  propter  crebra  et  stupenda 
miracula,  queejusdem  Virginis  gloriose  meritis  et  interccssionepro 
singulis  ad  eam  recurrentibus  etejus  auxilium  implorantibus  cum 
humilitate  Altissimus  operabatur  in  dies,  ex  diversis  mundi  parti- 
bus  etiam  remotissimis  ejusdem  Virginis  gloriose  celebrati  presi- 
diis  populi  conlluebat  multitudo,  in  singulis  diebus  Dominicis 
incipiendo  a  prima  tune  ^  proxime  Quadragesime  usque  ad 
solemnitatem  sacratissimi  corporis  D.  N.  Jesu  Christi.  singulis- 
que  diebus  majoris  Ebdomade  que  sancta  appellatur,  et  similiter 
in  festivitate  Resurrectionis  Dominice  cum  duobus  sequentibus, 
Ascensionis  quoque  et  Penthecostes  cum  duobus  sequentibus,  et 
solemnitate  ejusdem  Corporis  D.  N.  Jesu  Christi  et  per  totam  ejus 
octavam,  in  aliqua  festivitatum,  Dominicarum  seu  dierum  predic- 
tonim  dévote  visi tarent,  et  pro  ipsius  fabrice   conserva lionc   ac 

«  VooEL.  t.  II,  p.  218-9.  —  J  P.  55.  —  3  p.  55. 

♦  Le  premier  texte  du  manuscrit  1924  porte  à  tort  tam. 
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omamentis  sive  alias  manùs  porrîgerent  adjutrices,  omnium  pec- 
catorum  suorum^  de  quibus  corde  contriti  et  ore  confessi  forent,, 
plenam  absolutionem  et  indulgentiam  concesserat*. 

Cette  concession  donna  lieu  aux  deux  brefs  suivants  : 
Yenerabïli  fratri  episcopo  Parentino  et  dilecto  fîlio  Petro  Luxiardo^ 
cubîciilàrio  nostro  vel  alteri  eorum.  —  Venerabilis  frater  et  dilecle 
fili,  salutem,etc.  Mittimus  vobis  bullam  indulgentie  plenarie,quam 
visitantibus  ccclesiam  Béate  Marie  de  Laureto  in  singulis  diebus 
dominicis,  incipiendb  a  prima  proxime  Quadragesime  usque  ad  so- 
lempnitatem  sacra tissimi  Gorporis  Domini  nostri  Jhesu  Ghristi, 
singiilisque  diebus  majoris  ebdomade  que  sancta  [ajppellatur,  et 
similiter  in  festivitatibus  Résurrection is  dominice  cum  duobus  se- 
qucntibus,  Ascencionis  quoque  et  Pentecostcs  similiter  cum  duobus 
sequentibus  diebus,  ac  solemnitate  ejusdem  Gorporis  D.  N.  Jbesu 
Christi,  et  per  totam  ejus  octavam,  aut  aliqua  festivitatum  domi- 
nicarum  sive  dierum  predictorum  ooncedimus  :  prout  in  ea  latius 
con.tinelur.  Volumusautem  et  mandamus  vobis,  ut  quamprimuni 
bullam  acceperilis  aut  aller  vestrum  acceperit  illam,  posl  trans- 
sumplum  ipsius  publicclis  :  acpublicarî  mandetis  auctoritate  nos- 
tra,  tam  in  civitate  nostra  Rachanatensi  quam  etiam  in  aliis  prin- 
cipalioribus  civitatibus  et  locis  istius  nostre  provintie  Marchic 
Anconilane,  de  quibus  yobis  videbitur^utnonsolum  provintialibus, 
verum  et  ceteris  etiam  ultramarinis  personis  res  ipsa  plene  inno- 
tesçere,  ac  in  Domino  fructuosa  pro  animarum  suaruni  sainte  esse 
possit.  Igitur  in  exequenda  publicatione  hac,  ut  prefertur,  omnem 
çeleritatem  ac  diligentiam  adhibeatis.  Datum  Rome,  apud  S.  Pe- 
trum,  diexivnjanuarii  1471,  anno  septimo. 

Eisdem.  —  Venerabilis  frater  et  dilecte  fili,  salutem,  etc.  Conces- 
simus  in  ecclesia  Béate  Marie  de  Loreto,  Rachanatensis  diocesis, 
certas  plenarias  indulgentias  eam  dévote  visitantibus,  prout  in  litr 
teris  desupei;  confectis  plenius  continetur.  Volentes  igitur  providere, 
ut  oblationes  Ghristifidelium  ibidem  ob  dictas  indulgentias  conse- 
quendas  confluentium  in  utilem  ac  pium  usum  convertantur,  et 
non  interverlantur  neque  distrahantur,  mandamus  vobis  ut  cap- 
sam  fcrream  fortem  fieri  faciatis  cum  tribus  diversis  clavibus  et 
clausuris,  adhibitis  fidis  custodibus,  presertim  noctis  tempore,  in 
qua  oblationes  ille  reponantur  et  débite  custodiantur.  Quarum  trium 
clavium  quilibet  vestrum  unam  tenebit,  tertiam  vero  in  majori 

1  Insérée  dans  la  bulle  de  Jules  II,  du  ai  octobre  1607,  et  dans  celle  de 
Léon  X.  du  i"  août  i5i8  (Archiv.  dq  Vatican,  vol.  1924,  ^'  37'  et  65"). 
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dignitate  in  ecclesia  Rachanatensi  constituloauctoritatenostraassig- 
nelis;  et  débite  advertalis  ul  in  hac  re  neque  fraus  neque  dolus 
fleri  possit,  neque  illam  sine  nostra  licentia  aperiatis,  ita  ut  in  hac 
re  nobis  veniatis  plurimum  commendandi.  Datum  ut  supra  ^ 

Cinq  jours  après,  le  i*'  mars,  le  pape  écrivit  à  Tévêque  de 
Parenzo,  quMl  avait  chargé  de  l'administration  de  Recanati, 
pour  lui  exprimer  sa  joie  d'apprendre  que  la  nouvelle  église 
de  Lorette  serait  achevée  cette  année  et  deviendrait  un  objet 
d'admiration  pour  la  chrétienté  : 

Venerabili  fratri  F[rancisa>J  episcopo  Parcntino,  ecclesie  Racha- 
natensis  vicario. 

Venerabilis  frater,  salutem  etc.  Ex  litteris  fraternitatîs  lue  in- 
telleximus  te  sperare,  quod  hoc  anno  capella  Sancte  Marie  de 
Loreto  Christifidelium  elemosinis,  tam  in  ornamentis  quam  in 
novo  ex  fundamentis  hedeficio  talem  prospectum  exhibitura  sit 
ut  cunctis  admirationi  futura  existât  ;  proinde  supplicari  nobis 
fecisti,  ut  capsas  in  quibus  oblationes  Christifideiium  reponuntur 
et  conservantur  pro  ipso  hedeficio  perfîciendo  aperire  et  labora- 
toribus  ex  obiationibus  et  helemosinis  ipsis  satisfecere  possis.  Nos 
cupientes,  ut  ipsa  capella  in  honorem  gloriosissime  Yirginis,  que 
omni  laude  dignissima  est,  quam  celerius  erigatur  et  hedificetur, 
contentamur  et  placet  nobis  ut,  adhibito  tecum  dilccto  filio  Petro 
Luxiardo  de  Placentia,  cubiculario  ac  commissario  nostro,  capsas 
quotiens  opus  fuerit  aperias  et  pecunias  quas  inibi  reppereris  in 
dictum  usum  et  non  alium  diligenter  ac  utiliter  converti  facias  ; 
super  quibus  plenam  tibi  presentiu'm  tenore  concedimus  faculta- 
tem.  Volumus  autem  quod  quotiens  eas  aperueris,  totiens  de  summa 
et  quantitate  intus  reperla  nos  certiores  efiicias.  Datum  Rome,  apud 
Sanctum  Petrum,  die  prima  martii  1^71,  anno  septimo  ^. 

Le  3  octobre  suivant,  Ange  de  Su  tri,  commissaire  du  pape 
Sixte  IV,  passa  un  contrat,  au  nom  de  l'évêque  de  Recanati 
et  Macerata,  André  Pelli,  de  Fano,  avec  «  maestro  Marino 
di  Marco  de  Jadrino,  da  Vinezia,  fabricatore  délia  fabrica 
délia  chiesa  »  de  Notre-Dame  de  Lorette,  qui  s'engagea  a  de 

1  Archives  du  Vatican.  Liber  brevium  de  curia  annî  septimi  D.  Pauli 
pape  IL  Armar.  XXXIX,  voL  12.  r  84''-85. 

ï  Archives  du  Vatican,  Pauli  II  Brevia.  Arm.  XXXIX.  v.  12,  f«  io4. 
Fragment  dans  Raynaldus.  a.  147 1,  §  58. 
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fare  e  fàbrîcare  le  mura  della  detta  chiesa  da  sole  verso 
Montesanto,  per  ducato  uno  d'oro  la  canna...  »  ^ 

Pierre  di  Giorgio  Tolomei  fut  prévôt  de  S.  Sinideo  (S, 
Emindei)  dans  son  pays  d'origine,  Teramo,  d'où  le  nom  de 
Teramano,  sous  lequel  il  est  connu.  II  vint  jeune  à  Lorette  : 
il  était  au  service  du  sanctuaire  dès  i43o  ;  il  succéda  comme 
gouverneur  à  André  d*Adria  en  i45o  et  conserva  cette  charge 
jusqu'à  sa  mort  (juin  liiyS)*.  En  i465ou  mieux  en  juin  1^72, 
il  rédigea  sur  l'origine  de  Lorette  une  notice,  qui  eut  une 
grande  diffusion.  Il  importe  d'en  reproduire  le  texte  : 

TrANSLATIO  MIRACULOSA  ECGLESI.C  BeAT^E  MaRLeViRGIPIIS  DE  LORETO. 

Ecclesia  Bealœ  Mariœ  de  Loreto  fuit  Caméra  Domus  Bealœ  Vir- 
ginis  Mario;,  Matris  Domini  nostri  Jesu  Christi,  quœ  Domus  fuit 
in  partibus  Hierusalem  Judea3,  et  in  civitate  Galileœ,  cui  nomen 
Nazareth.  In  dicta  caméra  fuit  Beata  Virgo  Maria  nata,  et  ibi  edu- 
cata,  et  postoa  ab  Angelo  Gabriele  saiutata  ;  et  postea  in  dicta 
caméra  nutrivit  filium  suum  Jcsum  Christum  usque  quo  pervenit 
ad  œtatem  duodecim  annorum.  Demum  post  Ascensionem  Domini 
Nostri  Jesu  Christi  in  cœlum,  remaosit  Beata  Virgo  Maria  in  terra 
cuni  Apostolis  et  aliis  Discipulis  Christi  ;  qui  videntes  multa  mis- 
teria  divina  fuisse  facta  in  dicta  caméra,  decreverunt  de  commuai 
consensu  omnium,  de  dicta  caméra  facere  unam  Ecclesiam  in  ho- 
norem  et  memoriam  Beatœ  Virginis  Mario;.  Ita  factum  fuit  ;  et 
deinde  Apostoli  et  Discipuli  illam  cameram  consecraverunt  in  Ec- 
clesiam, et  ibi  celebraverunt  divina  OfYicia.  Et  Beatus  Lucas  Evan- 
gelista  cum  suis  manibus  fecit  ibi  unam  Imaginem  ad  simîlitudi- 
nem  Beatœ  Virginis  Mario;  ;  quœ  ibi  est  usque  hodie.  Demum  dicta 
Ecclesia  fuit  habita  et  honorata  cum  magna  devotione,  et  reverentia 
ab  illo  populo  christiano,  qui  erat  in  illis  partibus,  in  quibus  stetit 

1   VOGEL,  t.  II.  p.  321  a. 

s  II  figure  depuis  longtemps  parmi  les  titulaires  de  révèché  de  Reca- 
nati,  où  il  aurait  succédé  en  i46o  à  Nicolas  Asti  et  serait  mort  le  7  octo- 
bre 1469.  Leopardi  a  protesté  contre  cette  intrusion  (Série  dei  vescovi  di 
Recanati,  i8a8,  in-d**.  p.  172).  que  Gappelletti  s*est  efforcé  de  justifier 
(Le  chiese  d'Italia,  t.  VII,  p.  aag-So),  sous  prétexte  que  son  devancier 
avait  dû  faire  erreur  en  datant  de  i46g  (au  lieu  de  i^ôg)  le  testament  de 
révèque  Asti  :  la  vérité  est  qu'il  est  bien  du  6  octobre  1469,  indiction  a. 
sous  Paul  II  (VoGEL,  t.  II.  p.  209).  Le  Petrus  Georgii  de  Gams  (Séries  épis- 
coporum  ecclesiœ  catholicœ,  1878.  p.  708)  et  d'EuBEL  (Hierarchià  catholica 
1901,  p.  a 4 a)  est  à  supprimer. 
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dicta  Ecclesia  quousque  ille  populus  fuit  christianus  ;  sod  postquam 
ille  populus  dimisit  fidem  Christi  et  recepit  fidem  Mahumeti,  tunç 
Angeli  Dei  abstulerunt  prœlibatam  Ecclesiam  ;  et  portaverunt  illam 
in  partes  Schlavoniœ,  et  posuerunt  eam  ad  quoddam  caslrum  quod 
vocalur  Flunien  :  et  ibî  minime  honorabatur,  ul  decebat  B.  Virgi- 
nem.  Iterum  de  eodem  loco  Angeli  abstulerunt  illam,  et  portave- 
runt eam  supra  mare  in  partibus  territorii  Recanati  ;  et  posuerunt 
eam  in  quandam  silvam  quœ  erat  cujusdam  nobilis  Dominœ 
civîlatis  Recanatensis,  quae  vocabatur  Loreta  :  ex  illo  tune  accçpit 
ista  Ecclesia  nomen  ab  itta  Domina,  quœ  erat  illius  silvœ  Domina 
ei  Patrona,  S.  Maria  de  Loreto.  In  illo  tempore,  quo  ipsa  Eccler 
sia  ptrmansit  in  dicta  Silva,  propter  gentium  nimium  concursum, 
in  ea  ma^ùma  latrocinia  et  innumerabilia  mala  committebantur. 
Quapropter  p^r  Angelorum  manus  rursus  assumpta  est,  et  portata 
in  montem  duoram  fratrum  :  et  in  eodem  monte  per  Angelorum 
manus  sita  est.  Qui  fiatres  ob  maximum  denariorum  et  aliarum 
rerum  introitum  et  lucrum,  simul  atque  ad  invicem  ad  maximas 
discordias  et  lites  vcnerunt;  propter  quas  pari  modo  Angeli  ab- 
stulerunt eam  de  eodem  montis  loco,  et  portaverunt  in  viam  com- 
munem  ;  et  in  eandem  illam  posuerunt  et  firraaverunt  eam,  ubi  est 
nunc.  cum  magnis  signis  et  innumerabitibus  gratiis,  et  miraculis 
coUocata  fuit  in  eadem  via  ista  aima  Ecclesia.  Tune  igitur  totus 
populus  Racanati  fuit  ad  videndam  d.  Ecclesiam,  quœ  erat  supra 
terram  sine  aliquo  fundamento.  Propter  quod  dictus  populus  con- 
siderans  tam  magnum  miraculum,  et  dubitans  ne  Ecclesia  veniret 
ad  ruinam,  feccrunt  d.  Ecclesiam  circumdari  alio  murobono,  grosso, 
et  optimo  fundamento,  prout  hodie  videtur  manifeste  ;  tamen  nul- 
lus  sciebat  unde  ista  Ecclesia  originaliter  venerit,  nec  unde  reces* 
sisset. 

Nota  quomodo  supradicta  sunt  scita  in  anno  Domini  MGCXGVI, 
quia  Beata  Yirgo  apparuit  in  somnio  cuidam  sancto  viro,  ei  devoto  ; 
cui  ipsa  supradicta  revelavit.  Et  ipse  statim  omnia  divulgavit  qui- 
busdam  bonis  viris  istius  provinciœ,  et  ipsi  immédiate  deliberave- 
runt  velle  scire  veritatem  hujus  rei  :  et  sic  communicato  consilio 
decreverunt,  quod  essent  sexdecira  homines  notabiles  et  boni,  qui 
simul  irent  ad  sanctum  Sepulchrum  ;  et  demum  ad  illas  partes 
de  Hierusalem  Judeœ,  et  in  civitatem  Nazareth  ad  investigandum 
supradicta  inventa  :  et  ita  factum  est  ;  nam  ipsi  secum  portaverunt 
mensuram  dictœ  Ecclesiœ,  et  ibi  vestigia  fundamentorum  d.  Eccle- 
siœ  invenerunt,  et  illam  mensuram  ad  unguem  sicut  est  ista.  Et  in 
uno  pariete  ibi  prope  est  scriptum,  et  sculptum  in  muro  quomodo 
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ista  Ecclesia  fuit  ibi,  et  postea  recessit.  Demum  quîppe  sexdecim 
viri  reversi  ad  istam  Provinciam  notificaverunt  supradicta  inventa 
per  eos  «sse  vera.  Et  ex  tune  fuit  scitum,  quod  ista  Ecclesia  fuit 
ëamera  Sanctœ  Mariœ  Yirginis.  Et  exinde  populus  Christianus  ha- 
buit  magnam  devotionem,  et  habet  :  nam  omni  die  ibi  Beata  Virgo 
Maria  fecit,  et  facit  infînita  miracula,  proui  experientia  docet. 

Hic  fuit  unus  Hœremita,  qui  vocabatur  Fr.  Pauius  del  Silva,  qui 
habitabat  in  uno  tugurio  in  Silva  prope  istam  Ecclesiam  :  qui 
omni  mane  erat  in  ista  Ecclesia  ad  officium  Divinum,  et  fuit  homo 
magnœ  abstinentiœ  et  vitœ  sanctaî;  qui  dixit  (jam  sunt  anni  decem, 
vel  circa)  quod  in  die  Nativilatis  Marias,  quœ  est  octava  die  septem- 
bris,  ante  dicm  per  duas  horas  stante  aeris  serenitate,  et  dicto  Fr. 
Paulo  exeunte  de  suo  tugurio,  et  veniente  versus  Ecclesiam,  vidit 
unum  lumen  descendere  de  cœlo  supra  d.  Ecclesiam,  quod  in  Ion- 
gitudine  vidcbatur  fere  duodecim  pcdum,  et  in  latitudine  fere  sex 
pedum  :  et  cum  fuit  lumen  illud  supra  dictam  Ecclesiam  disparuit. 
Ipse  ob  eam  rem  dicebat  :  quod  fuit  Beata  Mrgo,  quaî  ibi  apparuit 
in  die  nalivitatis  suœ  ;  et  hoc  vidit  ille  sanctus  bomo. 

In  quorum  omnium  fidcro  et  testimonium  mihi  Prœposito  ïere- 
mano,  et  Gubcrnatori  proememoratœ  Ecclesiœ  quidam  duo  boni 
viri  prœtaxatœCivitalis  hujus  villœ  habitatorcs  relulerunt  ac  denun- 
ciarunt,  et  pluribus  vicibus  dixerunt.  Lnus  vocabatur  Pauius  Renal- 
ducii  et  alius  Franciscus  alias  Prior  ;  etdictus  Pauius  dixit  mihi,  quod 
Avus  Avi  ejus  vidit  quando  Angeli  duxerunt  praedictam  Ecclesiam 
per  mare,  et  posuerunt  illam  in  dicta  Silva  ;  et  pluribus  vicibus  ipse 
cum  caeteris  personis  ipsam  Ecclesiam  in  pra;libata  Silva  visitavît. 

Item  dictus  Franciscus  qui  erat  centum  viginti  annorum  dixit  ei, 
quod  pluribus  vicibus  visitavit  d.  Ecclesiam  in  eadem  Silva,  et 
pari  modo  idem  Franciscus  retulit,  atque  dixit  mihi  per  plures 
vices.  Item  hujus  rei  credulitatem  atque  certitudinem  approbamus, 
quomodo  ista  Aima  Ecclesia  fuit,  et  stetit  in  dicta  Silva  :  et  pluri- 
bus probis  personis  dictus  Franciscus  dixit,  quod  Avus  Avi^  ejus 
habuit  Domum  et  habitavit  ibi,  et  ejus  Domus  erat  pênes  prœdic- 
tam  Ecclesiam,  et  in  suo  lempore  elevata  fuit  per  Angelos  a  loco 
Silvœ,  et  portata  in  montem  duorum  fratrum,  et  ibi  sita  et  coUo- 
cata  fuit  ut  dictum  est  superius.  Deo  gratias^. 

1  Martohelu  omet  ce  mot. 

»  Martorelli,  t.  1,  p.  bo5-9,  cf.  pp.  182-8  et  SSg-io;  t.  Il,  p.  4o3;  t.  III, 
p.  i5i  ;  Trombelli,  t.  VI,  p.  216-9;  Leopardi,  p.  33-5,  cf.  pp.  32-54,  187, 
210-34;  BouRAssÉ,  t.  II,  c.  795-7;  MiLocHAU,  p.  3ii-4;  Garratt,  p.  273-0. 
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Leopardi  a  fait  une  longue  dissertation  pour  établir  que 
du  récit  de  Teramano  il  ressort  que  l'arrivée  de  la  s.  Casa  à 
Recanati  n'a  pu  avoir  lieu  en  1294-  Il  explique  avec  plus  de 
raison  que  les  mots  Hic  fait  ont  donné  lieu  par  quiproquo 
à  rinvention  du  document  de  1297,  dont  la  fausseté  a  été 
démontrée  plus  haut  :  on  a  pris  Ilic  fuit  dans  le  sens  de 
celui-ci  fui  au  lieu  de  ici  fui.  A  quelle  date  frère  Paul  de  Silva 
eut-il  sa  vision?  Leopardi  propose  i465,  parce  que  le  23  mars 
de  Tannée  i455  le  conseil  de  Recanati  accorda  à  cet  ermite  de 
Saint-Augustin  l'ermitage  u  detto  S  Giovanni  nella  Selva  di 
Loreto  n  et  que,  Tannée  suivante,  on  le  remplaça  par  un 
ermite  hongrois  nommé  Jean  ^  Vogel  affirme  de  son  côté 
que  Paul  fut  admis  dans  Téglise  a  S.  Joannis  in  silva  Laure- 
tana  »  en  août  i463,  u  testibus  etiam  Raphaële  Riera  ^  et 
monumentis  Recanatentibus  »  ^.  En  conséquence  des  mots 
«  jam  sunt  anni  decem  vel  circa  »,  le  premier  auteur  donne 
à  la  narration  de  Teramano  la  date  de  i465  et  le  second 
celle  de  mai  1^72  qu'elle  porte  d'ailleurs  dans  une  traduc- 
tion italienne  imprimée  à  la  fin  du  xv*  siècle  et  qui  la  rend 
plus  probable.  L'original  eut  de  nombreuses  éditions  à  la 
même  époque  *  et  fut  appendu,  sous  forme  de  pancarte,  aux 
murs  du  sanctuaire.  Par  les  soins  du  gouverneur  Vincent 
Gasale,  de  Bologne,  il  fut  traduit  en  huit  langues  :  grec, 
arabe,  espagnol,  français  ^,  allemand,  esclavon,  italien  et 
latin,  pour  être  mis  sous  les  yeux  des  pèlerins.  Il  sera  ques- 
tion, dans  la  suite,  de  plusieurs  autres  versions  italiennes 
en  prose  et  en  vers.  Je  ne  m'attarderai  pas  à  exposer  longue- 

*  P.  4o.  —  «  J'avoue  n'avoir  pu  retrouver  ce  texte  de  Riera  à  l'endroit 
où  il  parle  longuement  de  frère  Paul  (Martorelli,  1. 1,  p.  53-4).  —  >  T.  I, 
p.  3o4.  —  ♦  Martorelli.  t.  I,  p.  5o6  ;  Trombelli,  t.  VI,  p.  216,  n.  i  ; 
Hain,  Heperi,  bibliogr.,  t.  IV.  n-»  i56o2-6  ;  Leopardi.  pp.  34-5  et  217-30; 
Vogel.  t.  I.  p.  3o4,  n.  i  ;  Brumet,  Manuel,  t.  V.  c.  928  ;  Graesse,  Trésor, 
t.  VI.  II,  p.  iSçi*' ;  Garratt.  p.  i56  ;  Milocuau.  p.  3ii-4. 

»  Sur  une  traduction  en  cette  langue,  qui  se  trouvait  dès  i53i  dans 
une  église  de  Troycs  et  dont  il  y  a  une  édition  imprimée  à  la  Vaticane, 
voir  Martorelli»  t.  I.  p.  507. 
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ment  que  cette  pièce  n*a  pas  le  ton  d'un  document  d'his- 
toire véridique  :  ce  qui  précède  montre  assez  qu*elle  n'a 
aucun  fondement  dans  le  passé.  Je  ne  suivrai  pas  non  plus 
Leopardi  dans  ses  calculs  sur  Tâge  des  prétendus  témoins. 
Ce  qui  est  dit  de  la  consécration  de  la  maison  de  Nazareth 
par  les  apôtres  repose  sur  des  apocryphes.  Saint  Luc  n*a  été 
ni  peintre  ni  sculpteur  —  bien  que  Théodore  de  Constan- 
tinople  et  Nicéphore  Calixte  Taffirment  —  mais  médecin  ; 
les  images  qu'on  lui  attribue  sont,  la  plupart,  d*un  Luca 
Santo,  peintre  florentin  du  xi"  siècle  :  la  statue  de  Lorette 
n'est  ni  de  l'un,  ni  de  l'autre.  On  a  vu  que  le  nom  de  Lorette 
ne  saurait  venir  d'une  dame  Lorela,  puisqu'il  est  antérieur  à 
la  prétendue  translation,  etc. 

Le  récit  de  Teramano  fut  traduit,  comme  je  l'ai  dit,  en 
prose  italienne,  en  1472.  Il  suflira  de  reproduire  le  titre  et 
la  finale  de  cette  traduction  : 

La  dichiarazione  délia  Giesa  di  S.  Maria  di  Loreto  :  et  corne  ella 
vcnne  lutta  intégra 

Et  alla  fede  dcllc  prcdeltc  cosc  se  notifica  corne  tulta  questa 
scriltura  fu  compila  da  uno  originale  autenlico  scrillo  nella  dilta 
Giesa  de  Santa  Maria  de  Loreto. 

Adi  vinti  del  mesc  di  Marso  MCCCCLXXIl.  lo  Don  Barlolomeo, 
nionaco  di  Valombrosa  et  priore  de  Santa  \erdiana  di  Fiorenza, 
mnsso  da  grandissima  devolione  Iho  fatla  tradurre  de  lalino  in 
viilgare,  et  stampare  accio  chè  lanto  miracolo  et  si  devoto  si  pu- 
l)lichi  et  nianifesli  a  più  persone,  et  recevernc  consolatione  spiri- 
luale  *. 

Nous  retrouverons  ce  Barthélémy,  moine  de  Vallom- 
hreuse  et  prieur  de  Santa  Verdiana  à  Florence,  en  i483,  et 
nous  discuterons  son  existence. 

Le  II  juillet  1^72,  Jean  di  Micolô,  chanoine  de  Recanati, 
donne  pour  la  construction  de  Téglise  (fabrica)  5  ducats  et 
18.000  briques  *. 

'  [FiORAVANTi  (Jos.  Anl.)],  Trarislatio  almœ  Domus  Lauretanx,eic.  Dei- 
parse^  a  presbitero  Oratorii  Elpidiensio  dicata,  Maceratac,  1788,  in-4*  ;  Ris- 
poste  aile  domande  del  Pellegrino  in  Loreto;  Macerata,  1783,  in-ia  ;  Léo- 
pAUDi,  pp.  219,  231-3.  —  »  Leopardi,  p.  i58. 
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Sixte  IV  donna,  en  i^yS,  une  bulle  d*indulgences,  dont  le 
début  et  la  finale  nous  manquent  :  elle  était  conforme  à  la 
dernière  de  Paul  II  *. 

Le  8  février  suivant  (n.  st.),  le  pape  fit  notifier  à  Tévêque 
de  Recanati  que  la  componende  des  dispenses  accordées  par 
les  confesseurs  en  'vertu  de  la  bulle  précédente,  devraient 
servir  exclusivement  à  la  construction  de  Téglise  : 

Latinus  etc.  révérende  in  Ghristo  patri  domino  Andrée,  epis- 
copo  Recanatensi,  salutem  in  Domino.  Cum  nuper  s.  d.  n.  papa 
cupiens  edificium  B.  Marie  de  Laiireto,  veslre  diocesis,  nuper 
sumpluoso  opère  inceptum  [perfici],  concesseril  elemosinas  in 
dicta  ecclesia  erogantibus  pro  dicto  edificio  et  fabrica  certas  indul- 
gentias,  et  deinde  pro  confluenlium  illuc  populorum  commodo  et 
animarum  consolationc  concesserit  vestre  paternitati  aucloritatem 
el  facultatem  deputandi  in  dicta  ecclesia  confessores,  qui  tempo- 
ribus  indulgentiarum  ejusmodi  convenienliuni  inibi  confessiones 
audire  el  eos,  tam  a  commissis  peccatis  et  excessibus,  quam  a  cer- 
tis  emissis  votis  absolvere,  et  vota  ipsa  in  alia  pietatis  opéra  com- 
mutare  possint  ac  valeant  ;  sitque  mentis  et  *  propositi  ejus  sanc- 
titatis  ut  confessores  ejusmodi  vota  predicta  in  nulla  alia  pietatis 
opéra  quam  in  contribulione  ad  fabricam  predicte  ecclesie,  cujus 
causa  premissa  omnia  concessa  sunt,  aliquo  pretextu  vel  respeclu 
commutent,  vestre  paternitati,  de  ejus  sanclitatis  expresso  man- 
date nobis  oraculo  vive  vocis  facto,  mandamus  ut,  non  obstante 
[quod]  verba  lilterarum  super  predicta  vobis  facla  concessione 
expedilarum  aliter  sonent,  omnibus  confessoribus,  sic  ut  premit- 
titur  per  vos  deputandis,  expresse  inhibeatis,  ne  aliquam  omnino 
voti  commulationem  ad  alia  quam  fabrice  predicte  opéra  pietatis 
commutent  ;  premissis  et  aliis  in  contrarium  facientibus  non  obs- 
tantibus  quibuscumque.  In  quorum  fidem,  etc. 

Datum  Rome,  etc.  anno  Domini  MGGGC'*LXX11%  die  vni  februa- 
rii,  pontificatus  etc.  ut  supra  [anno  secundo]. 

Gaspar  Bloikdus  3. 

Par  une  autre  bulle,  donnée  à  Saint-Pierre  le  6  avril  de  la 
même  année,  Sixte  IV  confirma,  de  par  son  autorité  aposto- 

>  Martorelli,  t.  I,  pp.  55-6,  i86;  et  la  bulle  de  Jules  II,  du  ao  octo- 
bre i5o7.  —  «  Le  manuscrit  du  Vatican  porte  os. 

«  Archiv.  du  Vatican,  armar.  XXIX,  Sixti  IV  diversor.  cameral.  t.  38. 
^  335. 
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liqae,  rhnporlante   donation  de   Tévêque    Asti  (3   décem- 
bre i^og)  : 

*   Sixtus  etc.  Ad   perpetuam  rei  memonam.    Pastoralis  ofïicii 
debitiim  nos  excitât  et  inducit  ut  illa  apostolico  munimine  robore- 
raiis  que  in  augmentum  divini  cultus,  animarum   christiOdelium 
salutem,  ac  pauperum  et  aliarum  miserabilium  personarum  com- 
modum  et   utilitatem  processisse   aoscuntur.  Exhibita  siquidcm 
nobis  nuper  pro  parte  dilectî  fîlii  Anlonii  Pauli,  prepositi  eccle- 
sie  Racanatensis,  petitio  continebat,  quod  alias  bo.  me.   Nia>laus 
episcopus  Racanaten.  et  Maceraten.,  qui  tune  ecclesiam  B.  Marie 
de  Laureto,  Kacanaten.  dioc,    ex  dispensatione  sedis  apostob'ce 
obtinebat,  pie  considerans  devotionem  conlinuam  et  dilectionem 
sinceram  quam  sedulo  habebat  ad  prediciani  ecclesiam  B.  Marie, 
ac  peregrinorum  et  aliarum  personarum,  que  tam  ex  volis  quam 
propler  indulgentiam  consequendam,  et  aliorum  debilîum  ac  pau- 
perum bominum  numerum  copiosum  in  dies  ad  îpsam  ecclesiam 
B.  Marie,  ultra  diem  festi  dicte  gloriosissime  virginis^Marie,  con- 
fluentium,et  elemosinas  immensas  quas  Cbristi  pauperes  ex  domi- 
bus  prefate  ecclesie  in  dies  recipiebant  et  necessario  recipere  habe- 
bant,  cum  dicta  ecclesia  B.  Marie  distaret  a  civilate  Racanatensi 
per  Iriajmiliaria,  ac  subvenlioneni  predictorum  pauperum  et  infîr- 
morum  inhospitali  B.  Marie  degentium  tolam  ad  dictam  ecclesiam 
spectare  et  pertinere,  et  per  consequens  expedire  necessario  quod 
dicta  ecclesia  B.  Marie  elemosinis  plurimis  et  continuis  elargitio- 
nibus  adjuvaretur,  pro  sainte  anime  sue,  predicte  ecclesie  B.Marie 
totam   possessionem  Morlonghi  in  dicta  diocesi,  cum  palatio,  do- 
mibus,  fornacibus,  vineis,   terris  laborativis,   cum  olivis  et  aliis 
arboribus  fructiferis,  silva  et  nemoribus  ac  rébus  aliis,  cum  juri- 
bus  et  perlinentiis  suis,  quam  ipse  episcopus  emerat   a  quodam 
Jacobo  Francisci  Cisci  et  domina  Genevera  ejus  uxore,  necnon  to- 
lam fenariam  quam  similiter  a  Gregorio  Soldato,  hospite  in  villa 
dicte  ecclesie  B.  Marie  predicte,  emerat  sub  certis  modo,  condilione 
et  forma,  sponte  et  ex  cerla  scientia  tilulo  donationis  irrevocabili 
inter  vivos  imperpetuum  donavit  et  concessit,  prout  in  quodam 
Instrumento  publico  desuper  confecto,  cujus  tenorem  de  verbo  ad 
verbum,  signis  duntaxat  exceptis,  presentibus  annotari  fecimus, 
plcnius  continetur.  Quare  pro  parte 'dicti  prepositi,  qui  ut  asserit 
in  dicta  ecclesia  B.  Marie  perpetuus  beneficiatus  existit,  nobis  fuit 

1  En  marge  «  L.  Grifus.  Gonfirmatio  ccrle  donationis  facle   ecclesie 
B.  Marie  de  Lorcto  ». 
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hiimiliter  supplicatum,  ut  donalionibusetconcessionibus  predictis, 
pro  illarum  subsistentia  firmiori,  robur  apostolice  cx)nfirmationis 
adjicere,  aliasque  in  premissis  oporlune  providere  de  benignitate 
apostolica  dignaremiir.  Nos  igitur,  qui  Instrumenlum  ipsum  in 
Cancellaria  apostolica  inspici  et  exaniinari  fecimus  diligenter,  pos- 
sessionis,  palatii,  domorum,  vinearura,  terrarum,  fenarie  ac  rerum 
ab'arum  hujusmodi,  qualité  tes,  quantitates,  confines  et  valores 
pro  expressis  habentes.  hujusmodi  supplicationibus  inclinati,  do- 
nationes  et  concessiones  predictas  ac  illas  concernentia  omnia  et 
singula  in  dicto  Instrumento  contenta,  auctori  la  te  apostolica  tenore 
presentiumconfirmamusetapprobanius,  ac  presentis  scriptî  patro- 
cinio  communîmus,  suppientes  oinnes  et  singulos  defectus,  si  qui 
forsan  intervenerint  in  eisdem.  Non  obstantibus  constitutionibus 
et  ordinationibus  apostolicis,  ceterisque  contrariis  quibuscunque. 
Ténor  vero  dicti  Instrumenti  talls  est  (suit  Vacte  du3 décembre  1459), 
Nulli  ergo  etc.  nostre  confirmationis,  approbationis,  commiinitio^ 
nis  et  suppletionis  infri^ngere  etc.  Si  quis  autem  etc.  Datum.Kome, 
apud  S.  Petrum,  anno  etc.  millesimo  quadxingentesimo  septuage- 
simo  tertio,  octavo  idus  aprilis,  pontificatus  nostri  anno  secundo. 
L. 

N.  DE  TONGRES.  A.  DE  CoRTESUS.  M.   MlLLlNlS.  *. 

L.  DE  FuLGERiis.         R.  DtsAY  pro  Jo. 
G.  P0LICARPL&. 

A  la  mort  du  prévôt  ïeramano  (juin  i^yS),  qui  avait  en 
mains  les  clefs  du  trésor  (argentaria) ,  on  choisit  un  chape- 
lain qui,  sous  le  cautionnement  de  i. 000 ducats,  i<  thesaurum 
custodiret  ac  peregrinis  pro  more  ostenderet  »  ^. 

Saint  Jacques  de  la  Marche,  mort  le  28  novembre  1476, 
vint  en  pèlerinage  à  Lorette,  au  témoignage  de  son  biogra- 
phe Jean-Baptiste  Petrucci,  archevêque  deTarenle  (f  i5i4)  : 
Quapropter  statuit  Piceni  adlittora  Templi 
Pergere,  cui  rerum  Virgo  intemerala  Salores 
Praesidet  Aima  Parens  ;  cujus  celeberrima  fa  ma  est. 
lïanc  etenim,  rapto  memorant  undosa  sacello 
Per  fréta,  Niliacis  oris,  Asiaque  relicta, 
Tellurem  Illyricam  mullos  tenuisse  per  annos 
Indeque  trajecto  rursum  maris  «equore  vasti, 

1  Archives  du  Vatican,  Reg.  n°  662,  Sixti  IV.  f»  446'-8. 
»  VoGBL,  t.  I,  p.  334,  n.  I. 
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Ilalicam  tenuisse  plagam  Picenaque  rura. 
Haec  ubi  consurgunt  miri  nova  mœnia  fastus 
El  Fanum  antiquis  signis,  et  imagine  cultura 
Atque  frequens  nîmium  venientibus  orbe  remoto  *. 

En  1680,  lors  de  la  construction  du  palais  épiscopal  de 
Fano,  on  découvrit  cette  inscription  : 

M.CCGC.LXXVI.  Joannes  Tonsus,  pontifex  Fani,  divae  Mariœ 
porticum  dédit.  Opus  Marini  Cedrini  Veneli,  architecti  œdis  Beat» 
Mariœ  in  Laureto  ^. 

L'évêque  de  Recanati,  André  Pelli  (de  Pilis),  fonde  le  bé- 
néfice des  Saints  André  et  Jérôme,  en  1^76,  Tannée  de  sa 
mort  ^. 

Sixte  IV  profita  du  décès  en  cour  de  Rome  de  ce  prélat, 
pour  exempter,  par  bulle,  en  date  du  28  novembre  1476, 
réglise  de  Lorelle  de  la  juridiction  de  Tévêque  de  Recanati 
et  la  prit  sous  la  protection  de  saint  Pierre.  Il  dit  d'elle  dans 
le  préambule  : 

Ad  ecclesiam  tamen  Béate  Marie  de  Laureto,  Racanaten.  dioce- 
sis,  tanto  libentius  nostros  oculos  convertimus,  quo  inter  alias  orbis 
ecclesias  singulari  devotione  assiduisque  miraculis  et  amplissimis 
hedificiis  splendet. 

Il  casse  les  privilèges  accordés  tant  à  la  commune  qu*aux 
évêques  de  Recanati.  Le  Saint-Siège  aura  deux  représentants, 
un  vicaire  pour  le  spirituel  et  un  gouverneur  pour  le  tempo- 
rel, avec  huit  chapelains.  Il  confirme  les  indulgences  accor- 
dées pour  la  fête  de  la  Nativité,  et  donne  le  pouvoir  d'ab- 
soudre des  cas  réservés  à  Rome.  Il  y  aura  deux  clefs  pour  le 
tronc  des  offrandes,  dont  Tune  sera  confiée  à  deux  chanoi- 
nes et  l'autre  au  gardien  des  Franciscains  de  N.-D.  de  Varano, 

*  Waddingus  (Luc),  Vila  et  res  geslœ  6.  lacobi  Piceni,  a  loan.  Bapl. 
Petruccio...  olim  conscripla,  Lugduni»  iGAi.in-S**;  Martorelli,  t.  I.  p.  567; 
t.  II,  p.  4oa  ;  MuRRi,  p.  55-6.  —  Ces  vers  sont  seulement  antérieurs  à 
149a,  date  de  la  mort  d'Innocent  VIII,  auquel  ils  furent  dédiés. 

»  Ughelli,  Italia  sacra  (1717).  t.  l.  c.  667  ;  Vogel,  t.  1.  p.  3i3-4,  qui 
corrige  Cedrini  en  Jadrim  (voir  au  3  octobre  1471). 

>  Vogel,  t.  I,  p.  3i3. 
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près  Recanati.  II  termine  par  des  considérations  générales 
sur  les  avantages  de  la  dévotion  à  Marie,  sans  particularités 
relatives  à  Lorette  *. 

Cette  décision  radicale,  prise  à  Rome  sans  consulter  les 
autorités  locales,  produisit  un  effet  désastreux.  Dans  une 
nouvelle  bulle,  du  8  février  i477»  Sixte  IV,  après  avoir  rap- 
pelé ses  décisions  précédentes,  déclare  avoir  été  convaincu 

Peroralores  dilectorum  filiorum  cleri  et  populi  Rachanatensis  ad 
nos  specialitcr  destinâtes  ac  quorundani  relatione  fide  dignorum 
evidentissimis  rationibus...  premissa  a  nobis  concessa,  statula  et 
ordinata,  non  solum  in  enormem  lesionem  Rachanatensis  ecclesie 
cedere,  sed  etiam  prosperi  regiminis  fructum  dicte  ecclesie  Béate 
Marie  non  eo  que  putabamus  modo  succédera. 

En  conséquence,  il  déclare  révoquer,  de  sa  propre  volonté 
et  non  sur  les  instances  de  Tévêque  de  Recanati,  sa  consti- 
tution précédente  et  remettre  les  choses  en  Tétat.  L'évêque 
reprendra  donc  sa  juridiction  ordinaire  sur  Téglise  de  Lorette 
et  ses  dépendances,  la  commune  aura  la  garde  de  ses  joyaux 
et  ornements,  comme  par  le  passé  *. 

Par  un  bref  spécial,  en  date  du  ii,  le  pape  daigna  aviser 
les  prieurs  et  la  commune  de  Recanati  de  la  décision  prise 
en  considération  de  leur  supplique^.  Cette  tentative  d'absorp- 
tion par  la  cour  de  Rome  ne  fut  pas  la  première  (voir  à 
l'année  i424)  et  ne  sera  pas  la  dernière  (voir  à  iSoy). 

Le  27  septembre  1477»  Hélène,  fille  de  Biaise  «  de  partibus 
Ungariae  »  et  veuve  de  Paul  de  Hongrie,  élit  sa  sépulture 
dans  réglise  de  Notre-Dame  de  Lorette  et  la  fait  héritière  de 
tous  ses  biens,  y  compris  1.600  ducats  laissés  par  ses  pa- 
rents à  cette  intention  *. 

Nous  touchons  à  une* série  de  notices  sur  la  translation, 
qui  prouve  bien  que  la  légende  prit  corps  à  cette  époque. 

>  VoGEL.  t.  IJ,  p.  332-6.  Voir  la  bulle  du  31  octobre  1507. 
»  VoGEL.  t.  II,  p.  336-9.  Riera  s*est  bien  gardé  de  faire  la  moindre  allu- 
sion à  cette  bulle,  qui  détruisait  TefTet  de  la  précédente. 
»  VoGBL,  t.  II,  p.  23o.  —  ♦  Leopardi,  p.  lôS-g. 
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Jérôme  de  Raggiolo  (Hieronymus  Radiolensis),  moine  de 
Vallombreuse,  fut  prieur  de  San-Donato  in  Vincla  *.  Entre 
autres  opuscules,  qui  témoignent  de  plus  de  piété  que  de  cri- 
tique *,  il  en  écrivit  un  vers  1^78  :  Super  quibasdam  Mariœ 
Virginis  lemplis,  dont  l'exemplaire  de  dédicace  à  Laurent  de 
Médicis,  le  Magnifique  (1/169-92),  est  conservé  à  la  bibliothè- 
que Laurentienne  de  Florence  (plut,  xvm,  n"  21)^  :  en  voici 
le  premier  chapitre  : 

UnDE  et  QUOMODO  ^DES  s.  MaRI^  de  LoRETO  IISITIUM  SUMPSERIT. 

Primum  omnium  Dei  Genitricis  Mariae  templorum,  quae  bac 
nostra  tempeslaie  opimis  spoliis  coroliisque  aurais,  argenteis,  ajr- 
eisve  imaginibus  et  compedibus,  catenis,  aiiisque  înstrumentis 
ferrais,  quibus  corpora  mortalium  cruciantur,  ornantur;  quibus 
Virginis  Mariae  prodigia  mira,  et  portenla  a  chrisiianis  dévote  cons- 
picîuntur,  iilud,  quod  vulgato  nomina  Sancta  Maria  de  Lorato  dici- 
tur,  cunctorum  assartionibus  celabarrimum  habeiur.  Cujus  egragii 
templi,  priusquam  iniiium  axpediam,  pauca  solum  rapetam,  ut 
omniamagis  in  aparto  sint.  Hanc  esse  Cameram  seu,  rectius  dicam, 
IhaJamum,  in  quem  in  Naziarath  GaUieœ  angélus  Gabriel  ad  Virgi- 
nam  Mariam  de  supernis  sedibus  missus  sit,  omnas  uno  ore  autu- 
mant,  qui  Hierusalem  civitatem  devotionis  gratia  adaunt  :  ca3lerum 
voluisse  naphanda  barbarorum  facinora  devilara.  Quas  quidam 
nulu  divine  par  aarem  primum  in  Pannoniam  ragionem,  quam 
varnacula  lingua  Sciavoniam  dicunt,  mire  delata  est.  Inde  aliquot 
annos  post,  pari  modo,  id  peccatis  eorum  exigantibus,  in  Italiam 
daiata  est,  eamqua  Italiœ  provinciam  tanuit,  quœ  ager  Picenus 
dicitur,  juxta  urbam,  quam  accolas  Racanatam  dicunt.  Verum  cum 
confînas  cujusdam  agri  duorum  fratrum  occupasset,  ex  quo  inter 
illos  discordiaoborta,  quia  utarque  ad  se  da  jureobligari  diceret,  ne 
ex  hoc  ad  conflictum  procédèrent,  initar  pub]icum,ubi  nuncosten- 
ditur,  scsa  contulit.  Cujus  unde  nomen,  fama  ubiqua  non  in  Ita- 

'  Acla  sanclor.  BoLLA^D.  (1733),  julii  t.  III,  p.  317;  Réperi.,  c.  a563. 

*  Sa  crédulité  ressort  surtout  du  chap.  iv  relatif  à  Torlginc  de  Téglise 
de  S.  Maria  del  Popolo  à  Rome,  qui  aurait  été  construite  à  Tendroit  de  la 
sépulture  de  Néron,  où  une  multitude  de  démons  s'était  donné  rendez- 
vous.  La  Vierge  apparut  au  Pape  et  lui  ordonna  de  brûler  le  cadavre  et 
d*élever  une  église.  Il  est  vrai  qu'il  n'est  par.  l'inventeur  de  cette  fable. 
Cf.  Trombelu.  t.  VI,  p.  3o8. 

»  Voir  Ang.  Mar.  Bandim,  Catalogus  codicum  latinoriun  bibUothecœ 
Mediceœ  Laurentianœ  ;  Florentiae,  1774,  t.  I,  p.  473. 
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lia  tantum,  verum  in  aliis  regionibus  percrebuit,  et  si  antea  ab  ipsa 
Yirgine  Maria  eo  in  loco  plurima  et  egregia  prodigia.demonstrata 
sint,  tamen  quam  paucissimis  absolverimus.  Cumlenim  exercitus 
Turchonim  impius,  Ungaros  viros  cbristianissimos^  et  Jesû  Chrîsli 
veros  nostra  memoria  defensores,  ante  Constantinopolitanum  exci- 
dium  duce  egregio  viro  Johanne,  qui  cognomine  Albus  dictus  est, 
hostiliter  aggressus  esset;  cûm  ex  numéro  Ghristianorum  quidam 
ex  grœcis  vel  auro  corrupti,  vel  ob  insanabile  (/or/o^^e  instabile)  inge- 
nium,  nam  ut  plurimum  animum  ancipitem  ducunt,  locum  intro- 
eundi  in  castra  hostibus  dédissent,  etindeTurchi  cuncti  irrupissent 
et  milites  nostri  tumultu  insolito  perculsi,  arma  capere,  pars  terri- 
tos  confirma re,  omnibus  locis  vis  magna  hostium  adesse,  postremo 
fugere  an  manere  tutius  foret,  in  incerto  esse.  Demum  ipse  Johan- 
nes  cum  paucis  memor  fidei  Christl  et  pristinœ  suœ  dignitatis,  in 
confertissimos  hostes  incurrens,  ibi  strage  Turcliorum  peracto, 
pugnans  graviter  vulneraretur,  et  inde  nostri  fusi,  fugati,  fugere, 
occidere.  occidi,  capi,  equi  atque  viri  ex  christianis,  ex  turchis, 
mixta  omnia  qua  visus  erat  constrata  telis,  armis,  cadaveribus  : 
humus  etiam  infecta  sanguine,  forte  quidam  ex  noslrorum  militi- 
bus  vir  in  militia  excellens  et  prœclarus,  circumvectus  a  multis, 
demum  quasi  vitabundus  ex  bis  evadens,  cum  ipsum  deinde  ani- 
mis  infensis  insequerentur,  nec  spes  ampli  us  cvadendi  sibi  esset, 
cum  ex  una  parte  tôt  hostes,  ex  altéra  mare,  Virgo  Maria  de  Loreto 
mox  in  mentem  ei  occurrens,  inquit  ex  intimis  prœcordiis  :  «  Te 
A'irgo Maria,  deprecor  :  huncmilitem  tibi  devotissimum,  haec  arma, 
hune  equum,  propitio  flumine  accipias,  et  in  tutum  ducas.  Quod 
si  precibus  tuis  impetravero,  Virgo  sanctissima,  tuam  de  Loreto 
œdem  sacratissimam  visitare  curabo.  Haec  arma,  meque,  cereum 
cum  equo  desuper  pendere  jubebo  ».  His  dictis,  ita  ut  erat,  arma- 
tus  in  mare  desiluit  ;  multisque  super  concidentibus  telis,  incolu- 
miscum  equo  adaltam  partem  maris,  Virgine  Maria  ferente  opem, 
transnavit.  Quo  miraculo  attonitus  et  pêne  rigidus  effectua,  mente 
volvens  secum  tantum  maris  cum  equo  armatus  sospitem  non 
transnasse,  sed  volasse.  Demum  ad  mentem  rediens  et  quid  vove- 
rit  rcminiscens,  Virginem  Mariam  millies  exclamare,  ad  cœlum 
extollere,  ipsam  semper,  dum  templum  suum  adiit,  mente,  ore 
laudare.  Quod  prodigium  cum  omnibus  occurrentibus  sibi  enarra- 
ret,  stupere  cuncti,  eumque  cum  prope  templum  esset  comitari 
turba  non  modica.  Ubi  autem  ad  altare  Virginis  Mariœ  perventum 
est,  ad  ipsam  Virginem  oratione  missa,  arma,  seque,  cereum,  yt 
voverat,  favore  ot  admiratione  omnium,  qui  aderant,  suspendi  vo- 
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luit.  Hinc  îtaque  templum  istud  ante  ceMm^  Geleberrimum  et 
excelsum  prodigiis  cœlestîbus,  et  regum  ac  prinripui  donis  et 
muneribus,  qui  non  solum  ex  Italia,  verum  ex  universa  pl^gicsli, 
ubi  Christi  Jesu  nomen  glorificatur  et  extollitur,  multis  passân. 
agminibus  per  omnes  vias  illuccum  devotioneet  pompa  favorabili 
advolantes  redditum  est.  Additur  et  miraculum  aliud  huic,  quod 
omnibus  aspicientibus  et  stupori  est  et  admirationi.  Nam  cum  ca- 
méra iila,  quam  supra  diximus,  prœter  naturam  per  aerem  delata, 
humilis  sit  et  angusta,  viri,  qui  illi  aedi  devotissime  prœsunt,  eam 
miram  et  latam  dimetientes  hujus  camerae  seu  capellae  parietibus 
hœrere  voluerunt.  Caeterum  quidquid  fundamenti  seu  murorum 
jaciebalur,  primo  mane  scquenlis  diei  conspiciebatur  dirutum, 
constratum  et  œquatum  solo.  Cumenim  hujus  rci  famaper  urbem, 
et  regiones  fînitimas  manaret,  admiratio  omnes  repente  incessit. 
Demum  secus  consultantes  utile  visum  est,  procul  a  thalamo  illo 
gloriosœ  Yirginis  Mariœ  parietes  et  muros  latos  et  ingentes  œdifi- 
care.  Ad  id  assensere  omnes,  et  Virgini  Mariœ  conspicuam  et 
egregiam  œdem  dedicaverunt.  Haec  hujus  gloriosissimi  templi 
origo,  de  quo  salis  in  tempore  dictum  arbilror  *. 

Antoine  di  Pietro  Bonfini,  né  à  Patrignone  (Ascoli)  en 
1^27,  eut  la  direction  des  écoles  de  Recanati  du  2  octobre  1^78 
à  septembre  1^86,  où  il  se  rendit  en  Hongrie  ;  il  reprit  ses 
fonctions  pour  peu  de  temps  en  janvier  i488.  Le  comte 
Louis  Carradori  conserve  le  manuscrit  des  discours  qu'il  fit 
ou  fit  faire  à  ses  élèves.  L'un  des  premiers  (de  1^78  par  con- 
séquent) renferme  ces  paroles  : 

Proinde  vere  de  bac  fausta  Urbe  exclamare  licet,  quod  de  sancta 
civitate  per  Apocalypsim  Joannes  exclamât  :  «  Ecce  tabernaculum 
Dei  cum  hominibus,  et  habitabit  cum  eis,  et  ipsi  populus ejus  erunt, 
et  ipse  Deus  erit  eorum  Deus,  et  absterget  Deus  omnem  lacrimam 
ex  oculis  eorum,  et  mors  ultra  non  erit,  neque  luctus,  neque  cla- 
mor,  neque  dolor  erit  ultra  »  '.  Beatissima  enim  Virgo,  unica  salutis 
nostrae  propugnatrix,  prophana  Dalmatorum  scelera  abominata,  ex 
lUyrico  sinu  fugiens  in  hoc  sanctissimo  vestro  agro  consedit,  ut 
inler  sanctos  sancta  versaretur,  ac  suis,  quos  delegerat,  amicis  prae 
ceteris  benignum  numen  offerret  3. 

1  Martorelli,  1. 1,  p.  Ô801  ;  TROMBELLi,t.  VI,  p.  243-6  ;  Leoparoi,  p.  i83- 
7  ;  BouRASSÉ,  t.  II,  c.  817-9;  MiLocHAU,  p.  3i4-5;  Garratt,  p.  271-2  ;  Feis, 
p.  83-5.  Cf.  RéperL,  c.  2563.  —  >  Apocafypsis,  c.  xxi,  v.  3. 

«  VoGEL.t.I,p.245;GARRATT,p.  i48-5o;  Feis,  p.  i33.  Cf. /?^pcr/..c.643. 
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Dans  d'autres  discours,  qui  remontent  à  son  second  séjour, 
il  vante  à  plusieurs  reprises  les  Récanatins  ((  ob  hospitiùm 
inprimis  divae  Virginis  ».^ 

Les  documents  qui  ont  précédé  ne  permettent  pas  d'ap- 
prouver Vogel  quand  il  dit  queBonftni  est  le  premier  auteur 
qui  ait  ouvertement  parlé  de  la  translation  de  la  maison  de 
Lorette  (n.  2).  Je  n'ose  pas  non  plus  être  de  l'avis  du  P.  de  Feis 
qui  ne  trouve  dans  ce  texte  qu'une  allusion  à  la  translation 
de  Timage  de  la  Vierge.  La  légende  avait  fait  éclosion  :  inu- 
tile de  le  nier  désormais.  Elle  n'en  est  pas  moins  dénuée  de 
toute  valeur  historique,  étant  éloignée  de  l'événement  par 
près  de  deux  siècles. 


C'est  donc  le  moment  de  résumer  les  actes  qui  précèdent 
sur  l'histoire  du  sanctuaire  de  la  Nativité  à  Lorette  et  les 
preuves  invoquées  en  faveur  de  la  translation  de  la  maison 
de  Nazareth  en  Occident. 

Le  nom  de  Lorelle  remonte  dans  les  Marches,  à  tout  le 
moins,  au  commencement  du  xi"*  siècle  et  dans  le  diocèse 
d'Umana,  dont  dépendit  à  l'origine  N.-D.  de  Lorette  *,  à  1179 
(i4i)^.  L'évêque  Jordan"  céda  aux  Gamaldules,  en  iigS/^, 
l'église  Sanclœ  Mariœ  infundo  Laureli  (i/ii-3)  ;  on  la  retrouve 
sous  la  même  dénomination  en  1385  (i43).  C'était  une  église 
paroissiale,  qui  avait  comme  desservant  un  chapelain  (i56), 
terme  courant  pour  désigner  les  curés  forains  au  moyen  âge. 
Un  acte  de  i44i,  qui  mentionne  un  cimetière  contigu  au 
sanctuaire,  le  prouve  à  l'évidence  (181).  Il  y  a  plus  :  en  1477, 
une  hongroise  élit  sa  sépulture  dans  l'église  même  de  N.-D.  de 
Lorette  (219).  Sa  pieuse  intention  dut  être  réalisée,  car,  au 

1  Sur  les  vicissitudes  du  diocèse  dans  lequel  Lorette  était  compris,  voir 
pp.  i43,  n.  I,  et  160. 
>  Les  nombres  entre  parenthèses  renvoient  aux  pages  de  ce  volume. 
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témoignage  du  véridique  Vogel,  des  fouilles  pratiquées  à 
l'iotérieur  de  la  chapelle  y  firent  découvrir  des  ossements 
humains  (i8i)  :  ces  ensevelissements  étaient  bien  conformes, 
on  le  sait,  aux  usages  du  temps. 

On  a  fixé  tardivement  (i525)  l'arrivée  de  la  s.  Casa  en 
Dalmalîe  à  l'année  1:291  et  en  Italie  à  i2g4.  Les  faits  et  docu- 
ments invoqués  en  faveur  de  la  quadruple  translation  (i44) 
sont  nuls  ou  controuvés.  Saint  Nicolas  de  Tolentino  aurait 
prédit  la  première,  y  aurait  même  été  présent  (i44-5).  Puis 
viennent  les  prétendus  pèlerinages  de  saint  Pierre  Célestin 
en  1294  (i4î>).  du  doge  de  Venise,  Marc  Cor naro,  vers  i34o 
(i65),  de  sainte  Brigitte  de  Suède  en  i3/i2  (166),  de  l'empe- 
reur Charles  IV  en  i355  (166-7),  ^®  ^^  bienh"  Micheline  de 
Pesaroen  i3G/|  (167),  du  pape  Urbain  V  en  1367  (167-8)  et 
de  saint  François  de  Paule  en  i43o  (178-9)  *. 

Cette  sorte  de  preuves  écartée,  passons  en  revue  les  docu- 
ments historiques  allégués.  C'est  d'abord  une  lettre  des 
prieurs  de  la  commune  de  Recanati  au  pape  Boniface  VIII, 
du  9  septembre  1296,  pour  porter  à  sa  connaissance  la  trans- 
lation de  la  s.  Casa  dans  la  propriété  des  frères  Antici  (i^S- 
8)  :  puis  une  autre  d'un  ermite  Paul  au  roi  de  Naple8(?),  du 
8  juin  1 297,  pour  lui  raconter  les  trois  dernières  translations 
(  I  /i8-52).  La  fabrication  de  ces  deux  pièces  fausses  ne  remonte 
pas  au  delà  du  milieu  du  xvu"  siècle  (i53). 

De  môme  que  les  chroniques  orientales  ignorent  absolu- 
ment Fenlèvemcnt  de  la  s.  Casa  de  Nazareth,  les  annalistes 
italiens  sont  tous,  sans  exception,  muets  sur  son  arrivée  en 
Italie.  J'ai  montré  que  Jean  Villani  ne  pouvait  ni  l'ignorer 
ni  la  taire  (i54-5;.  Dante  n'y  a  pas  fait  allusion  dans  trois 

1  Celui  du  bienh"  Placide  de  Recanati  vers  i364  (167)  est  douteux.  Sont 
authentiques  ceux  de  Louis  Migliorati  en  1^07  (178),  de  François  Sforza 
en  1^34  (179)»  du  niarquis  de  Ferrare  eni437  (180),  du  pape  Nicolas  V 
en  1449  (i83),  de  l'empereur  Frédéric  III  en  i45a  (iga-S),  du  pape  Pie  II 
en  1 404  (199-aoi),  de  saint  Jacques  de  la  Marche  avant  1476  (217-8).  Mais, 
on  t'a  vu,  les  textes  relatirs  à  ces  pèlerinages  sont  muets  sur  la  translation. 
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vers  fameux  de  sa  Divine  Comédie  (157-60)  et  Boccace  y 
contredit  (166).  Pétrarque,  Platina,  saint  Antonin  de  Florence 
n'en  disent  mot  (i55).  Le  texte  du  conteur  Franco  Sacchetti 
ne  parait  nullement  s'appliquer  à  Lorette  (173).  Une  allusion 
qu'on  a  cru  reconnaître  dans  un  sermon  de  saint  Vincent 
Ferrier  reste  plus  que  problématique  (176). 

La  première  mention  authentique  du  pèlerinage  remonte 
à  i3i3  :  cette  année  et  la  suivante,  des  nobles  du  pays  s'y 
introduisirent  par  force  et  s'emparèrent,  malgré  l'opposition 
du  chapelain  préposé  à  la  garde  du  sanctuaire  par  Tévêque 
de  Kecanati,  des  offrandes  qu'y  avait  déposées  la  piété  des 
fidèles  et  des  ornements  de  l'image  de  la  Vierge  et  de  son 
fils  (166-7).  Dans  cet  acte,  il  s'agit,  sans  doute  possible,  de  ce 
qu'on  appellera  plus  tard  la  s.  Casa  :  or  cette  église  ou  cha- 
pelle ne  fait  qu'un  avec  celle  de  1 194  et  de  1286  —  antérieure 
à  la  translation  —,  car  si  cette  dernière  en  avait  été  distincte, 
on  n'aurait  pas  manqué  d'ajouter  une  dénomination  géogra- 
phique ou  autre  pour  empêcher  de  les  confondre.  De  plus, 
on  conçoit  difficilement  cette  sujétion  absolue  du  sanctuaire 
miraculeux  à  l'évêché  de  Recanati,  au  cas  où  il  serait  tombé 
du  ciel.  Spontanément  ou  sous  la  pression  de  l'opinion  pu- 
blique, Rome  l'aurait  déclaré  nullius,  comme  elle  le  réalisera 
plusieurs  siècles  plus  tard,  après  l'avoir  tenté  à  diverses 
reprises.  Loin  de  là,  pendant  toute  cette  période,  les  évêques 
de  Recanati  ne  cessèrent  de  considérer  Lorette  comme  leur 
propriété  (i 56,  170,  182). 

On  a  fait  remonter,  pour  le  besoin  de  la  cause,  à  un  évé- 
que  de  Macerata  du  premier  tiers  du  xiv  siècle  une  «  Legenda 
antica  délia  s.  Casa  di  Loreto  »,  qui  doit  dater  de  1675  envi- 
ron (i6o-5)  et  perd  de  ce  chef  la  valeur  qu'aurait  une  pièce 
presque  contemporaine  des  événements. 

Sans  attendre  l'époque  où  les  papes  ont  accordé  au  sanc- 
tuaire des  bulles  authentiques  d'indulgences,  on  en  allègue 
une  con trouvée  de  Benoît  XI  en  i34i  (i65-6).  La  première 
concession  émana  d'Urbain  VI  en  1387  :  à  raison  de  la  grande 
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vénération  dont  les  fidèles  de  la  contrée  (Ularwn  parlium) 
entouraient  le  pèlerinage,  il  lui  attribua  pour  la  fête  de  la  Na- 
tivité de  Marie  les  faveurs  spirituelles  dont  Grégoire  XI  avait 
enrichi  Saint-Cyriaque  d'Ancône  (i  70-1)  ;  ce  que  Boniface  IX 
confirma  dès  son  avènement  en  iSSg  (17 1-2).  Les  concessions 
de  Martin  V  en  i420  (176)  et  de  Nicolas  V  en  i452  (192)  sont 
douteuses.  Elles  se  multiplièrent  sous  les  papes  suivants  : 
Paul  II  en  i464  (201-2),  1^70  (206)  et  1^71  (207-9)  et  Sixte  IV 
en  1/173  (2i5)  et  1476  (218). 

Le  vocable  du  sanctuaire  était  à  Torigine  et  resta  pendant 
des  siècles  la  Nativité  de  Marie  (et  non  Tlncarnation)  ;  de 
nombreux  textes  rétablissent  d'une  manière  irréfutable,  en 
1872  (168),  1889  (170),  1899  (172),  i4ii  (175).  i423  (176), 
1429(178),  1451(191-2),  i456(i94),  1458(195),  i464(202)  : 
c'était  par  antonomase  le  «  gloriosum  festum  »  de  l'endroit. 
La  commune  de  Recanati  inscrivit  dans  ses  Statuts  un  arti- 
cle spécial  pour  en  faire  respecter  la  solennité,  en  i4o5  (173- 
4)  ;  elle  en  vota  un  additionnel,  sur  la  proposition  d'un  de 
ses  consulteurs,  en  i456  (i94-5).  Elle  fit  même  une  levée  de 
troupes  à  son  occasion,  sans  doute  pour  maintenir  Tordre 
et  proléger  les  pèlerins  contre  les  déprédateurs,  en  1429  (178). 
On  facilita  l'accès  du  pèlerinage  par  la  construction  de  ponts 
(168,  172)  et  la  concession  de  sauf-conduits  (172,  174)  et  de 
secours  (199).  On  s'y  rendait  en  procession  des  villes  voisi- 
nes :  de  Fermo  en  i456  (194),  de  Cingoli  en  i463  (199).  On 
y  vint,  avec  le  temps,  de  toutes  les  parties  du  monde  *.  On 
imposait  le  pèlerinage  de  Lorette  comme  pénitence,  en 
1478  (180).  La  mention  de  vœux  faits  par  des  étrangers  au 
sanctuaire  béni  commence  en  i385  (169):  ils  durent  être 

«  1370,  in  magna  veneratîone  habebatur  (170);  i434,  celeberrîmum 
glorios»  Virginis  in  Laureto  sacellum  (179)  ;  i45o,  exingenti...  devolione 
(190);  1459,  peregrinorum...  numerumeopiosumin  dies(i96,  ai6);  i464, 
maximus  ex  diversîs  mundi  parlibus  Ghristifldelium  concursus  (202)  ; 
1470,  ex  diversis  mundi  partibus  etiam  remotissimis...  populorum  con- 
fluit  multitudo  (206,  207). 
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innombrables,  à  juger  par  les  ex-volo  *  ;  j'en  aï  cité  des 
années  1887  (170,  1er),  iSgo  (172),  i458  (igS-G),  1^64  (199). 

Comme,  hélas!  l'ivraie  se  mêle  toujours  au  bon  grain,  des 
femmes  de  mauvaise  vie  s'implantèrent  dans  le  pèlerinage. 
La  commune  dut  réglementer  leur  présence  et  interdire  leur 
infâme  commerce  le  jour  de  la  grande  fête,  en  i4o5  (173-4). 

La  célébrité  universelle  du  pèlerinage  était  due  incontes- 
tablement au  nombre  «  infini  »  de  miracles  que  la  piété  et 
La  confiance  des  fidèles  attribuaient  au  pouvoir  de  la  Reine 
du  ciel  ^.  Cependant,  seul  Jérôme  de  Raggiolo  en  mentionne 
deux  :  celui  du  chevalier  hongrois  qui  traversa  la  mer  à 
cheval  (i83)  et  celui  des  murs  de  la  s.  Casa  qui  refusèrent 
un  appui  (221-2)  ;  mais  l'autorité  de  sa  notice  sur  la  trans-- 
lation  est  nulle. 

Comme  chefs  spirituels  du  pèlerinage,  on  a  constaté  la 
présence  d'un  chapelain  en  i3i3  (i56).  Jean  était  recteur  de 
réglise  de  Notre-Dame  en  i342  (166);  André  di  Andréa, 
d'Adria,  après  en  avoir  été  chapelain  en  i4i2  (173).  devint 
gouverneur  et  administrateur  des  maisons  et  de  l'hôpital 
vers  1428  (177),  charge  qu'il  remplit  au  moins  jusqu'en  i447 
(182).  Pierre  Tolomei,  prévôt  de  Teramo,  fut  gouverneur 
«  almse  Domus  >>  de  if\oo  à  i473  (196,  202,  217)  ;  à  sa  mort, 
un  chapelain  fut  chargé  de  la  garde  du  trésor,  pour  le  mon- 
trer aux  pèlerins  (217). 

L'empressement  croissant  des  fidèles  au  sanctuaire  néces- 
sita l'augmentation  du  nombre  des  prêtres  (195).  Pour  les 

*  Vers  i45i,  Flavio  Biondo  donne  précisément  comme  preuve  de  la 
célébrité  dont  jouissait,  entre  tous  ceux  de  la  péninsule,  le  pèlerinage  de 
Lorette  la  multitude  des  ex-voto  dont  la  basilique  était  presque  comble 

(i9«)- 

S  i458,  maxima  ac  pêne  inflnita  miracula  gloriosissimœ  Virginis  de 
Laureto,  ...quœ  jam  fere  totius  orbis  lerrarum  Ghristifidelibus  innotes- 
x:unt  (195)  ;  i464t  magna  et  stupenda  et  pêne  infinita  miracula...  (aoa)  ; 
1469,  maxima  et  pêne  InQnita  miracula  ut  supra  (ao4)  :  1^70,  innumera 
et  stupenda  miracula...  AUissimus  operatus  est...  in  dies  (20(3-7);  1^71 . 

crebra  et  stupenda  miracula...  (207);  1476,  intcr  alias  orbis  ccclesias... 

assiduis  miraculis...  splendet  (a  18). 
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sustenter,  on  fonda  des  bénéfices  :  le  premier  signalé  dut  son 
existence  à  Phil. -Marie  Visconti,  duc  de  Milan,  en  1429  (177- 
8);  on  ignore  son  vocable.  Vinrent  ensuite  ceux  de  Saint- 
Antoine  en  1437  (180),  de  Saint-Marcel  en  i^Sg  (181),  de  Saint- 
Jérôme  en  i446  (182),  de  TAnnonciation  en  liiSo  (i83),  d'un 
autre  en  1466(202),  des  Saints-André  et  Jérôme  en  1476(218)*. 

Dès  i4ii  figurent  les  Servîtes  de  Lorette  ^(174);  on  les 
retrolive.en  i4i8  (175-6),  peut-être  en  i458(i95).  En  1428,  on 
fonda  la  confrérie  des  «  Frustati  »,  sorte  de  flagellants  (177). 

Mais  la  principale  préoccupation  des  administrateurs  du 
sanctuaire  eut  bientôt  pour  objet  les  infirmes  et  les  men- 
diants, qui  affluaient  pour  profiter  de  la  générosité  habituelle 
des  pèlerins;  celle-ci  ne  suffisant  pas,  André  d'Adria  fonda, 
vers  1428,  un  hôpital  destiné  à  les  recevoir.  Il  était  situé 
tout  près  de  Téglise  ^  et  dans  ses  dépendances  ^.  Il  reçut  une 
donation  «  pro  fabrica  »  en  i433  (179).  Pour  augmenter  ses 
ressources,  on  obtint  d^Eugène  IV  Fannexion  des  revenus 
d'une  église  rurale  en  i44i  (181-2).  Le  nombre  toujours 
croissant  des  hôtes  à  soigner  et  à  héberger,  décida  Févêque 
Nicolas  degli  Asti  à  faire  à  Téglise  de  Lorette,  en  i459,  une 
donation  considérable  en  propriétés  urbaines  et  rurales  (196- 
9),  qui  fut  confirmée  par  Sixte  IV  en  i473  (215-7). 

On  Fa  vu,  André  d'Adria  était  gouverneur  et  administra- 
teur des  maisons  et  de  Fhôpital  de  N.-D.  de  Lorette  vers 
1428  (177).  Ce  mot  domus,  au  pluriel,  embrassait  toutes  les 
constructions  dépendantes  du  sanctuaire,  y  compris  Fhôpi- 
tal ^.  Le  clergé  y  avait  son  logement  ^.  Les  pauvres  affluaient, 

«  A  noter  une  fondation  de  messes  de  saint  Grégoire,  en  Uoi  (173).  Cf. 
Rêperl.  d.  sources  hisior,  du  moyen  âge,  t.  II,  c.  i35o. 

s  Unum  hominem  adseivientem  ecclesîam  S.  Maria?  de  Laureto. 
3  Hospitale...  situm...  quasi  prope  ipsam  ecclesîam  (i8a). 

♦  In  pertinenliis  ecclesiac  Sancta;  Maria?  de  Laureto  (179). 

^  Peregrini  ipsi,  egeni  aliique  potissime  inûrmi  et  débiles  in  Hospitali 
...  degentes,  in  dies  de  almis  Domibus  suslinentur  (195). 

•  André  d*Adria  fit  son  testament  (c  in  domibus  almac  et  gloriosiss. 
Virginis  de  Laureto  de  Ractianeto  residens  »  (i8a). 
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non  seulement  à  Thôpital,  mais  dans  ces  maisons  de  Marie  ^ 
Elles  en  étaient  des  annexes  et  servaient  d'hôtelleries  aux 
pèlerins.  Aux  approches  des  principales  solennités,  qui  atti- 
raient une  plus  grande  foule,  on  y  louait  des  chambres  par 
avance  ;  les  mots  «  postulat  mansionem  »>,  employés  en  1429, 
sont  susceptibles  de  ce  sens  (178). 

Le  mol  domas,  au  singulier,  est  appliqué  pour  la  première 
fois  au  sanctuaire  de  Marie  à  Lorette,  en  i438(i8o)  :  y  voir 
désignée  la  maison  de  Nazareth  est  insoutenable,  car  de  bien 
des  années  encore,  il  ne  sera  pas  question  de  la  translation. 

Cependant,  on  Ta  cru  jusqu'ici  mentionnée  dès  i/|5o. 
On  avait  oublié  de  vérifier  si  le  texte  attribué  à  Tévêque  de 
Ghalon,  Jean  Germain,  se  trouvait  dans  l'original  français 
de  sa  Mappemonde  spirituelle  :  j'ai  prouvé  que  c'est  une  addi- 
tion de  ses  traducteurs  ;  dans  ces  conditions,  le  mot  ne  re- 
monte pas  avant  l'époque  où  la  fausse  légende  était  en 
circulation  et  encore  l'identité  avec  la  maison  de  Nazareth  est 
donnée  sous  la  réserve  «  secuudum  aliquos  »  (iSS-g). 

Les  dons  faits  à  Lorette,  soit  en  numéraire,  soit  en  nature*, 
durant  le  cours  de  sept  siècles,  sont  innombrables  et  les 
historiens  les  plus  complets  ont  renoncé  à  les  indiquer  tous; 
dans  ce  volume,  figureront  seulement  ceux  qui,  à  date  pré- 
cise, se  recommandent  par  leur  objet  ou  la  qualité  des  dona- 
teurs. 

»  Pauperum  Jesu  Christi  confluentium  ad  hospitalc...  et  ctiam  ad  do- 
mus  dictîE  ecclesiie  S.  Mariae  (ibid.). 

»  A  noter,  au  point  de  vue  archéologique,  5  ducats  donnés  en  1 383  pour 
une  image  de  la  Vierge  avec  son  Fils  dans  ses  bras,  à  placer  dans  Téglise 
ou  dehors  (169):  3  légués,  la  même  année,  par  une  flamande  pour  vêtir 
d'une  chape  de  soie  (pro  uno  indumento  et  vestito  de  sericoj  la  statue 
f imago J  de  Jésus  dans  les  bras  de  sa  mère  (ibid.).  Il  est  fait  mention  de 
peintures  de  la  Vierge  à  apposer  dans  l'église  et  en  divers  passages  me- 
nant au  sanctuaire  en  i4ii  (17A,  bis),  1^17  (175),  i4i8  (ibid.).  Le  duc 
de  Milan,  Philippe-Marie  Visconti,  commanda  a  Alleguccio  Ciccarelli,  en 
i^ag,  un  tableau  d*autel  représentant  les  rois  Mages  à  la  crèche  (177-8). 
On  a  attribué  au  b''  Angclico  de  Fiesole  un  tableau  de  la  maison  de  Naza- 
reth enlevée  par  les  anges  :  il  est  de  lëcole  du  Pcrugin  (193-4). 
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.  Pour  ne  pas  entrer  en  conflit  avec  Févêque  diocésain,  la 
commune  de  Recanati  refusa  deux  fois,  en  1^29,  de  se  por- 
ter garant  de  la  conservation  de  dons  princiers  (178).  Les 
oblations  faites  au  sanctuaire  et  le  produit  de  ses  terres 
étaient  considérés  parles  prélats  comme  un  bien  patrimonial 
(jus  et  proprielaSt  181);  et  quand  des  scrupules  les  prenaient 
sur  la  légitimité  de  cette  possession,  au  lieu  de  faire  profi- 
ter le  pèlerinage  des  richesses  qui  en  provenaient,  ils  les 
donnaient  à  leur  cathédrale,  comme  Vitelleschi,  en  i^Sg 
(179-80),  et  Tomassini,  en  i44o  (181).  Cet  abus  prit  fin  sous 
répiscopat  d'Asti,  qui  fut  le  bienfaiteur  insigne  de  Lorette. 
Sa  volonté  personnelle  ne  suffisant  pas  pour  réagir  contre  la 
coutume  invétérée,  d'après  laquelle  les  évoques  de  Recanati 
avaient  le  droit  (possunl)  de  disposer  à  leur  gré,  pour  eux  et 
les  leurs,  des  joyaux  d"or  et  d'argent,  pierres  précieuses,  ca- 
lices, chasubles,  etc.  donnés  au  sanctuaire  par  les  pèlerins, 
—  ce  qui  tendait  à  diminuer  leur  dévotion  et  leur  généro- 
sité, —  il  demanda  au  pape  Nicolas  V  de  défendre  par  une 
constitution  perpétuelle  l'aliénation  de  ces  richesses,  sous 
peine  d'interdit  et,  au  bout  d'un  mois,  de  suspense  ;  il  Tob- 
tint  en  i45o.  La  garde  des  joyaux  fut  commise  à  la  commune 
de  Recanati  (189-90). 

On  possède,  pour  cette  période,  deux  inventaires  des  joyaux 
de  tout  genre  donnés  au  sanctuaire,  en  i44o  (181)  et  en  1469 
(2o4)  :  ils  fournissent  une  haute  idée  de  la  générosité  des 
fidèles. 

Dès  1424,  la  cour  de  Rome  avait  fait  une  première  tenta- 
tive pour  se  réserver  la  direction  du  pèlerinage  déjà  célèbre 
et  le  donner  en  commende  à  un  cardinal;  elle  fut,  pour  le 
moment,  infructueuse  (177).  Paul  II  introduisit  un  de  ses 
camériers  comme  commissaire  pontifical  auprès  du  sanc- 
tuaire, en  1471  (208-9).  Sixte  IV  alla  plus  loin  :  il  mit  à  pro- 
fit la  mort  du  prélat  Pelli,  pour  soustraire  radicalement 
Lorette  à  la  juridiction  de  Tévêque  et  à  la  surveillance  de  la 
commune  de  Recanati,  en  1476;  mais,  sur  les  représenta- 
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tions  de  celle-ci,  il  dut  remettre  toutes  choses  en  l'état,  l'an- 
née suivante  (218-9). 

Les  dons  et  legs  pour  la  réparation  ou  la  rénovation  (fa- 
brica,  opus)  du  sanctuaire,  commencent  dès  i355  (167)  et 
continuent  en  i383  (169),  1891  (172),  i/ioo  (ibid.).  Douze 
ducats  furent  légués  en  i383  pour  remplacer  la  vieille 
cloche  (169).  La  construction  d'une  nouvelle  église  fut  en- 
treprise, en  1468,  par  l'évêque  Asti  (2o3).  Il  prit  pour  ar- 
chitecte Marin  Marci,  de  Zara  (Dalmatie)  *.  Le  plan  était 
de  grandes  dimensions  et  on  devait  dépenser  bien  des  mil- 
liers de  ducats  d'or  (2o4)  ;  aussi  les  dons  affluèrent  :  un  on- 
cle et  sa  nièce  en  offrirent  près  de  2.000  (ibid.).  Deux  jours 
avant  de  mourir,  l'évêque  en  remit  à  la  commune  2.012,  qui 
lui  avaient  été  confiés  à  cette  intention  par  des  cardinaux, 
des  prélats  et  autres  personnes  dévotes  (2o5).  J'insiste,  une 
fois  de  plus  (206),  sur  ce  fait  que  l'auteur  même  de  la  très 
glorieuse  (gloriosissima,  2o5)  église  n'a  jamais,  dans  les  docu- 
ments émanés  directement  de  lui,  attesté  que  la  chapelle 
qu'on  entourait  de  tant  de  splendeur  vînt  de  l'Orient  et 
constituât  une  relique  insigne.  Ce  fait  est  d'autant  plus  si- 
gnificatif, que  nous  touchons  au  moment  où  l'on  va  accu- 
muler les  miracles  autour  de  la  s"  chapelle.  Paul  II,  en  1^70, 
la  déclare  fondée  miraculeusement  ;  elleaThonneur  de  ren- 
fermer une  image  de  la  Vierge  entourée  d'une  foule  d'anges, 
que  la  clémence  de  Dieu  y  a  placée  (206).  Il  répète  les  mêmes 
termes  l'année  suivante  et  exprime  sa  satisfaction  d'avoir 
appris,  de  l'administrateur  du  diocèse,  que  l'édifice  serait 
bientôt  achevé  et  deviendrait  un  objet  d'admiration  pour  la 
chrétienté  (207-10).  Cependant,  on  trouve  encore  un  don 
d'argent  et  de  briques  «  pro  fabrica  »,  en  1^72  (21 4).  On 
ignore  si  et  quand  la  basilique  fut  consacrée. 

C'est  à  cette  année  que  Vogel  a  fixé  la  rédaction  de  la  notice 

*  On  passa  un  nouveau  contrat  avec  lui,  en  1^71  (a  10)  ;  son  nom  de- 
vint célèbre,  car  sa  qualité  d'architecte  de  Lorette  est  rappelée  dans  une 
inscription,  de  1^76,  à  Fano  (ai8). 
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consacrée  par  le  gouverneur  Pierre  Tolomeî,  prévôt  de  Te- 
raino,  à  la  translation  miraculeuse  de  Téglise  de  Lorelte.  Elle 
aurait  quitté  Nazareth  quand  les  chrétiens  du  pays  abandon- 
nèrent la  foi  du  Christ  pour  celle  de  Mahomet.  Une  révélation 
de  Marie  Tapprit  à  un  ermite,  en  1296.  Teramano  le  tenait 
de  gens  de  Recanali,  dont  Tun  âgé  de  120  ans,  qui  invoquait 
le  témoignage  de  l'aïeul  de  son  aïeul.  Il  est  indiscutable  que 
«  cette  pièce  n  a  pas  le  ton  d'un  document  d'histoire  véri- 
dique  »  et  que  son  récit  de  la  quadruple  translation  n'a 
aucun  fondement  dans  le  passé  (2io-4). 

Un  moine  de  Yallombreuse,  Jérôme  de  Raggiolo,  com- 
posa, sur  lorigine  de  la  maison  de  Lorette,  une  notice  plus 
courte,  vers  1/178.  II  parle  de  trois  translations  seulement 
et  invoque  comme  garants  de  son  identité  avec  la  s.  Casa 
de  Nazareth  tous  les  pèlerins  de  Jérusalem  !  (220). 

Antoine  Bonfini,  professeur  à  Lorette,  puis  historien  delà 
Hongrie,  parle  de  la  première  et  de  la  dernière  translations, 
sans  invoquer  aucune  autorité  (222-3). 

De  ce  résume  très  précis  des  documents  allégués  à  la  fin 
de  cette  période  en  faveur  de  la  translation  de  la  maison  de 
Nazareth  en  Occident,  il  ressort  nettement  que  ces  documents 
sont,  les  uns  controuvés,  les  autres  dénués  de  toute  valeur 
historique. 
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II 


En  1^79»  les  Marches  furent  menacées  d'une  invasion  des 
Turcs.  Les  Récanatins  prirent  à  leur  solde  200  hommes  d'ar- 
mes pour  défendre  le  sanctuaire  de  Lorette,  et,  en  conformité 
avec  les  prescriptions  delà  bulle  de  Nicolas  V  (18  avril  i45o), 
mirent  ses  richesses  en  sûreté  dans  la  grande  tour  du  palais 
communal. 

Le  28  mai,  on  dressa  V  «  Inventarium  cujusdam  partis 
jocalium  seu  argentarie  Béate  Marie  Virginis  de  Loreto,  tem- 
pore  suspitionis  Turcarum,  de  loco  templi  ipsius  Virginis  in 
civitate  Rachaneti  conducte  et  reposite  in  turri  magna  pala- 
tii  communis,  in  stantia  ubi  servanturpecunie  et  res  Montis 
Pietatis  ».  On  trouva  124  calices,  grands  ou  petits  ;  116  pa- 
tènes, la  grande  image  de  la  Vierge  mentionnée  en  1469,  «  una 
imago  de argento  Laurentii  Gosmœ...,  arx  Fani  cum  armis 
pp.  Pauli  ))  ;  les  cités  de  Cingoli,  etc.  ont  disparu.  On  en  fit 
le  récolement  le  19  février  i485  et  le  18  août  i488  :  rien  ne 
manquait.  Le  vicaire  épiscopal  avait  une  clef  et  les  prieurs 
l'autre  *. 

Le  3i  juillet  1479,  Antoine  Gambert,  deRecanati, 

In  manibus  vicarii  generalis  obtulit  se  et  sua  ecclesiœ  S.  Mariae  de 
Laureto,  profitens  stabilitatem  et  obedlentiam  secundum  ordinem 
ipsius  ecclesiœ  *. 

On  a  longtemps  fixé  au  22  septembre  1^79  la  rédaction 
d'une  notice  sur  la  translation  de  Lorette,  qui  serait  due  au 
bienheureux  Baptiste  Spagnuoli,  dit  le  Mantouan.  L'examen 
des  meilleures  éditions  donne  à  croire  que  la  vraie  date  est 
1489. 

Le  cardinal  Jérôme  Basso  délia  Rovere,  neveu  de  Sixte  IV, 

1  YoGBL,  t.  II,  p.  a3o-a  ;  Lbopardi,  Letiera,  p.  3a.  Cf.  Mélt  et  Bishop, 
Bibliogr.d.  Invent.,  n»  3730.  —  »  Vogel,  t.  I.  p.  3i2. 
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donna,  en  i48o,  un  rational  orné  de  perles  *.  II  sera  ques- 
tion de  lui  à  nouveau  en  i488. 

L'année  suivante,  ce  fut  lecardinalJean  d*Aragon,  fils  de 
Ferdinand  I*%  roi  de  Naples,  qui  fit  don  d'une  croix  de 
cristal  ^. 

Jean  «  de  Grandis  »  fonde  à  Lorette  le  bénéfice  de  Notre- 
Dame  des  Esciavons.  en  i48i  ^. 

Dans  une  bulle  du  4  mai  1482,  par  laquelle  il  confère  la 
chapellenie  de  la  Conception,  Sixte  IV  donne  à  Lorette  le 
titre  d'église  paroissiale  *. 

Le  récit  de  Teramano  eut  les  honneurs  d'une  traduction  en 
vers  italiens  d'ottava  rima,  le  20  mai  i483.  Il  nous  suflQra 
d'en  reproduire  le  titre,  la  première  et  les  deux  dernières 
strophes  : 

GOME  DI  NaZARET  si  PARTI  LA  SANCTA  CaMERA  DI  SaNCTA  MaRIA 
DEL  LORETO  ReGIRA  DEL  ClELO,  ETC. 

Cora'io  vi  dicoquesta  chiesa  sancU 
Caméra  fu  délia  vergin  beata 
Si  corne  la  scriptura  aperto  canta 
•  Dov'  ella  nacque  et  fu  anunciata 
En  quella  con  Giesù  suc  dolce  pianta 
Fin  ch'ebbe  dodici  anni  accompagnata 
Con  lui  in  quella  si  poso  et  stette 
Nella  cipta  che  detla  Nazarctte. 


Et  par  dar  fede  di  tutto  el  tinore 
Si  no ti  ficha  a  tulte  le  persone 
Corne  per  man  d'un  nobile  scriptore 
Copiata  fu  con  molta  afletlione 
Questa  scriplura  sanza  alcun  errore 
Per  dar  notizia  di  tal  devotione 
In  detla  chiesa  addi  venli  del  mese 
Di  maggio  come  qui  si  fa  palese 

»  MuRRi,  p.  183.  Cf.  Hépert.,c.  466. 
»  MuRRi,  p.  175.  Cf.  Répert.,  c.  235i. 

3    VOGEL,   t.   1,  p.  3l2.  —  ♦  VOGEL,   t.  I,  p.    333.    H.  2. 
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Nel  mille  qualrôcento  octantatre 
Per  don  Bartholomeo  di  Valembrosa 
Et  lui  di  questo  ve  ne  puo  dar  fe 
Per  che  fu  lo  'nventore  di  quesla  cosa 
Prioredi  Sancta  Verdiana  eglie 
Qui  di  Firenze  la  cipla  famosa 
Et  da  gran  devotione  commosso  et  slretto 
Fc  nella  mente  sua  questo  concepto  *. 

L'auteur  serait  donc  Barthélémy  de  Vallontibreuse,  prieur 
de  S.  Verdiana  à  Florence.  Le  P.  de  Feis  a  fait  et  fait  faire  de 
vaines  recherches  pour  trouver  des  vestiges  de  ce  religieux. 
Eût-il  existé,  il  n'aurait  pu  être  prieur  de  S.  Verdiana,  qui 
était  un  monastère  de  femmes,  ayant  comme  supérieur  un 
syndic  et  gouverneur  général. 

En  i4S4.  le  prince  et  la  princesse  de  Liechtenstein,  de 
Vienne,  offrirent  une  croix  avec  deux  chandeliers  *. 

On  peut  placer  aux  environs  de  Tan  i485  le  pèlerinage 
de  Robert  Malatesta,  seigneur  de  Rimini.  Avant  de  partir,  il 
écrivit  au  Conseil  de  la  commune  d*Ancône  et  nous  avons 
la  délibération  dont  sa  lettre  lut  l'objet  : 

In  dicte  coUoquio  (habite  ab  egregio  legum  doctore  Santé  de 
Aretio)  fuit  lecla  quedam  litera  magnifici  domini  Roberti  de  Mala- 
testis,  per  quam  scripsit  dominis  pra3dictis  qualiter  ex  veto  volebat 
accedere  ad  festum  S.  Maria;  de  Laureto,  et  si  placeret  huic  com- 
muni  faceret  viam  per  hanc  civitalem,  prout  in  ipsa  litera  latius 
continetur.  Super  qua  litera  fuit  decretum,  quod  veniente  dicte 
domino  Roberto,  pro  honore  hujus  Communiset augmente  amicitiae 
recipiatur  et  henoretur  expensis  hujus  Cemmunis,  prout  dictis  do- 
minis antianis  et  regulatoribus  videbitur.  Et  dicti  domini  respon- 
deant  sibi  ad  dictam  literam  in  ferma  placida,  quod  bene  veniat, 
prout  faceret  in  démo  sua  prepria  ;  et  sic  placuit  64  Censiliariis  dicti 
coUequii  dantibus  eorum  fabas  albas  del  sic.  Et  fuit  oblcmptum  et 
reformatum,  non  obstantibus  7  Censiliariis  dicti  Consilii,  qui  eorum 
fabas  nigras  del  non  in  contrarium  posuerunt  3. 

*  An  t.  GoRNAZANo,  Vitn  délia  gloriosa  vergine  Maria,  Venezia,  1619 
set.  20  ;  Trombelli,  t.  VI,  p.  219-34  ;  Milochau,  p.  3 16.  GfT.  Leopardi, 
pp.  191,  233,  2^1  ;  Feis,  pp.  32  et  87-g».  —  »  Murri.  p.  198. 

>  Trombelli,  t.  VI,  p.  238  (ex  libris  reformat.  Anconae,  p.  5i). 
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La  même  année,  figure  «  d.  Dominicus  de  Sebastolis,  de 
Anguillaria  »,  prévôl  de  Recanati,  avec  le  titre  de  «  gu- 
bernator  et  vicarius  almœ  Virginis  de  Laureto  ».  Vogel 
ajoute  : 

Hic  ultimus  fuit  gubernatorum  ecclesiae  Lauretanaî  quos  episcopi 
Recanalenses,  ut  ipsorum  vice  ei  prœessent,  constituerunt;  primus 
vero  eorum  quos  ponlifices  Romani  eidem  ecclesiœ  a  jurisdictione  " 
episcoporum  exemptée  praefecerunt  *. 

François  Suriano  est  le  premier  voyageur  de  Terre  Sainte 
qui  ait  parlé  en  même  temps  de  Lorette.  On  a  lu  plus  haut 
(p.  69),  sa  protestation,  en  i485,  contre  la  créance  qui  ten- 
dait à  s'établir.  Dans  un  dialogue  avec  sa  sœur  Sixte, 
il  s'exprime  ainsi  : 

SoRE.  lo  me  maravigiio  che  lu  dice  quella  capella  essere  dove 
cliela  vergine  fu  annuntiata,  cum  sit  che  tucti  credono  quella  essere 
miracolosamenle  partita  de  quelli  paesi  et  passato  il  mare  e  venne 
in  Anchona  :  la  quale  si  dinomina  sino  al  présente  S.  Maria  de 
Loretho,  preclarissima  et  excellente  in  fare  miracoli. 

Frate.  Altre  volte  ho  inteso  questa  medesima  ragione  :  la  quale 
non  è  consonante  a  sano  intellecto,  per  benchè  Dio  po  fare  magior 
cosa  ;  et  questo  se  dimostra  essere  falso,  j^erochè  quella  taie  habita- 
tione  dove  dimorava  Joseph  et  la  vergene  Maria  era  excisa  in  la  pie- 
Ira  che  si  chiama  tupho  per  la  povertà  loro  ^. 

En  1487,  les  confrères  de  S.  Severino  donnèrent  une  cou- 
ronne à  la  Vierge  de  Lorette. 

La  même  année,  Boccolino  Guzzoni,  tyran  d'Osimo,  se 
voyant  assiégé  par  l'armée  pontificale,  envoya  son  neveu  au 
sultan  des  Turcs,  Bajazet  II,  lui  offrant  de  mettre  entre  ses 
mains  la  ville  et  la  province,  moyennant  certaines  condi- 
tions, dont  voici  la  iS"  : 

Si  addimanda  per  grazia  singolare,  che  la  Chiesa  detta  di  S.  Maria 
di  Loreto,  e  quanto  v  e  in  essa  non  sia  depredata  da  alcuna  gène- 
razione  per  alcun  tempo  ;  pregando  la  Maestà  Vostra  di  concederla 

«  Vogel.  t.  I.  p.  333.  n.  3. 

»  Bibiioth.  de  Pérouse,  ms.  58,  P»  934  ;  Feis,  p.  i36. 
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sotto  la  giurisdizione  del  Vescovo  d'Osimo  ;  e  chi  godrà  le  rendite 
di  quella,  sia  tenuto  di  dare  il  terzo  di  esse  a  Yostra  Maestà  ^ 

Un  poète  italien,  dont  on  n'a  pas  déterminé  Tépoque, 
BÉLiSAiRE  DE  CiNGOu,  composa,  au  dire  de  Crescimbeni  ^, 
u  una  centuria  di  versi  estratti  dai  Petrarca  in  Iode  délia 
b.  Vergine  Lauretana  e  leggonsi  ne*  Sonetti  e  Ganzoni  del 
medesimo  Petrarca,  in  fine,  stampati  in  Venezia...,  i536, 
in-i2  »>  ^. 

Un  autre  italien,  Louis  Lazzarelli,  poète  couronné  vers 
i488,  introduit  dans  ses  Fasti  sacri^  Marie  elle-même,  qui 
raconte  les  translations  successives  de  sa  demeure  (lib.  x)  : 

Ipsa  domuni,  angelica  qua  cepi  voce  salulem. 

Non  sum  passa  hostes  in  ter  adesse  mecs. 
Traduxi,  Illyrici  posuique  in  littoris  ora. 

Non  tamen  illa  diu  prœbuit  ora  locum. 
BarbaricdB  indignans  immitia  crimina  gentis, 

Adriacum  supra  devehor  inde  fretum  : 
Traducensque  domum  Picenis  applicor  oris  : 

Deposui  fratrum  templaque  colle  trium. 
Cœperunt  fratres  alterna  lilc  furorem 

Miscere,  ob  nostrœ  munera  magna  domus. 
Hînc  Lauretanum  nemus  occupo.  Prœda  fugavit 

Latronumque  pio  sanguine  tincta  manus. 
Ergo  Recineti  quœ  ad  mœnia  littore  ducit 

In  média  posui  templa  colenda  via. 
Fundamenta  domus  supra  apparentia  terram 

Respîce  :  non  illo  structa  fuere  loco. 

J  Luigi  Martorelli,  Memorie  historiche  délia  cUtà  d'Osimo,  1706,  p.  872  ; 
et  autres  autorités  citées  par  Martorelu,  t.  II,  p.  402.  Sur  Guzzoni, 
voir  Gios.  Geggoni,  Vita  e  fatti  di  Roccoiino  Guzzoni  da  Osimo,  capitano  di 
Ventura  del  secolo  xv^  narra ti  con  docu menti  inediti  ed  editi  rarissimi  ; 
Osimo,  1889.  gr.  8*  de  xv-2o4  p. 

»  Istoria  délia  volgar  poesia,  1714.  p.  3ii  ;  cf.  Répert.,  e.  499. 

>  Martorelli,  t.  II,  p.  4o6. 

*  TiRABosGHi  avait  vu  un  bel  exemplaire  de  ce  poème  inédit  dans  la 
bibliothèque  des  Jésuites  de  Brera,  à  Milan  ;  d'après  Garratt,  le  manuscrit 
original  était,  en  1817,  entre  les  mains  de  Pierre  Plntucci,  mansionnaire 
de  la  cathédrale  de  Recanati. 
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Auxit  relligio  brève  templum  :  en  œdibus  aniplis 

Circumdant  parvam  mœnia  la  ta  domum. 
ISomen  adhuc  relinent  Lauretae  terapla  vêtus tum. 

Voliva  in  templis  millia  dona  vides. 
Dona  vides  passim  nostri  argumenta  favoris, 

Dum  mea  clamantes  nomina  sœpe  levo. 
Si  nova,  quod  mirum  est,  nunc  îllicoppida  condo, 

Quœ  facit  accelerans  ad  mea  templa  cohors. 
Jam  potuit  Phœbi  fîgmentum  condere  Delphos, 

Subdola  dum  célébrât  templa  caterva  frequens*. 

Jérôme  Basse  délia  Rovere,  de  Savone,  évêque  d'Albenga, 
avait  succédé,  le  5  octobre  1476,  à  André  Pelli  sur  le  siège 
de  Macerata  et  Recanati  ;  il  prit  possession  le  2  décembre  sui- 
vant ;  le  10  décembre  1^77,  il  fut  fait  cardinal  et  conserva 
l'administration  de  ce  diocèse  jusqu'à  sa  mort  (i5o7)  *.  En 
novembre  i488,  il  appela  à  Lorette  les  Carmes  réformés  de  la 
congrégation  de  Mantoue  pour  la  direction  des  fidèles  et  des 
pèlerins.  On  pensa,  sans  doute,  que  ce  ministère  revenait 
de  droit  à  cet  ordre  mariai.  Ne  venait-il  pas  de  TOrient  ?  Son 
premier  auteur  n'était-il  pas  le  prophète  Efie  .^  Ses  religieux 
n'avaient-ils  pas  été  chargés  des  principaux  sanctuaires  de 
la  Palestine,  entre  autres  de  celui  de  Nazareth  en  Galilée  ?  ^. 
Ces  commentaires,  comme  bien  on  pense,  ont  pris  naissance 
à  Lorette.  Un  des  historiens  officiels  de  Tordre,  Charles  Vaghi, 
de  Parme,  se  borne  à  dire  : 

1489.  In  bis  comitiis  institutus  fuit  prier  S.  Mariae  Lauretanae  in 
Piceno,  ubi  inclytum  Deiparae  Virginis  domicilium  usque  ad  haec 
tempera  visitur,  rev.  pater  Angélus  de  Pontevico,  vir  exemplarissi- 
mus,  doctrina  morumque  integritate  et  disciplinae  zelo  probatus. 
{Jnae  sacra  domus  Carmelitis  nostris  antiquis  congregationis  Man- 
tuanae  Observantiae  curae  data  fuit  a  rev"**  domino  cardinali  Reca- 
nalensi  ad.instantiam   doctissimi   viri  Baptistae   Mantuani  annis 

>  VoGEL,  1. 1.  p.  3o5  ;  Garratt,  p.  147-8;  Milochau,  Authent.,  p.  i3i-2. 
Cf.  Répert.y  c.  3783.  —  »  Voy.  Répertoire,  c.  466. 

j  Ce  qui  est  faux,  comme  il  est  aisé  de  Tinférer  des  textes  du  carme 
Mcolas  Le  Huen  (p.  70-1),  qui  ignore  la  résidence  de  son  ordre  à  Nazareth 
non  moins  que  la  translation  do  la  s.  Casa. 
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proxîme  eliapsis,   consentiente   itidem   Innocentio   VIII  pontifice 
maxlmo  ^ 

Les  Carmes  vinrent  à  Lorelte  au  nombre  de  Irenle,  tous 
hommes  de  choix.  Ils  furent  enchantés  de  retrouver  la  Terre 
Sainte  en  Italie  et  contribuèrent,  plus  que  personne,  à  donner 
au  pèlerinage  une  note  éclatante  à  faire  envie  à  tous  les  autres. 

La  commune  de  Recanati  eut  Toccasion  de  les  louer  <(  ob 
gloriosam  optimam  vitam  »  et  de  les  défendre  contre  leurs 
détracteurs.  Néanmoins,  leur  séjour  à  Lorette  ne  se  prolon  • 
gea  pas  au-delà  de  dix  ans.  En  1498,  le  vicaire  général  de 
Tordre,  Pierre  Traversini,  les  retira,  prétextant  l'inclémence 
de  la  température,  les  dépenses  excessives  que  ce  ministère 
leur  occasionnait  et  d'autres  causes^.  Le  P.  de  Feis  suppose 
que  la  vraie  raison  résidait  dans  la  jalousie  du  clergé  sécu- 
lier. A  ses  yeux,  ce  sont  les  Carmes  qui  furent  les  princi- 
paux promoteurs  de  la  légende  :  on  ne  peut,  cependant, 
disconvenir  qu'elle  était  déjà  en  circulation  avant  leur 
arrivée. 

Le  16  juillet  1489.  arriva  à  Lorette  un  noble  grenoblois, 
nommé  Pierre  Orgentorix  (ou  Argentorix)  3,  en  compagnie  de 
son  épouse,  Antonia,  possédée  de  sept  démons.  Après  avoir 
vainement  essayé  dans  son  pays  de  tous  les  moyens  pour 
délivrer  sa  femme  de  ses  hôtes  importuns,  il  se  décida  à  la 
mener  en  Italie  :  on  Texorcisa  en  vain  à  Saint-Jules  de  Milan, 
à  Saint-Géminien  de  Modène,  à  Saint-Pierre  de  Rome.  Déses- 
péré, il  allait  revenir  en  France  quand  un  chevalier  de  Rho- 
des lui  conseilla  de  se  rendre  à  Lorette.  Dix  hommes  intro- 
duisirent Antonia^  malgré  sa  résistance,  dans  le  sanctuaire. 

<  Gommentaria  fratrum  et  sororum  ordinU  B.  Mariae  Virg.  de  Monte 
Carmelo  congregaiionis  Mantuanae  ;  Parmae,  1726,  in-4*,  p.  107. 

*  Martorblli,  t.  I,  pp.  61,  64-5  (Riera).  188  (Torsellini)  ;  t.  II,  p.  402  ; 
VoGEL,  1. 1,  pp.  24i,  334;  Feis,  p.  143-9. 

*  Aucun  nom  approchant  ne  figure  dans  les  fastes  de  la  noblesse  Dau- 
phinoise, au  dire  de  ceux  qui  en  ont  fait  une  étude  spéciale.  Cette  déno 
minatîon  si  peu  française  semble  un  défi  à  la  crédulité  publique. 
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Dès  que  le  pénitencier  Etienne  di  Giovanni  Francigena  *  eut 
commencé  à  lire  les  exorcismes,  les  démons  se  mirent  à  vo- 
ciférer et  à  décliner  leurs  noms.  Le  premier  s*appelait  Sourd  : 
il  s'enfuit  en  éteignant  le  cierge.  Le  second,  Heroth,  se  vanta 
d'avoir  perpétré  la  mort  du  duc  de  Bourgogne  (i4 19)  et  sortit 
en  criant  :  «  Ce  n'est  pas  toi«  c'est  Marie  qui  nous  chasse  ». 
Le  lendemain,  le  troisième,  Horrible,  se  flatta  d'avoir  incité 
Hérodiade  à  demander  la  tête  de  saint  Jean-Baptiste.  Le  qua- 
trième, Arctus,  avait  poussé  Hérode  au  massacre  des  Inno 
cents  ;  interrogé  sur  la  nature  du  lieu  où  Ton  se  trouvait,  il 
affirma  que  c'était  la  chambre  de  Marie  ;  il  indiqua  même  à 
gauche  le  lieu  où  se  tenait  la  Vierge  au  moment  de  l'An- 
nonciation et  à  droite  celui  de  l'Ange.  Angelita,  éditeur  res- 
ponsable de  cet  étrange  récit,  nous  révèle  également  les 
noms  des  trois  autres  démons  :  Ventilot,  Bricher  et  Serpent. 
Riera  ajoute,  d'après  B.  le  Mantouan  (voir  ci-après),  que  le 
vicaire  général  des  Carmes  demanda  au  4"*  si  les  religieux 
de  son  ordre  avaient  été  chargés  de  la  garde  de  la  maison  de 
Nazareth  :  il  l'affirma,  ajoutant  que  cet  honneur  leur  était 
dû  à  Lorette  *.  Cette  histoire  rappelle  Le  Diable  au  XIX*  siè- 
cle du  docteur  Bataille  ^t  n*a  sûrement  pas  plus  d'authen- 
ticité. 

Le  bienheureux  Baptiste  Spagnuoli  (Hispanioliis)^  sur- 
nommé le  Mantouan,  parce  qu'il  était  né  à  Mantoue  ^,  vint 

1  ÂNGELiTA  lui  donne  à  tort  la  qualité  de  gouverneur  :  voir  Vogel, 
t.  I,  p.  334,  n.  I. 

ï  Martorelli,  t.  I.  pp.  62-3,  189-90.  527-8;  t.  II,  p.  i47-5o;  Gahratt, 
p.  107-11  ;  Feis,  p.  147-8.  Caillaù  s'est  bien  gardé  de  soufQer  mot  de 
ce  prodige  dans  son  long  chapitre  sur  les  «  Miracles  opérés  par  la  vertu 
de  Notre-Dame  de  Lorette  »  (p.  204-49). 

'  Je  dois  à  l'obligeance  du  P.  Zimmermann  le  h  curriculum  »  exact 
de  cet  auteur^  sur  lequel  on  peut  consulter  mon  Répert.,  c.  4ai-a  :  »  Bea- 
tus  Baplista  Mantuanus.  Gum  autores  discordent  circa  annum  nativitatis 
ejus  etc.  videtur  mihi  operae  pretium  sequentia  hic  firmiler  statuere. 
A.  D.  1447.  17  aprilis,  nascitur  Mantuae.  i464,  kalendis  aprilis,  aliquo 
post  ingressum  in  religionem  tempore  elapso,  certum  reddit  patrem  suura 
circa  motivum  determinationis  suae.  Unde  liquet  eum  mense  marlio  vel 
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à  Lorette  avec  ses  confrères  carmes.  Dès  les  premiers  mois 
de  son  séjour,  il  crut  devoir  recommander  le  pèlerinage  et 
authentiquer  la  légende  qui  circulait  depuis  plusieurs  années  ; 
il  dédia  son  récit  au  cardinal  de  la  Rovère,  le  aa  septem- 
bre 1.489.  Il  y  a  lieu  de  le  reproduire  intégralement  et  d'en 
fournir  un  texte  correct  *  : 

ReDEMPTORIS  MUNDI  MaTRIS  ECCLESl^  Lalretanve  historia  ". 

Frater  Baptista  Manluanus,  congregationis  Mantuanœ  Observan- 
tium  Carmelitarum  vicarius,  reverendissimo  înChrislo  patri  demi- 
noque  suo  d.  Hieronynio  Rueri  *»,  Sancti  Chrysogoni  cardinali  et 
epîscopo  Racanatensi  "  *,  cum  sui  commendatione  salutem  optât  ** 
in  Chris to  senipiternam  3. 

etiam  februario  religionem  Ferrariae  ingredisse.  Epistolain  latine  in  ephe- 
meride  //  Monte  Carmelo  Mediolani  publie!  juris  feci.  i4S3,  eligitur  prima 
vice  in  Vicarium  generalem  Congregationis  Manluanae,  ad  biennium  ; 
1489,  secunda  vice;  iAqS,  lerlia  vice;  i5oi,  quarta  vice;  i5o7.  quinta 
vice  ;  i5i3,  sexta  vice.  Eodem  anno,  in  festo  Pentecostes,  eligitur  in  Gene- 
ralem totius  Ordinis,  àd  instantiam  Marchionis  Manluani.  praesidentc 
capitulo  Cardinali  Mantuano.  Capitulares  fralrem  Bernardinum  de  Senis 
eligere  voluerunt.  Baptista  Mantuanus  senio  gravalus  parum  fecit  tem- 
pore  generalatus  sui.  Obiit  22  martii  i5i6.  i5i5,  Magister  Johannes  An- 
gélus Coradelius  de  Brixia  eligitur  in  Vicarium  generalem  Congregatio- 
nis Mantuanae.  i5i6,  Magister  Bernardinus  post  obitum  Mantuani  ellgilui: 
in  Generalem  totius  Ordinis  ». 

1  Londres,  Musée  Britannique,  ms.  Harley  18 19,  f"  i36i4o*;  ce  volume 
în-4'  sur  papier  renferme  les  CoUeclanea  de  Jean  Baie,  évoque  apostat 
d'Ossory,  qui  avait  été  carme  à  Dunwich  (Catalogue  ofthe  Harleian  ma- 
nuscripts  in  ihe  British  Muséum,  1808,  t.  Il,  p.  260-8);  j'en  dois  la  copie 
à  Tobligeancedu  R.  P.  B.  Zimmermann,  prieur  des  Carmes  de  Wincan- 
ton.  Baptistœ  Mantuami  Opéra  omnia,  Antuerp.  1676,  t.  IV,  p.  216;  Romae, 
1689  ;  Martorelli,  1. 1,  p.  5io-3, cf.  pp.  62, 188-9  ;  Trombelli,  t.  VI,  p.  247- 
8,  cf.  p.  3o8;  MiLOCHAu,  p.  817-8;  Garratt,  p.  275-8. 

>  Jérôme  Basso  de  la  Rovere  (voir  p.  238),  quitta  le  titre  cardinalice  de 
Ste-Balbinc,  le  17  septembre  1479.  pour  celui  de  St-Chrysogone  et  devint 
évèque  de  Palestrina  le  3i  août  1492,  tout  en  conservant  Tadministration 
de  Recanati.  C'est  dans  l'intervalle  de  ces  deux  dates  que  se  place  la  ré- 
daction de  V Historia. 

*  En  marge  du  texte  de  Martorelli  :  «  Estratta  dalla  copia  impressa  che 
si  conserva  nellaBibliotecaVaticana  al  numéro 35 1 2.  pag.  ii8,ealn.  ii46». 

Variantes  :  —  ^  Ms.  1819  :  Frater  Baptista  Mantuanus  Lauretani  sacelli, 
in  quo  salutis  humanœ  annuntiatum  fuit  exordium,  mirabilem  notât 
historiam.  —  '  Ruvereo.  —  *=  Recan.  .  —  *  optimam. 
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Cum  nuper  venissem  acisacratissimaeVirginisMariae*  Lauretanae 
sanctum  Domicilium,  vidissemque  quot  "  et  quanta  Deus  ostendat  in 
eo  loGO  miracula,  et  suœ  virtutis  atque  clémentine  signa  manifes- 
tissima,  me  subi  tus  horror  invasit,  et  visus  sum  •  audîre  vocem 
Domini  loquentis  ad  Moisen,  Exod.  cap.  m  :  «  Non  appropinqnes 
hue,  solve  calceamentum  de  pedibus  tuis;  locus  enim,  in  quo.stas, 
terra  sancta  est  ».  Sed  mox  quasi  expergefactus  et  reminiscens 
Christum  in  bac  mortali  vita  peccatorum  non  abhorruisse  con- 
sortia,  «  quoniam  ipse  cognovit  figmentum  nostrum  »  et  scit  quod 
((  pulvis  sumus  »  *,  cœpi  singula  oculis  perlustrare,  molem  ingentem 
suspicere  et  vota  parielibus  afiixa  perlegere.  Et  ecce  mihi  sese 
offert  tabella  situ  et  vetustale  corrosa,  in  qua  unde  et  quonam 
paclo  locus  ille  tanlam  sibi  vindicasset  auctoritalem,  conscripta 
erat  Historia.  Tum  ego  zelo  ^  pielatis  accensus,  ne  propter  hominum 
incuriam,  quœ  prœclara  omnia  solet  obscurare,  tam  admirabilis  rei 
memoria  aboleretur  %  volui  de  tabella  illa  carie  et  pulvere  jam  penè 
consumpta  rei  gestœ  seriem  colligere.  Nec  dubilo,  quin  ipsa  Dei 
Genitrix,  cui  meus  peculiarilcr  dedicatus  est  ordo,  ^ffectum  magis 
quam  effectum  inspiciens,  sludeat  apud  Filium  mihi  veniam  impe- 
trare,  cum  ego  •  annitar  **  apud  homines  ejus  laudem  et  gloriam 
promulgare.  Historia  igitur  in  Tabella  continebatur  hujusmodi. 

Templum  beatissimœ  Dei  Genitricis  Lauretanœ  ',  quondam  Virgi- 
nis  ipsius  Cubiculum  fuit,  in  quo  nata,  nu  tri  ta,  ab  Angelo  Gabriele 
salulata  et  Spiritu  Sancto  fuit  •  obumbrata.  In  eo  Ghristus  concep- 
tus  est  *  et  usque  ad  fugam  in  ^gyptum  semper  educatus.  Erat 
autem  hoc  venerabile  sanctumque  Gubiculum,  cum  hœc  in  eo  gesta 
sunt,  in  •  Nazareth  Galileae  civilate,  vicina  Carmelo  Heliœ  prophè- 
tes. Post  Ascensionem  Ghristi  beatissima  Virgo  prœsentia  filii  des- 
tituta,  quoad  potuit  cum  Apostolis,  et  Ghristi  Discipulis  vitam 
duxit,  et  cum  Joanne  praesiertim,  cui  ob  sanguinis  conjunctionem 
et  similitudinem  virginitatis  specialiter  fuerat  a  Ghristo  commen- 
data.  Quo  tempore  Apostoli  Gubiculum  ejus,  quod  in  eo  fuissent  tôt 
consummata  mysteria,  solemni  more  consecrantes,  in  Domum  ver- 
terunt  oralionis,  eteam,  quœ  adhuc  superstes  est,  crucem  ligneam 
in  Passionis  Dominica?  memoriam  suis  manibus  fabrefactam  in- 
tulerunt.  Imago  autem  illa,  cui  tantus  honor  adhuc  exhibetur, 
facta  est  instar  beatissimœ  Virginis  artificio  Lucœ  evangelistaî,  qui 
fuit  ipsi  Virgini  familiarissimus,  et  ab  ea  magnam  eorum  partem, 

>  Psalm.  en,  v.  1/4. 

Variantes  :  —  •  quae.  —  '  T.  fervore.  —  "  deleretur.  —  ^  sicut  e.  anni- 
tor.  —  •  omis,  —  <"  Lor-ae.  —  »  [incarjnatus. 
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quflB  scripsit  in  Evangelio,  diligenler  intellectam  *  fidelîter  expli- 
cavit.  Fuit  Sacellum  hoc  in  summa  semper  apud  •  Chrislianos  habi- 
tum  reverentia  usque  ad  eam  tempestalem  qua,  frigescenle  jam 
charitate  multorum  et  gentis  nostrœ  ^  sanctimonia  déclinante, 
Terrae  Sanctœ  loca  •  in  Agarenorum  potestatcm  devenere.  Sub 
Heraclio  enim  Romanorum  imperatore,  Cosdras  Persarum  rex  im- 
manissimus  terram  omnem  Promissionis  invasit,  et  Hierosolyma  vas- 
tata  Lignum  Sancta)  Crucis  in  prœdam  tulit,  et  odio  Christiani  nomi- 
nis  longe,  lateque  debacchatus  ecclesiam  Orientalem  valdedebilitavit. 
Tune  eliam  Mahometi  *  invalescenle  perfidia  %  cœpil  Dei  cultus 
et  fîdes  orlhodoxa  ab  Oriente  in  Occidentem  transmîgrare.  Tum* 
quoque  fuit  ipsum  Cubiculum  Ângelorum  ministerio  relictis  fun- 
damentis  elevatum,  et  ad  Illyricos  prope  castellum,  cui  nomen  est 
Flumen,  divino  judicio  transporta  tu  m.  Ubi  cum  forte  '  ob  genlis 
illius  incuriam  vel  inscitiam  religiosè  minus  haberetur,  cum  ali- 
quandiù  permansisset,  iterum  trans  Adriaticum  sinum  in  agrum  Re- 
canatensium,  qui  olim,  ut  opinor,  Recinenses  appellabanturSdivina 
virtute  translatum  est  et  in  sylva  nobilis  ^  mulieris,  cui  nomen  erat 
Lauretœ  *  (unde  et  sacello  cognomen  inditum  J),  est  collocatum. 
Verum  cum  in  ea  sylva  crebro  •  fièrent  latrocinia,  et  plerique  eorum 
qui  ad  locum  illum  '  religionis  gratia  confluebant,  sicariorum  insi- 
diis  trucidarentur,  ne  qnod  venerat  ad  salutem  fîeret  perditionis  oc- 
casio,  Cubiculum  idem  miro  modo  de  sylva  migravit  in  vicinum 
coUem  duorum  fratrum  ;  qui  lucrum  de  relîgione  seclantes,  cum 
cœpissent  de  quœstu  sacelli  hujus  ^  in  ter  se  conlendere,  causa  fuere, 
ut  Cubiculum  de  colle  prœdicto  in  viam  publicam,  ubi  adhuc  sedet, 
Angelorum  obsequio  transferretur  '.  Croscente  in  dies  hujusmodi 
transmigrationis  (qua)  nulla  ope  humana  fieri  potuit)  et  miraculo- 
rum  fama  celebriore,  versi  erant  in  stuporem  vicini  populi,  et  Raca- 
natenses  prœcipuè,  quos  Recinenses  vel  •  Recinates  olim  appella- 
tos  antediximus.  Nam  in  horum  agro  situm  est  Templum,  vix  tribus 
passuum  millibus  distans  a  mari.  Facto  igitur  Racanatenses  •  magno 
hominum  conventu,  ut  Sacellum  sine  fundamentis  repererunt,  bis, 
quœ  "  vulgo  de  ejus  transmissione  "  ferebantur,  fidem  adhibuere, 
et  ne  unquam  collabi  posset,  muro  firmissimo  jactis  altè  funda- 
mentis circumdedere,  qui  tamen  nunquam,  cum  id  maxime  cona- 

Variantes  :  —  '  intellecta.  —  "  generis  nostri.  —  •  autem  M-te.  —  "^  Tune 

—  •  omis.  —  '  forsan.  —  *  appellabatur.  —  ^  nobilissimœ.  —  *  Laurete. 

—  i  inustum,  corr.  injunctum.  —  ^  ejus.  —  *  trajiceretur.  —  ■  qui.  — 
"  transmigratione. 
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rentur  aBdifîcântes,  antiquo  potuit  œdîficio  cohaerere,  ne  scilicet  • 
divîno)  TÏrtutis  opus  admîrabile  mortali  obscuraretur  '  industria. 

Anno  autem  •  GhristianaB  Salutis  MCGLXXXXYP,  cuidam  vilœ 
innocentissimâe  et  purîtatis  immaculatse  viro,  qui  ad  Sacellum  hoc 
studio  pietatis  assidue,  diù  noctuque  veniebat,  beatissima  *  Virgo 
in  somnis  apparens,  praedicta  omnia  revelavit,  et  ut  omnibus  palam 
faceret  imperavit  ;  quem  ubi  nova  haec  et  vix  auditu  credibilia  prae- 
dicantem  audivissenf*,  finitimo  urbes,  primo  deridere  ',  mox  ut 
eadem  sœpius  aflirmantem,  et  in  sententia  firmum,  nec  uUa  irri- 
sione  commoveri  «de  proposito  vident  '',  ad  altiorem  inquisitionem 
veri  '  constantia  vehementer  animaii,  sexdecim  cordatos  viros  diri- 
gunt  ^  ;  qui  communibus  circumadjacentium  regionum  impensis 
mari  longa  navigatione  transmisso,  post  Dominici  Sepulchri  visita- 
tionem  pervenerunt  in  Nazareth,  ubi  summa  cum  diligentia,  et 
propter  Barbarorum  sœvitiam  non  sine  vita?  periculo,  fundamentîs 
Gubiculi  tandem  inventis,  ex  parietum  crassitudine,  intercapedîne, 
figura  et  slructurae  similitudine  manifesté  deprehenderunt  vera 
esse,  quae  de  loco  hoc'  sacratissimo  per  virum  sanctum  divulgabantur 
in  patria.  Reversi  igilur  omnibus,  qu®  solerler  in  vénérant  fideliter  • 
explicatis,  Deo  verba  eorum  credibilia  faciente,  populos  in  ea  opi- 
nione  et  fide  facile  confirmarunt.  Hinc  faclum  est,  ut  non  finitimas 
tantum,  verum  etiam  longé  positas,  transmarinas  etiam  ac  transal- 
pinas  nationes  ad  visendum  locum  fama  perduxerit. 

Nemo  estenim  lam  obstinatœ  nequitiœ,  tam  feris  moribus,  tam 
indomitis  cervicibus,  qui  si  ''  putet  hoc  fuisse  Virginis  immaculatœ 
Cubiculum,  ad  ipsum  videndum  venerandumque  summo  non  accen- 
datur'ardore.  Ipsa  quoque  Dei  Genitrix,  quae  suapte  natura  semper 
mitissima  fiiit,  et  in  favorem  hominum  inclinatissima,  facere  *"  non 
potest  quin  ob  "  Nativilatis  quoque  suae  et  Incarnationis  Ghristi 
jucundam  dulcemque  memoriam  digne  suppUcantibus  postulata 
concédât,  cum  praesertim  ad  benefaciendum  humano  generi  amplis- 
simam  a  Filio  potestatem  acceperil. 

Prope  Sacellum  istud,  dum  adhuc  erat  "  in  sylva  Lauretœ,  vfr 
quidam  Paulus  nomine,  solilarius  mirabilis  **  abstinentiœ,  orationis 
assiduœ,  puritatis  angelicœ,  sub  quodam  tuguriolo  dicitur  habi- 
tasse, qui  dum  circa  Yirginis  Nativitatem,  sicut  quotidie  solebat, 
orationis  gratia  antelucano  tempore  veniret  ad  locum  quotannis, 
totcdecennio  vidit  lumen  instar  cometœ  clarissimaa  ^  duodecim  lôn- 

Variantes  :  —  '  observaretur.  —  ••  Mccclxxxyi.  —  ""  beaia.  —  *  audls- 
sent.  —  •  omis.  —  '  derisere.  —  ^  c.  dejicive.  —  *•  viderunt.  —  *  vin.  — 
i  deligunt.  —  *"  se.  —  *  accédât.  —  "  ab.  —  "  esset.  —  *  miraî.  —  P  clarissimi 
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gitudinis  et  sex  latiludinis,  ut  a  longe  polerat  oîstimari  ",  pedes  ha- 
bens,  è  cœlo  versus  Ecclesiam  descendere;  quod  mox  ut  ipse  •  per- 
venisset  ad  Ecclesiam,  subtracium  ab  oculis  evanescebal.  Quamo- 
brem  dicere  solitus  erat,  se  putare  beatam  Yirginem,  vel  angelum 
ab  ea  missum  ad  Nativitatis  sua3  solemnia  quotannis  adventare,  qui 
venientes  ad  Ecclesiam  protegeret,  et  confluentium  ea  **  die  turba- 
rum  preces  et  vota  Deo  praîsentaret.  Paulus  Rinaldutius  Racana- 
tensis,  perspectae  *  fidei  et  singularis  prudentia?  vir,  propinqui 
vici  tune  habitator,  ïeremano  •*,  sacelli  hujus  reclori,  juramento 
astrictus  constantissimè  sœpius  affîrmavit,  avum  suum  dicere  soli- 
tum,  se  ab  avo  suo  sœpius  audivisse,  quod  oculis  ipse  suis  vidisset 
Ecclesiam  banc  transfretare,  et  super  fluctus  marinos  in  modum 
navis  allabi,  ac  in  terram  descendere,  et  in  sylva  ipsa  '  se  collocàre. 
Eidem  rectori  ïeremano  *  Franciscus  Racanatensis,  cognomenlo 
Prior,  jurejurando  adactus  retulit,  se  audivisse  avum  suum,  qui 
centum  et  viginti  annorum  erat,  dicentem  se  pluries  ipsam  ^  Eccle- 
siam in  sylva  vidisse,  introisse  et  adorasse,  et  suo  tempore  loco 
mutato  in  duorum  fratrum  coUem  ascendisse,  et  avum  suum  prœte- 
rea  '  villam  habuisse  vicinam  Ecclesiœ  dum  erat  in  sylva.  Hœc  quœ 
supra  diximus  omnia,  exceplis  admodum  paucis,  quae  illustrant 
et  nulla  ex  parte  vitiant  historiam,  ex  prœdictœ  Tabulas  exemplari 
authentico.  cui  fîdem  adhibere  necesse  est,  decimo  kalendas  octo- 
bris  Anno  MCCCCLXXXIX  J,  servala  scriplurap  verilate  transumpta 
sunt. 

De  nova  ecclesia  et  de  ministrorum  reformatione. 

Pauca  ex  bis  quœ  nostra  œtate  prœdicto  sacello  sunt  addita,  pos- 
terorum  et  advenarum  inlelligentiœ  servire  cupiens,  adjungenda 
putavi.  Et  primo  cur  nova  illius  singularis  delubri  structura  sit 
inchoata  etquis  ejus  auclor  exliterit,  mox  de  ejus  consummatione 
et  loci  ac  minislrorum  reformatione  paucis  absolvendum. 

Petrus  Barbus,  patricius  Venetus,  Sancli  Marci  cardinalis,  qui 
posteaquam  ad  summum  pontifîcatum  assumplus  est  secundum 
morem  Romanum  nomine  mutato  Paulus  est  appellatus,  morluo 
apud  Anconam ''  Pio  pontifice  maximo,  Romam  rediens  pestilentiœ 
morbo  correptus  est.  Et  cum  jam  febris  ardor  et  gravedo  capitis, 
quœ  in  ea  œgritudine  molestissima  est,  ac  inguinis  dolor  sic  inva- 
luissent  ut  equitarc  amplius  non  posset,  recordatus  est  vicini  Cubi- 

Variantes  :  —  *  extimari,  exislimare.  —  "  eadem.  —  "  perfectae.  — 
^  Neronîano.  —  *  omis.  —  '  ipsam.  —  »  Neroniano,  Veromano.  —  •»  d[ic- 
tam].  -^  ^  as.,  atavum  p.  suum.  —  J  Mcccclxxix.  —  ^  Anconem. 
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culi  Beatae  Virginis*  quod  omnium  miseroriim  unicum'  solel  esse 
refngium.  Concepta  igitur  spe  sanitatis  et  aucla  propler  adversita- 
lem  et  metum  religione,  tremebundus  ad  sacellum  antedictum 
divertit.  In  quo  aliquamdiu  solus  cum  orasset,  de  sainte  et  de 
summo  pontificatu  (nescio  quo  pacto)  certior  factus,  exivit  et  eccle- 
siu)  curatori  advocato  ut  lapides,  calcem  lignaque  confestim  prae- 
paret  et  operarios  conducat,  ad  novam  pulcherrimi  alque  am- 
plissimi  templi  constructionem,  imperavil.  Bomani  reversus  in 
pontificem  eligitur.  Et  mox  prolata  in  opus  egœgium  quod  mente 
conceperat  ingenti  pecunia,  templi  hujus  quod  tanla  mole  consur- 
git  in  cœlum  jecit  fundamenta.  Sed  eo  anle  operis  consumma- 
lionem  vita  functo  (non  enim  diu  superstes  fuit),  successor  ejus 
Sixtus  *•,  vir  doclrina,  sanctitate  et  rerum  gerendarum  prudentia  cla- 
rissimus,  te,  reverendissimc  domine,  quod  ei  nepos  esses  et  quia 
ob  naturœ  bonitatem,  quod  est  maximum  Dei  beneficium*  dignus 
tanto  splendore  videbaris,  Sancti  Chrysogoni  cardinalem  et  Reca- 
natensium  episcopum  creavit.  Tu  vero,  «  non  rapinam  arbilratus 
esse  ))  *  te  ad  lam  clarum  et  illustrem  gradum  dignitatis  evectum,  sicut 
tui  similes  decet,  ad  pietatis  opéra  et  ad  divini  cultus  ampliatio- 
nem  te  tanto  ampli  us  convertisti,  quo  magis  id  accepta  majore 
benefaciendi  facultate  potuisti.  Opus  igitur  a  Paulo  priusMncep- 
tum  magnis  animis  aggressus,  structuram  banc  eo  magnitudinis 
provexisti,  ut  certare  merilo*  videatur  cum  illis  antiquis  Romanœ 
magnificentia.'  a^dificiis,  quorum  etiam  nunc  ruinœ  sunt  nobis  in 
«idmiralionem.  Et  ut  templum  et  sacraria  ejus  tuta  sint  ab  impiis**, 
turres  arduas  cum  propugnaculis  in  modum  validissima3  arcis 
addidisti,  ut  Turcorum  qui  circum  hœc  littora  navigiis  levibus 
prœlervolare  etoram  istam  latrociniis  infestare  cœperunt,  incursio- 
nes  repentinas  et  impelum  ferre  possit.  Et  de  templo  haîc  pauca 
dixisse  sufliciat. 

Aliud  meriti  non  minoris  apud  Deum  et  non  inferioris  laudis  apud 
homines  opus  inchoasti.  Nam  quia  more  Sixti  '  avunculi  tui  •  bea- 
tissimœ  Virgini  penitus  es  addiclus,  cogitasti  quo  pacto  loci  majes- 
tatem  magis  ac  magis  amplifîcares.  Et  audiens  Ordinis  mei  fratres, 
ut  ex  Johannis  XXll  litteris  apparet,  beatissimœ  Dei  Genitricis 
titulo  specialiter  insignitos  ;  et,  sicut  ex  Decretaliam  libro  vi,  cap. 
de  Religiosis  domibus,  testimonium  habetur,  inter  omnes  religio- 
num  ordines  antiquitate  prœstare,  habuisse  item  nos  ab  Helia  et 

t  Philipp.,  G.  n,  V.  6. 

Variantes  :  —  ■  virorum.  —  ••  Xystus.  —  ^  primo.  —  *  injuriis.  — 
•  omis,  —  '  Xysti. 
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HelisGO  in  Monte  Carmelo  principium  et  originem,  ut  avunculus 
tuus  ■  litteris  apostolicis  attesta tur  ;  et  patres  ac  *•  antecessores  nostros 
viros  sanctissimos  omnia  ferc  loca  sacra  ïerrœ  Sanctœ,  inter  quœ 
fuit  et  hoc  sacrum  Virginis  domicilium,  olim  lenuisse  ac  religiosis- 
sime  gubernasse,  priusquam  Saracenis  Dei  judicio  darentur  in 
prâedam.  Haec,  inquam,  audiens,  rem  convenientissimam  etoperœ 
pretium  existimasti,  nos  in  antiquam  reslituere  possessionem.  Et 
idcirco  hoc  anno,  me  vicario  ex  Mantuana  Congregatione,  quee  Deo 
aspirante  de  negligentiœ  sordibus  (quibus  pêne  tolus  Ordo  noster 
obruebatur)  emergens,  instar  antiquorum  patrum  vitam  et  mores 
nititur  instituere,  triginla  viros  approbalissimos  in  ipsa  ecclesia 
constituisti,  qui  in  cordis  munditia  Deo  servientes  audiendis  fide- 
lium  confessionibus  et  divinis  ofRciis  vacenl,  ac  omnium  quae  ad 
divinum  cullum  pertinent  curam  gérant,  quibus  inceptis  auctor  et 
conservator  omnium  bonorum  Deus  annuat,  aspiret  et  faveat  *. 

Non  prœteribo  unum  quod  ego  ipse  his  oculis  vidi,  his  auribus 
hausi.  Gum  visitandorum  fratrum  gratia  nuper  eo  me  contulissem, 
contigit  ut  mulier  quœdam  Gallica,  nomine  Antonia,  opibus  et 
parentum  nobilitate  satis  clara  et  jam  diu  a  pluribus  dœmoniis 
obsessa,  ad  sacellum  gratia  curationis  duceretur  a  viro  ;  et  dum 
presbyter  Stephanus,  vir  integerrimus,  super  eam  de  more  legeret 
adjurationes  quas  grœce  dicimus  Exorcismos,  dœmon  quidam  qui 
se  Arlum  nominabat,  et  eum  se  esse  jactabat  quo  instigalore  truci- 
dali  sunt  omnes  Innocentes,  interrogatus  ad  suam  confusionem 
an  id  cubiculum  fuisset  Virginis  Immaculatœ,  respondit  fuisse 
quidem,  sed  id  se  invilum  fateri  et  ad  hujus  veritatis  confessionem 
a  Maria  cogi  ;  quin  et  locum  ubi  Gabriel,  ubi  Maria  fuerat,  ostende- 
bal.  Adjuratus  iterum  ut  diceret  quinam  loci  ipsius  dum  esset  in 
Nazareth  curam  habuissent  •*,  post  iteratos  sœpius  exorcismos^ 
spumans,  furens  ac  oculos  subvertens  et  linguam  exertans^ 
tandem  aegre  respondit  Garmelitas  antiquos  curam  ejus  habuisse. 
HaBc  non  a  me  conficta,  sed  audienlibus  multis  qui  adhuc  super- 
sunt  ita  gesta  sicut  narrantur.  Cetera  quœ  prope  infînita  sunt  et 
incnarrabilia  miracula,  ne  sim  oneri  luœ  reverendissimœ  "^  domina- 
tioni,  aliunde  multipliciter  occupalœ,  consulto  prœtermitto.  Ali- 
quando  tamen,  cum  dabitur  otium,  clariora  quœdam  ex  his 
colligere,  qua;  matris  suœ  meritis  Xpistus  in  eo  loco  dignatus 
misericorditer  operari,  et  conscripta  luae  reverendissimae  domina- 
tioni  dicare  consilium  est. 

Variantes  :  —  *  t.  Xystus.  —  "et.  —  "  foveat.  —  ^  habuisseU  —  '  ve- 
nerandissimae. 
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EjUSDEM  ad  EUNDEM  LÀLKEtANJE  ECCLESI  E  LAUDATIÔ  PER  PARALLELUM  '. 

liis  igilur  recitatis,  reverendissimc  in  Xpisto  palcr  ac  domine 
colendissime,  pro  tuis  mulliplicibus  ac  immensis  in  nos  beneficiis, 
et  pro  nostro  in  te  alTectu  ac  singulari  charitale,  voloquid  deCiibi- 
culo  illo  sacratissimo  mente  conceperini  et  sentiam  breviter  expli- 
care,  ut  nieam  audiens,  quam  rectam  esse  non  dubito,  tuam  de  loci 
illius  prasstantia  atquc  sanctitale,  ad  promerendum  *•  favorem  bea- 
tissimœ  '  Virginis,  cui  more  avunculi  lui  Sixti  pontificis  maximi  es 
addiclissimus,  confirmes  opinionem. 

Beatissimœ  Virginis  Lauretanœ  venerabilem  ^  ac  toto  terrarum 
orbe  celebratissimuni  locum  %  in  quo  manifestis  ac  evidentibus  mi- 
raculis  quolidiedivina  virtus  efTulget,  procul  dubio  inprimis  decet  ' 
a  cunctis  fidelibus  honorari.  Constat  enim  sacellum  illud  *sacratis- 
simum  beatissimo)  Dei  genitricis  Mariœ,  cœlorum  reginas,  angelo- 
rum  dominœ,  mililantis  ecclcsiuî  palronœ,  peccalorum  advocataî, 
fuisse  cubiculum,  in  quo  ipsa  nata  et  in  gremio  ac  sinu  Annœ  ma- 
Iris  ••  sanclissimœ  dulciter  cducata,  in  quo  ab  angelo  salutata,  in 
quo  denique  noslraj  salutis  auctor  ac  mediator  Dei  et  hominum 
Xpistus  Jésus  incarnatus  et  usque  ad  fugam  in  .^gyptum  et  post 
reditum  ab  .Egypto  fuit  enutritus.  Alque  ita  très  naturœ  raliona- 
les,  quas  naturis  aliis  dominantur  et  président,  in  istud  domici- 
lium  quasi  in  conclave  quoddam  diversoriumque  secretissimum 
convenere,  ubi  de  republica  totius  mnndi  consultatio  salutaris  ha- 
beretur. 

In  eo  namque  reparationis  humanœ  jactum  est  fundamcntum, 
pullulavit  novaî  legis  exordium,  revelatumest  divince  mentis  arca- 
num  et  factum  est  illud  immensœ  charitatis  et  supremce  '  dignatio- 
nis offîcium  quod  ^  (utPaulus  inquit)  «  ubi  venit  plenitudo  lemporis  »* 
humano  generi  Deus  apparuit.  Quamobrem  judicio  meo  tanta  est 
loci  hujus  dignitas,  talis  gloria,  tam  cxcelsa  majestas,  ut  ipsum 
locis  omnibus  qui  sub  cœlo  sunt  vel  anteferre  vel  aequiparare  non 
dubitem.  Nusquam  enim  magis  egregia  opéra,  magis  alla  mysteria 
divina  clementia  monstravit  in  terris.  Inagro(utferunt)  Damasceno 
de  limo  terrœ  homo  créa  tus  ;  hic  de  purissima  virginei  corporis 
substantia  nulli  peccato  obnoxia  Deus  homo  factus.  In  terrestri 
paradiso  mulier  de  viri  latere  sumpta  ;  hic  mulier  Virgo  naturce 
ordine  mutato  Dei  mater  elTecla.  In  arca  Noe  generis  humani  sal- 

»  Galat.,  c.  IV.  v.  4. 

Variantes  :  — '  Parellum.  —  •■  promovendum.  —  *  beatœ.  —  ••  venera- 
bilis.  —  •  celebratissimus  locus.  —  'débet.  —  «  istud.  —  ^  malronœ.  — 
^  supernie.  —  J  quo. 
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vatœ  "  reliquiaB  ;  hic  loti  mundo  salus  est  orta.  Sub  quercu  Mambre 
credentium  paier  Abraham  très  angclos  vidit  cl  hospitio  suscepit  ; 
hic  angélus,  Deus  et  Maria,  Deus,  inquam,  non  in  hospitio  tantum 
sed  in  utero  Virginis  in  carne  nostrae  fragilitalis  in  unitate  Personae 
suœ  Divinitatis.  In  monte  Sina  lex  Moysi  tradita,  Dei  digito  scripta  ; 
hîc  Deus  «  fecit  potcntiam  in  brachio  suo  »  *  et  datus  nobis  est  ille  qui 
est  «  Via,  Veritas  et  Vita  »  *.  Templum  illud  Salomonis  admirabile  qui- 
dem  fuit  et  gloriosum,  ac  Dei  prœsentia  sanctum  atque  venerabile  ; 
sed  ubi,  quœso,  magis  prœsens  Deus  umquam  fuit  quam  loco  isti, 
qui  primus  Dei  praîsentiam  corporalem  "  accepit  ? 

Arca  fœderis,  tabularum  receplaculum,  legis  armarium,  quod 
profanis  manibus  attrectari  non  licuit,  prœcipua  servabatur  obser- 
vantia.  At  in  sacello  isto  non  tabulœ  lapidea?,  sed  ipse  legis  auctor 
et  consummator  in  carne  Deus,  qui  in  vento  Heliaî,  in  ignc  Moysi 
legitur  apparuisse.  Fateor,  nec  dissimulare  quisquam  polest,  fuit 
Bethlehem  civitas  illa  Judœaî,  quœ  quondam  Ephrata  dicebatur, 
Xpisti  nativitate  felicissima,  in  qua  carmen  illud  angelicum,  Gloria 
in  excelsis  Deo,  cœlesti  voce  cantalum  est;  sed  Xpistus  illic  floruit, 
hic  radicavit. 

nie  mons  excelsus,  in  quo  Xpistus  cum  Moyse  et  Helia  loquens 
transfigura  tus**  vestibus  et  facie  glorilicata  visus  est  ab  aposlolis,  ad 
brève  tcmpus  exultavit  ;  hic  autem  locus  longa  secretaque  conver- 
satione  Deo  familiarissimus,  hic  conceptus,  hic  nutritus. 

Prata  illa  trans  mare  Galilœœ,  in  quibus  tôt  hominum  miliia  satu- 
ra ta  leguntur,  Lazari,  Zachœi  et  Symonis  domus  et  cetera  loca,  qua; 
dignatus  est  Xpistus  prœsentia  sua  et  miraculis  illustrare,  profecto 
sunt  omni  venerationedignissima  ;  sed  ubi,  quœso,  majus  umquam 
miraculum  Deus  exhibuit?  lïic  Verbum  caro  factum  est,  hic  Deus, 
ut  visibilis  ad  vita?  nostro)  paloestram  et  ad  exercenda  mirabilia 
opéra  proficisceretur,  tunicam  nostrœ  morlalitatis  accepit.  Tabor  (si 
Tabor  ille  fuit*^)  nimirum  est  Xpisti  Ascensione  clarissimus  ;  sed 
locus  iste  et  Anna3  domicilium,  et  beatissimœ'*  Virginis  nativitate  et 
Xpisti  conceptione  nobilitatus  esf. 

In  cruce  juxta  Hieremiaj  vaticinium  (cujus  meminit  Paulus  ad 
Ilebrœos)  consummatum,  hic  vero  nostrœ  salutis  opus  est  inchoa- 
tum.  Hic  prima,  illic  ultima  statio  Xpisti  morituri.  Hic  ad  vitam, 
iUic  venit  ad  mortem.  Ista  cum  gaudio  festivitas,  illa  nobis  cele- 
branda  cum  luctu.  In  sepulchro  jacuit  Xpisti  corpus  exanîmatum 

1  Luc,  c.  I,  V.  5i.  —  2  JoAN..  c.  xrv,  v.  6. 

Variantes  :  —  '  servatœ.  —  '  Iransfiguratis.  —  *"  Mons  Olivarum,  corr. 
MonsOliveti.  -  ^  beatissima.  —  •  omis. 
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cum  divinitate  quidem,  sed  humanitate  spoliatum  ;  hic aiitem  Deus et 
homo  Xpistus  Jésus  diu  cum  matre  versatus  est.  Ilortus  ille,  in  quo 
Xpistus  orare  consueverat,  inler  loca  sanctitate  priBclara  nequaquam 
postrenms  est  habendus;  at  in  sacello  isto  Xpistus  parvulus  et  adul- 
tus  oravit,  quievit,  manducavit  et  bibit.  Heremus  illa  dominico 
consecrata  jejunio  non  paruin  habct  venerationis  et  laudis  ;  at  in 
domo  ista  quoliens  abslinuisse  et  jejunasse  Xpistus  et  majora  opéra 
virtutis  exercuisse  putandus  est,  cujus  vita  erat  sanclitas,  doctrina 
Veritas,  actio  charitas,  cogitatio  pietas  et  conversatio  sanitasP 

Beata  quidem  Zacharias  domus  duarum  matrum  salutatione 
illustrata,  Xpisti  et  prœcursoris  decorata  prœsentia,  sed  domus 
hujus  longe  majus  est  privilegium.  Nam  prœter  ea  quœ  domui 
Zachariœ  dantur  ornamenta,  hoc  plus  habet  quod  fuit  ab  apostolico 
sacrata  collegio.  Jordanis  undœ  dominico  gloriantur  attactu,  sed 
domus  ista  Virginis  immaculatœ  tota  Xpisti  manibus  contrectata, 
pavimentum  hoc  totiens  tuUt  Xpisti  vestigia>  parietes  isti  conseil 
fuere  Xpisti  incarna tionis.  Sedquid  plura  de  domus  hujus  inefTabili 
dignitate  connumerare  pergo  ?  Liceat  *  mihi  patriarchœ  Jacob  ser- 
mone  concludere  :  «  Terribilis  est  locus  Iste,  non  est  hic  aliud  nisi 
domus  Dei  et  porta  cœli  *  ». 

CONCLUSIO. 

Omnes  igilur  Xpistifldeles  et  vere  catholicos  exhortamur,  ut 
suœ  salulis  memores  et  divince  clementiœ  non  ingrati,quœ  unquam 
nobis  patrocinari  non  desinit,  hoc  Virginis  Mariœ  domicilium, 
Xpisti  habitaculum,  Spiritus  Sancti  thalamum,  gratiarum  thesau- 
rumjdivina?  pietatis  œlernum  monumentum,  miserorum  commune 
prœsidium,  summa  religione,  summa  pielate  adeant,  honorent, 
venerentur  et  colant,  et  immortali  Deo  gratias  ingentes  agant,  qui 
taie  servavit  in  terris  pro  humana  imbecillilate  confugium. 
ExPLiciT  Lauretum   Mantuani  ••. 

Le  P,  de  Fois  doute  que  Baptiste  Mantouan  soit  le  vérita- 
ble auteur  de  cette  rapsodie  :  on  se  sera  servi  de  son  nom 
pour  répandre  avec  plus  de  succès  une  marchandise  frelatée  ; 
il  était  trop  savant  pour  dire  des  absurdités,  trop  saint  pour 
avancer  des  mensonges  ;  en  outre,  comment  se  fait-il  que 
cette  élucubration  ait  été  comprise  en  1676  seulement  parmi 
ses  œuvres,  alors  que  ses  autres  travaux  avaient  été  impri- 

*  Gènes. y  c.  xxvni,  v.  17. 
Variantes  :   -  •  Licet.  —  '  Finis. 
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mes  au  sortir  de  sa  plume?  En  montrant  le  mal  fondé  de 
cette  dernière  observation,  j'aurai  infirmé  la  valeur  des  pré- 
cédentes. C'est  au  P.  de  Feis  lui-même  que  j'emprunte  une 
note  sur  les  éditions  incunables  de  la  notice  en  question  : 

Di  questa  leggenda...  si  conoscono  e  riferiscono  varie  stampe 
più  antiche,  quasi  tutte  esistenti  in  Roina,  nella  Vaticana,  nella 
Orsiniana  e  nella  Barberiniana.  L'edizione  délia  Barberiniana  seg- 
nata  BBB.  i.  4o...  è  delJa  fine  circa  del  sec.  xv,  e  nel  foglio  seguente 
al  tilolo  Redemptoris...  si  trovano  queste  parole  :  Frater...  * 

titre  et  suscription  qui  figurent  en  tôte  de  notre  texte,  sauf 
lomission  (par  distraction)  du  mot  ecclesiœ.  Un  exemplaire 
de  cette  même  édition  vient  de  passer  de  la  librairie  de 
M.  Ludwig  Rosenthal,  antiquaire  à  Munich  ^,  dans  ma  bi- 
bliothèque :  c'est  un  petit  in  4",  composé  de  deux  cahiers, 
avec  signature  a  et  b,  formant  16  pages  de  26  et  27  lignes, 
dont  la  justification  mesure  i53/i48  mill.  sur  g6.  D'autre 
part,  Leopardi,  qui  a  consacré  de  longues  pages  ^  au  récit  de 
Baptiste  Mantouan,  en  indique  un  autre  exemplaire  incuna- 
ble à  la  Vaticane  (n"  355 1,  in-4°)  et  une  édition  de  Paris, 
i5i4  (biblioth.  Orsini),  sans  parler  d'une  autre  de  Rome, 
i589  (biblioth.  Vaticane,  n"  35i2). 

On  aura  remarqué  qu'à  l'exemple  d'autres  légendaires,  le 
Mantouan  recommande  sa  narration  d'une  certaine  «  tabella 
situ  et  vetustate  corrosa...,  carie  et  pulvere  jam  penè  con- 
sumpta  »,  qui  était  appendue  dans  le  sanctuaire,  aux  yeux 
des  fidèles,  et  dont  il  n'aurait  fait  que  reproduire  le  texte  en 
r  ((  illustrant  ».  Nos  auteurs  ont  un  faible  pour  en  appeler 
au  témoignage  des  vieilles  inscriptions.  Sans  parler  de  la 
liste  des  pèlerins  à  Nazareth  depuis  i386,  mentionnée  par 
Quaresmio(p.  89),  Teramano  a  affirmé  que  les  envoyés  de 
Recanati  y  virent  «  scriptum  et  sculptum  in  muro  quomodo 
ista  ecclesia  fuit  ibi  et  postea  recessit  »  (p.  211-2J.  Il  est 
bien  étrange  que,  dans  un  pèlerinage  aussi  fréquenté  que 

*  P.  i39*4o. —  *  BibliothecaCatholico-Theologica  vicesima  /eKta.  Catalogue 
106.  Th^logic  catholique,  i"  partie,  n**  337.  —  «  Pp.  55-68.  175  6,  326-7. 
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l'était  alors  celui  de  Lorette,  on  ait  laissé  tomber  en  pous- 
sière cette  pancarte  avant  de  la  renouveler;  et,  si  elle  était 
réellement  dans  cet  état,  on  peut  se  demander  comment 
les  pèlerins  et  le  Mantouan  furent  à  même  de  la  lire. 

La  note  légendaire  de  cette  Ifistoria  est  accentuée  par  ce 
fait  que  le  Mantouan  attribue  tout  le  mérite  de  la  construc- 
tion de  réglise  de  Lorette  au  cardinal  de  la  Rovere,  alors 
que  nos  documents  n'en  disent  mot,  et  qu*il  passe  sous 
silence  l'initiative  et  les  dons  de  1  evêque  Nicolas  degli  Asti. 

Un  littérateur  italien,  connu  surtout  comme  conteur, 
Jean  Sabadino  degli  Arienti,  de  Bologne,  traduisit  la  légende 
du  Mantouan  en  langue  vulgaire  :  le  conservateur  du  musée 
de  peinture  de  Bologne,  Gaet.  Giordani,  en  possédait  un 
exemplaire  du  temps  de  Leopardi  *.  Il  y  est  dit  que  la  révé- 
lation eut  lieu  «  Tanno  délia  Gristiana  Sainte  mile  quattro 
cento  octanta  sei  »  (i486)  et  la  relation  du  Mantouan  «  nel 
decimo  de  octobre  MGGCCLXXXIIII  »,  ce  qui  constitue  trois 
fautes. 

Etienne  Bathory,  vaïvode  de  Transylvanie  et  juge  de  la  cour 
de  Matthias,  roi  de  Hongrie,  s'était  illustré  par  la  victoire 
remportée  sur  les  Ottomans  à  Kenyermezae,  en  1^79;  dix  ans 
plus  tard,  il  envoya  au  sanctuaire  de  Lorette  une  statue  d'ar- 
gent doré  de  la  Vierge,  haute  d'une  coudée  et  demie;  au  bas 
était  l'image  du  donateur,  avec  cette  inscription  : 

Magnif.  d.  cornes  Stephanvs  de  Bathor  vaivoda  ïransilvanvs  et 
Sicvlorvm  cornes,  necnon  ivdex  cvriœ  serenissimi  principis  d.  Mal- 
Ihiae  Dei  gratia  régis  Vngar.  Boem.  Sec, 

In  iiONOREM  Dei 

ET  EIVS  GENITBICIS  MaRLC 

OB   EAM   CAVSAM,  QUOD  IPSE  PER  INTEHCESSIONEM 

EIVSDEM  VIRG.  GLORIOS.E  A  QVODAM  MAXIMO 

PERICVLO   LIBERAT  VS   F  VIT. 

An.  M.GGGG.LXXXVIIII. 

DICAVIT   *. 

1  P.  2201.  Cf.  Réperl.,  i"  édit.,  c.  2020. 

»  Martorelli,  t.  I,  p.  189  (Torsellini)  ;  Gaillau,  p.  171. 
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En  i49i>  Martin  «  Sclavus  o  ordonna  par  son  testament 
d'envoyer  un  pèlerin  à  Notre-Dame  de  Lorette,  «  qui  vadàt 
circum  circa  cappeliam  gloriosœ  Virginis  Mariée  de  Lau- 
reto  »  *. 

Dans  une  édition   des  Mirabilia  Romœ,   du    12    septem- 
bre 1492  *,  Martorelli  dit  avoir  lu  un  cantique  vulgaire  en 
l'honneur  de  Notre-Dame  de  Lorette  (fol.  69),  en  tout  4  stan- 
ces «  in  ottava  rima  »  ;  c'est  une  simple  prière,  sans  allusion 
au  miracle  de  la  translation.  En  voici  le  titre  et  le  début  : 
La  orazione  di  S.  Maria  di  Loreto. 
Recorro  a  voi  i  miser  peccatore 
0  de  Loreto  Vergine  Maria, 
Che  me  scampi  da  man  di  traditon, 
Da  odio  e  da  caltiva  compagnia  ^. 

En  1493,  au  retour  de  son  premier  voyage  en  Amérique, 
Christophe  Colomb  fut  assailli  par  une  violente  tempête,  à 
quelques  centaines  de  lieues  des  côtes  d'Espagne.  Le  i4  fé- 
vrier, 3*  jour  de  la  bourrasque,  n'ayant  plus  de  confiance 
qu'en  Notre-Dame,  les  passagers  promirent  que  l'un  d'eux 
irait  en  pèlerinage  à  Lorette  s'ils  arrivaient  saufs.  Le  sort 
tomba  sur  Pedro  de  Villa.  Le  18,  on  arriva  aux  îles  Açores  : 

Echôse  otra  vez  la  suerte  para  enviar  romero  a  Sanla  Maria  de 
Loreto,  que  esta  en  la  marca  de  Ancona,  tierra  del  Papa,  ques  casa 
donde  Nueslra  Sehora  ha  hecho  y  hace  muchos  y  grandes  milagros  ; 
y  cayo  la  suerte  a  un  marinero  del  Puerto  de  Santa  Maria,  que  se 
Uamaba  Pedro  de  Villa,  y  el  Almirante  le  promeliô  de  le  dar  dineros 
para  las  costas  ^. 

«  VOGEL,  1. 1,  p.  3i3. 

>  Elle  n*est  mentionnée  ni  par  Hain  ('Repertorium  hihliographicumj  ni 
dans  GopiNGER/Supp^mea^  lo  Hain*  s  R.  bj;  elle  fut  faite  «  per  magifttr. 
Leonardum  Pachel  »  (et  non  Dechel,  comme  Martorelli  le  dit,  p.  4oa), 
de  format  in-8o.  L*exeniplaire  appartenait  à  Melch.  Maggi,  qui  avait  été 
gouverneur  de  Lorette.  Des  presses  de  Pachel,  à  Milan,  sortit  le  même 
jour  un  volume  de  saint  Augustin  (Hain,  n**  aoig). 

5  F*  69.  Martorelli,  t.  II,  pp.  4o2,  408-9  ;  Caillau,  p.  336-7. 

♦  Martin  Fernandez  de  Navarrete,  Coleccion  de  los  viages  y  descubri- 
mientos  que  hicieron  por  mar  los  Espanoles  desde  fines  del  siglo  XV;  Ma- 
drid. 1825,  în-8%  t.  I,  p.  i5o. 
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Poscia  sorti roho  un*  altro  pcregrino  alla  Madonna  di  Loretto,  e 
toccô  la  sorte  ad  un  marinaio  del  Porto  di  Santa  Maria  di  Santogna, 
chianiato  Pietro  délia  Viglia  *. 

Another  lor  was  cast  in  the  same  way,  for  a  pilgrîmage  to  the 
chapel  of  our  Lady  of  Loretto,  which  fell  upon  a  seaman  named 
Pedro  de  Villa,  and  the  admirai  engaged  to  bear  the  expenses  of  his 
journey  *. 

Les  archives  de  la  famille  von  Orw  à  Wachendorf  en 
Wurtemberg,  conservent  le  récit  d'un  intéressant  pèlerinage, 
dont  le  manuscrit  est  malheureusement  acéphale,  ce  qui 
empêche  d'en  déterminer  lauteur  ;  mais  Téditeur,  Theod. 
Schôn,  est  arrivé  par  des  synchronismes  à  en  fixer  la  date 
à  Tannée  1^94  ;  il  parle  de  Lorette  au  i4  octobre  : 
Hunndert  und  Ixvi  tag  (i/|.  October). 

Item  an  eritag  vor  sant  Gallentag  heten  wier  die  grossen  fortun 
noch  so  streng,  das  mon  ail  segel  abthet.  Und  wir  fuoren  nur  mit 
dem  tringget  und  non  auf  die  genad  gotz  und  werat  die  fortun 
und  ungestiem  zwen  tag  und  zwo  nàcht  und  es  lag  uns  hert  und 
streng.  Und  wir  heten  uns  des  lebens  verwegen  und  mon  macht 
ain  pilgram  gen  unser  lieben  frauen  gen  Lareta  [Lorette],  das  mon 
auch  nent  Rocknala  [RecanatiJ.  Und  die  fortun  und  ungestiem 
warde  ye  lenger  ye  grôsser.  Und  der  patron  fîeng  an  und  liess  als 
vil  arbas  in  ain  pirret  legen,  als  vil  mensch,  iung  und  ait,  in  der 
gale  was.  Und  die  arbas  muesten  ali  weys  sein  und  mon  legt  ain 
schwartze  darunter  und  es  muest  ein  yeds  mensch  ain  arbas  aus 
dem  pirret  nemen  \ 

1  Historié  del  S.  D.  Fernando  Colombo,... de/Za  vita  e  dé'faiii  delV  ammi- 
raglio  D.  Christoforo  Colombo,  suopadre,  nuovamente  di  lingua  Spagnuola 
tradotte  neir  Italiana  dal  S.  Alfonso  Vlloa  ;  Venetia.  1571,  pet.  in-8*.  f» 
75  V*.  —  Histoire  de  la  vie  et  des  découvertes  de  Christophe  Colomb,  par 
Fernand  Colomb,  son  fils,  traduite...  par  Eug.  Muller;  Paris,  s.  d.,  in-ia, 
p.  III. 

5  Wash.  Irving,  A  history  of  the  life  and  voyages  of  Christopher  Colum- 
bus;  Paris,  1829,  4  vol.  in- 12,  t.  I,  p.  877.  —  Histoire  de  la  vie  et  des 
voyages  de  Christophe  Colomb,  par  Washington  Irving,  trad.  de  Tanglais 
par  C.  A.  Defaucompret  fils,  2'  éd.  rev.  et  corr.,  Paris,  i836,  2  vol. 
in-8''.  t.  I,  p.  3o3-4.  Cf.  Leopardi,  p.  195. 

»  Mittheilungen  des  Instituts  fur  oesterreichische  Geschichtsforschang  ; 
Wien.  1892.  t.  Xni,  p.  465. 
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En  1496,  la  peste  désolait  la  ville  de  Recanati.  En  vue  de 
faire  cesser  le  fléau,  les  habitants  décidèrent  de  donner  à  la 
Vierge  de  Lorette  une  couronne  d'or  de  100  ducats  d'or  ;  les 
grandes  dames  y  ajoutèrent  des  pierres  précieuses  et,  entre 
autres,  un  rubis  balais  (batassio) ,  qui  fut  estimé  i4.ooo  écus. 
On  écrivit  au  cardinal  de  la  Rovere  pour  lui  exprimer  le  désir 
que 

Corona  illa  permaneat  in  capite  Virginis  Marias  perpetuis  fuluris 
temporibus  ac  Ponlificio  praeceplo  caveatur,  ne  unquam  alienari 
autamoveri  posset...  ;  et  quolibet  anno,  in  die  S.  MariâQ  de  mense 
marlii,  in  memoriam  et  devolionem  corona  ipsa  leveturet  per  com- 
mune processionaliter  reportala  in  capite  imaginis  recolJocetur. 

Le  cardinal  et  plusieurs  papes  approuvèrent  cette  proces- 
sion *. 

Le  vicaire  général  des  Carmes.  Pierre  Traversin!,  obligé  de 
quitter  Lorette  en  i497«  ^  cause  du  climat  qui  lui  était  con- 
traire, y  laissa,  comme  souvenir,  ce  distique  : 

Virginis  heu  !  Thalamo  viduor,  mox  vivere  cesso  ; 
Absque  Domo  vilœ,  quae  mihi  vita  manet  ?  * 

L'historien  Charles  Vaghi  relate  en  ces  termes  le  départ 
regrettable  de  ses  confrères  Carmes  de  Lorette  : 

1497.  (In  comitiis  etiam  generalibus).  Sedantequam  uiteriuspro- 
grediar  et  ad  ipsa  Statuta  et  Décréta  emanata  me  vertar,  mihi  liceat 
lugere  prias  quam  loqui,  et  flere  quam  scribere  nunc,  et  repetere 
illud  tam  memorabile  et  deplorabile  decretum  editum  hoc  eodem 
tempore,  per  quod  nostri  antecessores  patres  reiiquerunt  illam  sa- 
crosanctamdomum  Lauretanam,sumptum  verbaliterex  ipsislibris 
Capitularibus  tenoris  hujusmodi  :  «  quod  locus  Lauretanus  propler 
infinita  dispendia  debito  modo  renuntietur  in  manibus  rev"*'  domini 
Cardinalis  Recanatensis,  ita  tamen  quod  fratres  inde  non  amovean- 
tur,  donec  hoc  fuerit  debilo  modo  executioni  mandatum,  et  per 
rev.  patr.  vicarium  nostrum  eisdem  fra tribus  intimatum  ». 

En  1498,  mourut  à  Rome  un  poète  latin,  natif  de  Sulmona, 

1  Martorelu,  t.  I,  p.  191  ;  Calcagnius,  p.  79;  Vogel,  t.  1,  p.  a43. 
>  Martorelu,  t.  I,  p.  568  ;  t.  II,  pp.  78,  4oi  ;  Murri,  p.    io5  ;  Gail- 
LAU,  p.  i33.  Cf.  Réperl.,  i*  éd.,  c.  2239. 
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Marco-Probo  Mariani.  Sa  Parlhenias  renferme  une  pièce  Ad 
Divam  Mariam  de  Laureio  : 

Virgo,  quam  cœli  veneratur  omnis  *, 
décrite  dans  mon  Repertorium  hy mnologiciim ,  sous  len'34642. 

Le  24  mars  1498,  le  Conseil  de  Recanati  régla  Tordre  de 
la  procession  de  la  couronne  d'or  : 

Cum  processio  facienda  ad  S.  Mariam  de  Laureto  cum  corona 
aurea,  in  forma  devota  et  solemni  facienda  sit,  fuit  conclusum, 
quod  requirantur  religiosi  et  fraternitates  omnes,  et  cum  affeclu 
veniant  in  processione  ordinatim  prout  vadunt  in  aliis  processioni- 
bus  civitatis  ;  et  sic  fiât  movendo  se  cum  domînis  prioribus  et  corona 
pretiosa  ad  ecclesiamepiscopalus,  etpergendo  continuare  ad  S.  Ma- 
riam de  Loreto,  et  cum  omni  devotione  et  demonstratione.  Et  pro 
residuo  populi  conducendo  una  cum  prœdictis  ordinatio  fiât  per 
dominos  priores,  et  provisio  tam  de  bannimenlis,  mazeriis  et  aliis, 
quam  de  portis  claudendis.  Ita  consequatur  populus  processionem 
prœdiclam,  et  ponatur  corona  in  capite  Virginis...  *. 

Le  II  mars  de  Tannée  suivante,  la  commune  décréta 
Tobligation  de  conserver  en  état  Timage  peinte  de  la  Vierge 
de  Lorette  en  vue  du  palais  des  prieurs  et  sur  toutes  les  por- 
tes de  la  ville  ;  chaque  citoyen  devait  la  porter  sur  lui,  à 
peine  de  20  sols  ^. 

La  collection  Schreiber,  à  Franzensberg  (Allemagne),  con- 
serve une  impression  sur  étoffe,  faite  en  Italie  à  la  fin  du 
XV*  siècle,  qui  représente  la  Vierge  de  Lorette,  tenant  Ten- 
fant  Jésus,  les  deux  personnages  emmaillotés  et  entourés  de 
fleurs.  Au  bas,  l'inscription  :  S.  MARIA  LAVRETANA.  La 
s.  maison  n'y  est  pas  représentée  *. 

Une  autre  gravure  sur  bois  (blanc  sur  noir),  de  la  même 
époque  (vers  i5oo),  in-folio  :  5.  Maria  da  Lorelo,  représente 
le  sanctuaire  porté  par  des  anges  :  au-dessous,  Ancône  et 
Recanati,  où  la  s.  maison  aurait  fait  station  avant  de  se  fixer 
à  Lorette  ;  au-dessous  :  Regina  celi  letare. 

1  Neapoli,  ibiH  x  augusti,  in-S»,  sign.  Q.  îi.  Cf.  Rêpert,,  c.  3o38. 

»   VOGEL.  t.    1.    p.    2^3-4.  —   '    LeOPARDI,  p.  9^. 

♦  W.  L.  ScuREiBER,  Manuel  de  l'amateur  de  la  gravure  sur  bois  et  sur 
métal  au  XV'  siècle;  Berlin,  1898,  in-fol.,  t.  VI.  atlas,  pi.  i. 
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Trombelli  a  donné  *  un  extrait  d'une  bulle  de  Jules  II, 
sous  la  date  du  i*"  novembre  i5o2,  qui  renferme  sûrement 
une  erreur  :  Alexandre  VI  était  encore  en  vie,  et  les  termes 
de  cette  pièce  se  retrouvent  d'ailleurs  exactement  dans  la 
bulle  du  21  octobre  iSoy. 

Le  sonnet  qui  suit  est  dû,  qui  le  croirait  après  l'avoir  lu? 
à  un  religieux  de  Tordre  des  Servites,  Marcel  Filosseno  ;  en 
suppliant  Marie  de  fuir  Lorette,  devenu  un  lieu  profane,  il 
semble  faire  allusion  à  la  translation  : 

Vergine  di  Loretlo,  il  luo  idioma 

Di  gran  salute  fa  piu  gente  certe 

E  le  lue  gratie  al  monde  sono  aperte, 

Che  chi  te  inuoca  li  Irai  di  acerba  soma. 
Ma  quando  i  pense  corne  drento  a  Roma 

Mal  se  dispensan  le  tue  sancte  ofîerte 

In  meretrice  publiche  e  coperte 

E  in  exercitio  che  olTusco  Sodoma, 
Per  te  prendo  vergogna  e  ognhor  le  inuoco, 

Chel  tuo  vil  possessor  mai  non  e  desto 

A  rcslaurar  tue  mure  almen  un  poco. 
Vnde,  regina  exceisa,  i  te  prolesto 

Se  non  te  parli  dal  profano  loco, 

La  fede  e  il  tempio  tuo  manchera  presto  -. 

Faut-il  rapporter  ces  critiques  au  temps  du  pape  Alexan- 
dre VI  ? 

Nous  voici  arrivé  au  moment  (216  ans  après  l'événement) 
où  la  légende  de  la  maison  de  Nazareth  va  être  consacrée 
dans  toute  son  ampleur  par  l'autorité  pontificale.  Il  y  a  lieu 
de  reproduire  intégralement,  malgré  sa  longueur,  la  bulle 
de  Jules  II,  du  21  octobre  1607  : 

Julîus  episcopus,  servus  servorum  Dei.  Ad  perpetuam  rei  memo- 
riam.  —  In  sublime  comitantîbus  angelis  assumpte  beale  et  glo- 
riose  semperque  Yirginis  Dei  Genitricis  Marie  mérita  preconiis 

1  T.  VI,  p.  289. 

s  Silve  de  Marcello  Philoxeno  Tarvisino,  pocta  clarissimo.  A  la  Un  : 
Finiscono  li  capitoli  senili  di  Marcello  Philoxeno  Triuisano,  impresso  in 
Venelia,  a  di  v.  agosto  M.  D.  VII.  P»  t.  Cf.  Répert.,  c.  i5o8. 

N.-D.  DE  LORETTE  I7 
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frequentanda  promerentur,  ut  singulas  ecclesias  sub  ejus  invoca- 
tione  dcdicatas,  quantum  nobis  ex  alto  conceditur,  talibus  aposlo- 
lice  sedis  sufTragiis  et  muneribus  spiritualibus  et   temporalibus 
prosequamur  et  decoremus,  ut  ipse  ecclesie  in  sui  devotione  et 
honore  non  solum  conserventur  sed  etiam  auctore  Domino  ad  Dei 
laudem  ipsiusque  Virginis  Marie  veneralionem  et  devotionem  ac 
Christifidelium    animarum    salutem  salubribus    continuîs   profi- 
ciant*  incrementis.  Dudum...  (ut  supra,  p.  207-8)...  concesserat. 
Pic  memorie  Xistus  papa  II II,  etiam  predecessor  noster,  ejusdem 
PauU  predecessoris  vestigiis  inherendo  ac  cupiens,  ut  ipsa  ecclesia 
ad  quam  specialem  gerebat  devotionis  afTectum,  congruis  frequen- 
taretur  honoribus,  et  quod  fidèles  prefati  eo  libentius  devotionis 
causa  confluèrent  ad  eandem,  et  ad  hujusmodi  edificiorum  fabri- 
cam  et  perfectionem  ma  nus  promptius  porrigerent  adjutrices,  que 
ex  hoc  ibidem  dono  celestis  gratie  uberius  conspicerent  se  refectos, 
omnibus  vere  penitentibus  et  confessis  qui  ex  tune  et  in  futurum 
ecclesiam  predictam  prescriptis  Quadragesime  et  aliis  sequentibus 
Dominicis  usque  ad  solemnitatem  predictam  sacratissimi  Corporis 
D.  N.  Jesu  Christi,  ac  singulis  diebus  majoris  Ebdomade,  necnon 
Kesurrectionis  cum  duobus  sequentibus  et  Ascensionis  Dominice  ac 
Penthecostes,  etiam  cum  duobus  sequentibus,  et  in  soiemnitate 
premissa  ejusdem  Corporis  D.  N.  Jesu  Christi  et  per  totam  ejus 
octavam,  ant  aliqua  festivitatum  Dominicarum  seu  dierum  hujus- 
modi, dévote  visitarent  annuatim  et  ad  structurarum  predictarum 
perfectionem  ipsiusque  ecclesie  ornamentum  aut  alias  in  ipsius 
ecclesie  utilitatem  manus  porrigerent  adjutrices,  omnium  peccato- 
rum  de  quibus  corde  contriti  et  ore  confessi  forent  plenam  absolu- 
tionem,  remissionem  et  indulgentiam  per  quasdam  concessit^.  Et 
deinde  idem  Xistus  predecessor,  volens  prefatam  ecclesiam  et  illius 
pro  tempore  ministros  seu  personas  in  spiritualibus  et  temporalibus 
deservienles  et  inibi  résidentes  favore  prosequi  gratioso,  motu  pro- 
prio  ac  ex  certa  scientia  et  de  sue  plenitudine  potestalis,  ecclesiam 
prefatam  una  cum  ministris  seu  personis  suis  predictis,  necnon 
illius  membris,  rébus  et  juribus  quibuscumque,  presentibus  tune 
et  futuris,  pcrpeluo  ab  omni  jurisdictione,  superioritate,  dominio, 
potestate,  correctione  et  visitatione  episcopi  Racanatensis  et  alio- 
rum  quorumcunque  ordinariorum  judicum  auctoritale  apostolica 
per  alias  penitus  et  omnino  exemit  el  totaliter  liberavit,  ecclesiam- 

1  Le  copiste  du  manuscrit  du  Vatican  et  Vogel  ont  lu  proficiatur. 
>  Cette  bulle  était  datée  de  i473  ;  voir  plus  haut,  p.  ai 5, et  aussi  les  bul- 
les des  !•'  août  i5i8  et  18  février  i535. 
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que  hujusmodi  in  jus  et  proprietatem  beati  Pétri  et  sedis  aposioHce, 
et  sub  eorum  speciali  protectione  atque  sua  suscepit;  decernens 
eam  ac  illius  ininistros  seu  personas  ac  membra,  bona,  res  et  jura 
predicta  fore  eidem  sedi  immédiate  subjecta,  ipsaque  ad  dictam 
ecclesiam  unacum  illorum  fructibus,  redditibus,proventibus,  juri- 
bus  et  obventionibus  universis,  necnon  oblationibus  et  legatis  qui- 
buscunque,  sibi  quomodocunque  velqualitercunque  factis  et  facien- 
dis,  seu  alias  ad  eam  provenientibus  plenarie  et  intègre,  et  absque 
ulla  prorsus  deductione  quarte  seu  décime  aut  cujusvis  légitime 
legatorum  seu  oblationum  hujusmodi,  spectareet  pertinere,  et  nul- 
latenus  ad  episcopum  et  ecclesiam  Racanatensem  ;  quodque  épis- 
copus  et  alii  judices  ordinarii  predicti  ratione  delicti  vel  contractus 
aut  rei  de  qua  ageretur,  ubicunque  iniretur  contractus  aut  res  ipsa 
consisteret,  nuUara  in  ecclesiam,  ministrosseu  personas,  membra, 
bona,  res,  jura  et  alia  predicta  possent  jurisdictionem,  potestatem 
seu  dominium  quomodolibet  exercere  ;  cassans  et  irritans  omnes  et 
singulos  processus  excommunicationis,  suspensionis  et  interdicti 
sententias,  si  quas  in  ecclesiam,  ministros  seu  personas,  membra, 
bona  et  jura,  res  et  alia  hujusmodi  haberi  séu  promulgari  contige- 
rit,  et  omnes  facultates  seu  privilégia  et  litteras  apostolicas  etiam 
motu  et  scientia  similibus  per  ipsum  Sixtum  predecessorem  vel 
predecessores  suos  Romanos  pontifîces,  et  presertim  per  pie  me- 
morie  Nicolaum  papam  V,  etiam  predecessorem  noslrum,  tune 
Buum,  tam  dilectis  fîliis,  populo  et  commun!  civitatis  nostre  tune 
sue  Racanatensis,  quam  eidem  episcopo  et  quibusvis  aliis  personis 
super  rébus,  bonis  [et]  oblationibus  hujusmodi  ac  ejusdem  ecclesie 
jocalibus  illorumque  custodia  seu  conservatione  aut  administra- 
tione  habenda  concessa.  Quas  quidem  litteras  et  privilégia  ad  con- 
servationem  seu  custodiam  ac  curam  et  administrationem  hujus- 
modi ex  tune  de  cetero  se  extendere  noluit,nec  in  eis  aliquod  robur 
et  firmitatem  obtinere  *.  Preterea  de  ministris  ad  curam  et  regimen 
in  spiritualibus  et  temporalibus  predicte  ecclesie  providere  volens, 
eadem  auctoritate  statuit  et  ordinavit  ut  inibi  per  dictam  sedem  et 
ad  ipsius  nutum  preficerentur  duo  circumspecti  viri,  unus  videli- 
cet  sub  titulo  vicarii  ad  spiritualia,  alius  vero  gubematoris  ad  tem- 
poralia  et  fabricam  ipsam,  cum  octo  capellanis  bone  et  laudabilis 
vite,  per  dictum  vicarium  eligendis  et  [adj  ipsius  nutum  amoven- 
dis,  cum  emolumentis  per  eos  percipi  solitis,  qui  in  dicta  ecclesia 
Béate  Marie  actu  residere  et  singulis  diebus  missas  et  alia  officia 

1  Cette  constitution  de  Nicolas  V,  du  18  avril  i45o,  est  reproduite  plus 
haut,  p.  189-90. 
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dévote  celebrare  el  unam  ad  minus  solemniter  decantare  teneren- 
lur.  Et  ut  ecclesia  predicta  a  Christifidelibus  magis  frequentarelur, 
et  in  suis  edificiis  profici  ac  in  illius  ornamentis  augeri  posset,  et  ut 
fidèles  ipsi  eo  libentius  manus  adjutrices  porrigerent  quo  ex  hoc 
ibidem  dono  cclestis  gratie  uberius  conspicerent  se  refeclos,  motu 
et  scientîa  ac  potestale  predicta  confirmavit  omnes  et  singulas 
indulgentias  eidem  ecclesie  per  Romanos  ponlifîces  predecessores 
suos  concessas  ;  et  nichilominus  volens  eam  uberioribus  decorare 
indulgentiis,  de  omnipotenlis  Dei  misericordia  ac  beatorum  Pétri 
et  Pauli  apostolorum  ejus  auctoritate  confisus,  omnibus  et  singuHs 
Christifidelibus  utriusque  sexus  vere  penitentibus  et  confessis,  qui 
eandem  ecclesiam  Béate  Marie  a  priniis  vesperis  vigilie  Nativitatis 
ejusdem  usque  per  totam  festivitatem  ipsius  dévote  visitarent  an- 
nuatim,  et  ad  illius  edifîciorum  fabrice  perfectionem,  conservatio- 
nem,  restaurationem  et  ornamentum  manus  porrigerent  adjutrices, 
plenariam  omnium  peccatorum  suorum  reraissionem  et  indulgen- 
liam  auctoritate  aposlolica  per  casdem  posteriores  litteras  elargitus 
est;  et  insuper  ut  ipsi  fidèles  ad  ipsam  ecclesiam  Béate  Marie  con- 
fluentes  conscientie  pacem  et  animarum  salutem  Deo  propitio  con- 
sequerentur,  necnon  indulgcntie  hujusmodi  facilius  participes  esse 
valcrent  benignius  agere  volens,  vicario  et  capellanis  predictis  pro 
tempore  existentibus,  et  aliis  quos  idem  vicarius  inibi  in  casu  ne- 
cessitatis  ultra  predictos  deputaret,uleorundem  fidelium  ecclesiam 
ipsam  Béate  Marie  causa  indulgentie  hujusmodi  consequende  visi- 
tantium  confessiones  audire,  cisque  diligenter  auditis,  ipsis  et  eo- 
rum  cuilibet  pro  commissis  per  eos  criminibus  et  delictis  ac  pecca- 
tis  omnibus,  etiam  in  singulis  casibus  sedi  prefate,  aliis  vero  diebus 
pro  ibidem  residentibus  episcopo  reservalis,  preterquam  offense 
ecclesiastice  libertatis,  innodationis  interdicti  ab  eadem  sede  impo- 
sibi,  criminum  heresis,  ofTense,  inobedientie  seu  rebellionis  aut 
conspirationis  in  personam  vel  statum  Romani  pontificis  seu 
sedem  apostolicam  predictam,  invasionis,  depredationis  vel  occu- 
pa tioni  s  aut  dévastation is  terrarum  Romane  ecclesie  médiate  vel 
immédiate  subjectarum.parricidii,  ofTense  personaiis  in  episcopum 
vel  alium  prelalum,  et  etiam  invasionis  Romipetorum  seu  aliorum 
quorumcunque  ad  Romanam  curiam  venientium,  prohibitionis 
dévolu lionis  causarum  ad  dictam  curiam,  delationis  armorum  et 
aliorum  prohibitorum  ad  parles  infidelium,  impositionis  novorum 
onerum  realium  vel  personalium  ecclesiis  vel  ecclesiasticis  perso- 
nis,  simonie  super  ordinibus  vel  beneficiis  assequendis  in  eadem 
curia  vel  extra  eam  contracte,  et  generaliter  in  casibus  contentis  in 
buUa  que  consueverat  in  die  Cène  Domini  per  eundem  Sixtum  et 
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predecessores  suos  Romanos  pontifices  publicari,  debitam  absolu- 
tionem  auctoritate  aposlolica,  in  forma  Ecclesie  consueta,  impen- 
dere  et  penitentiam  salutarem  injungere,  necnon  vota  quecunque, 
ultramarino  ac  beatorum  Pétri  et  Pauli  apostolorum  de  Urbe,  sancli 
Jacobi  in  Compostella,  ac  religionis  votis  dumtaxat  exceptis,  in  fa- 
brice  *  perfectionem  hujusmodi  comrautare,  eosque  ab  eis  penitus 
absolvere  libère  et  licite  possenl  et  valerent,  plenam  et  liberam  auc- 
toritate prefataconcessitfacultatem.Ceterumordinematque  modum 
circacustodiam  oblationum  hujusmodi  prebere  volens,  statuit  pariter 
etordinavit,  utobla tiones  ipse  poni  ctrecondi  deberent  fideliter  in  suis 
cassis  solitis,  sub  tribus  et  diversis  clavibus,  quarum  una  est  sub  eus- 
todîaduorum  ex  canon icis  ecclesie  Racanatensis  per  sedem  predictam 
et  ad  ipsius  nutum  eligendorum  et  amovendorum^alia  guardiani, 
cum  uno  sociopereum  eligendo,  domus  monasterii  nunçupate  Béate 
Marie  de  Varano  extra  muros  Racanatenses,  ordinîs  fratrum  Mino- 
rum  de  observanlia,  et  reliqua  predicti  vicarii  ;  qui  omnes  singulis 
duobus  mensibus  et  sequenti  die  predicte  festivitalis,  et  alias  prout 
eis  melius  expedire  videretur,  et  presertim  ubi  abundantia  oblatio- 
num daretur,  simul  in  predicta  ecclesiaconvenirentad  aperiendas^ 
dictas  cassas,  et  oblationes  in  eis  repertas  in  alia  cassa,  cuslodienda 
in  sacristia  prefate  ecclesie  Béate  Marie  sub  lotidem  et  variis  cla- 
vibus, a  predictis  aliis  eliam  diversis,  per  eos  ut  premittitur  tenen- 
dis,  reponerent  fidelitor,  ad  usum  tamen  et  utilitatem  ecclesie 
Béate  Marie  et  Fabrice  hujusmodi,  prout  vicarius,  canonici,  guar- 
dianus  et  gubernator  predicti  melius  et  utilius  expedire  cognosce- 
rent,  vocatis  tamen  et  assistentibus  eliam  omnibus  aliis  et  singulis 
predictis,  ita  quod  singuli  predicti  habere  deberent  unum  librum 
in  quo  rationes  introitus  et  exitus  diclarum  cassarum,  et  vicarius  et 
gubernator  prefati  unum  alium  seorsum  super  aliis  fructibus,  red- 
ditibus  et  proventibus  ad  ipsam  ecclesiam  Beale  Marie  quovis 
modo  spectantibus  et  pertinenlibus,  fideliter  scriberent,  reddendum 
episcopo  Racanatensi  pro  tempore  vel  ejus  in  spiritualibus  vicario 
generali  quolibet  semestri,  aut  saltem  singulis  annis,  seu  alias 
prout  nécessitas  persuaderet,  qui  ipsam  nomine  predicte  sedis  dum- 
taxat reciperet  eaihque  simul  cum  aliis  predictis  eidem  Sixlo  pre- 
decessori  immédiate  et  successoribus  suis  fideliter  significare  cura- 
rent  ^.  Et  deinde  idem  Sixtus  predecessor,  cum  ecclesie  Racanatensi 

î  Le  manuscrit  du  Vatican  porte  fabricam,  ' 
«  Le  manuscrit  du  Vatican  oflFre  par  erreur  pariendas. 
»  La  constitution  précédente  de  Sixte  IV,  du  a8  novembre  1476,  a  été 
analysée  plus  haut,  p.  318-9. 
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tune*  certo  modo  vacanli  de  persona  bone  mcmorie  Ilieroniraî, 
episcopi  Sabinensis,  tune  tituli  ^  Sancte  Balbine  presbiteri  eardîna- 
lis  providisset  ^  ipsumque  illi  in  episcopum  seu  administra torem 
perpetuum  in  spiritualibus  et  temporalibus  prefecisset  seu  depu- 
lasset,  euram  et  administrationem  ipsius  ceclesie  Racanatensis  in 
spiritualibus  et  temporalibus  plenarie  eommittendo,  eandem  eccle- 
siam  Béate  Marie  prefate  ecelesie  Raeanatensi  perpetuo  univit, 
annexuit  et  incorporavit,  curam  et  meram  administrationem  etiam 
oblationum  et  votorum,  necnon  bonorum  quorumeunque  mobi- 
lium  et  immobilium,  spiritualium  et  temporalium  ipsius  ecelesie 
Beale  Marie  prefato  Hieronimo  et  pro  tempore  existenti  episcopo 
Raeanatensi  plenarie  eommittendo  ;  ut  in  ipsius  Sixti  predeeessoris 
desuper  confeetis  litteris,  quarum  tenores,  ac  si  de  verbo  ad  verbum 
insererentur»  haberi  volumus  presentibus  pro  expressis,  plenius 
eontinetur.  Cum  autem  nuper  prefatus  Hieronimus  episcopus  debi- 
tum  nature  persolverit,  nos  atlendentes  quod  non  solum  erat  in 
predieta  ecclesia  de  Lorelo  imago  ipsius  béate  Marie  virginis,  sed 
eliam,  ut  pie  credilur  et  fama  est,  caméra  sive  thalamus,  ubi  ipsa 
beatissima  Virgo  coneepla,  ubi  educata,  ubi  ab  Angelo  salutata  Sal- 
vatorem  seculorum  verbo  coneepit,  ubi  ipsum  suum  primogeni- 
tum  suis  caslissimis  uberibus  lacté  de  celo  plenis  lactavit  et  edu- 
cavit,  ubi  quando  de  hoc  seculo  nequam  ad  sublimia  assumpta 
extitit  orandoquiescebat,quamquc  apostoli  sancti  primam  eeelesiam 
in  honorem  Dei  et  cjusdem  béate  Virginis  eonsecrarunt,  ubi  prima 
missa  celebrata  extitit,  ex  Bethléem  angelicis  manibus  ad  partes 
Selavonie  et  locum  Flumen  nuncupatum  primo  portata,  et  inde 
per  cosdem  angelos  ad  nemus  Laurete  mulieris,  ipsius  beatissime 
Marie  virginis  devolissime,  et  successive  ex  diclo  nemore,  propter 
homicidiaet  alia  facinora  que  inibi  perpetrabantur,  in  collem  duo- 
rum  fralrum,  et  poslrcmo,  ob  rixas  et  contentiones  inler  eos  exortas, 
in  vicum  publicum  terrilorii  Racanatensis  translata  existit;  cupien- 
tesque  ipsam  eeelesiam,  ad  quam  non  minorem  devotionis  afleetum 
gerimus,  quam  Paulus  cl,  qui  seeundum  carnem  avunculus  noster 
erat,  Sixtus  predeeessores  prefati  gesserunt,  tam  in  spiritualibus  et 
temporalibus,  quam  circa  illius  ministros  ac  res  et  bona,  necnon 
ad  illam  devolionis  causa  accedenles,  salubriter  régi,  dirigi  et  gu- 
bernari,  motu  proprio,  non  ad  alicujus  nobis  super  hoc  oblate  pe- 
litionis  instantiam,  sed  de  noslra  mera  deliberationc  et  ex  certa 
seientia  ac  de  apostolice  poleslatis  plcnitudine,  unionem,  annexio- 

1  Ms.  du  Vatican  lamen.  —  ^  Ms.  du  Vatican  eliam. 
^  Jérôme  Basse  de  la  Rovere  (voir  pp.  234,  338  et  24 1). 
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nem  et  incorpora tionem  dissolvenles  ipsas,  litteras  prefati  Sixti 
predecessoris  quoad  exemptionem  ipsius  ecclesie  de  Laurelo  et 
illius  ministrorum,  oblationum,  bonorumet  reru m  omnium,  mobi- 
lium  et  immobilium,  ab  ecclesia  ac  episcopo  Racanatense  nunc  et 
pro  tempore  existente,  illius  olficialibus  quibuscunque  presenlibus 
et  futuris,  eorumque  visitatione,  correctione,  superioritate,  domi- 
nio,  potestate  quoad  indulgentias  eidem  ecclesie  et  illam  in  predic- 
tis  seu  etiam  forsanaliisdiebus  visitantibus,  lam  perdiclum  Sixtum, 
quam  quoscunque  alios  Romanos  pontifîces  predecessores  nostros 
quomodolibet concessas,  necnon  quoad  facultatem  absolvendi,  modo 
tamen  infrascripto,  apostolica  auctoritate  lenore  presentium  appro- 
bamus  et  perpétue  firmitatis  robur  obtinere  debere  decernimus  et 
de  novo  concedimus,  ac  hujusmodi  indulgentias  et  remissiones  ad 
visitantes  prefatam  ecclesiam  de  Laureto  a  primis  vesperis  usque 
ad  secundas  vesperas  festi  Annunciationis  ejusdem  béate  Yirginis 
Marie  extendimus  et  ampliamus,  ipsamque  ecclesiam  de  Laureto  et 
illius  bona,  mobilia  et  immobilia,  presentia  et  futura,  ac  posses- 
siones,  predia,  campos,  vineas,  oliveta,  silvas,  nemora  ac  alia  que- 
cunque  sub  nomine  et  proprietate  dicte  ecclesie  de  Laureto  per  pre- 
fatum  Hieronimum  episcopum  et  quosvis  alios  usque  in  presentem 
diem  empta  seu  ipsi  ecclesie  relicta  vel  donata,  necnon  ejus  minis- 
tros  tam  circa  divina  officia  quam  res,  bona  et  négocia  ecclesiam 
predictam,  ac  bonorum  ejus  regimen  et  gubernationem  bonorum- 
que  predictorum  dispensa  tionem,  de  novo  ab  omni  visitatione,  cor- 
rectione, jurisdictione,  dominio,  superioritate  et  potestate  eorumdem 
episcopi  Racanatensis  ejusque  ofTicialium,  presentium  et  futurorum, 
perpetuo  penitus  et  omnino  eximimus  et  liberamus,  ac  sub  nostra 
et  beati  Pétri  ac  sedis  predicte  protectione  perpetuo  suscipimus, 
nobisque  et  successoribus  nostris  Romanis  pontificibus  pro  tem- 
pore existentibus  ac  sedi  prefale,  gubernatorique  per  nos  seu  sedem 
prcdictam  inibi  deputando  subjicimus  et  subesse  volumus,  ipsam- 
que ecclesiam  Béate  Marie  in  nostram  et  sedis  predicte  capellam 
perpetuo  recipimus.  Et  ut  ipsa  ecclesia  bene  et  laudabiliter  ac  fide- 
liter  gubernetur,  et  illius  [fabrica]  in  dies  augeatur  et  conservetur, 
eisdem  motu,  scientia,  potestate  et  auctoritate,  tenore  presentium 
perpetuo  statuimus  et  ordinamus,  quod  ecclesia  ipsa  non  per  vica- 
rium  et  gubernalorem  simul,  prout  in  ipsius  Sixti  litteris  exprimi- 
tur,  sed  per  unum  gubernatorem  dumlaxat,  per  nos  et  successores 
nostros  Romanos  pontifîces  pro  tempore  existentes  canonice  intran- 
tes  ad  nutum  amovibilem  deputandum,  regatur  et  gubernetur. 
ipsaque  ecclesia  de  Laureto  et  omnes  et  singuli  ejus  ministri  et  ser- 
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vieilles,  tam  domi  quam  foris,  omnesqueet  singuli  vicum  seu  bur- 
guni  ubi  ipsa  ecclesia  de  Laurelo  nunc  consistit,  et  in  eodem  vico 
lam  ratione  reruni  dumtaxat  ad  dictam  ecclesiam  pertinenlium, 
quam  pro  hospitandis  ad  dictam  ecclesiam  declinantibus,  et  vic- 
tualibus  seu  etiam  eidem  ecclesie  offerendis,  vendendis  et  exhiben- 
dis  dumtaxat  inhabitantes,  possessionesque,  domos,  tenutas  et  alla 
bona  immobilia  ad  dictam  ecclesiam  de  Laureto  et  illius  fabricam 
perlinentia  colentes  et  iaborantes,  sub  ejusdem  gubernatoris  pro 
temporedeputati  meroet  raixto  imperio  ac  omnimoda jurisdictione 
in  spiritualibus  et  temporalibus  perpetuo  subjiciantur,  et  nullum 
alium  superiorem  nisi  nos  et  successores  nostros  Romanos  pontifi- 
ces  pro  tempore  existentes  et  ipsum  gubernatorem  pro  tempore 
deputatum  dumtaxat  recognoscant  ;  ac  quod  ipse  gubemator  pro 
tempore  deputatus  facultatem  habeat  omneset  singulas  causas  tam 
civiles  quam  criminales  sive  mixtas,  per  se  vel  alium  seu  alios  per 
eum  deputandos  pro  tempore  et  cum  sibi  videbitur  amovendos.  tam 
inter  et  contra  peregrinos  et  advenas,  quam  pro  eis  contra  quosvis 
alios,  etiam  summarie,  simpliciter  et  de  piano,  etiam  sola  facti  veri- 
tate  inspecta,  audiendi,  cognoscendi,  terminandi  et  decidendi,  ac 
quod  decreverit  auctoritate  apostolica  per  censuram  ecclesiasticam 
et  alia  juris  opportuna  remédia  observare  faciendi,  et  executioni 
etiam  per  se  vel  alium  seu  alios  dcmandandi  et  demandari  faciendi, 
ac  culpabiles  incarcerandi  et  prout  juris  fuerit  castigandi  et  pu- 
niendi  ;  mandantes  dilectis  fîliis  legato,  vicelegato,  thesaurario, 
marescalco  et  ceteris  officialibus,  tam  in  spiritualibus  quam  tempo- 
ralibus provincie  nostre  Marchîe  Anconitane  ac  aliarum  civitatum, 
terrarum  et  locorum  Romane  ecclesie  médiate  vel  immédiate  sub- 
jectorum,  nunc  et  pro  tempore  existentibus,  ut  eidem  gubernatori 
ecclesie  de  Laureto  in  premissis  faveant  et  assistant;  prioribus  vcro, 
communitati  et  hominibus  civitatis  nostre  Racanatensis  hujusmodi, 
ut  illi  in  eisdem  ac  aliis  circa  premissa  ad  ejus  jurisdictionem  per- 
linentia per  ipsum  facienda  et  statuenda,  tamquam  nobis  pareant 
et  intendant,  nec  ullo  modo  audeant  in  aliquo  contra  facere  vel 
venire,  alioquin  pénis  per  ipsum  gubernatorem  infligcndis  subja- 
ceant.  Et  quod  omnes  et  singuli  eidem  ecclesie  de  Laurelo  inser- 
vientes  pro  tempore,  nostri  et  successorum  nostrorum  Romanorum 
ponliQcum  pro  tempore  existentium  veri  et  indubilati  familiares, 
coniinui  commensales  existant  et  esse  censeantur,  privilegiisque  et 
immunitatibus  et  libertatibus,  ac  antelationum  prerogativis  gau- 
deant  et  potiantur  quibus  alii  familiares  nostri  et  dictorum  succes- 
sorum continui  commensales  de  jure  vel  consuetudine  utunlur. 
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poliunturetgaudent,  ac  gaudebunt,  seu  iiti,  potiri  et  gaudere  pole- 
runtquomodolibetin  futurum.  Etquod  quicunqucad  dictam  eccle- 
siam  seu  vicum  undecunque  viclualiafeeu  etiani  alia  bona  quecunque, 
cujuscunquequantitatis  et  qualitatis  seu  generis  fuerint,  detulerint 
voti  causa,  seu  pro  sustentatione  eorum  qui  ad  prefatam  ecclesiam 
confluunt,  inibi  vcndiderint,  ab  omni  gabella  seu  portu,  teloneo  ac 
cujusvis  alterius  oneris  seu  fundinavis  vel  portus,  quavis  auctori- 
talc  et  ex  quibuscunque  causis  impositi  vel  imponendi,  solutione 
bonorum  hujusmodi  sicdeferendorum,  extrahendorum  et  vendendo- 
rum,liberi  etexempti  existant,  necpretex tu  quorumcunque  privile- 
giorumseu  statutorum  aut  consuetudinum  autetiam  represaliarurn, 
tara  per  dictam  curiam  generalem  provincie  Marchie  Anconilane 
quam  alias  civitates,  terras  et  loca  nobis  et  Romane  ecclesie  médiate 
vel  immédiate  subjecta,seu  illarum  officialesautgabellarios,  etiam 
apostolica  auctoritate  impositarum,  ipsi  bona  hujusmodi  déféren- 
tes, aut  ipsa  bona  vendenda,  occasione  gabelle,  telonei  seu  fundi- 
navis vel  alterius  oneris,  arreslari,  detineri  vel  alias  quovis  modo 
impediri  nequeant.  Etsimiliter  bona  ad  ipsam  ecclesiam  pertinentia 
ad  quecunque  loca  cum  signo  vel  testimonio  prefati  gubernaloris 
transmitti  ac  deferri,  et  etiam  ad  ipsam  ecclesiam  et  illius  loca 
adduci  et  transportari  possint  libéra  et  exempta  ab  omni  datio  et 
gabella  vel  cujuscunque  alterius  oneris  solutione  vel  exaclione.  El 
quia  nonnunquam  hospites  et  alii  candelas  ac  alia  mercimonia  in 
dicto  vico  seu  burgo,  tam  pro  victualibus  quam  votis  et  candelis  et 
aliis  ipsi  ecclesie  offerendis,  fraudes  et  deceptiones  commiltere 
possent,  volenles  ut  in  premissis  omnis  fraus  cesset,  ac  peregrini  et 
alii  ad  eandem  ecclesiam  devotionis  causa  confluenles  bénigne  pre 
ceteris  tractari  possint  et  debeant,  eidem  gubernatori,  per  se  vel  ab 
eo  deputandos  idoneos  commissarios,  facultatem  inquirendi  super 
hujusmodi  victualibus  et  aliis  rébus  predictis  vendendis,  et  ne  circa 
illas  vel  illa  fraudes  et  deceptiones  fiant,  eisdem  rébus  vendendis 
etiam  per  dictos  hospites  pretium  conveniens  imponendi,eisdemque 
hospitibus  ut  bona  predîcia  pro  victualibus  venientium  ad  eandem 
ecclesiam  et  illius  burgum  seu  vicum  predictum,  absque  alicujus 
gabelle  solutione  vendere  possint  concedendi,  et  illa  ab  hujusmodi 
gabellis  libéra  et  exempta  existere  decernendi  licentiam  et  faculta- 
tem concedimus  per  présentes.  Et  insuper  decernimus  quod  confes- 
sores  predicli  ad  audiendas  confessiones  ad  prefatam  ecclesiam 
béate  Marie  devotionis  causa  et  alias  *  accedentium  pro  lempore 
députa ti,  per  ipsum  gubernatorem  pro  tempore  exislentem  et  non 

»  Le  copiste  du  ms.  du  Vatican  et  Vogel  ont  lu  lias. 
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alium  deputentur,  et  per  ipsum  gubernatorem,  si  rationabilis  causa 
suberit,  amoveanlur  ;  et  alii  idonei  loco  amotorum  substituantur, 
modo  prout  sibi  videbitur  necessario  seu  congruo  et  opportuno. 
Preterea,  quia  intentionis  nostre  est  ul,  juxta  presentium  tenorem 
et  nonnulla  alia  statuta  et  ordinationes  per  nos  seu  demandato  nos- 
Iro  édita,  et  per  secretariumnostrum  subscripta  ac  anulo  Piscatoris 
munita,  quibus  per  présentes  derogare  non  intendimus,  bona  dicte 
ecclesie  tam  temporalia  quam  spiritualia,  et  presertim  oblationes 
que  in  eadem  ecclesîa  devotionis  causa  fient  fideliler  colligantur,  et 
in  opus  et  utilitatem  ecclesie  de  Laureto  et  illius  fabrice  predicta- 
rum  dispensentur,  eisdem  motu,  scientia  et  auctoritate  districtius 
inhibemus,  ne  aliquis  presbiteroruni  seu  clericorum  dicte  ecclesie, 
sine  scitu  et  presentia  dicti  gubernatoris,  audeant  traclare  seu  acci- 
pere  pecunias  lam  cere  quam  eleemosinarum  et  oblationum  ejus- 
dem  ecclesie,  sub  pena  excommunicationis  late  sententie  et  priva- 
lionis  beneficiorum  suorum  et  salarii  ratione  servitii  ecclesie  predicte 
sibi  debiti,  cujus  absolutionem,  quatenus  tamen  hujusmodi  pe- 
cuniarum  tracta tio  seu  receptio  fraudulenta  non  fuerit,  eidem 
gubernatori  pro  tempore  existent!  concedimus,  et  non  alias.  Rursus, 
quia  conlingere  possel,  quod  pro  evidenti  utilitate  seu  necessitate 
dicte  ecclesie  et  illius  fabrice  expédient  aliqua  ex  bonis  mobilibus 
seu  etiam  immobilibus,ad  prefatam  ecclesiam  de  Laureto  seu  illius 
fabricam  pro  tempore  pertinentibus,  vendere  seu  permutare  aut 
in  emphiteosim  perpetuam  vel  ad  tempus  concedere,  eisdem  motu, 
auctoritate  et  potestate  etiam  statuimus  et  ordinamus,  prefatoque 
gubernatori  pro  tempore  existenti  facultatcm  concedimus,  quod, 
habita  dcsupcr  matura  deliberalione  et  consultatione,  ac  debitis 
tractatibus  eu  m  presbiteris  et  clericis  dicte  ecclesie  de  Laureto  ha- 
bitis  precedentibus,  bona  quecunque,  valorem  tamen  quinquaginta 
ducatorum  auri  non  excedentia,  mobilia  et  immobilia^ad  ecclesiam 
de  Laureto  et  fabricam  hujusmodi  pertinentia  pro  tempore,  immi- 
nente necessitate  vel  utilitate  evidenti,  quibusvis  personis  tam 
ccclesiasticis  quam  laicis,  cum  quibus  ecclesie  et  fabrice  predicte 
condilionem  eiTicere  poterit  meliorem,  in  emphiteosim  perpetuam 
vel  ad  tempus,  seu  illa  pro  aliis  utilioribus  bonis  mobilibus  et 
immobilibus  respective  permutare,  mobilia  videlicel  cum  mobili- 
bus et  immobilia  cum  [imjmobilibus  permutando,  seu  vendere.  et 
pretium  inde  proveniens  in  emptionem  aliorum  bonorum  immobi- 
lium  seu  mobîlium  pro  eadem  ecclesia  seu  fabrica,  aut  alias  in 
utiHtatem  ecclesie  et  fabrice  predictarum,  prout  nécessitas  et  utili- 
tas  imminens  persuadebit  et  non  alias,  convertere  possit  ;  ac  etiam 
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quod  ipse  gubernator  possit  pro  usu  ipsius  ecclesie  de  Laureto  et 
fabrice  predicle,  etiam  ubique  locorum,  et  in  quorumcunque  civi- 
tatum,  castrorum  et  locorum  terrilorio,  silvisetnemoribus  incidere 
seu  incidi  lacère  ligna  ac  lapides  et  ad  ipsam  ecclesiam  de  Laureto 
similiter  adduci  facere,  absque  solutionealicuj us  gabelle  et  pedagîi. 
Non  obstantîbus  pie  memorie  Innocentii  etiam  predecessoris  nostri 
circa  exemptos  édita,  que  incipit  Volentes,  et  aliis  apostolicis  con- 
stitutionibus,  necnon  premissis  et  quibusvis  aliis  Htteris  et  privile- 
giis  etiam  apostolicis,  etiam  ecclesie  Racanatensi  ac  communitati 
et  aliis  predictis  sub  quibuscunque  tenoribus  concessis,  ac  suspen- 
sionis  quarumvis  indulgentiarumplenariarum  in  utilitatem  basilice 
principis  Apostolorum  de  Urbc  etiam  per  nos  factis  et  faciendis, 
quas  et  que  ad  ipsam  ecclesiam  de  Laureto  et  contenta  in  presen- 
tibus  litteris  se  nullatenus  extendere,  et  ipsarum  presentium  effec- 
tum  quoquo  modo  impedire  non  posse,  motu,  scientia,  aucloritate 
et  potestate  predictis,  decernimus  et  declaramus,  celerisque  con- 
trariis  quibuscunque.  Ceterum  quia  forsan  difficile  foret  présentes 
litteras  ad  singula  loca  ubi  opus  fuerit  deferri,  volumus  et  eadem 
apostolica  aucloritate  decernimus,  quod  transumptis  presentium 
litterarum,  manu  alicujus  notarii  seu  gubernatoris  publici  sub- 
scriptis,  et  sigillo  Béate  Marie  de  Laureto  munitis,  eadem  fides,  in 
judicio  et  extra,  ubilibet  ubi  fuerint  exhibita  vel  ostensa  [adhibea- 
tur]  que  adhiberetur  ipsis  originalibus  litteris,  si  forent  exhibite  vel 
ostense.  NuUi  ergo  omnino  hominum  liceat  banc  paginam  nostre 
dissolu tionis.  approbationis,  decreti,  concessionis,  extensionis, 
ampliationis,  exemptionis,  liberationis,  susceptionis,  subjectionis, 
voluntatis,  receptionis,  slatuli,  ordinationis,  mandati,  intentionis, 
inhibitionis  et  declarationis  infringere,  vel  ei  ausu  temerario  con- 
traire. Si  quis  autem  hoc  atlemptare  presumpseril,  indignationem 
omnipotentis  Dci  ac  beatorum  Pétri  et  Pauli  apostolorum  cjus  se 
noverit  incursurum.  Datum  Rome,  apud  Sanclum  Petrum,  anno 
Incarnationis  Dominice  millesimo  quingentesimo  septimo,  duode- 
cimo  kalendas  novembris,  pontificatus  nostri  anno  quarto  *. 

On  aura  certainement  remarqué  que  le  pape  fait  venir  la 
s.  casa,  non  de  Nazareth,  mais  de  Bethléem.  Sans  doute,  on 

»  Archives  du  Vatican,  vol.  1924  (Pii  IV  Reg.  70).  C"  37'-45.  Raynal- 
Dus,  Ann.  eccles.,  a.  i5o7»  S  27-9;  Card.  Imperiali.  Compendio  délie  balle 
sopra  la  Congregazione  del  buon  governo,  173a  ;  Martorelli,  1. 1,  pref.  10. 
p.  65-7  î  '•  lï»  PP-^*.  56  ;  MuRRi,  p.  105-7;  Leopardi,  p.  198;  Vogel.  l.  1, 
p.  a53-3  ;  t.  11.  p.  238-47  (c  tabulario  almae  domus  Lauretanae)  ;  Milo- 
CHAU,  p.  3aa-3  ;  Garuatt,  p.  a66-7.  Voir  la  bulle  du  i"  août  i5i8. 


Digitized  by 


Google 


î68  NOTRE-DAME   DE   LORETTE 

rectifiera  plus  tard  cette  aflirmation  —  qui  a  été  maintenue 
intacte  dans  le  registre  original  —  dans  le  sens  de  la  vrai- 
semblance, mais  il  reste  acquis  qu*au  commencement  du 
XVI"  siècle,  la  légende  était  à  Rome  encore  flottante  et  incer- 
taine. Jules  II  confirme  les  indulgences  précédemment 
accordées  et  en  ajoute  pour  la  fcte  de  TAnnonciation,  qui 
figure  pour  la  première  fois.  Il  déclare  ensuite,  conformé- 
ment à  la  seconde  bulle  de  Sixte  IV,  rompre  le  lien  qui  ratta- 
chait Lorette  à  Recanati  et  mettre  le  sanctuaire  miraculeux 
sous  la  dépendance  exclusive  du  Saint-Siège,  dont  il  sera 
une  chapelle.  Le  pape  sera  représenté  par  un  gouverneur, 
sous  la  protection  des  autorités  des  Marches  et  auquel  la 
commune  de  Recanati  devra  obéir  ;  il  aura  le  droit  de  dési- 
gner les  confesseurs  des  pèlerins  ;  il  pourra  aliéner  des  biens 
de  la  chapelle  jusqu'à  concurrence  de  5o  ducats  d'or.  Les 
objets  et  victuailles  apportés  par  les  pèlerins,  pour  don  ou 
nourriture,  seront  exempts  d'impôts.  Sur  la  portée  des  inno- 
vations inscrites  dans  ce  document,  je  m'en  réfère  aux  con- 
sidérations formulées  par  le  P.  de  Feis  *. 

Cette  bulle,  qui  rompait,  sans  grief  avoué,  avec  un  état  de 
choses  séculaire;  ne  devait  pas  avoir  plus  de  vitalité  que  celle 
de  Sixte  IV  :  dos  le  27  avril  iSog,  Jules  II  aurait  rendu  à  la 
cité  de  Recanati  sa  juridiction  sur  Lorette^.  Nous  regrettons 
de  n'avoir  ni  les  considérants  ni  le  texte  de  cette  décision. 

Le  20  du  même  mois,  il  avait  déjà  modifié  les  pouvoirs 
du  gouverneur  touchant  la  perception  de  la  gabelle  : 

Dilectis  filiis  prioribus  et  communi  civitatis  nostre  Racanatensis, 
Julius  H.Dilecli  filii,  salutem  etapostolicambenediclionem.  Nuper 
nobis  exponi  fecistis,  quod  ea  que  pro  conservalione  et  augmento 
fabrice  templi  Béate  Marie  de  Laureto,  et  peregrinorum  ad  illud, 
voti  aul  pielatis  et  devotionis  causa,  confluenlium,  statuta  per  nos 
fuerunt,  potius  in  lucrum  cauponum  et  hospitantium  homînum 
maleficorum,  quam  in  honorem  Dei,  fabrice  predicle  et  peregri- 
norum cedunl  comodilalem,  presertim  circa  gabellani  vinietju- 
risdictionem  vestram  consuetam,  que  vobis  ob  hujusmodi  statuta 

1    P.    119-23.  —   2   VOGEL,   t.    I.    p.    339. 
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dimînuuntur  et  subtrahuntur.  Nos  igitur,  quorum  mens  et  inten- 
tio  fuit  Dei  honori  et  gloriosissime  Virginis  glorie  et  exaltalioni, 
ac  utilitati  fabrice  antedicte  et  peregrinorum  commodis,  ut  prefer- 
tur,  consulere,  et  vestre  jurisdictioni,  nisi  in  quantum  pro  con- 
servanda  immunitate  dicte  ecclesie  et  personarum  ei  subjectarum 
et  peregrinorum  ad  illam  confluentium  devolionis  causa  utilitati 
prospicitur,  non  derogare  vel  prejudicium  facere,  tenore  presen- 
tium  declaramus,  quod  gubernator  dicte  ecclesie  Lauretane  habeat 
omnimodam  jurisdictionem  in  spiritualibus  et  temporalibus  in 
omnes  et  singulos  ministros  ecclesie,  et  servientes  tam  domi  quam 
foris,  ac  etiam  in  laborantes  lam  intus  quam  extra  vicum  Laure- 
tanum,  bona  quelibet  immobilia  et  mobilia  ad  ipsam  ecclesiam 
pertinentia  custodientes  durante  tempore  laborationis,  relique  au- 
tem  persone  inhabitantes  veltemere  advenientes  subsint  communi 
Racanatensi,  preterquam  si  civiliter  aut  criminaliter  ageretur  de 
rébus  pertinentibus  ad  ipsam  ecclesiam  velejus  subditos,  ministros 
et  servientes,  ac  peregrinos  et  advenas  ad  ecclesiam  et  vicum  ipsius 
devolionis  causa  conflucntes,  inter  [quos]  et  de  quibus  gubernator 
prefatus  sit  verus  et  ordinarius  judex.  Et  quod  viatores  aut  vaga- 
bundi,  alia  de  causa  quam  devolionis  aut  voti  solvendi  causa,  ad 
dictum  vicum  déclinantes  et  ibi  delinquentes,  aut  pro  interesse 
eorum  agere  volentes  contra  subditos  communitatis  Racanatensis 
vel  inter  se,  subjiciantur  jurisdictioni  offîcialium  communitatis 
'vestre.  Cognilio  autem  an  sint  peregrini,  vel  devoti  vel  advene, 
spectet  ad  gubernatorem.  Et  quod  hospites  et  tabernarii  dictum 
vicum  inhabitantes,  pro  quantum  importât  substentationem  pere- 
grinorum, non  teneantur  solvere  gabellam  aliquam  bladi,  salvati- 
cinorum,  agnorum  et  hedorum,  pullorum  aliorumque  volatilium, 
piscium,  caseorum,  ovorum  et  aliorum  pinguium;  vinorum  aulem 
medietatem  ejus  gabelle  vel  dalii,  que  ante  confectionem  bulle  sol- 
vebatur  vel  ultra,  prout  gubernatori  pro  tempore  existenti,  pro 
ejus  solius  arbitrio,  pro  annone  penuria  aut  temporum  malitia  et 
qualitate,  videbitur  expedire,  cujus  conscientiam  oneramus.  Ita 
tamen  quod  ultra  duas  tertias  partes  totius  gabelle  que  ante  solve- 
batur  aliquid  solvi  non  debeal,  et  ejus  arbilrium  se  non  cxtendat  * 
ultra  dictas  duas  tertias  in  totum.  Et  quod  capitulum  bulle  inci- 
piens  Et  quod  undecunque  ad  diclam  ecclesiam  sive  vicum  victua- 
lie  ^  in  quantum  permitlit  delalionem  omnium  rerum  pro  susten- 
tatione  peregrinorum,  ejus  observantia  sit  arbitrio  gubernatoris, 

1  Le  texte  du  manuscrit  du  Vatican  porte  iniendat. 
s  Le  texte  de  la  bulle  est  un  peu  différent  (p.  a65). 
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uiia  cumduobusper  communitatem  Racanatensem  deputatis,  con- 
ditiorie  temporum  considerata.  Et  quod  hospites,  tabernarii,  arti- 
fices, etiam  inhabitantes  domos  ecclesie,  pro  eorum  lucro  et  non 
pro  servitio  ecclesie,  et  alii  omnes  ultra  in  infrascriptis  nominati 
dictum  vicum  inhabitantes,  pro  rébus  omnibus  ad  usum  eorum, 
et  pro  actionibus  ceteris  inter  se  ortis  vel  oriendis,  subjiciantur 
ollicialibus,  jurisdictionibus  et  gabellis  omnibus  Racanatensibus. 
et  non  ecclesie  gubernatori  prenominato,  excepta  domo  hospitii 
pcrcgrinorum,  que  est  dicte  ecclesie,  que  ab  omnibus  intelligatur 
exempta  et  excepta.  Et  quod  in  puniendis  gravibus  excessibus  com- 
missis  in  dictoloco,  ne  crimina  remaneant  impunita,  sit  locus  pre- 
venlioni  inler  gubernatorem  et  communitatem,  exceptis  personis 
et  ministris  dicte  domus,  et  personis  ecclesiasticis  et  religiosis, 
quoad  quos  sola  jurisdictiosit  gubernatoris.  Et  quod  quando  débet 
fîeri  executio  ultimi  supplicii  vel  capitalis  sic  delinquentium,  com- 
mun itas  per  ejus  ofliciales  exequi  faciat,  de  mandato  et  comrais- 
sione  gubernatoris  vel  ejus  ofQcialium,  qui  in  similibus  prevenis- 
sent  in  cognilione  vel  captura,  cum  vestra  communitas  aptiores 
niinislros  ad  hoc  exercendum  habeatquamgubernator  Lauretanus, 
et  oflicio  et  professioni  dicti  gubernatoris,  qui  ecclesiasticus  est, 
non  videtur  convenire.  Non  obstantibus  statutis  predictis,  ceteris- 
que  in  contrarium  facientibus  quibuscunque.  Datum  Rome,  apud 
San(  tum  Pelrum,  sub  anulo  piscatoris,  die  vigesima  septima 
aprilis,  millcsimo  quingentesimo  nono,  pontificalus  nostri  anno 
sexto  *. 

Cependant  les  Recanatins  admirent  le  bref  d'exemption  le 
7  septembre  i5io.  Le  lendemain,  jour  de  la  fête  de  la  Nati- 
vité, Jules  II  arriva  chez  eux  et  célébra  les  saints  mystères 
dans  le  sanctuaire  de  Lorette  *  ;  il  lui  donna,  entre  autres 
objets  précieux,  une  croix  en  argent  doré,  du  poids  de 
^o  livres,  avec  cette  inscription  : 

JVLIVS  II.  PONT.  MAX. 

DEIP.  \  IRGINI  LAVRETAN^  DICAVIT 

ANNO  M.D.X. 

IN  HOC  SIGNO  VINCES  3. 

1  Archives  du  Vatican,  vol.  1934  (PU  IV  Reg.  70),  f»'  45*-7'. 

î  VoGEL,  t.  1,  p.  256. 

3  Martorelli,  t.  1,  p.  194  ;  t.  II,  pp.  56,  73  ;  Murri,  p.  108. 
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Reconnaissant  à  la  Vierge  de  Lorette  d'avoir  été  préservé 
d'un  coup  de  feu  au  siège  de  la  Mirandole,  il  retourna  à 
Lorelte  Tannée  suivante  «  voti  et  devotionis  causa  ».  Il  fit 
remise  du  tiers  des  impôts  pour  la  réfection  du  port.  Le  con- 
seil prit  à  cet  égard  une  décision  le  16  juin  : 

Portui  Recanatensi,  quod  ad  laudem  vergat  Almae  Virginis  Lau- 
relanae,  protectricis  suse,  ad  salutem  pcregrinorum,  ad  honorem 
munificentissimi  principis  Julii  P.  M.,  nomen  dehinc  este  Portus 

JULH  '. 

En  i5i2,  «  Perantonius  de  Perottis,  de  Castro  Ficcardi  », 
prieur  général  de  Tordre  de  Saint-Silvestre,  donna  Tabbaye 
de  Saint-Laurent  de  Castro  Ficcardo  à  la  maison  de  Lorette. 
Un  mois  après,  il  en  fut  nommé  gouverneur  *. 

Suit  un  bref  de  Léon  X  concernant  les  pénitenciers  : 

Dileclo  filio  gubernatori  ecclesie  Lauretane,  Léo  papa  X.  —  Di- 
lecte  fili,  salutem  et  apostolicam  benedictionem.  Gupientes  com- 
modis  christifidelium  qui  ad  ecclesiam  Lauretanam  confluunt, 
quantum  eu  m  Deo  possumus,  paterne  consulere,  tibi  ut  peniten- 
tiarîis  in  dicta  ecclesia  deputandis  confîtentes  etiam  a  reatu  homi- 
cidii,  in  foro  conscientie  duntaxat,  absolvendi  licentiam  concedere 
possis  et  valeas,  auctoritate  apostolica,  tenore  presentium,  faculta- 
tem  elargimur.  Non  obstantibus  constitutionibus  et  ordinationibus 
apostolicis,  ceterisque  contrariis  quibuscumque.  Datum  Rome, 
apud  Sanctum  Petrum,  sub  anulo  Piscatoris,  die  décima  octava 
aprilis,  millesimo  quingentesimo  decimo  tertio,  pontiBcatus  nostri 
anno  primo  3. 

Baptiste  le  Mantouan  devint  général  des  Carmes  le 
i5  mai  i5i3.  Il  fit,  dans  le  courant  de  cette  année,  une  pièce 
de  vers  sur  la  maison  de  Lorette,  dont  je  ne  reproduirai 
que  le  titre  et  le  début  : 

«  V06EL,  t.  I,  p.  267.  —  »  VoGEL.  1. 1,  pp.  257  et  339. 

»  Archives  du  Vatican,  vol.  1924  (Pii  IV  Reg.  70),  f*  47.  Sauf  trois, 
aucun  des  brefs  et  bulles  de  Léon  X  publiés  ici  pour  la  première  fois  ne 
figure  dans  Jos.  Hergenroether,  Leonis  X.  pont,  max.  Regesta,  Friburgi 
Brisgoviae,  1884,  in^**.  On  sait  que  cet  ouvrage,  interrompu  par  la  mort 
du  cardinal  au  16  octobre  i5i5,  n*a  pas  encore  trouvé  de  continuateur. 
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De  domo  lalretana 
Carmen  f.  Baptiste  Mantuani  carmelitœ,  theologi  ac  poetœ,  etc. 
Vastus  ab  Arcturi  plaustro  decurrit  in  austrum 
Adria  ;  et  aggeribus  dextra  levaque  superbis  lingltur,  etc.  *. 

Les  deux  brefs  suivants  de  Léon  X  augmentent  les  pri- 
vilèges du  sanctuaire  au  dépens  de  la  commune  : 

Dilecto  filio  gubematori  Béate  Marie  de  Laureto,  Léo  papa  X.  — 
Dilecte  fili,  salutcm  et  apostolicam  benedictionem.  Cum  asseratur 
per  aliquos,  ex  gratiis  dilectis  fiiiis  prioribus  et  communi  civitatis 
nostre  Racanatcnsis  per  nos  dudum  concessis,  non  modicum  pre- 
judicium  isti  ecclesie  ac  rébus  et  jurisdictionibus  suis  inferri;  nos, 
qui  ecclesiam  ipsam  ejusqueres  omnes  sub  peculiari  cura  et  pro- 
tectione  nostra  habemus,  illasque  ab  omnibus  illesas  preservari 
Yolumus,  harum  série  decernimus  et  declaramus,  mentis  et  inten- 
lionis  nostre  non  fuisse  nec  esse  per  hujusmodi  gratias  prcfatis 
Racanatensibus  et  quibuscunque  aliis  per  nos  hactenus  concessas 
et  deinceps  concedendas,  isti  ecclesie  in  ejus  rébus,  bonis  et  juris- 
dictionibus aliquod  prejudicium,  damnum  vel  incommodum  in- 
ferre ;  et  si  qua  per  nos  eidem  communitati  et  quibusvis  aliis  facta 
vel  concessa  sunt,  que  in  prejudicium  dicte  ecclesie  tendant,  illa 
ex  nunc  revocamus,  ac  pro  revocatis  et  nuliis  haberi  volumus. 
Mandantes  tibi,  ne  vigore  graliarum  et  concessionum  hujusmodi 
aiiquid  in  detrimentum  et  damnum  rerum  et  jurium  istius  ecclesie 
exequaris,  nec  quantum  in  te  est  illis  aliquod  prejudicium  inferri 
patiaris.  Non  obstantibus  premissis,  ceterisque  contrariis  quibus- 
cunque. Datum  Rome,  apud  Sanctum  Petrum,  sub  anulo  Piscato- 
ris,  die  octava  julii,  millesimo  quingentesimo  decimo  tertio,  ponti- 
ficatus  nostri  anno  primo  *. 

Dilecto  filio  gubernatori  Béate  Marie  de  Laureto,  Léo  papa  X.  — 
Dilecte  fili,  salutem  et  apostolicam  benedictionem.  Ut  fabrica  eccle- 
sie Béate  Marie  de  Laureto,  comparatis  rébus  ad  eam  necessariis, 
facilius  et  comodius  procedere  possit,  volumus  et  tibi  harum  série 
facultatem  concedimus,  quecumque  ligna  ad  ipsam  fabricam  oppor- 
tuna,  in  quibuscumque  silvis  communitatum,  absque  aliqua  solu- 
tione,  et  in  silvis  privatorum  aliqua  ligna  majoris  crassitudinis, 
soluto  juslo  et  convenienti  pretio,  per  tuos  ministros  et  operarios 
incidendi,  capiendi  et  ad  dictam  fabricam  comportandi  ;  mandan- 

1  Agelarioram  lib.  vi  (t.  1,  f*5*);  Martorelli,  1. 1.  p.  5i4-6;  Trombblu, 
l.  IV,  p.  a46-7  ;  Miloghau,  p.  3i8  ;  Murri,  p.  55;  Garratt,  p.  278-80. 
«  Archives  du  Vatican,  vol.  1924  (Pii  IV  Reg.  70),  f"  47. 
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tes  communitatibus  et  privatis  predictis  ut,  omni  contradictione  et 
impedimento  cessante,  ea  per  te  ut  premittitur  fieri  permittant, 
pro  quanto  gratiam  nosiram  charam  habent,  et  indignationem 
cupiunt  evîlare  ;  in  contrarium  facientibus  non  obstantibus  qui- 
buscunque.  Datum  Rome,  apud  Sanctum  Petrum,  sub  anulo  Pis- 
catoris,  die  sexta  décima  augusti,  millesimo  quingentesimo  decimo 
tertio,  pontificatus  nostri  anno  primo  ^ 

Brève  super  derogatione  indulgentiarum  concessarum  pro 

FABRICA  SaNCTI  PeTRI. 

Léo  papa  X.  Universis  et  singulis  christifidelibus  présentes  ins- 
pècturis,  salutem  et  apostolicam  benedictionem.  Licet  nos  per  alias 
nostras  litteras  in  favorem  fabrice  basilice  principis  Apostolorum 
de  Urbe  suspenderimus  ad  annum  ab  illarum  data  computandum 
et  deinde  ad  nostrum  beneplacitum  quascumque  indulgentias,  tam 
a  nobis  quam  a  predecessoribus  nostris  et  a  sede  apostolica  vel  ejus 
auctoritate  quibuscunque  ecclesiis,  monasteriis,  hospitalibus,  etiam 
nostro  Sancti  Spiritus  in  Saxia  de  Urbe,  ordinis  Sancti  Augustini, 
et  aliis  piis  locis,  universitatibus,  confratemitatibus  cujuscunque 
qualitatis  et  ad  quemcunque  usum  concessas,  ut  in  illis,  quas  pre- 
sentibus  haberi  volumus  pro  suflBcienter  expressis,  plenius  conti- 
nelur.  Tamen,  quoniam  ecclesia  Sancte  Marie  de  Laureto,  Racana- 
tensis  diocesis,  immédiate  cure  nostr^  subest,  evidentique  et  magni 
sumptus  indiget  reparatione,  motu  proprio  et  ex  ccrta  scientia 
harum  série  declaramus  indulgentias,  facultates  et  indulta  dicte 
ecclesie  per  predecessores  nostros,  sedem  predîctam  et  nos  con- 
cessas,  sub  dicta  generali  indulgentiarum  suspensione  per  nos  vel 
per  aliquos  commissarios  nostros  facla  comprehensas  non  fuisse, 
nec  comprehendi  posse  aut  debere  quomodolibet  in  futurum  ;  quin 
imo  easdem  illesas  et  immotas  durare  decernimus,  et  quatenus 
opus  sit  motu  simili  de  novo  concedimus,  confirmamus  et  approba- 
mus,  revocatione  predicta  et  aliis  quibuscunque  in  contrarium 
facientibus  non  obstantibus.  Datum  Rome,  apud  Sanctum  Petrum, 
sub  anulo  Piscatoris,  die  décima  septima  aprilis,  millesimo  quin- 
gentesimo decimo  quarto,  pontificatus  nostri  anno  secundo  ^. 

Le  8  décembre  de  la  même  année  i5i4,  le  pape  Léon  X 
érigea  l'église  de  Lorette  en  collégiale  : 

Lbo  episcopus,  servus  servorum  Dei.  Ad  perpetuam  rei  mémo- 
riam.  —  Ex  superne  providentia  majestatis  in  apostolicc  dignitatis 

1  Archives  du  Vatican,  vol.  1924  (Pli  ÏV  Reg.  70),  r»  47-8. 
»  Archives  du  Vatican,  vol.  1934  (Pii  IV  Reg.  70),  f»»  25-6. 
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spécula  constitutif  circa  universarum,  quarum  desuper  [nobis] 
commissa  est  cura,  ecclesiarum  profectus  et  commoda,  ut  earum 
status,  prout  locorum  et  temporum  circumstantiis  et  qualitatibus 
diligenter  consideratis,  in  Domino  salubriter  expedire  conspiciœus, 
in  melius  dirigatur,  sicut  ex  debito  pastoralis  officii  nobis  incum- 
bit,  operosis  studiis  effîcaciter  intendimus,  ac  eas  potions  honoris 
titulis  extollere  studemus,  cuncta  propensius  cogitantes  per  que 
in  illis  iVequentioris  devotionis  ardore  potioribusque  laudum  pre- 
coniis  veneretur  Âltissimus,  ac  pro  animarum  salutis  propaga- 
tione  divinus  cultus  ubique  continuum  suscipiat  incrementum. 
Sane  cum  ecclesia  nostra  Béate  Marie  de  Laureto,  nullius  diocesis, 
inter  alias  orbis  ecclesias  singulari  devotione,  assiduis  miraculis  et 
amplissimis  edificiis  splendeal,  ac  in  ea  certus  numerus  presbite- 
rorum,  quibus  ex  eleemosinis  in  ipsa  ecclesia  pro  tempore  erogatis 
necessaria  congrue  ministrantur,  singulis  diebus,  congruis  horis 
et  temporibus,  horas  canonicas  et  missas  et  alia  divina  ofîQcia  célè- 
brent* ;  nos,  qui  ecclesiarum  omnium  decorem  et  in  melius  direc- 
tionem  sinceris  desideramus  affectibus,  eandem  ecclesiam,  ad 
divini  nominis  laudem  et  gloriam,  ac  ipsius  Genitricis  ejusdem 
gloriose  virginis  Marie  honorem  et  reverentiam,  condignis  hono- 
ribus  atlollere,  ac  in  ea  divinum  cultum,  necnon  ministrorum 
numerum,  cum  illius  décore  et  venustate  ac  fidelium  devotione, 
vigere  et  augeri  peroptantes,  motu  proprio,  non  ad  alicujus  nobis 
super  hoc  oblate  petitionis  instantiam,  sed  de  nostra  niera  deli- 
beratione,  ecclesiam  ipsam  in  collegiatam,  cum^  sigillo  et  archa 
communibus,  ac  aliis  collegialibus  insigniis,  ac  in  ea  duodecim 
canonicatus  et  totidem  prebendas  pro  duodecim  canonicis,  qui 
capitulum  ipsius  ec<;lesie  faciant  et  constituant,  ac  etiam  duode- 
cim perpétuas  capellanias,  mansionarias  nuncupatas,  pro  duode- 
cim perpetuis  capellanis,  mansionariis  nuncupatis  ;  necnon  sex 
loca  seu  perpétua  simplicia  bénéficia  ecclesiastica,  clericatus  nun- 
cupanda,  pro  totidem  clericis,  qui  omnes  in  ipsa  ecclesia  divina 
officia  juxla  ordinationem  dilecti  filii  nostri  Bernardi,  Sancte  Marie 
in  Porticu  diaconi  cardinalis,  ejusdem  ecclesie  protectoris,  desuper 
faciendam,  celebrare  teneantur,  auctoritate  apostolica  tenore  pre- 
sentium  erigimus  etconstituimus;acmense  capitulari  ipsius  eccle- 
sie omnia  et  singula  ejusdem  ecclesie  fructus,  jura,  obventiones, 
oblationes  etemolumenta,  ex  quibus,  loco  ^distributionum,  singuli 
canonici  quinquaginta,  capellani  vero  seu  mansionarii  vigintiquin- 

1  Le  ms.  1934  porte  :  celebrentur  ;  la  correction  a  été  opérée  d'après  le 
Registre  de  Léon  X,  n"  ioa5,  ^  ii4. 
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que,  clerici  autem  duodecim  ducat,  auri,  inclusis  seu  computatis 
salariis  que  capellani,   clerici  et  officiaies  ecclesiastici  ejusdem 
ecclesie,  prêter  illius  gubernatorem,  ex  fructibus  et  oblationibus 
hujusmodi  pro  eorum  mercede  hactenus  percipere  consueverunt  ; 
ac  ultra  eorum  portiones  hujusmodi  pro  eorum  expensis,  ex  fruc- 
tibus predictis  singuli  canonici  sex,  capellani  vero  seu  mansionarii 
quatuor,  et  clerici  très  grani,  ac  canonici  decem,  capellani  autem 
seu  mansionarii  octo,  et  clerici  sex,  vini  puri  ;  necnon  quilibet 
ipsorum  canonicorum,  capellanorum  et  clericorum  alias  sex  vini, 
aquatici  nuncupati,  salmas  ;  ac  canonici  unum  et  capellani  seu 
mansionarii  et  clerici  prefati  dimidium  cadum  seu  metrum  olei, 
babeant  et  percipiant  annuatim,  auctoritate  et  tenore  predictis, 
perpetuo  applicamus  et  appropriamus.  Et  insuper  eisdem  aucto- 
ritate et  tenore  statuimus,  ordinamus  et  decemimus,  quod  col- 
latio  et  provisio   singulorum  canonicatuum  et  prebendarum  ac 
capellaniarum  et  beneficiorum  predictorum  bac  prima  vice,  ab 
eorum  prima  erectione  hujusmodi,  vacantium,  ad  prefatum  Ber- 
nardum  cardinalem,  et  deinde,  occurrente  illorum  pro  tempore 
vacatione,  electio  illorum  ad  gubernatorem  ipsius  ecclesie  pro  tem- 
pore existentem  et  capitulum  seu  canonicos  prefatos  conjunctim, 
confirmatio  vero  ad  proteclorem  ejusdem  ecclesie  pro  tempore  exis- 
tentem pertineat.  Ac  quod  ex  dictis  canonicis  eligatur  unus,  vita, 
scientia  et  moribus  ad  hoc  idoneus,  in  archipresbiterum,  qui  inibi 
preeminentem  habeat  dignitatem  et  aliis  presit.  Nec  aliquis  in 
canonicum  nisî  ex  mansionariis,  neque  in  mansionarium  nisi  ex 
clericis  prefatis,  in  presbiteratus  tamen  ordine  seu  tali  etate  con- 
stitutus,  quod  saltem  dispensatione  ad  presbiteratus  ordinem  pro- 
moveri  possit,  dummodo  alias  qualificatus  et  idoneus  sit,  eligi 
possit  ;  quod  si  secus  factum  fuerit,  protector  de  alio  idoneo,  super 
quo  ejus  conscientiam  oneramus,  valeat  providere.  Quodque  sin- 
guli canonici,  mansionarii  et  clerici  prefati  in  dicta  ecclesia  con- 
tinue personaliter  residere,  et  illi  in  dîvinis  et  aliis  per  se  ipsos  et 
non  per  substitutos  deservire  teneantur  ;  et  in  horis  diei  ac  missis 
tam  capitularibus  quam  volivis  in  dicta  ecclesia  pro  tempore,  ut 
moris  est,  celebrandis,  punctentur  ^,  et  portiones  eleemosinarum 
pro  distributionibus  applicate  hujusmodi  inter  présentes  et  puncta- 
tos,  pro  quanlitate  punctorum  et  punctatorum,  intègre  distribuan- 
tur,  ac  présentes  et  punctati  totum,  absentes  vero  et  non  punctati 
nichil  percipiant.  Liceat  tamen  singulis  ipsorum  canonicorum, 
capellanorum  et  clericorum,  ob   insalubritatem  aeris  dicti  loci. 

1  Le  ms.  1934  porte  :  presententur  ;  correction  comme  dessus. 
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absque  aliqua  dislributionum  prediclarum  subtraclione,  anno  quo- 
libet per  mensem  unum,  quo  punctetur  et  annotetur  ac  si  presens 
foret,  abesse,  proul  inter  se  ipsos  convenerinl,  seu  sorte  exlraxe- 
rint*;  sic  semper  quod  non  minus  quam  due  eorum  partes  in  eccle- 
sia  ipsa  resideant,  et  illi  in  divinis  et  aliis  deserviant.  Si  vero  ultra 
dictum  mensem  abfuerit,  distributiones  omnes  et  fructus  quosli- 
bet  amittat  ;  et  si  ultra  duos  menses  aliquem  eorum  abesse  contige- 
rit,  lapso  pritno  mense,  canonicatu  et  prebcnda  seu  capellania  aut 
beneficio,  seu  oflîcio  vel  dignitate  per  eum  in  ipsa  ecclesia  obtento 
ipso  jure  privatus  existât,  et  ad  electionem  alterius  ejus  loco,  modo 
et  forma  predictis,  libère  procedi  valeat.  Et  si  inlra  mensem  guber- 
nator  et  capitulum  in  electione  négligentes  extiterint,  quod  protec- 
tor,  sine  alia  electione,  in  loqum  ipsius  alium  eque  idoneum, 
super  quoetîam  ipsius  conscientiam  oneramus,  substituât.  Acquod 
ex  dicto  canonicorum  et  capellanorum  numéro  eligantur  per  guber- 
nalorem  dicte  ecclcsie  pro  lempore  exislcntem  illius  officiâtes  con- 
sueti,  hoc  modo  videlicet  :  ex  canonicis  deposilarius,  ac  duo  saltem 
ex  sex  vel  octo  penilentiariis,  et  unus  ex  tribus  custodibus  capelle 
ipsius  Bcatc 'Marie  Virginis,  necnon  duo  ex  capellanis  et  bénéficia- 
lis  predictis,  quorum  unus  organista  et  alius^sacrisla  esse  debeal; 
cancellarius  aulem  et  reliqui  quatuor  vel  sex  penitentiarii,  necnon 
alii  duo  custodes  dicte  capelle  et  unus  sallcm  apothece  cere  cum 
duobus  fidelibus  laicis,  ad  nutum  gubernatoris  ex  canonicis  seu 
capellanis  prefalis.  Kl  si  qui  alii  forsan  officiâtes  necessarii  forent, 
eligantur  et  eligi  dcbeant,  et  electi  hujusmodi  dicta  officia  sibi 
commillenda  absque  aliquo  augmente  mercedis  laudabiliter  omni 
cum  diligentia  exercere  teneanlur  ;  et  cum  dictis  offîciis  prepedili 
erunt,  non  teneanlur  divinis  seu  aliis  quibus  alias  obligati  essent 
interesse  ;  nec  ipsis  ex  dictis  distributionibus  valeat  aliquid  dimi- 
nui,  sed  punctenlur  ac  si  illis  semper  interfuissent.  Et  nichilomi- 
nus  ut  canonici,  capellani,  beneficiati  eo  magis  divinis  officiis  et 
aliis  sibi  commissis  sint  inlenti,  quo  magis  noverint  se  apostolicis 
favoribus  juvari,  fel.  rec.  Julii  pape  11  predecessoris  noslri  vestigiis 
inherendo,  eisdem  canonicis,  capellanis  et  beneficiatis  ipsius  ecclc- 
sie pro  terapore  existenlibus,  ut  ipsi  et  eorum  singuli  nostri  et 
aliorum  Romanorum  pontiflcum  successorum  noslrorum  veri  fami- 
liares  et  conlinui  commensales  existant  ;  necnon  eidem  erecte  ecclc- 
sie ac  illius  canonicis  et  personis  pro  lempore  exislentibus,  quod 
omnibus  et  singulis  privilegiis.  immunitatibus,  exemptionibus, 

1  Le  ms.  1924  porte  :  forte  coniraxerint  ;  correction  comme  dessus. 
>  Le  copiste  du  ms.  1924  a  écrit  par  erreur  unus. 
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favoribus,  gratiis,  indulgentiis  et  îndultîs  aliis  collegiatis  ecclesiis 
et  illarum  personis  in  génère  concessis  et  concedendis  uli,  potiri 
et  gaudere  perpeluo  valeant  cam  eflectu.  Ac  prefato  Bernardo 
cardinal!  ut  statuta  laudabilia,  rationabilia  et  honesta  ac  sacris 
canonibus  non  contraria,  pro  salubri  statu  et  directione  ipsius  eccle- 
sie  facere  et  edere,  illaque  pro  varietate  temporum  mutare,  limitare 
et  tollere,  ac  alia  de  novo  facere  possit  quotiens  sibi  pro  utilitate 
dicte  ecclesie  visum  fuerit;  que  postquain  édita  et  mutata  ac  limi- 
tata  seu  de  novo  facta  fuerint,  eo  ipso  dicta  apostolica  auctoritate 
confirmata  esse  censeantur,  auctoritate  predicta  earundem  tenore 
presentium  indulgemus,  ac  eidem  Bernardo  cardinali  super  hoc 
facultatem  concedimus.  Non  obst^ntibus  constitutionibus  et  ordi- 
nationibus  apostolicis,  ceterisque  contrariis  quibuscunque.  Nulli 
ergo  omnino  liceat  banc  paginam  nostre  erectionis,  institutionis, 
application is,  appropria tioni s,  statuti«  ordinationis,  decrcti,  indulti 
et  concessionis  infringere,  vel  ei  ausu  temerario  contraire.  Siquis.... 
Datum  Borne,  apud  Sanctum  Petrum,  anno  Incarnationis  Dominice 
millesimoquîngentesinioquartodecimo,  sexto  idus  decembris,  pon- 
tiiicatus  nostri  anno  secundo  ^ 

Douze  chanoines,  dont  un  archiprêlre,  seront  nommés  par 
le  gouverneur  et  confirmés  par  le  protecteur  du  sanctuaire. 
Les  charges  (officiâtes)  seront  réparties  entre  un  gardien  du 
trésor  (depositarius) ,  un  organiste,  un  sacristain,  un  chance- 
lier, deux  gardiens  (custodes),  un  cirier,  sans  parler  des 
pénitenciers.  Chanoines,  chapelains  et  bénéficiers  seront 
considérés  comme  familiers  et  commensaux  du  pape. 
Brève  pro  reservatioise  et  unioise  benefigiorlm  familiarium 

CAPITULO  LaURETAHO. 

i-eo  papa  \.  Ad  perpetuani  rei  niemoriam.  Assidua  cordis  nos- 
tri meditatio  circa  hoc  potissimuni  versalur,  ut  per  nostre  provi- 
sionis  ministerium  universis  ecclesiis,  et  personis  in  illis  divinis 
laudibusdedilis,congrua  proveniant  auxilia.exquibussuiseteccle- 

*  Archives  du  Vatican,  vol.  193^  (Pii  IV  Reg.  70),  f"  a6-3o.  Marto- 
RELLi,  t.  I,  p.  7!-a  ;  VoGEL,  t.  II,  p.  2^9-53  ;  Jos.  Hergenroether,  Léo- 
nis  X  Regesta,  p.  798,  n»  i3i34.  —  Léon  \  aurait  nommé,  étant  à  Lo- 
rettc,  Jacques  Sadolet,  son  secrétaire,  évêque  de  Carpentras  (Giacconius. 
Mlœ  ei  res  gestœ  pontificum  Homanorum  ei  cardinalium,  1677,  t.  III, 
p.  61 1*);  sa  promotion  effective  eut  lieu,  d'apuès  le  Registre  des  consis- 
toires de  la  biblioth.  Barbcrini,  le  ao  avril  1517. 
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siarum  ipsarum  necessitatibus  opportune  valeat  provideri.  Sane 
cum  nos,  favente  Altissimo,  ecclesiam  Sancte  Marie  de  Laureto, 
nullius  diocesis,  nobis  et  sancte  Romane  ecclesie  immédiate  sub- 
jectam,  in  coUegiatam,  et  in  illa  nonnulla  canonicatus  et  preben- 
das  ac  dignitates  et  alia  simplicia  bénéficia,  mansionarias  et  cleri- 
catus  nuncupanda,  ad  instar  aliarum  collegiatarum  ecclesiarura 
erigere  et  instituere,  ac  quod  canonici  et  alii  canonicatus  et  preben- 
das,  necnon  dignitates  et  alia  instituenda  bénéficia  hujusmodi  pro 
tempore  obtinentes  eorum  distribu tiones  et  emolumenta  ex  elee- 
mosinis  in  dicta  ecclesia  pro  tempore  erogatis,  juxta  ordinationem 
per  nos  desuper  faciendam,  percipere  debeant,  de  proximo  statuera 
intendamus  ;  nos,  qui  dudum  inter  alia  voluimus  quod  in  unioni- 
bus  exprimeretur  verus  annuus  valor  secundum  communem  esti- 
mationem  tam  beneficii  uniendi  quam  illius  cui  unio  fîeret,  alio- 
quin  unio  non  valerel,  et  semper  commissio  fieret  ad  partes  voca- 
tis  quorum  interesset;  attendentes  quod  eleemosine  hujusmodi  in 
fabricam  dicte  ecclesie  converti  debent,  et  quod  si  contingeret  dis- 
tributiones  ex  eleemosinis  predictis  continuo  accipi,  exinde  dicta 
ecclesia  et  illius  fabrica  detrimentum  paterentur  et  nimis  deteriora- 
rentur,  ac  propterea  indemnitali  dicte  ecclesie  ac  illius  [Fabrice]  et 
personarum  earumdem  profectibus  salubriter  providere  volentes, 
necnon  fructuum,  reddituum  et  proventuum  mense  capitularis 
dicte  ecclesie,  cum  in  collegiatam  ecclesiam  erecta  fuerit  ut  prefer- 
tur,  verum  annuum  valorem  presentibus  pro  expresso  habentes, 
motu  proprio,  non  ad  alicujus  nobis  super  hoc  oblate  petitionis 
instantiam,  sed  de  nostra  mera  liberalitate,  omnia  et  singula  béné- 
ficia ecclesiastica  cum  cura  et  sine  cura,  que  familiares  et  ministri 
ipsius  ecclesie  et  quicumque  alii  in  eadem  ecclesia  et  que  dicti 
familiares  nunc  et  pro  tempore  existentes,  tam  in  ipsa  ecclesia 
quam  extra  eam  in  quibusvis  ecclesiis  sive  locis,  ultra  duas  dietas 
légales  ab  eadem  ecclesia  non  distantibus,  ad  presens  obtinent  et 
imposterum  oblinebunt,  oujuscunque  annui  valoris  et  qualiter- 
cunque  qualificata,  eliam  si  disposition!  apostolicc  specialiter  et 
ex  quavis  causa,  etiam  de  nécessita  te  exprimenda,  generaliter 
reservala  seu  ex  generali  réserva tione  apostolica  affecta,  aut  etiam 
de  jure  patronatus  laicorum  etiam  ex  fundatione  existant,  si 
tamen  eorum  expressus  accesserit  assensus,  cum  primum  illa  per 
cessum  vel  decessum  seu  quamvis  aliam  dimissionem  illa  obtinen- 
tium,  eliam  in  aliquo  ex  mensibus  ordinariis  collatoribus  per  cons- 
titutiones  nostras  seu  litteras  alternativarum  aut  alia  privilégia  et 
indulta  concessis  hactenus  et  imposterum  concedendis,  vacare  con- 
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tigerit,  etiam  si  actu  nunc  forsan  quibusvis  modis  vacent,  eidem 
mense  ex  nunc  prout  ex  tune  et  e  contra,  postquam  dicta  ecclesia 
in  coUegiatam  ut  prefertur  erecta  fueril,  auctoritate  apostolica 
tenore  presentium  perpetuo  unimus,  annectimus  et  incorporamus  ; 
ila  quod  si  vacant  ex  nunc,  alioquin  cedente  vel  decedente,  aut 
cedentibus  vel  decedentibus  aliquo  seu  aliquibus^ex  predictis  in 
dicta  ecclesia  de  Laureto  vel  extra  eani  ad  presens  et  pro  tempore 
beneficiato  seu  bénéficia tis,  aut  bénéficia  ipsa  alias  quomodoiibet 
diaiittentibus,  et  illis  quovis  modo  simul  vel  successive  vacantibus, 
liceat  dilectis  filiis  capituio  dicte  ecclesie  de  Laureto  sic  in  coUegia- 
tam erecte  corporalem  possessionem  unitorum  beneficiorum,  ju- 
riumqueetpertinentiarum  suorum  universorum  propria  auctoritate 
libère  apprehendere  et  perpetuo  retinere,  illorumque  fructus,  red- 
ditus  et  proventus  in  suos  et  dicte  mense  usus  et  utilitatem  conver- 
tere,  donec  et  quousque  fructus,  redditus  et  proventus  unitorum 
beneficiorum  hujusmodi  ad  integram  summam  et  quantilatem 
quam  ex  dictis  eleemosinis  pro  distribu tionibus  et  solutionibus  ca- 
nonicorum  et  aliorum  per  nos  beneficiandorum  predictorum,  sin- 
gulo  quoque  anno,  juxta  ordinationem  etiam  per  nos  desuper 
faciendam,  statuendam  et  limitandam,  percipi  et  levari  contigerit, 
eque  ascenderint,  ad  quam  pervento  unio  hujusmodi  cassa  et 
extincta  sit  et  esse  censeatur  eo  ipso.  Non  obstantibus  voluntate 
nostra  predicla  et  aliis  apostolicis  conslitutionibus,  ac  ecclesiarum 
in  quibus  unila  bénéficia  hujusmodi  forsan  fuerint,  juramento, 
confirmatione  apostolica  vel  quavis  firmitate  alia  roboratis,  statutis 
et  consuetudinibus,  necnon  jurepatronatus  hujusmodi,  ...,  contra- 
riis  quibuscunque....;  et  quibuslibet  aliis  privilegiis,  indulgentiis  et 
litteris  apostolicis....  Volumus  autem  quod  propter  unionem,  an- 
nexionem  et  incorpora tionem  predictas  unila  bénéficia  predicta  de- 
bitis  non  fraudentur  obsequiis,  et  animarum  cura,  si  qua  illis  im- 
mineat,  nuUatenus  negligatur,  sed  earum  congrue  supporlentur 
onera  consueta....  Ac  ex  nunc  quicquid  secus  super  his  a  quoquam 
quavis  auctoritate,  scienter  vel  ignoranter,  contigerit  attemptari, 
irritum  et  inane,  nulliusque  roboris  vel  momenti  fore  decernimus. 
Datum  Rome,  apud  Sanctum  Petrum,  sub  anulo  Piscatoris,  die  vi- 
gesima  decembris,  millesimo  quingentesimo  quartodecimo,  ponti- 
ficatus  nostri  anno  secundo  *. 

Le  pape  confirma  ensuite  tous  les  privilèges  antérieurs  : 

Léo  papa  X.  Ad  perpetuam  rei  memoriam.  Etsi  ex  injuncta  nobis, 

licet  immeritis,  pastoralis  offîcii  cura,  cunctarum  ecclesiarum  et 

*  Archives  du  Vatican,  vol.  1924  (PU  IV  Reg.  70),  f»»  5i^-55. 
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piorum  locorum  privilégia  conservarc  et  lueri  tenemur,  ad  illas  ta- 
men  que  sub  invocatione  béate  et  gloriose  semperque  virginis  Dei 
Genitricis  Marie  dedicale  sunt,  ex  nostra  peculiari  devolione  atlen- 
tius  animum  inteadimus,  et  precipue  in  quibus,  ejusdem  Virginis 
gloriose  mentis  et  iatercessionibus,  pro  recurrentibus  ad  eam  et 
ejus  auxilium  implorantibus  Altissimus  miracula  operatur,  et  ad 
illas  ob  id  christîfidelium  confluit  mullitudo.  Interquas,  cum  eccle- 
sia  Sancte  Marie  de  Laureto,  Rachanatensis  aut  nullius  diocesîs, 
precipua  habeatur,  et  ob  id  a  fel.  rec.  Paulo  II,  Sixto  IIII  et  Julio 
etiam  II,  predecessoribus  nostris,  multa  in  subsldium  ac  favorem 
ipsius  ecclesie  indulgentie,  prérogative  et  gratie,  necnon  privilégia 
et  indulta,  ac  alia  spiritualia  et  temporalia  dona,  de  quibus  plenam 
et  veram  notitiam,  etiam  per  inspectionem  litterarum  prefatorum 
predecessorum,  babemus,  concessa  fuerint;  nos,  eorundem  prede- 
cessorùm  vestigiis  cumulata  devolione  inhérentes,  motu  proprio  et 
ex  certa  scientia  ac  de  apostolice  potestatis  plenitudine,  omnia  et 
singula  per  prefatos  et  alios  Romanos  pontifices  prcdecessores  no- 
stros  in  subsidium  et  favorem  memorate  ecclesie  concessa,  ac  litle- 
ras  ipsas  desuper  ab  eisdem  respective  émana  tas,  quas  presentibus, 
ac  si  de  verbo  ad  verbum  insererentur,  pro  expressis  et  insertis  ha- 
beri  volumus,ac  omnia  et  singula  in  eisdem  contenta  conGrmamus, 
approbamus  et  emologamus,  et  quatenus  opus  sit  de  novo  concedi- 
mus,  indulgemus  et  elargimur,et  perpétue  firmitatis  robur  obtinere 
debere  decernimus.  Et  insuper  indulgentias  et  remissiones  ad  visi- 
tantes prefatam  ecclesiam  de  Laureto,  a  primis  vesperis  vigilie  Nati- 
vitatis  Domini  nostri  Jesu  Christi  ad  diem  fcslum  ipsius  Nativitatis 
et  alios  duos  dies  extendimus  et  ampliamus.  Et  ut  eleemosine  et 
oblationes,  que  a  christifidelibus  aut  ex  voto  vel  devolione  seu  pro 
consequendis  dictis  indulgenliis  vel  alias  quomqdocunque,  etiam 
pro  missis  et  cera,  fiunt,  sine  fraude  ad  illam  et  in  ejus  ulilitatem  et 
fabricam  ac  deputalos  alios  usus  veniant  et  converti  possint,  inhi- 
bemus  omnibus  et  singulis  dicte  ecclesie  ministris  ac  omnibus  aliis 
tam  ibidem  ex  quacumque  causa  pcrmanentibus,  quam  peregrinis 
et  adveniscujuscumque  status,  gradus,  ordinis,  religionis  et  con- 
ditionis  existant,  sub  pena  excommunicationis  late  sententie,  a  qua 
nonnisi  per  Romanum  pontificem  et  expressa  causa,  preterquam 
in  mortis  articulo,  absolvi  possint,  ne  eleemosinas  et  oblationes 
predictasmodoaliquo  capere  vel  diverlere  présumant,  sed  illas  ad 
deputatos  ministros,  quantum  in  eis  est,  dirigant  et  perferri  procu- 
rent. Et  ne  ecclesia  ipsa  aut  ejus  minislri  litibus  [in]  diversis  tribu- 
nalibus  fatigentur  et  distrahantur,  ejusdem  ecclesie  pro  tempore 
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gubernatorem,  causarum  omnium  que  super  bonis,  fruclibus,  red- 
ditibus  et  proventibus  quomodocumqueet  cum  quocumque,  et[iam] 
inler  ministres  prefatos  oriuntur,  judicem  ordinarium  cum  plena, 
omnimoda  et  ordinaria  potestate,  motu,  scientia  et  plenitudine  pre- 
dictis,  facimus,  constituimus  et  deputamus;  volumusque  ut  in  eis- 
dem  causis,  cum  ei  opportunum  videbitur,  summaric,  simpliciter 
et  de  piano,  scia  facti  verilate  inspecta  procedere,  determinare, 
diilinireet  exequi  valeat  ;  apostolicis  ac  dicte  provincie  constitulio- 
nibus  et  ordinalionibus,  et  precipue  Angeli  de  terminis  et  Papiensis 
de  feriis  servandis,  ceterisque  contrariis  non  obstantibu^  quibus- 
cumque.  Datum  in  villa  nostra  Malliane,  sub  annulo  Piscatoris.die 
décima  octava  januarii,  millésime  quingentesimo  quintodecimo, 
pontificatus  nostri  anno  secundo  ^ 

Peu  après,  Léon  X  expédia  un  nouveau  bref  au  sujet  de 
Tapprovisionnement  du  sanctuaire  : 

Dilecto  Olio  gubernatori  ecclesie  Béate  Marie  de  Laureto,  Léo 
Papa  X.  Dilecte  fili,  salutem  et  apostolicam  benedictionem.  Exponi 
nobis  nuper  fecerunt  dilecti  filii  universitas  et  homines  terre  nostre 
Castrificardi,  Anconitane  diocesis,  quod  licet  fel.  rec.  Julius  papa  II 
predecessor  noster  omnibus  et  singulispersonis  ubicunque  existen- 
tibus,  utomnia  et  singulatam  vini  quam  grani  et  alia  victualia  ad 
villam  seu  burgum  ecclesie  Béate  Marie  de  Laurelo  hujusmodi  pro 
yictu  et  sustenta tionehospitariorum  et  hospitatorum  peregrinorum, 
ad  visitandum  ecclesiam  hujusmodi  et  ymaginem  ejusdem  Virgin is 
inibi  consistentium  et  confluentium,  etiam  absque  gabellaruni  so- 
lutione,  pro  tempore  asporlare  et  déferre  libère  et  licite  valerent,  in- 
dulserit  et  concesserit,  prout  in  ejusdem  predecessoris  litleris 
desuper  confectis  plenius  continetur  ;  nichilominus  dilecti  filii  uni- 
versitas et  communitas  ac  cives  et  homines  civitatis  nostre  Racanati, 
asserentes  se  de  victualibus  hujusmodi  sufBcienter  provider[e] 
posse,  vel  qùod  ad  tuum  et  duorum  civium  Racanatensium  arbi- 
Irium  id  remitti  debeat,  prelextu  cerlarum  lilterarum  in  forma 
Brevis  eis  per  nos  desuper  concessarum,  hospilatoribus  et  habitato- 
ribus  ac  incolis  burgi  et  caslri  predict.,  necnon  mercatoribus  elaUis 
personis  victualia  hujusmodi  deferentibus,quominus  induite,  con- 
cessiene  et  libertate  predictis pacifîce  gaudeant  et  fruantur  impedire, 
perturbare  et  melestare  aut  impediri  facere  presumunt,  in  grave 
cxpenentium  et  incelarum  ac  habita torum  castri  et  burgi  hujus- 
modi prejudicium  et  gravamen,  necnon  litterarum  ejusdem  JuUi 
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predecessoris  et  apostolice  auctoritatis  contemptum,  ac  peregrino- 
rum  incommoditatem  non  modicam  et  jacturam.  Quare  pro  parte 
dictorum  exponentium  nobis  fuit  humiliter  supplicatum,  quatenus 
eis  et  aliis  personis  deferentibus  prediclis  *,  indultum,  facultatem, 
concessionem  et  liberlatem  hujusmodi  observari  facere,  aliasque  in 
premissis  opportune  providere  de  benignitate  apostolica  dignare- 
mur.  Nosigitur  attendenles  pelitionem  hujusmodi  fore  justamet  ra- 
tioni  consonam,  atque  intentionis  nostre  et  voluntatis  Julii  prede- 
cessoris hujusmodi  fuisse  et  esse  dictam  ecclesiam,  in  qua  eadem 
Virgo  Maria  in  dies  miracula  facit,  summopere  venerari  et  decorari, 
discrétion!  tue  per  présentes  mandamus,  quatenus  indullum,  con^- 
cessionem,  facultatem  et  libertatem  hujusmodi  juxta  voluntatem 
Julii  predecessoris  ac  tenorem  suarum  litterarum  hujusmodi  obser- 
vari et  manuteneri  facias  ;  non  permittens  eosdem  exponentes  ac 
pro  tempore  exislentes  habitatores  et  incolas  dicti  burgi,  necnon 
mercatores  victualia  hujusmodi  ad  dictum  burgum  déférentes  et 
illa  ab  eis  émeutes  per  dictos  cives  vel  alias  quascumque  personas, 
cujuscumqtie  dignitatis,  status,  gradus,  ordinis  vel  conditionis  exi- 
stentes  contra  Julii  predecessoris  eis  concessarum  et  presentium 
litterarum  tenores,  quomodolibet  molestari,  impediri  aut  pertur- 
bari  ;  contradictores  quoslîbet  et  rebelles  per  censuras  ecclesiasticas 
et  alia  opportuna  juris  et  facti  remédia,  appellatione  postposita, 
compescendo,  invocato  etiam  ad  hoc  si  opus  fuerit  auxilio  brachii 
secularis.  Non  obstantibus...  Dalum  Rome.apud  SanctumPetrum, 
sub  anulo  Piscaloris,  die  vigesima  sexta  marlii,  millesimo  quin- 
gentesimo  quintodecimo,  pontificatus  noslri  anno  tertio  *. 

Autre  bref  relatif  à  la  prise  de  possession  des  bénéfices  : 
Dilectis  filiis  canonicis  et  capitulo  collegiate  ecclesie  Sancte  Marie 
de  Laureto,  Racanatensis  diocesis,  Léo  papa  X.  Dilecti  filii,  salu- 
tem  et  apostolicam  benedictionem.  Dudum  cum  nos  ecclesiann 
Sancte  Marie  de  Laureto,  nuUius  diocesis,  nobis  et  Romane  ecclesie 
subjectam,  in  collegiatam  et  in  illa  nonnulla  canonicatus  et  pre- 
bendas  ac  dignitateset  alia  simplicia  bénéficia,  mansionarias  etcle- 
ricatus  nuncupanda,  ad  instar  aliarum  collegiatarum  ecclesiaruni 
erigere  et  inslituere,  ac  quod  canonici  et  alii  canonicatus  et  preben- 
das,  necnon  dignitates  et  alia  instituenda  bénéficia  hujusmodi  pro 
tempore  oblinenles  eorum  distribuliones  et  emolumenta  ex  eleemo- 
sinis  in  dicta  ccclesia  pj:o  tempore  erogatis,  juxta  ordinationem  per 

«  Lire  predicta  ? 
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nos  desuper  faciendam,  percipere  deberenl,  staluere  intenderemus  ; 
nos  altendenles  quod  eleemosine  hujusmodi  in  fabricam  dicte  eccle- 
sie  converti  deberent,  et  quod  si  contingerel  distribuliones  hujus- 
modi ex  eleemosinis  predictis  continuo  accipi,  exinde  dicta  eccle- 
sia  et  illius  fabrica  detrimentum  paterentur  *  et  nimis  détériora- 
rentur  ;  ac  {)ropterea  indemnitati  dicte  ecclesie  ac  illius  et  perso- 
narum  ejusdem  profectui  salubriter  providere  volentes,  motu  pro- 
prio  omnia  et  singula  bénéficia  ecclesiastica  cum  cura  et  sine  cura, 
que  fanailiares  et  nninistri  ipsius  ecclesie  et  quicumque  alii  in 
eadeni  ecclesia,  et  que  dicti  fanniliares  nunc  et  pro  tempore  exi- 
stentes  tam  in  ipsa  ecclesia  quam  extra  eam  in  quibusvis  ccclesiis 
et  locis  ultra  duas  dictas  légales  ab  eadem  ecclesia  non  distantibus 
tune  obtinebant  et  imposterum  obtinerent,  cujuscumque  annui 
valons  et  qualitercumquequalificata,  etiam  si  disposition!  apostolice 
specialiler  vel  ex  quavis  causa,  etiam  de  nécessita  te  exprimenda, 
generaliter  reservata  seu  ex  generali  reservatione  apostoiica  affecta, 
aut  etiam  de  jure  patronatus  clericorum  vel  laicorum  etiam  ex  fun- 
datione  existèrent,  etiam  si  laicorum  tantum,  de  eorum  expresso 
consensu,  cum  primum  illa  per  cessum  vel  decessum  seu  quamvis 
aliam  dimissionem  illa  obtinentium,  etiam  in  aliquo  ex  mensibus 
ordinariis  collatoribus  per  constitutiones  nostras  seu  litteras  alter- 
nativas  aut  alia  privilégia  et  indulta  eatenus  concessis  et  imposte- 
rum concedendis,  vacarecontingeret,  etiam  si  tune  actu  quibusvis 
modis  vacarent,  eidem  mense  ex  tune  prout  ex  die  illorum  vaca- 
tionum  et  e  contra,  postquam  dicta  ecclesia  in  collegiatam  erecla 
foret,  apostoiica  auctoritate  perpetuo  univimus,  annexuimus  et 
incorporavimus  ;  ita  quod  si  vacarent  ex  tune,  alioquin  cedente  vel 
decedente  aut  cedenlibus  vel  decedentibus  aliquo  seu  aliquibus  ex 
predictis  in  dicta  ecclesia  de  Laurelo  vel  extra  eam  (vel)  pro  tem- 
pore beneficiato  seu  beneficiatis,  aut  bénéficia  ipsa  alias  quomodo- 
libet  dimittentibus  et  illis  quovis  modo  simul  vel  successive  vacan- 
libus,  liceret  vobis,  filiis,  capitulo  et  canonicis  dicte  ecclesie  de 
Laurelo  sic  in  collegiatam  erecte,  corporalem  possessionem  unilo- 
rum  beneficiorum,  juriumque  et  pertinentiarum  suorum  universo- 
rum  propria  auctoritate  libère  apprehendere  et  perpetuo  retinere, 
illorumque  fructus,  redditus  et  proventus  in  suos  et  dicte  ecclesie 
usus  et  utilitates  convertere,  donec  et  quousque  fructus,  redditus 
et  proventus  unitorum  beneficiorum  hujusmodi  ad  integram  sum- 
mam  et  quantitatem  quam  ex  dictis  eleemosinis  pro  distribu tioni- 
bus  et  solutionibus  canonicorum  et  aliorum  per  nos  beneficiando- 
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mm  predictorum,  juxta  ordinationem  etiam  per  nos  desuper  fa- 
ciendani,  slatuendam  et  limitandam,  percipi  et  levari  contingeret, 
eque  ascendissent,  ad  quam  pervento  unio  hujusmodi  cassa  et  ex- 
iincta  essel  et  esse  censeretur  eo  ipso,  prout  in  nostris  in  forma  bre- 
vis  inde  confectis  litteris  plenius  continetur.  Cura  autem  postmo- 
dum  qiiedam  constitulio  revocatoria  reservalionum  ac  unionum 
perpeliio  vel  ad  tempus  efFectus  non  sortitarum  a  nobis  emanave- 
rit,  et  forsan  ab  aliquibus  dubitari  possel  unionem,  annexionem  et 
incorpora tionem  ac  litteras  nostras  predictas  sub  hujusmodi  revo- 
catione  comprehensas  fuisse,  ac  mentis  et  immutabilis  voluntatis 
nostre  existât  illas  suum  plenarium  et  omnimodum  sortiri  debere 
effectum.  Nos  ad  hujusmodi  ambiguitatis  tollendum  dubium  et  ut 
ex  litteris  hujusmodi  optatum  sortiamini  effectum  providere  volen- 
tes,  motu  simili  et  ex  certa  scientia  nostra,  auctoritate  apostolica 
tenore  presentium  decernimus  et  declairamus  unionem,  annexio- 
nem et  incorporationem  ac  litteras  nostras  predictas,  sub  predicta  et 
quacumque  alia  facta  seu  forsan  facienda,  constitutione  nostra  seu 
illius  innovatione  minime  comprehensas  fuisse  et  esse,  nec  in  futu- 
rum  comprehendi  debere  in  omnibus  et  per  omnia,  perinde  ac  si 
predicta  aut  alia  constitutio  revocatoria  a  nobis  vel  sede  predicta 
hactenus  non  emanasset  seu  jmposterum  emanaret.  Sicque  per 
quoscumque  causarum  palatii  apostolici  auditores  aliosque  judices 
et  commissarios,  coram  quibus  deinceps  de  juribus  premissorum 
hesitari  contingerit,  in  quacumque  instantia  et  prime  et  ulterioris 
appellalionis,  non  cxpcctata  alia  super  hoc  mentis  nostre  déclara- 
tione,  ac  sublata  eis  et  cuilibet  eorum  aliter  interpretandi  facultate, 
judicari  et  delïiniri  debere  ;  irritum  quoque  et  inane  si  secus  super 
hisaquoquam  quavis  auctoritate,  scientervel  ignoranter  contigerit 
attemplari.  Non  obstantibus  premissis  ac  constitutionibus  et  ordi- 
nationibus  apostolicis  ceterisque  contrariis  quibuscumque.  Datum 
Rome,  apud  Sanclum  Petrum,sub  anulo  Piscatoris,  die  tertia  maii, 
millesimo  quingenlesimo  quintodecirao,  ponliftcatus  nostri.anno 
tertio  *. 

Bref  en  faveur  des  chanoines  à  bénéfices  multiples  : 

Léo  papa  X.  Universis  et  singulis  ad  quos  he  nostre  pervenerint, 
salutem  et  apostolicam  benedictionem.  Cum  nos  nuper  ecclesiani 
Sancte  Marie  de  Laureto,  nullius  diocesis,  in  coUegiatam  cum 
sigillo  et  archa  communibus  ac  aliis  coUegiahbus  insigniis,  ac  in 

'  Archives  du  Vatican,  vol.  1924  (Pii  IV  Reg.  70),  f"  58  60».  Cf.  Hergen- 
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ea  duodecim  canonîcatus  et  totidem  prebendas  pro  duodecîm  ca- 
nonicis.  qui  Capitulum  ipsius  ecclesie  facerenl  et  constituèrent, 
et  duodecim  perpétuas  capellanias,  mansionarias  nuncupandas, 
pro  duodecim  perpetuis  capellanis,  mansionariis  nuncupaiidis, 
necnon  sex  loca  seu  perpétua  simplicia  bénéficia  ecclesiastica,  cle- 
ricalus  nuncu panda,  pro  totidem  clericis,  qui  omnes  in  ipsa  eccle- 
sia  divina  officia  juxta  ordinationem  dilecti  ûlii  nostrî  Bemardi, 
Sancte  Marie  in  Porlicu  diaconi  cardinalis,  ejusdem  ecclesie  protec- 
toris,  desuper  faciendam  celebrare  tenerentur,  ad  divini  nominis 
laudem  et  ipsius  genitricis  gloriose  virginis  Marie  honorem  et  reve- 
rentiam,  per  alias  nostras  litteras  motu  proprio  erexerimus  et  ins- 
tituerimus  ;  ac  statuerimus  et  ordinaverimus,  quod  singuli  cano- 
nici,  mansionarii  et  clerici  prefati  in  dicta  ecclesia  continuo  perso- 
naliter  residere  et  etjam  iiii  in  divinis  et  aliis  per  se  ipsos  et  non 
per  alios  deservire  tenerentur,  ac  in  boris  dici  et  missis  tam  capilu- 
laribus  quam  votivis  in  dicta  ecclesia  pro  tempore,  ut  moris  est. 
celebrandis  punctarentur  et  porliones  eleemosinarum  pro  distribu- 
lîonibus  sub  certismodo  et  forma  applicatc  inter  présentes  et  punc- 
tatos  pro  quantitate  punctorum  et  punctatorum  intègre  distribue- 
remtur,  ac  présentes  et  punctati  totum,  absentes  vero  et  non  punclali 
nicbil  perciperent,  prout  in  dictis  litteris  plenius  continetur.  Nos 
attendentes  quod  canonici,  mansionarii  et  clerici  prefati,  alibi  bé- 
néficia ecclesiastica  nunc  et  pro  tempore  obtinenles,  apud  eadem 
bénéficia  et  ccclesiam  hujusmodi  personaliter  residere  non  possunt, 
ac  cupientes  quod  ecclesia  [ipsa]  inter  alias  orbis  ecclesias  splen- 
deat  ac  singulis  diebus  congruis  boris  et  temporibus  bore  canonice 
et  misse  ac  alia  divina  officia  [in  eadem]  celebrentur,  motu  simili  et 
excerla  nostra  scientia  acde  apostolice  potestatis  pienitudine,  mo- 
dernis  ac  pro  tempore  existentibus  canonicis,  mansionariis  et  cleri- 
cis predicte  ecclesie,  ut  residendo  personaliter  in  dicta  ecclesia  om- 
nes et  singulos  fructus,  redditus  et  proventus  ac  jura,  obventiones 
et  emolumenta  quecumque  omnium  et  singulorum  benefîciorum 
ecclesiasticorum  eu  m  cura  et  sine  cura,  que  in  quibusvis  ecclesiis 
sive  locis  obtinent  et  imposterum  obtinebunt,  etiam  si  canonicatus 
et  prébende,  dignitales,  personatus,  administrationes  vel  officia  in 
catbedralibus  etiam  metropolitanis  vel  collegiatis,  et  dignitates  ipse 
in  catbedralibus  etiam  metropolitanis  post  pontificales  majores, 
seu  coUegiatis  ecclesiis  principales,  et  alias  qualitercumque  qualifi- 
cate  fuerint,  et  ad  illos,  illas  vel  illa  consueverint  qui  per  electio- 
nem  assumi  eisque  cura  immineat  animarum,  et  ex  eorum  funda- 
tione  aut  consuetudine  personalem  residentiam  requirant,  cum  ea 
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infegffililft^  quotidianis  distributionibus  dumtaxat  exceptis,  quam- 
diu  in  dicta  tmrteftin  Béate  Marie  personaliter  residerint,  percipere, 
exigere  et  habere  IftiMet  licite  valeant,  perinde  ac  si  in  dictis  ec- 
clesiis  sive  locis  personafHii'  lesiderent  ac  divinis  intéressent,  et  ad 
residendum  intérim  in  eisdem  mlMlDe  teneanlur,  nec  ad  id  a  quo- 
quam  compelli  possint,  auctoritate  ^fnatolica  tenore  presentiuni 
indulgemus.  Et  nichilominus  precipimusetiMUldamus  universiset 
sîngulis  venerab.  fratribus  arcbiepiscopis,  episem^s  ac  quibusvis 
ordinariis  coUatoribus,  necnon  diieclis  fiiiis  metropoUanarum  et 
cathedralium  ac  coliegiatarum  ecclesiarum  capitulis  et  oiAonicis 
ubilibet  constitutis,  quatenus  si  et  postquam  presenlium  nolMim 
habueritis,  ac  pro  parte  canonîcorum,  mansionariorum  et  clerico» 
rum  prcdict...  fueritisrequisiti,  infra  sexdierumspatium,...  eisdem 
canonicis,  mansionariis  et  clericis  bénéficia tis...,  omnes  et  singulos 
fructus,  redditus  et  proventus,  jura,  obventiones  et  emolumenta 
quecumque  omnium  et  singulorum  beneficiorum  ecclesiasticorum 
predictorum  per  eos  nunc  et  pro  tempore  obtenlorum  cum  ea  inte- 
grilate,  quandiu  in  dicta  ecclesia  Béate  Marie  personaliter  réside- 
rînt,  prestetis,  conferatis  et  assignetis,  ac  illis  respondeatis  ac  res- 
ponderi  faciatis,  ac  cum  illos  perciperent  si  in  dictis  ecclesiis  sive 
locis  personaliter  résidèrent  ac  divinis  ofQciis  intéressent.  Inhiben- 
tes  vobis  ne  eosdem  canonicos,  mansionarios  et  clerîcos  super  dictis 
beneficiis  etillorum  fructuum,  reddituum,  prcventuum  et  emolu- 
mentorum  [perceptione]  per  vos  vei  alios  indebite  molestare  presu- 
matis.  Et  nichilominus  omnes  et  singulos  processus  per  vos  et  vi- 
carios  ac  officiarios  vestros*...  hactenus  contra  et  advcrsus  eosdem 
canonicos,  mansionarios  et  clericos  factos  et  inceptos,...  cassamus, 
annuUamus  et  irritamus,  ac  vobis...  desuper  perpetuum  silentium 
imponimus.  Si  vero  indulti  et  mandati  nostri  hujusmodi  per  dic- 
tos  sex  dies  contemptores  fueritis,  vobis  archiepiscopis  et  episcopis 
ingressum  ecclesie  interdicimus,  in  alias  vero  personas  inferiores, 
videlicet  singulares  personas  capitulorum,  ex  tune  excommunica- 
tionis  sententiam  ferimus  in  bis  scriptis....  Non  obstantibus,  si  in 
dictis  ecclesiis  sive  locis  primam  non  fecerint  residentiam  persona- 
lem  consuetam,  ac  felicis  recordationis  Bonifacii  pape  VIH  prede. 
cessoris  nostri,  per  quam  concessiones de  fructibus  in  absentia  per- 
cipiendis  sine  prefinitione  temporis  fieri  prohibentur,  et  quibusvis 
aliis  apostolicis,  ac  in  provincialibus  et  sinodalibus  conciliis  editis 
generalibus  vel  specialibus  constitutionibus  et  ordinationibus... 
Volumus  autem  quod  bénéficia  predicta  debitis  propterea  non  frau- 

1  Le  texte  du  manuscrit  du  Vatican  donne  par  erreur  nostros. 
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dentur  obsequiis,  sed  illorum  onera  per  sufficienles  vicarios  con- 
grue supportentur  et  ibi  légitime  deserviatur  in  divinis.  Datum 
Rome,  apud  Sanctum  Petrum,  sub  anulo  Piscatoris,  die  quarta 
maii,  millesimo  quingentesimo  quintodecimo,  pontificatus  nostri 
anno  tertio*. 

Un  marchand  de  draps  de  soie,  citoyen  de  Douai,  Jacques 
Le  Saigne,  séjourna  à  Lorette  du  9  au  12  mai  i5i8.  Son  journal 
de  voyage  nous  renseignera,  mieux  que  tous  les  textes  précé- 
dents, sur  l'état  du  pèlerinage  à  cette  époque  : 

Ainssy  appert  qu'il  y  a  de  Rome  jusqu'à  Nostre  Dame  de  Lorelte 
six  vingtz  trois  mille. 

Apres  que  nous  eusmes  disnés,  nous  allasmes  veoir  Téglise  de 
Nostre  Dame  ;  mais  nous  fallut  la  laisser  de  nos  espées,  car  il  y  a 
des  soudoiers  que  gardent  l'enlrée,  et  y  a  largement  artillerie,  culu- 
vrisnes  et  aultres  bastons.  Nous  venus  en  Téglise  allasmes  veoir  une 
chappelle  qui  estoit  le  chambre  ou  la  vierge  Marie  recheut  les  sainc- 
tes  nouvelles  comment  elle  concheveroit  ;  et  se  y  fut  noury  son  enfant 
Jésus  Tespasse  de  douze  ans.  Les  murs  d*alentour  sont  de  bric- 
ques  et  y  a  trois  bricques  d*espes,  et  a  de  largeur  la  dite  chambre 
par  dedens  environ  quinze  pieds  et  de  longueur  environ  vingt  huit 
pieds  et  de  hauteur  quinze  a  seize  pieds  ;  il  y  a  deux  huis,  l'ung 
des  litliaux  deseure  Thuis  est  de  blanche  pierre,  et  l'autre  liltiau 
de  l'autre  huys  est  de  bos.  Mais  il  y  a  une  petite  arcure  de  bricques 
deseure  le  dit  littiau  pour  le  conforter.  La  dite  saincte  chambre  ou 
chappelle  est  aussy  espes  de  bricques,  comme  dict  est.  Les  angeles 
l'ont  aportés  tout  par  deseure  la  mer  et  se  n'est  riens  despeschiet. 
Il  y  a  en  la  dite  saincte  chambre  ung  aulel  ou  on  dit  messe  tous  les 
jours  ;  derrière  l'autel  a  une  ymaige  de  la  vierge  Marie  et  est  eslevée, 
et  disent  les  chanoines  que  sainct  Luc  l'a  faicl.  Il  y  a  alentour  de 
la  dite  ymaige  tant  de  richesses  que  ne  sçaroye  escripre,  comme 
l:ouronnes  d'argens  et  se  y  a  plus  de  deux  cens  calices  d'argent  ;  et 
se  y  a  douze  lampes  ardentes  nuicl  et  jour  devant  la  dite  ymaige. 
On  voit  toutes  ces  richesses  quant  on  oyt  messe.  Car  il  n'y  a  que  une 
traille  entre  l'autel  et  les  dites  richesses  ;  on  faict  ung  mur  de  deux 
bricqs  d'espes  tout  alentour  de  la  dite  saincte  chappelle  de  peur 
qu'elle  ne  fondesist,  ad  cause  qu'elle  a  été  tant  transmuée.  Mais 
par  le  miracle  de  la  belle  Dame  j'ai  veu  des  bricques  qui  commen- 
chent  a  fendre,  et  toutes  celles  de  la  saincte  chapelle  sont  entières. 
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Et  se  Y  a  du  mais  quinze  cens  ans  qu'elle  est  faicte  et  le  mur  de 
deux  bricques  qu'on  a  fait  a  environ  deux  cens  ans.  La  ditte  saincte 
chappelle  est  au  raillieu  de  l'église  et  sont  les  murs  de  la  dite  église 
par  dedens  tous  muscbiés  de  tabliaux  des  miracles  queon  l'aaporlés 
des  miracles  que  la  belle  Dame  y  faict.  C'est  une  belle  chose  de  veoir 
les  pellerins  qui  y  arrivent.  11  y  apléniere  remission  tous  les  same- 
dis de  l'an  a  tous  cheulx  qui  y  vont. 

Apres  que  nous  eusmes  regardés  l'église,  allasmes  jouer  avant  la 
ville.  On  l'enfrume  et  y  â  ung  beau  bollverre  tout  faict  du  les  de 
Rome.  On  nous  monstra  une  plaiche  auprès  de  la  ou  la  saincte 
chambre  fut  aportée  des  angeles  et  assise  comme  elle  est.  Et  estoit 
la  dite  plaiche  a  deux  frères.  Se  y  eull  grant  procès  entre  deux  ad 
cause  de  lalle  et  grand  profiRt  qu'y  y  advint  que  chascun  disoit  a 
lui  appartenir  ;  adoncq  les  angeles  le  apportèrent  ou  elle  est  main- 
tenant. Et  la  dite  ville  est  y  a  moitié  en  frumée.  Et  se  n'y  a  que  sept 
mois  que  on  commencha.  Il  y  avoit  largement  ouvriers,  ad  cause 
qu'ils  craient  les  Turcqs.  Car  il  n'y  avoit  que  ung  an  qu'ils  avoient 
estes  a  une  mille  preis  de  la  ville,  mais  la  belle  Dame  y  ouvra.  Car 
lesdis  Turcqs  s'en  refuirenl  et  en  cuydoient  estre  jamais  eschappés. 
Apres  avoir  regardés  les  dis  ouvraiges  vinsmes  souper.  Dont  ne 
despendis,  car  je  n'avoie  plus  de  cheval,  et  fis  très  bonne  chière 
pour  le  pris  de  6  gros, 

L'endemain,  que  estoit  le  dixième  du  moys  de  may,  allasmes 
ouyr  messe  en  la  saincte  chambre  ;  et  puis  cuydoie  faire  dire 
messe.  Je  ne  en  sceu  fîner,  et  le  fallut  faire  dire  sur  ung  aultre 
autel.  On  me  dit  que  c'estoit  tout  ung.  Les  prebstres  ne  prennent 
point  d'argent,  on  rue  che  qu'on  voeulx  en  ung  troncq  quy  est 
la.  Che  sont  channoines,  mais  ils  mangent  tous  ensamble  en  une 
table,  tel  viande  de  l'ung  que  l'autre.  Us  ont  chascun  pour  leur 
habillemens  et  sulTraiges  chincquante  ducas  par  an.  Nous  fusmes 
au  revestiaire,  mais  je  fus  tout  esbahis  de  veoir  tant  de  richesses 
que  on  nous  monstra  ;  il  ne  me  seroit  point  possible  d*escripre  tout. 
Nous  en  vinsmes  disner  et  despendis  en  faisant  bonne  chière  6  gros. 

Ce  dit  jour  après  disner,  on  nous  mena  veoir  le  lieu  ou  le  saincte 
chambre  fut  premièrement  aportée  des  angeles.  C'est  en  ung  bos 
environ  a  demy  lieue  près  de  la  ville  et  a  demy  lieue  près  de  la  mer  ; 
mais  a  cause  qu'il  se  faisoit  tant  de  murdre  au  dit  bos  des  malvais 
gardions  que  espyoient  les  poures  pellerins,  la  saincte  chambre 
fut  aportée  a  la  plache  que  ay  escript  devant,  quy  estoit  a  deux 
frères.  Quand  nous  eusmes  asses  sallués  le  lieu  et  regardés,  nous 
revinsmes  a  l'église.  Le  trouvasmes  ung  chanoine,  lequel  avoit  sa 
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soeur  demourante  a  Valenchesnes  et  pour  l'amour  du  pays  ilous 
monstra  le  fenestre  par  ou  Tangele  vint  anochier  les  belles  nouvelles. 
Et  nous  monstra  le  autel  tout  nud,  qui  est  en  la  saincte  chambre. 
El  nous  dict  que  les  apostles  Tavoient  fait  dedens  Hierusalem,  et 
que  saînct  Jacques  le  mineur  fut  le  premier  quy  y  dit  messe,  et  fut 
la  première  messe  dicte  en  ce  monde.  Et  se  nous  monstra  le' dit 
chanoine  le  aumelle  ou  la  vierge  Marie  mettoit  sa  viande.  Je  ne  me 
sçarroie  sauller  de  estre  en  la  dicte  saincte  chambre.  Car  je  croy  que 
le  benoist  Jhesus,  quant  il  apprenolt  a  aller,  il  se  apuyoit  au.  mur 
delà  dite  maison.  Nous  tduchasmes  maintefois  nos  chapelés.  Encore 
nous  monstra  le  dit  chanoine  ou  la  belle  Dame  lavoit  ses  mains  ; 
c'est  une  petite  pechyne  comme  celles  que  sont  aus  églises,  ou  on 
donne  a  laver  aux  prestres.  Après  que  nous  fusmes  hors  de  la 
dite  saincte  chambre,  nous  monstra  le  dit  chanoine  des  pierre  toute 
taillie  les  plus  exquise  que  n'avoie  jamais  veu,  che  semble  albâtre. 
Les  personnaiges  sont  sy  bien  faicls  que  samblent  en  vie  ;  c'est  pour 
mettre  autour  du  mur  de  la  saincte  chambre  au  lieu  du  mur  de 
deux  bricques  ;  car  on  les  mettra  jus  et  y  mettra  on  celles  riches 
pierres,  quy  sera  une  chose  bien  belle  et  riche.'  Apres  avoir  bien 
regardés,  nous  vinsmes  souper  et  despendis  au  dit  souper  6  gros- 
Ce  onze  de  may,  nous  allasmes  encore  ouyr  messe  en  la 
saincte  chambre,  et  nous  fut  dit  que  toutes  les  choses  qui  y  sont, 
comme  Tymaige  qui  est  derrière  l'autel  et  aussy  l'autel,  et  les 
aumelles  et  aussy  le  lavoir,  comme  dict  est,  tout  fut  ainssy  aporté 
de  Nazareth  en  Hierusalem,  et  de  la  au  païs  d'Esclavonie,  et  de  la 
au  bois,  et  de  la  aux  champs,  et  de  la  ou  elle  est  maintenant.  Che 
a  esté  a  chascune  fois  ung  beau  miracle,  d'estre  ainssy  porté  sans 
queyr  une  bricque.  Je  voeulx  escripre  d'ung  beau  miracle,  lequel 
n'avoie  point  mis  par  escript  a  mon  premier  livre.  C'est  que  j'ai 
veu  le  corie  d'ung  prestre,  laquelle  on  voit  contre  ung  mur.  Ce  fut 
ung  prestre  bien  devoet  a  la  vierge  Marie.  Et  alloit  souvent  saluer 
en  la  saincte  maison  quant  elle  estoit  au  païs  d'Esclavonie,  quant  la 
dite  saincte  chapelle  ou  maison  fut  transmuée  des  angeles,  le  dît 
prestre  ne  faisoit  que  se  dellamenter,  et  prioit  toujours  qui  posist 
sçavoir  qu'elle  estoit  devenue.  Une  voix  luy  dict  qu'il  se  mist  en 
chemin  et  que  le  trouveroit.  Ainsy  qu'il  cheminoit  trouva  des  Turcs, 
quy  lui  demandèrent  ou  il  alloit  et  il  leur  respondit  qu'il  cherchoit 
après  la  saincte  chapelle,  et  ils  lui  fendirent  le  ventre,  et  lui  tinrent 
le  Corée  hors  de  son  corps.  Apres  qu'ils  l'eurent  laissiet,  il  se  leva 
et  prist  le  dite  corée  et  chemina  tant  quy  vint  ou  la  saincte  chap- 
pelle  estoit,  et  luy  venu  demanda  des  ornemens,  et  dit  messe  sur 
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Tautel  quy  y  est  a  ceste  heure.  Après  avoir  dit  messe,  appela  plu- 
seurs  des  chanoines  et  leur  dit  ie  miracle,  et  soubit  rendit  son 
ame  a  Dieu.  On  luy  ouvrit  le  ventre  et  trouva  on  qu'il  avoit  dit  vray, 
et  vrayment  j'ai  veu  la  dite  corée.  Apres,  ces  choses  veues,  nous 
vinsmes  disner  et  despendis  6  gros. 

L'apres  disner,  nous  allasmes  juer  aux  champs  ;  c'estoit  mer- 
veille de  veoir  les  pellerins  venir.  Car  la  dite  ville  de  Nostre  Dame 
est  assise  sur  une  monlaigne  ;  mais  la  terre  d*alentour  est  bien 
fertil.  11  y  a  des  belles  vignes,  et  des  beaus  prés  et  bos.  L'ung  de 
mes  compaghnons  a  mis  en  son  livre  que  vient  la  plus  de  pellerins 
en  quinze  jours  que  ne  faicl  à  Nostre  Dame  de  Haulx  en  ung  an  ; 
et  dict  vray,  et  quy  veult  eslriver  sy  voye  la,  et  il  veura  bien  de 
quoy.  Apries  che  escript  vinsmes  souper  et  despendis  6  gros. 

Le  douze  de  may,  nous  allasmes  encore  ouyr  messe  en  la  sainct^ 
chapelle,  et  nous  recommandasmes  a  la  belle  Dame,  puis  desju- 
nasmes  ung  petit.  Il  me  fallu  louer  un  cheval  pour  aller  jusqu'à 
Ancone,  ou  il  y  a  quinze  mille  et  païs  bien  bochu  ;  mais  il  est  assez 
fertil.  Nous  virîsmes  a  Ancone  ainsy  que  a  midy,  dont  despendis 
au  disner,  parmy  le  louaige  de  mon  cheval,  et  se  fismes  bonne 
chiere  20  gros  *. 

Le  pape  déclare  les  pèlerins  exempts  de  tout  péage  : 

Léo  papa  X.  Universis  et  singulis  civitatum,  lerrarum  et  locorum 
nobis  et  sancle  Romane  ecclesie  médiate  vel  immédiate  subjecto- 
rum  ofiîcialibus,  dohaneriis,  gabellariis,  passuum  pontiumque  et 
pedagiorum  exactoribus  quoquo  nomine  nuncupatis  et  ad  quos 
spectat,  salutem  et  apostolicam  benedictionem.  Cupientes  in  hono- 
rem  béate  semper  virginis  Dei  genitricis  Marie,  ut  omnes  et  singuli 
christifideles,  qui  ecclesiam  ipsius  virginis  de  Laureto,  Racanaten. 
dioc,  frequentibus  ejusdem  preclaris  miraculisex  devotione  vel  voto 
visitaturi  sunt,  et  temporalibus  et  terrenis  juventurauxiliis  et  nostra 
et  hujusmodi  sancte  sedisapostohce  gratia  gaudere  noscuntur,  motu 
proprio  et  ex  certa  scienlia  et  de  apostolice  potestatis  plenitudine 

*  Chy  sensuyent  les  gistes  repais  très  ^  despens  :  que  moy  Jasques  le  Saige 
marchant  de  drapz  de  soye  demourant  a  Douay  aifaict  de  Douay  a  Hierusa- 
lem  Venise  Rhodes  Rome  Nostre  Dame  de  le  Lorete.  Auec  la  description  des 
lieux  :  portz  :  cites  :  villes  :  et  aultres  passaiges.  Que  moy  Jasques  le  saige 
ay  faict  là  mil  chincq  cens.  XVIIJ,  Auec  mon  retour;  Cambray,  iSaS,  in-4* 
goth.  de  io8f.;ibid.,  [vers  i5a4],pet.in-4'*golh.  de  78  p.  Voyage  de  Jacques 
Le  Saige  de  Douai  à  Rome,  Nostre  Dame  de  Lorette,  Venise,  Jérusalem  et 
autres  saints  lieux  ;  nouv.  édit.  publiée  par  H.  R.  Duthiexceul  ;  Douay, 
i85a,  in-4*  de  xvj-222  p.  et  2  pi.  (p.  33-9).  Cf.  Rôhricht,  p.  178. 
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presentium  tenore  statuimus  et  decernimus,  omnes  et  singulos 
christiOdeles  qui  ex  voto  seu  sîngulari  obligalionc  et  non  ob  alia 
negotia  ad  visitandum  ecclesiam  pfedictann  quandocumque  acces- 
serinl,  tum  eundo  tum  redeundo,  cum  equis,  rébus  et  bonis  suis 
quibuscumque,  dummodo  illa  questus  vel  mercature  causa  non 
déférant,  et  sint  eorum  usui  et  commodo  in  ipso  ilinere  necessaria 
et  opportuna,  ab  omni  solutione  et  onere  quarumcumque  gabelia- 
mm  et  dohanarum  passuum,  pontium  et  p^agiorum  in  civitatibus, 
terris  et  locis  predictis  exemptos  penitus  et  immunes,  inhibentes 
Yobis  omnibus  et  singulis  predictis  sub  pena  excommunicationis 
late  sententie  et  mille  ducatorum  au  ri,  fabrice  dicte  ecclesie  de  facto 
applicandorum,  ne  accedentes  vel  recedentes  prediclos  aliqua  exa- 
ctione  pro  personis  et  rébus  predictis  gravare,  vel  ab  eis  aliquid 
petere  vel  exigere  ratione  prediclorum  presumatis  vel  aliquis  ves- 
Irum  présumât,  sed  eosdem  nostris  presentibus  statuto,  decreto  et 
exemptione  libère  frui  et  gaudere  permittatis  et  faciatis  sub  dictis 
pénis,  quas  omnino  exigi  a  contra  facicntibus  si  qui  fuerint,  quod 
non  credimus,  auctore  Domino,  faciemus  ;  statutis,  privilegiis,  con- 
suetudinibus  et  indultis  civitatum,  tcrrarum  et  locorum  prediclo- 
rum quavis,  ctîam  apostolica,  auctorilatc  concessis,  coniirmatis  et 
innovatis,  quibus,  illa  presentibus  pro  expressis  habentes,  alias  in 
suo  robore  permansuris,  ad  c^Tectum  premissum  spccialiter  et 
expresse  derogamus,  celerisque  contrariis  quibuscumque  non  ob* 
stantibus.  Verum  quia  difficile  foret  présentes  li lieras  ad  singula 
loca  quo  necesse  esset  perferri,  volumus  utearum  transumptis,  manu 
nolarii  publici  subscriplis  et  sigillo  alicujus  prelati  in  dignitate 
ecclesiastica  conslituti  munitis,  ea  prorsus  fîdes  ubique  locorum 
adhibeatur  que  ipsis  presentibus  adhiberetur  si  essent  exhibite  vel 
ostense.  Datum  Rome,  apud  sanctum  Petruni,sub  anulo  Piscatoris, 
die  décima  octava  junii,  millesimo  quingentesimo  quinlodecimo, 
pontificatus  nostri  anno  tertio  *. 

Léon  X  nomma,  le  i''  juillet  i5i3,  le  cardinal  Bernard 
Dovizi  (Diviliiis)  ^,  procureur  de  la  maison  de  Loretta,  qua- 
lifiée pour  la  première  fois  de  fanum,  terme  emprunté  à  la 
renaissance  païenne,  qui  fleurissait  alors  à  la  cour  papale. 

«  Archives  du  Vatican,  vol.  iga^  (Pii  IV  Reg.  70),  ^  6a*-63. 

s  Né  à  Bibbiena  en  1470,  cardinal  depuis  i5i3.  Ck>mposée  avant  i5o8,  sa 
comédie  La  Calendra,  d'une  scandaleuse  obscénité,  fut  représentée  à  Rome 
en  i5i4,  en  présence  de  Léon  X   son  protecteur.  Cf.  Répert.,  c.  ia36. 
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Léo  papa  X  Bernardo  Bibiene  *  cardinali.  Gum  omnium  quas  in 
pontificatu  curas  gerimus,  ea  non  poslrema  sit,  ut  Marie  semper 
virginis  Dominique  nostri  ma  tris  Lauretanum  phanum  augustissi- 
mum/quod  magnis  sumptibus  atque  impensa  multos  jam  annos  a 
Romanis  pontificibus  construitur,  qua  maxime  convenit  diiigenlia 
et  studio  conQciatur,  ejusque  phani  proventus  probe  custodiantur, 
reliquaque  omnia  que  ad  ipsius  Virginis  matris  cultum  lociquc 
religionem  non  solum  retinendam,  sed  longe  etiam  si  fieri  possit 
adaugendam  atque  amplificandam  pertinent,  recle  administrentur, 
ipsius  te  Lauretani  templi,  edium,  domus,  ioci,  proventuum  omnis 
generis,  ejusque  templi  exedificationis,  cultus,  curationis,  ministro- 
rum,  operumque  omnium  procuratorem  facio.  De  tua  enim  in 
Divàm  *  pietate,  in  rem  Romanam  studio,  in  me  autem,  cui  qui- 
dem  familieque  mee  omnia  pêne  usque  a  puero  summe  cum  inte- 
gritatis  et  fidei,  tum  vero  cure  atque  diligentie  egregia  et  preclara 
officia  prestilisti,pervelere  observantia  voiuntateque  admonitus,  ni- 
chil  est  rerum  omnium  quod  tibi  recte  mandari  credique  posse  non 
existimem.  Itaque  tibi  in  eo  procuralionis  munercobeundo,earodem 
potestaiem  idemque  jus  largior  in  teque  transfero  agcndi  omnia, 
mandandi,  statuendi,  que  potestas  quodque  jus  mihi,  idem  si  âge- 
rem,  mandarem,  statuerero,  profeclo  esset.  Quare  tuum  erit,  qui 
virtute  atque  ingenio  sic  abundas,  ncmo  tibi  in  utrisque  ut  prefe- 
ratur,  in  singulis  equentur  pauci,  eum  magistratum  ita  gerere,  ut 
et  phanum  illud  apud  omnes  homines  plus  in  dies  venerationis  et 
celebritatis  acquirat,  et  mihi  extet  fructus  laboris  et  industrie  tue. 
Datum  kaiendis  julii,  millesimo  quingentesimo  quinto  decimo, 
anno  tertio,  Rome  3. 

Bref  du  même  touchant  les  legs  faits  au  sanctuaire  : 

Dilecto  fîlio  Gubernatori  collégiale  ecclesie  Sancte  Marie  de  Lau- 
reto,  nuUius  diocesis,  Léo  papa  X.  Dilecte  fili,  salutem  et  aposto- 
licam  benediclionem.  Executioni  piarum  christifidelium  volunta- 
tum,  accommodo  et  decori  ecclesie  nostre  Béate  Marie  de  Laureto, 
quam  speciali  devotione  prosequimur,  consulere  volentes,  te,  de 
quo  plurimum  in  Domino  confidimus,  nuncium  et  commissarium 

«  Ms.  Bibrene.  —  «  Ms.  dîvina. 

»  Archives  du  Vatican,  vol.  iga^  (Pii  IV  Reg.  70),  ^  63*-4'.  Ce  texte, 
parfois  fautif,  çl  été  corrigé  à  l'aide  des  Epistolae  de  Pierre  Bembo  (lib.  x, 
ep.  44).  qui  en  fut  le  rédacteur.  Cf.  Hergenroether,  Leonis  X.  Regesla^ 
t.  II,  p.  ia7,  n"  i6ao4.  Vogel  a  placé  par  erreur  cette  nomination  à  Tan- 
née i5i4  (l.  I.  p.  339). 
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nostrum  per  présentes  facimus  et  deputamus  ad  petendum  et 
exigendum  quecumque  relicta  et  legata  dicte  ecclesie  in  testamen- 
tis,  codicillis,  donationi[bu]s  causa  mortis,  aut  aliis  ultimis  volun- 
tatibus  et  votis,  ubicumque  et  quomodocumque  facla  ac  ubilibet 
et  pênes  quoscumque,  quoquo  nomine,  consistentia,  cujuscumque 
quantitatis,  qualitatis  et  valons  existant,  cum  potestate  quoscum- 
que  tabelliones,  scribas  et  notarios  ad  exhibenduni  et  ostefnden- 
dum  tibi,  vel  deputandis  a  te,  eorum  libres  et  prothocolla  pro 
investigatione  premissorum  relictorum,  legatorum  et  votorum, 
sub  mercede  et  premio  duorum  pra  quolibet  centenario  exacto- 
rum  omnium,  iilorum  virtute  et  vigore;  ac  debitores  quoslibet 
ad  efîectualem  satisfactionem  predictorum  tibi  vel  ipsis  deputandis 
pro  ipsa  ecclesia  recipientibus  faciendam,  constito  de  debilo  sum- 
marie,  simpliciter  et  de  piano,  sola  facti  veritale  inspecta  et  omni 
tela  judiciaria  postposita,  ac  rejectis  quibuslibet  exceptionibus,  ca- 
villationibus  et  subterfugiis,  ac  etiam  appellationibus  postpositis, 
censuris  et  pénis  ecclesiasticis  aliisque  juris  remediis  opportunis, 
invocato  ad  id  etiam  tolies  quoties  opus  fuerit  auxiiio  brachii  secu- 
laris,  cogendi  et  compellendi  ;  ac  de  receptis  soivenles  ipsos,  nos- 
Iro  et  dicte  ecclesie  nomine,  absolvendi  et  quietandi  in  forma  juris 
valida,  deputandique  unum  vel  plures  ad  premissa,  prout  tibi 
videbitur,  cum  pari  aut  limitata  potestate,  eosdemque  ad  libitum 
tuum  revocandî,  et  ab  eisdem  computa  et  rationes  exigendi,  alia- 
que  omnia  et  singula  in  premissis  et  circa  ea  necessaria  et  oppor- 
tuna  faciendi,  gerendi  et  exercendi,  etiam  si  specialius  mandatum 
exigèrent.  Super  quibus  omnibus  et  singulis  plenam  tibi  harum 
série  concedimus  facullatem  et  potestatem.  Volumus  tamen  ut  de 
exaclis  omnibus  ordinarium  librum  conQciasmanu  publici  notarii, 
etquod  nonnisi  in  presentia  testium  et  notarii  inde  rogati  aliquid 
exigas,  vel  ipsi  substituti  exigant  ;  quod[que]  de  exactis  omnibus 
testimonium  communitatis  cujuslibet  loci,  in  quibus  exacliones 
hujusmodi  fient,  nobis  vel  dilecto  filio  Bernardo,  Sancte  Marie  in 
Porticu  diacono  cardinali,  ipsius  ecclesie  protectori,  adomnem  sim- 
plicem  requisitionem,  una  cum  exaclis  omnibus,  cpnsignandum 
reportetis,  sub  excommunicationis  late  senlentie  pena,  in  quam 
etiam  fraudem  aliquam  in  premissis  committen tes  incurrere,  etab 
alio  quam  a  nobis,  vel  de  speciali  commissione  nostra,  et  expressa 
causa  et  facta  restitutione,  preterquam  in  mortis  arliculo,  absolvi 
non  possint,  decernimus.  In  contrarium  facienlibus  non  obstanti- 
bus  quibuscumque.  Datum  Rome,  apud  Sanctum  Pelrum,  sub  an- 
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nulo  Piscatoris,  die  prima  oclobris,  millesimo  quingentesimo  quinto- 
decimo,  ponlificalus  nostri  anno  lerlio  *. 

Trois  ans  après,  le  i"  août  i5i8,  Léon  X  résuma  les 
principaux  privilèges  accordés  à  Lorette  par  ses  prédéces- 
seurs et  par  lui-même,  les  confirma  et  en  ajouta  de  nou- 
veaux, dans  une  longue  bulle  où  il  y  a  lieu  de  faire  de  larges 
coupures,  pour  éviter  de  fastidieuses  répétitions  : 

Léo  episcopus,  servus  servorum  Dei.  Ad  perpetuam  rei  memo- 
rîam.  E\  superne  provîdentia  majestatis  ad  regimen  domus  Dei, 
merilis  licet  insulTicientibus  evocati,  erga  ecclesias  et  loca  pia  que- 
cumque  in  honorem  gloriosissime  Dei  Genitricis  dedicata,  com- 
missum  nobis  de  thesauris  sancte  matris  Ëcclesie  dispensationis 
offîcium,  traditamque  super  gentes  et  régna  in  spiritualibus  et 
temporalibus  plenitudinem  potestatis  liberaliter  exercemus,  et  ad 
ea  semper  dirîgimus  soUicitudinis  nostre  partes,  per  que  ecclesiis 
et  locis  ipsis  honor  et  decus  accrescant  et  christifidelium  animarum 
salus  profusius  in  dies  valeat  provenire,  et  his  que  proplerea  a  pre- 
decessoribus  nostris  provida  sunt  consideratione  concessa,  statu  la 
et  ordinata,  ut  eo  firmius  inconcussa  permaneant  quo  fuerint  cre- 
brius  apostoHco  communita  presidio,  nostre  approbationis  robur 
libenter  adjicimus,  et  alias  desuper  ordinamus  prout  in  Domino 
conspicimus  salubriter  expedire.  Dudum  siqmdem  (voir p,  208-9)... 
concesserat  ;  et  pie  memorie  Sixtus  papa  IIII,  ctiam  predecessor 
noster,  indulgentiam  ipsam  innovaverat  et  denuo  largitus  extiterat, 
ipsam  ecclesiam  etejus ministros(l?of>p.  255J... facultatem.  Idemque 
Sixtus  predecessor  postmodum,  cum  ëcclesie  Racanalensi  lunccerto 
modo  vacanti  de  persona  bone  memorie  Jeronimi  episcopi  Sabi- 
nensis,  tune  tituli  Sancte  Balbine  presbileri  cardinalis,  providisset, 
ipsumque  in  illius  episcopum  sive  administratorem  perpetuum  in 
spiritualibus  et  temporalibus  prefecisset  seu  deputasset,  eamdem 
ecclesiam  Beale  Marie  prefale  ëcclesie  Racanatensi  perpétue  unive- 
rat,  annexuerat  et  incorporaverat,  curam  et  meram  administration 
nem  etiam  oblationum  et  votorum  ac  bonorum  quorumcumque 
mobilium  et  immobilium,  spiritualium  et  temporalîum  ipsius  ëccle- 
sie Béate  Marie  prefato  Jeronimo  et  pro  tempore  existent!  épis- 
copo  Racanatensi  pienarie  committendo.  Cum  dictus  Jeronimus 
episcopus  debitum  nature  persolvisset,  pie  memorie  Julius  papa  II, 
simili  ter  predecessor  noster,  cupiens  (voirp,  262). . .  gabelle  et  pedagii 

»  Archives  du  Vatican,  vol.  igaA  (Pii  IV  Reg.  70).  f*  64-5'. 
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libère  posset.  Et  demum  nos,  qui  dicto  Julio  prede<;e8sore,  siout 
Domino  placuit,  ab  hac  luce  subtracto,  divina  favente  clementia, 
fuimus  ad  apicem  summi  apostolatus  assumpti,  volentes  ecclesiam 
ipsam  de  Laureto,  ut  decens  et  debitum  erat,  uberi[ori]bus  gratiis  et 
privilegiis  prosequi, dicto Gubernalori . . .  concessimus (voirp.27i). . . 
concedere  posset;  ac  indulgentias  et  peccatorum  remissiones  etiam 
plenarias,  ac  facultates  et  indulta  quecumque  eidem  ecclesie  de 
Laureto  vel  ilHus  contemplatione  per  quoscumque  Romanos  ponti- 
fices  predecessores  nostros  et  sedem  predictam  et  nos  concessa, 
sub  quibusvis  revocationibus,  suspensionibus ,  revocationibus  * 
indulgentiarum  tune  concessarum  in  favorem  Basilice  principis 
apostolorum  de  Urbe  usque  ad  beneplacitum  nostrum  factis  et 
faciendis  comprehensas  non  esse,  sed  illesas  et  irrevocabiles  per- 
mansîsse  et  permanere  decrevimus  ;  ac  indulgentias  et  remissiones 
eidem  ecclesie  de  Laureto  concessas  hujusmodi  ad  visitantes  prefa- 
tam  ecclesiam  Béate  Marie  ad  festum  Nativitatis  Dominî  nostri  Jesu 
Cbristi  et  alios  duos  dies  immédiate  sequentes,  ipsasque  ex  eisdem 
indulgentiis  et  peccatorum  remissionibus  que  pro  visitantibus  dic- 
lam  ecclesiam  Beale  Marie  in  singulis  diebus  octave  festivitatis 
Corporis  Domini  nostri  Jesu  Chrisli  emanarunt,  ad  singulos  dies 
octave  Nativitatis  Virginis  Marie  hujusmodi  mutavimus,  extendi- 
muset  ampliavimus.  Et  insuper,  sub  excommunicationis  late  sen- 
tentie  pena,  a  qua  nonnisi  per  Romanum  pontificem  pro  lempore 
existcntem,  et  expressa  causa,  pretcrquam  in  mortis  articulo,  abso- 
lutionem  obtinere  non  possent,  ne  qui  oblationes  et  eleemosinas 
que  in  dicta  ecclesia  de  Laureto  olTerri,  vel  ad  illam  transmitti  con- 
tingeret,  modo  aliquo  capere  vel  delinere  présumèrent,  sed  illas 
ad  deputatos  ministros,  quantum  in  eis  foret,  dirigere  et  perferre 
procurarent,  inhibuimus.  Et  ne  ecclesia  ipsa  de  Laureto  aut  ejus 
ministri  litibus  et  conlroversiis  coram  diversis  tribunalibus  faliga- 
renturetdistraherenlur,  gubernatorem  prefatum  omnium  questiâr 
fïum  seu  causarum,  que  super  bonis,  juribus,  fructibus  et  proven- 
tibus  quomodocumque  inter  ministros  prefatos  oriri  contingeret, 
judicem  ordinarium  cum  plena  omnimoda  ordinaria  potestale 
constituimus  et  deputavimus,  ac  voluimus  ut  in  eisdem  causis, 
cum  opus  foret,  simpliciter  et  de  piano,  sola  facli  veritate  inspecta, 
procedere,  illasque  terminare,  difRnire  et  exequi  valeret.  Prelerea 
omnes  et  singulos christifidelesf^yoïr p.  290)...  interdiximus,  prout  in 
Pauli  et  Sixti  ac  Julii  predecessorum  predictorum  sub  plumbo,  et 
nostris  in  forma  brevis,  desuper  confectis  litteris  plenius  contine- 
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tur.  Cum  aulem  nos  memorie  repetinuis  grandia  et  fere  innumera- 
bîlia  continua  miracala,  que  apud  dictam  ecclesiam  de  Laurelo  pro 
multis  chrislifîdelibus,  variis  infortuniis  et  necessitalibus  ubicum- 
que  oppressis,  qui  ad  ecclesiam  ipsam  de  Lauretosola  animi  medî- 
tatîone  confugiunt,  intercessione  dicte  gloriosissimc  Virginis,  illius 
Unigenitus  operatur  altissimus,  dîgnum  ducimus  atque  debitum 
eandem  ecclesiam  de  Laureto,  non  solum  in  antiquis  concessio- 
num  graliis  fovere  *  et  conservare  illesam,  verum  novis  in  dies  pre- 
Togativarum  muneribusel  largitionum*  compendiis  decorare.  Molu 
igitur  simili,  non  [ad]  alicujus  nobis  super  hoc  oblate  petitionis 
instantiam,  sedde  nostra  mera  deliberatione,  et  ex  certa  scientia  ac 
apostolice  potestatis  plenitudine,  apostolica  auctoritate  prefata, 
tenore  presentium,  lenores  singularum  litterarum,  ac  si  de  verbo 
ad  verbum  presentibus  insererentur,  pro  expressis  habentes,  singu- 
las  litteras  predictas  ac  omnid  et  singula  in  eis  contenta  approba- 
mu^,  innovamus  et  confîrmamus,  omnesque  et  singulas  indulgen- 
tias  et  peccatorum  remissiones  predictas  visiiantibus  predictam 
ecclesiam  de  Laurelo  per  dictas  litteras  concessas  a  primis  vesperis 
usque  ad  secundas  vesperas  singulorum  dierum  dominicorum  sep- 
tembris  et  octobris  mensium  cujuslibet  anni,  in  quibus  prope  dic- 
tam ecclesiam  de  Laurelo  solemnes  nundine  celebrari  soient,  exten- 
dimus  et  ampliamus  ;  et  quod  quadragesimalibus  et  aliis  anni 
temporibus,  quibus  stationes  in  certis  Urbis  et  extra  illius  muros 
consistentibus  ecclesiis  celebrantur,  eandem  ecclesiam  de  Laureto 
ac  aliqua  illius  altaria,  per  modernum  Gubernatorem  et  dilectos 
filios  canonicos  ipsîus  ecclesie  de  Laureto  ad  id  deputanda,  visitan- 
tes, easdem  indulgentias  et  peccatorum  remissiones  consequantur^, 
quas  consequerentur  si  singulas  Urbis  et  extra  illius  menia  consisten- 
tes  pro  stalionibus  depulatas  ecclesias  predictas  personaliter  visita- 
rent.  Ac  quod  vola  a  christifidelibus  de  visitando  dictam  ecclesiam 
-de  Laureto  pro  temporeemissa,  in  alla  pietatis  opéra,  ex  quacumque 
causa  quantumcunque  urgentissima,  etiam  apostolica  auctoritate, 
nisi  per  gubernatorem  dicte  ecclesie  de  Laureto  pro  tempore  exis- 
tenlem  commutari  non  possint.  Ac  quod  bona,  ministri  et  servi- 
tores  ejusdem  ecclesie  de  Laurelo  nedum  ab  episcopi  Racanatensis, 
sed  eliam  quorumcunque  ordinariorum  et  superiorum,  etiam  le- 
gali  provincie  Marchie  Anconitane,  pro  tempore^existenlium,  juris- 
diclione,  superioritate,  correctione  et  dominio,  in  spiritualibus  et 
temporalibus,  civilibus  et  criminalibus  et  mixtis,  sint  prorsus 
exempti.  Cause  veroperegrinorum  ad  dictam  ecclesiam  de  Laureto 
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pro  lempore  confluehtium,  et  ejusdem  ecclesie  de  Lauréto  fami- 
liarium  et  servienlium,  tam  civiles  quam  criminales  sive  mixle^ 
durante  peregrinalioné  et  terapore  servitii,  tam  ad  instantiam  *  ec- 
clesie de  Laureto  et  peregrinorum  et  famulorum  et  familiarium  ac 
servicntium  contra  alios,  quam  ad  aliorum  contra  peregrinos,  fa- 
miliares  et  servitores  hujusmodi  pro  tempore  mote,  per  dictum 
guberiiatorem,  alias  juxta  tenorem  litterarum  Julii  predecessoris 
hujusmodi  audiri,  cognosci  etdifBniri  debeant.  Et  quod  non  solum 
priores  communllatis  et  homines  civitatis  Racanatensis  prefati, 
prout  dîctus  Julius  predecessor  ordinavit,  sed  eliam  omnes  et  sin- 
guli  christiGdeles  undecunque  venientes  et  commorantes  ac  rési- 
dentes prefato  Gubernatori  pro  tempore  existent!  in  concernentibus 
eaquein  litteris  Julii  predecessoris  et  nostris  hujusmodi  continen- 
lur,  omnino  parère  et  obedire  teneantur.  Ac  quod  vinum  et  alia 
victualia  undecunque  ad  ecclesiam  de  Laureto  et  burgum  seu 
vicum  predictos  absque  alicujus  gabelle  solutione  deferri  possint  ; 
excepto  quod  hospites  dicti  burgi  sive  vici  teneantur  gabellariis 
Racanatensibus  medietatera  partis  gabelle  que  solvebatur  ànte 
concessionem  litterarum  Julii  predecessoris  hujusmodi  solvere.  Ac 
quod  aceedentes  voti  aut  devotionis  causa  ad  dictam  ecclesiam  de 
Laureto,  a  quocumque,  quavis  auctoritate  et  occasione  represalia- 
nim  etiam  de  mandato  et  ordinatione  nostra  aut  dicte  sedis,  aut 
presidentium  camere  apostolice,  moleslari  non  possint.  Et  quod 
bona  etiam  familiarium  et  servitbrum  dicte  ecclesie  de  Laureto,  cum 
signo  vel  testimonio  dicti  gubernatoris,  ad  quecumque  loca,  prout 
eisdem  servitoribus  et  familiaribus  videbitur,  sicut  ejusdem  ecclesie 
de  Laureto  bona,  asportari  possint.  Quodque  omnia  et  singula  sta- 
tum  et  bonum  regimen  et  gubernationem  dicte  ecclesie  Beatc  Marie 
et  illiusbonorum,  minislrorum,  servitorum  et  familiarium  concer- 
nentia,  que  ante  erectionem  ejusdem  ecclesie  Béate  Marie,  de  con- 
silio  et  consensu  presbilerorum  et  clericorum  dicte  ecclesie  Béate 
Marie  disponi  et  ordinari  solebant,  de  cetero  de  simili  consilio  et 
consensu  dict.  dilectorum  filiorum  capituli  et  canonicorum  ecclesie 
de  Laureto  hujusmodi  duntaxat  disponantur  et  ordinentur,  aucto- 
ritate et  tenore  presentium  statuimus et  ordinamus.  Non  obstantibus 
constitutionibus  et  ordinationibus  apostolicis  et  quibusvis  privile- 
giis,  indultis  et  litteris  apostolicis  episcopoRacanatensi  etaliis  loéo- 
rum  ordinariis,  communitatibus  et  personis....  Ceterum  quia  diffi- 
cile foret  présentes  litteras  ad  singula  loca...  Nulli  ergo....  Si  q'uis 
autèm....  Datum  Rome,  apud  Sanctum  Petrum,  anno  Incarnatio- 
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nis  Dominice  millesimo  quingentesinio  decimo  octavo,  kalendis 
augusti,  pontificatus  nostri  anno  sexto  ^. 

Léo  papa  X,  uriiversis  et  singulis  chrîstifîdelibus  cujuscunque 
status,  dignitatis,  gradus,  ordinis  el  religionis  existentibus,  et  qua- 
cumque  dignitate  etiam  cardinalatus,  patrîarchatus,  archiepiscopa- 
tiis,  episcopatus,  abbatie  vel  alia  ecclesiastica  vel  seculari  *  fungen- 
tibus,  et  quibuscunque  oflicialibus  quoquo  nomine  nuncupatis, 
salutem  et  apostolicam  benedictionem.  Gupientes  ut  ea  que  a  pre- 
decessoribus  nostris  Romanis  pontificibus  et  nobis  ecclesie  Béate 
Marie  de  Laureto  ac  ejus  domui  •"*,  gubernalori,  archipresbitero  *, 
canonicis,  beneficiatis,  ciericis  et  ministris  ac  etiam  peregrinis  con- 
cessa,  confirmala  et  innovata  fuerunt,  sive  spiritualia  sive  temporalia 
sint,  eorumdem  ecclesie  domus  et  personarum  predictarum  ac  bo- 
norum  ad  ipsos  spectantium  jurisdictionem,  immunitatem,  exemp- 
tionem,  privilegium,  commodum,  honorem  et  utilitatem  concer- 
nentia,  immota  ac  firma  manere,  ac  ab  omnibus  inviolabiliter  in 
omnibus  ac  per  omnia  observari,  vobis  omnibus  et  singulis  supra- 
dictis  et  illis  ad  quos  présentes  pervenerint,  in  virtute  sancte  obe- 
dientie  ac  sub  indignationis  nostre  ac  mille  ducatorum  auri,  pro 
una  camere  apostolice  et  pro  altéra  medietatibus  fabrice  dicte  eccle- 
sie applicandorum,  pénis,  mandamus,  quatenus  omnia  et  singula 
privilégia,  exemptiones,  munera,  gratias,  indulta,  jurisdictiones  et 
litteras  apostolicas  prefatis  ecclesie,  domui,  gubernatori,  archipres- 
bitero, canonicis,  beneficiatis,  capitulo  et  ministris  ac  eorumdem 
bonis  per  predecessores  nostros  ac  sedem  apostolicam  et  nos  con- 
cessas  et  concessa,  confirmata  et  innovata  inviolabiliter  observetis 
et  observari  faciatis;  inhibcnles  vobis,  sub  pénis  predictis  de  facto 
incurrendis,  ne  contra  lenorem  et  formam  litterarum  apostolicarum 
premissa  continentium,  adversus  ecclesiam,  domum,  homines, 
bona  et  personas  prefatas  moliri  vel  innovare  aut  decernere  seu 
sententiare  presumatis;  decernentes  ex  nunc  irritum  et  inane  quic- 
quid  contra  tenorem  litterarum  predictarum  a  quoquam  scienler 
vel  ignoranter  conligerit  quomodolibet  attemptari.  Non  obstantibus 
constitutionibus  et  ordinationibus  apostolicis, . . . .  Datum  Rome, 
apud  Sanctum  Petrum,  sub  anulo  Piscatoris,  die  décima  septima 

«  Archives  du  Vatican,  vol.  1924  (Pii  IV  Reg.  70).  (^  65-73.  Martorelli» 
t.  l,  prœf.  p.  10,  pp.  69-71  (Riera).  197-8  (Torsellini) ;  t.  Il,  p.  a68;  Trom- 
BELU,  t.  VI,  p.  aSg-^o  (daté  du  i"  juin  i5o2  I);.Murri,  p.  109-10  (ex 
Arch.  Almœ  Domus);  Milocuau,  p.  333-4  (daté  du  i"'  nov.  i5oa  I)  ; 
VuiLLAUME,  p.  io5  (daté  du  1"  nov.  1609  I). 
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Decembris  millesimo  qùingentesimo  decimo  octavo,  pontificatus 
nostri  anno  sexlo  ^ 

Le  I"  juin  lôig.  Léon  X  nomma  le  cardinal  Bernard 
Dovizi  protecteur  perpétuel  et  administrateur  de  la  maison 
de  Lorette,  au  spirituel  et  au  temporel,  et  en  même  temps 
de  la  ville  de  Recanati,  avec  pouvoirs  de  légat,  identiques 
à  celui  de  la  province  d'Ancône  : 

Léo  episcopus,  servus  servorum  Dei.  Ad  perpetuam  rei  memo- 
riam.  Gloriosissime  semperque  Virginis  matris  Dei  Marie,  a  cujus 
laudibus  sicut  neminem  cessare  fas  esse,  ita  ad  illas  explendas  ne- 
mînem  sufficere  arbitramur,  cum  siquidem  nullum  promptius  mi- 
seris  aut  efflcacius  peccatoribus  refugium  apud  Deum  invenialur, 
mérita  totis  animi  mentisque  afTeclibus  recolentes,  illam  in  celis 
primum  adorandam  *,  deinde  ubique  in  terris  venerandara,  et  loca 
ejus  nomini  dicata  ^  omni  studio  ornanda  esse  censemus,  et  illa 
maxime  que  ipsa  beata  Virgo  sibi  ipsi,  angelicis  comitata  celibus, 
elegit  et  assidue  in  eis  [in]  christifidelium  auxilium  et  sublevatio- 
nem  miracula  fere  innutnera  opéra tur  ;  inter  que  omnium  con- 
sensu,  testimonio  ac  devotione  locus  ille  Lauretanus,  fama  celebris 
et  devolorum  frequentia  cullissimus,  merito  habetur  primus.  Cum 
enim  beatissima  Virgo,  ut  fide  dignorum  comprobatum  est  testi- 
monio, e  Nazareth  imaginem  et  cubiculum  suum  divino  nutu  trans- 
ferens,  postquam  apud  Fiumen  Dalmatie  oppidum  primo  et  deinde 
in  agro  Racanatcnsi  loco  nemoroso,  ac  rursus  quodam  in  colle 
ejusdemagri  particularibus  personis  addicto  posuit,  demum  in  via 
publica  ubi  modo  consistit  illud  angelicis  manibus  collocando  sibi 
elegit,  et  in  eo  assidue  miracula  innumera  illius  mcrilis  operalur 
Altissimus.  Ob  quod  complures  Romani  pontifîces  predecessores 
nostri, et  precipue  felicis  recordationis  Paulus  secundus,  Sixtus  1111, 
et  Julius  etiam  secundus,  sacratissime  Yirgini  merito  devotissimi, 
quo*  populum  christianum  omnipotenti  Deo  et  ejus  Virgini  Matri 
redderent  acceptabiiem,  ecclesiam  Lauretanam,  que  tanto  miraculo 
creverat  et  augetur  in  dies,  variis  et  precipue  spiritualibus  decora- 
runt  muneribus,  indulgentiis  scilicet  et  peccatorum  remissionibus, 
demum  agros,  bona,  ministros  et  personas  ipsius  ac  vicum  ubi  illa 
consistit  variis  donaverunt  indultis,  privilegiis,  gratiis  et  immuni- 
tatibus.  Et  precipue  idem  Julius  secundus  predecessor,  qui  inter 

*  Archives  du  Vatican,  vol.  1924  (Pii  IV.  Reg.  70),  f**  78^-74. 
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alia  ecclesiam  ipsam  de  Laureto  ab  ecclesîa  Racanatensi,  cui  apos- 
tolica  fuerat  auctoritate  unita,  dissolvit,  eamque  *  per  gubernato- 
rem  ad  nutum  amovibilem  gubernari  voluit  (voir  p.  263),..  Et  de- 
mum  nos,  volontés  ecclesiam  ipsam,  ut  decens  et  debitum  erat, 
uberioribus  gratiis  et  privilegiis  prosequi,Tnotu  proprio  et  ex  certa 
nostra  scientia  ac  de  apostolice  potestatis  plenitudine,  onnnes  et  sin-^ 
gulas  litteras  prefatorum  predecessorum  cum  omnibus  et  singulis 
in  illis  contentis,  habentes  litterâs  ipsas  pro  insertis  et  expressis, 
auctoritate  apostolica  approbavimus,  ratificavimus  et  emologavi- 
mus,  compluraque  alia  concessimus  (voir  p.  296)...  Et  deinde  eam- 
dem  ecclesiam  de  Laureto  amplioribus  favoribus  et  gratiis  prose- 
quentes,  ul  in  ea  divinus  cultus  in  dies  magis  augeretur,  in  colle- 
giatam  ecclesiam  ereximus  cum  insigniiset  privilegiis  aliarum'eccle- 
siarum  collegiatarum  (voir p.  21 U)...  ;  protectoremque  ipsius  eccle- 
sie  et  domus  dilectum  Hlium  nostrum  Bernardum,  Sancte  Marie  in 
Porticu  diaconum  cardinalem,  conslituimus  et  deputavimus,  prout 
in  nostris  et  dictorum  predecessorum  litteris  inter  alia  plenius  con- 
tinetur.  Cumque  postmodum  occasione  coiicessionum  et  induite- 
rum  per  Julium  predecessorem  ecclesie  et  domui  illarumque  gu- 
bernatori,  capitulo,  oflBcialibus  et  personis  concessorum  et  per  nos 
confîrmatorum  hujusmodi,  inter  2  gubernatorem,  capitulum,  ofiQ- 
ciales  et  personas  hujusmodi,  ac  dilectos  filios  communitatem  et 
homines  civitatis  nostre  Racanatensîs  nonnulle  contentiones,  tam 
ratione  teroporalis  jurisdictionis,  quam  proventuum  et  gabellarum 
exorle  fuerinl,  quas  paterna  cbaritate  [pejnitus  extinguere,  et  ul  ci- 
vitas,  ecclesia  et  domus  predicte  in  cbaritate  et  justitia  unité,  una- 
nimi  consensu,  custodie  portus  Racanatensis  et  domus  et  ecclesie 
ac  vici  de  Laureto  et  propugnaculorum  per  nos  ibidem  construc- 
torum  adversus  Christ!  nominis  hostes  sevissimos,  qui  quotidie  et 
assidue  illis  insidiantur,  invigilent  et  invicem,  auctore  Domino,  se 
tueantur,  oportuna  remédia  adhibere  desiderantes,  motu,  scientia 
ac  potestatis  plenitudine  similibus,  ecclesiam,  domum  et  civitatem 
predictas  cure,  regimini  et  gubernationi  in  spiritualibus  et  tempo- 
ralibus  dilecti  filii  nostri  Bernardi,  Sancte  Marie  in  Porticu  [diaconi 
cardinalis],  perpetui  dictarum  ecclesie,  domus  et  civitatis  ejusque 
territorii  et  districtus  protectoris,  auctoritate  apostolica  tenore  pre- 
sentium  committimus,  illique  curani,  reginien  et  gu berna tioneni 
hujusmodi  demandamus,  ipsumque  Bernardum  cardinalem  eccle- 
sie, domus  et  civitatis  hujusmodi  perpetuum  proteclorem  et  guber- 
natorem supremum  facimus,  constituimus  et  deputamus  ;  ita  quod 
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ipse  et  pro  tempère  futuri  protectores  ecclesie  et  domus  de  Laureto 
sint  protectores  et  gubernatores  etiam  dicte  civitatis  Racanatensis 
ejusque  territorii,  comitatus*  et  dislrictus;  dantes  eidem  et  pro 
tempore  futuris  protectoribus  et  gubernatoribus  prcdictis,  quos 
tamen  post  presentem  ad  nutum  Romani  pontificis  amovibiles  esse 
volu(i)mus,  in  ecclesiam,  domum,  capitulum,  gubernatorem.  offî- 
ciales,  personas,  res  et  bona  eorundem,  auctoritatem  et  potestatem 
in  supra  nominatîs  lltteris  contentam  et  descriptam;  in  civitatem 
vero,  communitatem  et  districtum,  homînes,  bona  et  personas 
tam  temporales  quam  spirituales  Racanatensia,  cujuscunque  quali- 
tatis,  ordinis  et  cbnditîonîs  existant,  eandem  facultatem,  potesta- 
tem» arbitrium  et  adminîslrationem  in  spiritualibus  et  temporali- 
bus,  quam  dilectus  filius  nosterlegatusprovincie  nostre  Anconîtane 
pro  tempore  existens  habet  seu  habere  consuevit  aut  in  futurum 
habere  contingent  in  reliquam  dicte  provincie  legationem,  a  qua 
civitatem,  territorium,  comitatum  et  districtum,  homines,  res  et 
bona,  jura,  causas  et  actiones  Racanatensia  penitus  perpetuis  futu- 
ris temporibus  ex  nunc  separamus,  illamque,  illos  et  illa  jurisdic- 
tioni,  cure  et  regimini  dicti  protecloris  presentis  et  pro  tempore 
existentis,  cum  omnibus  eorumdem  causis,  litibus  et  eontroversiis 
coram  quocumque  judice,  etiam  legato  predicto,  ordinarie  vel  ex 
speciali  commissione  nostra,  sub  quibusvis  verborum  formis,  seu 
alias  quomodolibet,  pendentibus,  in  terminis  in  quibus  sunt,  illas 
ad  nos  advocantes,  committimus  et  demandamus.  Et  ut  communi- 
tas  nostra  Racanatensis  predicta,  nobis  et  apostolice  sedi  devota, 
sub  hujusmodi  protectione  et  cura  in  vinculo  charitatis  tum  dicta 
ecclesia  et  domo  earundem,  gubernatore,  hominibus  et  personis, 
devotius  et  libentius  conquiescat  et  perseveret,  restituimus  eidem 
ex  causa  et  ad  premissorum  eiîectum  reliquam  medietatem  gabelle 
vini  seu  spihe  per  hospites  dicti  vici  persolvi  solitam  ante  conces- 
sionem  ac  litteras  Julii  predecessoris  ;  bac  tamen  conditione  quod 
communitas  ipsa  quartam  partem  fructuum  dicte  gabelle  debeat  et 
teneatur  exponere  in  opus  et  fabricam  hospitalis  pro  pauperibus  re- 
cipiendis  ^  in  dicto  burgo  construendi,  quoad  dictum  hospitale  fue- 
rit  absolu tum  et  perfectum,  ac  omnem  libertatem  et  dominium 
quod  ante  litteras  predictas  in  dicto  vico  habebant  quoad  omnes 
alios,  [prêter]  quam  quoad  homines,  res  et  bona  ecclesie  et  domus 
hujusmodi,  quibus  per  présentes  in  nuUo  volumus  prejudicari,  sed 
litteris,  privilegiis,  indultis,  gratiis,  immunitatibus,  exemptionibus 
et  concessionibus,  aliisque  omnibus  per  litteras  prefatorum  prede- 
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cessorum  cisdem  concessis  volumus  illas  plene  et  libère  gaudere, 
et  illas  et  illa  pro  confirmatis,  approbatis  et  de  novo  concessis  ha- 
beri,  prout  etiam  presentibus  conflrmamus,  approbamus  et  inno- 
vamus,  ac  quotiens  ôpus  sit  de  novo  concedimus,  restitutione 
premissa  dicte  communitati  Racanatensi  facta  duntaxat  excepta; 
conditione  tamen  adjecta,  quod  Racanatenses  ipsi  in  deputandis 
ofiicialibus  in  dicto  vico  et  in  dividendis  pénis  ordinem,  modum  et 
formam  alias  per  nos  litteris  *  in  forma  brevis  datos  observent,  et 
deputationes  oiïicialium  hujusmodi  a  dicto  prolectore  pro  tempore 
obtineant  confirmationem,  alias  nulla  sit.  Et  cum  nundinas  Raca- 
natenses in  honorem  et  gloriam  beatissime  Virginis  Matris  Marie, 
et  ut  christifideles  ad  ecclesiam  prefatam  de  Laureto  commodius 
confluant,  constet  esse  institutas  et  hactenus  assidue  celebratas, 
pie  memorie  Martini  V  et  ejusdem  Sixti  predecessorum  vestigiis 
inhérentes,  nundinas  predictas  cum  suis  immunitatibus,  libertati- 
bus,  exemptionibus  et  pensionibus  apothecarum  et  domorum  tam 
ab  ecclesiasticis  quam  secularibus  personis  civitatis  hactenus  fieri 
consuetis,  cum  omnibus  et  singulis  litteris,  privilegiis  et  indultis 
per  prefatos  predecessores  et  per  nos  concessis  confirmatis  et  inno- 
vatis,  confirmamus  et  approbamus;  et  ut  nullam.patiantur  diminu- 
tionem,  alterationem,mutationem  aut  impedimentum  motu,scien- 
tia,  auctoritate  et  plenitudine  potestatis  predictis,  dilectis  filiis 
communitati,  oflicialibus  et  hominibus  civitatis  nostre  Anconitane 
presentium  tenore  districtius  inhibemus  eisque  mandamus,  sub 
pena  decem  millium  ducatorum  auri  de  caméra  illi  applicando- 
rum,  quatenus  postquam  presentium  uotitiam  habuerint  omnes  et 
singulas  nundinas  seu  franchisias  aut  exemptiones  per  eos  sub 
quocumque  nomine  institutas  et  publicatas  absque  aliqua  [contra- 
dictione?]  revocare,  nec  uUas  in  augusti,  septembris  [et]  octobris 
mensibus,  in  quibus  nundine  Racanatenses  celebrari,  et  ad  illos 
prout  temporum  et  personarum  commoditas  requirit  extendi  so- 
ient, nundinas  aliquas  vel  franchisias  aut  exemptiones  predictas 
facere,  aut  quovis  alio  quesito  colore,  modo,  forma,  directe  vel  indi- 
recte, aliquid  statuere,  decernere  vel  ordinare  quod  in  prejudicium 
dictarum  ecclesie  et  nundinarum  quomodolibet  tendat  vel  resul- 
tet,  audeant  vel  présumant,  de  facto  incurrenda,  ac  mercatoribus  et 
aliis  personis  quibuscunque  ne  ad  ipsas  Anconitanorum  nundinas, 
franchisias  aut  exemptiones  dictis  durantibus  mensibus  sub  excom- 
municationis  late  sententieet  perditionis  mercaturarum  pénis  acce- 
dere  vel  mercimonia  sua  destinare  debeant  aut  présumant;  suppri- 
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mentes  et  extinguentes  ex  nunc  dictas  nundînas»  fjcajichisîas  et 
exemptiones  predictas  Anconitanas,  decernenlesque  et  déclarantes 
quod  dicli  Anconitani  in  predictis  mensibus  dictas  nundinas,  fran- 
chisias  et  exemptiones,  statuta,  décréta  et  ordinationes  predictas, 
sub  incursu  dictarum  penarum,  facere  non  présumant.  Et  nichilo- 
minus  Bernardo  cardinali  et  prqtectoribus  predictis  et  aliis  pro 
tempore  existentibus,  eorumque  locumtenentibus  per  apostoiica 
scripta  mandamus,  quatenus  dictas  penas  tam  [abj  Anconitanis 
quam  mercatoribus  predictis,  pro  caméra  apostoiica  et  illius  no- 
mine,  si  forsan  contra  inhibitionem,  suppressionem,  extinctionem 
et  decretum  hujusmodi  attemptare  presumpserint,  quod  tam^n 
irritum  et  inane  decernimus,  sublato  cujusvis  appellationis  obsta- 
culo,  per  censuras  ecclesiasticas  et  alia  juris  opdrtuna  rem^ia, 
invocato  etiam  ad  hoc  auxilio  brachii  secularis  quotiens  opus  duxe> 
rit,  per  se  vel  alium  excipere  procurent  :  mandantes  omnibus  et  sin- 
gulis  ofiicialibus  quarumcunque  civitatum,  terrarum  et  locorum 
sancte  Romane  ecclesie...  Inhibentes  eisdem  Anconitanis,  sub  dic- 
lis  pénis,  ne  a  peregrinis  vel  mercatoribus  aliquid  ultra  solitum 
exigere  présumant,  peregrinos  yero  simplices  in  illo.  aliquo  anni 
tempore,  gravare  audeant.  Et  ut  magis  predicte  Racanatenses  nun- 
dine  in  honorem  gloriosissime  Virginis  frequententur,ad  easque  et 
ad  ecclesiam  ipsam  de  Laureto  tutius  valeantchristifidelesaccedere 
et  quietius  vota  persolvere,  ac  devotioni  et  orationibus  vacare,  ves- 
tigiis  Sixti  et  Julii  ac  aliorum  predecessorum  hujusmodi  inhéren- 
tes, eorumdem  et  nostras  exemptionem  et  immunitatem  ditectis 
filiis  prioribus  et  communitati  Racanatensi  ac  receptionem  militum 
continentes,  motu,  scientia  et  auctoritate  predictis,  pro  repetitis 
habentes,  harum  série  confirmamus  et  approbamus,  et  quatenus 
opus  sit  de  novo  concedimus;  decernentes  et  déclarantes,  priorem 
et  communitatem  prefatos  ad  recipiendum  aliquod  genus  militum 
pedestrium  sive  equestrium  sub  nostro  aut  sancte  Romane  ecclesie 
vel  cujusvis  alterius  stipendio  militantium  in  hibernis  et  stativis  in 
eonim  civitale,  locis  et  territorio  nullatenus  teneri,nec  ad  id  aut  ad 
solutionem  alicujus  taxe  sive  oneris  proequis  mortiasaut  sub  quo- 
vis  alio  nomine,  per  dilectos  filios  legatum  aut  vicelegalum  provin- 
cie  Marchie  vel  per  alios  offîciales  aut  commissarios  nostros  et 
apostolice  sedis  cogi  et  compelli  posse  vel  debere.  Mandantes  Ber- 
nardo cardinali  et  pro  tempore  existenti  protectori  prefato,  ut  prio- 
ribus et  communitati  prefatis  efficacis  defensionis  presidio  assis- 
tens,  faciat  illos  litteris,  exemptione  et  decreto  predictis  perpetuo 
pacifiée  frui  et  gaudere,  non  permittens  eosdem  per  aliquem  qua- 
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visauctoritatedesuper  moleslari;  conlradiclores  [contra]  veniehtes, 
et  rebelles,  per  censuras  ecclesiasticas  et  pecuniarias  penas,  de  qui" 
bus  eidem  videbitur,  appellatione  postposita,  compescendo,  invo* 
cato  etiam  ad  id  si  opus  fuèrit  auxilio  brachii  secularis.  Non  6b- 
stantibus  constitutionibus  et  ordinationibus  predictis  apostolicis  ac 
omnibus.  Verum  quia  difficile  foret  présentes  nostras  litteras  ad 
singula  queque  loca  deferri,...  Nulli  ergo...  b.  paginam  nostre 
constitutionis,  commissioniç,  deputationis,  separationis,  advoca- 
tionis,  restitutionis,  confirmationis,  approbationis,  innovationis, 
concessionis,  inhibitionis,  suppression is,  extinctionis,  declarationis, 
mandat!,  cassationis,  irritationis,  annulationis,  voluntatis  et  de- 
eréti,..  Si  quis...  Datum  Rome,  apud  Sanctum  Petrum,  anno  Incar- 
natîonis  dominice  millesimo  quingentesimo  decimo  nono,  kalendis 
junii;  pontificatus  nostri  anno  septîmo  <. 

Nouvelle  exemption  de  péages  pour  les  pèlerins  : 

Léo  papa  X.  Universis  et  singulis  civitatum,  terrarum  et  locorum 
nobis  et  sancte  Romane  ecclesie  médiate  vel  immédiate  subjeclo- 
rum,  et  presertim  civitatis  nostre  Ancone  officialibus,  dobaneriis, 
passuum,  pontium  et  pedagiorum  exactoribus,  quoquo  nomine 
nuncupatis  et  ad  quos  spectat,  salutem  et  apostolicam  benedictio- 
nem.  Qupientes,  in  bonorem  semper  virginis  Dei  genitricis  Marie, 
ut  omnes  et  singuli  christifideles,  qui  ecclesiam  ejusdem  Virginis  de 
Laureto,  nuUiusdiocesis,  frequentibus  ejusdem  preclaram  miraculis, 
ex  devotione  vel  voto  visitaturi  sunt,.  spiritualibus  et  temporalibus 
juventur  auxiliis,  et  nostra  et  bujus  sancte  sedis  apostolioe  gratia  se 
gaudere  noscantur,  molu  proprio  et  ex  cerla  scientia,  ac  de  aposto- 
lice  potestatis  plenitudine,  presentium  tenore  statuimus  et  déclara- 
mus,  quod  omnes  et  singuli  christifideles  qui  ex  voto  sive  ex  singu- 
lari  obligatione,  et  non  ob  alia  negotia,  ad  visitandum  predictam 
ecclesiam  quandocunque  accesserint,  tum  eundo,  tum  redeundo. 
cum  equis  rébus  et  bonis  suis  quibuscumque,  dummodo  illa  ques- 
tus  vel  mercature  causa  non  déférant,  et  sint  eorum  usui  et  com- 
mode in  ipso  itinere  necessaria  et  oportuna,  ab  omni  solutione  et 
onere  quarumcunque  gabellarum,  dohanarum,  passuum,  pontium 
et  pedagiorum  in  civitatibus,  terris  et  locis  predictis,  et  presertim 
in  civitate  nostra  Ancone,  exempti  penitus  et  immunes  existant  ; 
inhibentes  vobis  omnibus  et  singulis  predictis,  sub  pena  excom- 
municationis  late  sententie  in  ofïîciales,  et  interdicti  ecclesiastici 
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in  civîlates  et  loca,  ac  mille  ducatorum  auri,  Fabrice  dicte  ecclesie 
de  facto  applicandorum,  ne  accedentes  vel  recedenles  predictos 
aliqua  exactione  pro  personis  et  rébus  predîctis  gravare,  aut  ab  ôis 
aliquid  pelere  vel  exigere  ralione  predictorum  presumatis,...  sed 
eosdem  presentibus  nostris  statulo,  decreto  et  exemptione  libéré 
frui  etgauderepermittatis  et  faciatis.  Et  nichilominus  dilecto  filio 
Gubernatori  pro  tempore  existenti  Domus  dicte  ecclesie  per  présen- 
tes committimus  etmandamus,  ut  contrafacientes...,  cujuscumque 
status,  gradus,  ordinis  vel  conditionis  fuerint,  citatis  citandis  etiam 

per  edictum  constito  summarie  [ ]  de  non  tuto  accessu,  excom- 

municationis  sententiam  etinterdicti  eoipso  incurrisse  declaret,  ac 
[ab]  eis  pecunianam  penam  predictam  irremisibiliter  exigat,  aiiani 
vi  represaliarum  et  alias  invocalo  ad  hoc  si  opus  fuerit  auxilio  bra- 
chii  secularis,  super  quibus  plenam  ei  et  omnimodam  potestatem 
et  facultatem  damus  et  concedimus.  Statu  lis,  privilegiis,  consuetu- 
dinibus  et  indultis  civitatum,  terrarum  et  locorum  predictorum,... 
non  obstantibus.  Yerum  quia  difficile  foret  présentes  nostras  litte- 
rasadsingula  queque  loca  ubi  ille  nccessarie  forent  transferri,... 
Datum  Rome,  apud  Sanctum  Petrum,  sub  anulo  Piscatoris,  die 
Yigesimaquarta  maij,  millesimo  quingentesimo  vigesimo,  pontifî- 
catus  nos  tri  anno  octavo  ^ 

Bref  du  même  relatif  à  la  commutation  des  vœux  : 
Dilecto  filio  Francisco  Leccheto,  ordinis  fratrum  Minorum  regu- 
laris  observantie  professori  et  generali  Ministro,  commissario  nos- 
tro,  Léo  papa  X.  Dilecte  fili,  salutem  et  apostolicam  benedictionem. 
Alias,  postquam  ecclesiam  Béate  Marie  de  Laureto,  nullius  dioce- 
sis,  in  collegiatam  ecclesiam  ereximus,  ob  miracula  que  assidue 
ibidem,  Matris  precibus  exoratus,  operatur  Altissimus,  et  ut  eccle- 
sia  ipsa  a  christifidelibus  frequentius  visitetur,  per  nostras  sub 
forma  motus  proprii  litteras,  manu  nostra  subscriptas,  de  apos- 
tolice  potestatis  plenitudine  decrevimus  et  statuimus,  vota  que- 
cumque  eidem  ecclesie  facta  non  posse  nec  debeve  ab  aliquo  (modo) 
etiam  auctontate  apostolica,  in  alla  pietatis  opéra  commutari,  et 
illa  quatuor  aliis  exceptis  votis,  videlicet  ultramarino,  visitationis 
liminum  Aposlolorura,  Sancti  Jacobi  in  Compostella,  necnon  reli- 
gionis  et  castitatis,  adjungi,  et  in  bulla  que  in  die  Cène  Domini 
legi  consuevit  descnbi  debere  voluimus,  manda vimusque,  sub 
certis  tune  expressis  pénis,  officialibus  curie  nostre,  ne  litteras 
aliquas  commutationum  aut  remissionum  votorum  hujusmodi 
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•ecclesie  de  Laurielô  faclorum  concernentes  expedire,  quinimd  illa[s] 
semper  cum  prediclis  quatuor  votis  expedire  deberent.  Et  quo 
niam,  forte  per  oblivionem,  tibi  et  a  te  deputandis  commissariis 
indulgentiarum  fabrice  Basilice  princîpîs  apostolorum  de  Urbe, 
hacterrus  intimatum  non  fuit,  ut  a  commutatione  et  remissione 
^otorum  Lauretanorum  hujusmodi  abstinere  deberetis»  motu  et 
potestate  predictis,  mandamus  tibi  et  a  te  deputandis  predictis, 
in  virtute  sancte  obedientie,  et  sub  excommunicationis  late  sen- 
tentie  pena,  ut  de  cetero  a  commutatione  et  remissione  prediclis 
penitus  abstineas  et  illi  abstineant.  Tu  vero  mandatum  hoc  nos- 
truin  ad  notitiam  tuonim  omnium  predictorum,  sub  pénis  predic- 
lis, omni  adhibita  diligentia  et  sublata  mora  intimari  curabis. 
Quod  ut  facilius  exequi  possis...  Gonstitutionibus  et  ordinationi- 
bus  apostolicis,  ceterisque  contrariis.  non  obstantibus  quibuscun* 
que.  Datum  Rome,  apud  Sanctum  Petrum,  sub  anulo  Piscatoris, 
die  vigesimaquarta  maij,  millesimo  quingentesimo  vigesimo,  pon* 
tificatus  nostri  anno  oclavo  *, 

A  la  mort  du  cardinal  Dovizi,  Léon  X  nomma  commissaire 
apostolique  à  Lorette  son  parent,  Julien  Rodolfi,  prieur  à 
Gapoue,  de  Tordre  de  Saint-Jean  de  Jérusalem  : 

Dilecto  fîlio  Juliano  Rodulpho,  priori  prioratus  Capuani,  ordinis 
Sancti  Joannis  Hierosolimitani,  ecclesie  et  domus  Sancte  Marie  de 
Laureto  et  civitatis  Racanalensis  commissario,  nostro  secundum 
camem  affini,  Léo  papa  X.  Dilecte  fili,  salulem  et  apostolicam  be- 
nedictionem.  Cum  bone  memorie  Bernardus,  Sancte  Marie  in  Por- 
ticu  diaconus  cardinalis,  cujus  proteclioni,  regimini  et  gubernationi 
ecclesiam  ac  doraum  Sancte  Marie  de  Laureto  ac  civitatem,  comi- 
tatum  et  districtum  Racanatenses  commiseramus.  apud  sedem 
apostolicam  debitum  nature  persolverit  ;  nos  ecclesie  et  domui  ac 
civitati  prediclis  de  ^  aliquo  Viro  idoneo  providere  volenles,  qui  illo- 
rum  curam  secundum  cor  nostrum  gerat  diligenter,ac  de  tuis  flde, 
diligentia  et  eorum  experientia  specialem  in  Domino  fîduciam  obti- 
nentes,  motu  proprio  et  nostra  certa  scientia  ac  apostolice  potes- 
talis  pleniludine,  te  ecclesie,  domus,  civitatis,  communitatis  et 
districtus  hujusmodi  commissarium  nostrum  cum  eisdem  facul- 
'tatibus,  potestate,  auctoritate  et  arbitrio  eidem  Bcrnardo  cardinal! 
et  protectori  çoncessis  etattributis  et  in  dictis  litteris  contentis,  ad 
beneplacitum  nostrum  facimus,  constituimus  et  deputamus,  man- 
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dantes  dilectis  fîliis  ejusdem  ecclesîe  archîprêsbitero,  canonicis  et 
capîtulo  et  aliis  illius  ministris,  ac  dicte  civitatîs  priorîbus,  ofiQcia- 
libus  et  comraunitati,  ut  te  velalium  loco  tui  deputandum  *,  cum 
primum  has  viderinl,  in  commissarium  nostrum  recipiant  et  ad- 
mittant,  et  tibi  acilli  pareant,  faveantet  assistant.  Constitutionibus 
et  ordinationibus  apostolicis,  ac  dictarum  ecclesie  et  civilatis  privi- 
legiis  et  indultis,  statutis  et  consuetudinibus,  juranienlo,confirma- 
tione  apostolica  vel  quavis]^fînnitate  alia  roboratis,  ceterisque  non 
obstantibus  quibuscumque.  Dalum  Rome,  apud  Sanctum  Petrum, 
sub  anulo  Piscatoris,  die  prima  decembris,  millesimo  quingente- 
simo  vigesimo,  pontificatus  nostri  anno  octavo  ^. 

Adrien  VI  n'occupa  guère  qu'un  an  le  Saint-Siège,  à  par- 
tir de  son  couronnement  (i522-3j  ;  il  confirma  les  privilè- 
ges de  ses  prédécesseurs  en  faveur  de  Loretle  : 

Cum  in  Racanatensi  terri torio  Beatissimae  Virginis  Mariœ  de 
Laureto  Domus  sita  existât,  in  qua,  ut  miraculose  a  Deo  ibi  ejus 
Imago  locata  est,  ita  quotidie  erga  eam  visitantes  multa  miracula 
operari  dignatur  Altissimus,'^et  ad  quam  propterea  singularem  ge- 
rimus  devotionîs  afTectum...  3, 

Le  i3  janvier  i59.4,  le  pape  Clément  VII  remet  la  cité  de 
becanati  sous  la  sujétion  du  légat  de  la  province  du  Picenum 
et  soustrait  V  «  oppidum  »  de  Lorette  à  celle  des  Recana- 
tins  : 

Clemens  papa  VII.  Ad  futuram  rei  memoriam.  Cum  plerique 
Romani  pontifices,  et  precipue  Julius  secundus  et  Léo  decimus, 
predecessores  nostri,  zelo  devotionis  quam  ad  beatam  Virginem 
Dei  genitricem  Mariam,  et  precipue  in  loco  de  Laureto,  nullius  dio- 
cesis,  ubi  omnipotens  Deus  ejusdem  Virginis  meritis  et  precibus 
exoratus  assidue  varia  operalur  miracula,  multa  pro  ejusdem  loci 
devotionis  augmento,  exemptione  et  iibertate  excogitaverint  etadin- 
venerint,  ecclesiam  et  domum  de  Laureto  ab  ecclesia  Racanatensi 
et  episcopi  ejusdem  jurisdictione  separando,  in  capellam  pontificis 
pro  tempore  existentis  et  demum  in  ecclesiam  coUegiatam,  certo 
ibidem  constituto  canonicorum  et  capellanorum  numéro  et  archi- 
presbitero,  in  divini  cultus  augmentum  erexerint  statuerintque, 
pro  peregrinorum  ad  dictam  ecclesiam  de  Laureto  confluentium 

<  Ms.  deponendum, 

«  Archives  du  Vatican,  vol.  iga^  (Pîi  IV  Reg.  70),  ^•  83*-4v 

*  Martorelu,  1. 1,  p.  83  (Riera);  Murri,  p.  m  ;  Vogel,  1. 1,  p.  278,  n.  a. 
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commodilate,  victualia  ibidem  minori  prelio,  et  dimissa  pro  parte 
gabeila  panis  et  vini,  quam  spinam  Racanaten.  vocant,  venderen- 
tur;  acetiam  prefatus  Léo  predecessor,  variis  ad  id  rationibus  tune 
animum  suum  moventibus,  civilatem  Racanatensem  a  legatione 
provincie  Marchie  separatam  dicte  ecclesie  et  domui  de  Laureto, 
deputato  desuper  gubernatore,  univerit  ;  ut  in  eorumdem  prede- 
cessorum  litteris,  quas  presentibus  haberi  volumus  pro  expressîs, 
respective  plenius  continetur.  Idemque  Léo  predecessor  poslmo- 
dum,  pro  tutela  dictarum  domus  et  ecclesie  ac  incolarum  refugio, 
quibus  sepius  ab  immanissimis  Turcis  pericula  imminebant,  non 
modo  dictas  ecclesiam  et  domum,  sedtotam  villam  Laureti  validis- 
simis  mûris,  fossis,  lurribus  et  propugnaculis  proprio  aère  et  sub- 
ditorum  sancte  Romane  ecclesie,  non  tamen  Racanatensium,  auxi- 
lits  et  operibus,  cinxerit  et  munierit;  ratus  commodtus,  stante 
unione  predicta,  villam  a  civilate  et  civitatem  a  tune  villa,  modo 
caslro,  tueri  et  sibi  invicem  opitulari  possc.  Nos,  qui  postmodum 
animadvertimus,  variis  rationibus  et  ipsa  experientia  monstranle, 
separationem  et  unionem  predictas  damnosas fuisse,  acinter  guber- 
natorem  et  capitulum  dictarum  domus  et  ecclesie,  et  communita- 
Icm  Racanatensem,  varias  in  diesmateriasquestionis,  tumjurisdic- 
lioiiîs,  tum  gabellarum  causa,  exoriri  et  magis  augeri,  ac  civitatem 
ipsam  non  posse  commode  a(c)  speciali  gubernatore  prout  a  Legato 
provincie  corrigi  [ac]  factiosis  hominibus  purgari.  Gupientes  igitur 
premissis  occurrere  et  oportune  desuper  providere,  unionem  pre- 
dictam  dissolvimus,  et  civitatem  ipsam  Legationi  dicte  provincie 
pcr  alias  nostras  restituimus,  et  harum  série,  motu  proprio  et  ex 
certa  nostra  scientia,  ac  de  apostolice  potestatis  plenitudine,  ad 
quietem  dictarum  communitatis  et  ecclesie  et  domus,  necnon  com- 
modîtalem  et  sublevamen  peregrinorum  ad  diclam  ecclesiam  con- 
lluentium,  villam  predictam  Laureti,  modo  castrum,  ipsiusque 
pro  tempore  habitatores,  ac  edificia  et  propugnacula,  omnemque 
ipsius  ambitum,  fossasque  etaggeres,  cum  omnibus  juribus  et  per- 
linentiis  suis,  a  jurisdictione,  comitatu,  potestate,  auctoritate  et 
arbitrio  civitatis,  communitatis,  ofîicialium  et  hominum  Racana- 
tensium  dissolvimus,  exuimuset  liberamus  ;  adeoquod  ipsis  Raca- 
natensibus  nullum  poslhac  desuper  competat  jus  aut  jurisdictio 
aliqua,  sed  ab  illis  sint  penitus  libéra  et  exempta,  eamdemque  vil- 
lam et  castrum  ejusque  habitatores  quoslibet  dictaque  propugna- 
cula et  illorum  ambitum  omnem,  cum  fossis  et  aggeribus  ac  om- 
nibus juribus  et  pertinenliis  suis,  cure,  gubernio,  administrationi  et 
regimini,  cum  mero  etmixto  imperio,  et  gladii  potestate,  dilectifilii 
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Juliani  de  Rodulphis  presentis,  et  pro  tempore  existentis  commis- 
sarii  dicte  ecclesie  et  domussubmittimusetdemandamus.  Volumus 
tamen,  ne  communitas  Racanatensisprefata  ob  hujusmodi  separa- 
tionem  etsubmissionem  nimium  dispendiumpatiatur,  quoddomus 
et  ecclesia  predicta  ac  illarum  pro  tempore  commissarius  teneatur 
anno  quolibet  in  festo  Omnium  Sanctorum  dare  et  eiïèctualiter 
tradere  ipsi  communitati  vel  ab  eo  deputatocommissarioinpecunia 
numerata  tolum  id  quod  dicta  communitas  percipiebat  de  gabellis 
ipsius  ville  quolibet  anno  ante  unionem  predictam,  et  quod  nullo 
unquam  tempore  ex  aliqua  causa  pretium  predictum  minui,augeri 
vel  diflerri  possit,  sed  semper  stabile  et  fixum  maneat,  et  quotannis 
solvatur  absque  aliqua  diminutione  ut  prefertur.  Liceat  tamen  pre- 
fatocommissario  compensare  in  pretio  predicto  debilum  quod  com- 
munitas Racanatensis  habet  cum  ipsa  domo  de  l^ureto  usque  ad 
integram  satisfactionem,  debitumque  predictum,  ne  desuper  scan- 
dala  velquerele  exoriri  possint,  decernimus  intramensem  proxime 
futurum  amicabiliter  lîquidandum  esse  inter  commissarium  sive 
ejus  locumtenentem,  communitatem  et  domum  predictas.  Volu- 
mus tamen  quod  ex  pretio  dictarum  gabellarum  per  ipsam  com- 
munitatem percipiendo  reparentur  et  manuteneantur  per  eamdem 
vie  et  pontes  territorii  Racanatensis,  pro  commoditate  peregrino- 
rum  ad  dictam  ecclesiam  confluentium,sicut  predicta  communitas 
obligata  existit,  et  si  a  dicta  obligatione  cessaret,  idem  commissa- 
rius pro  tempore  existens  possit  de  pretio  predicto  dicte  reparationi 
et  manutentioni  sumptibus  ipsius  communitatis  opportune  provi- 
dere;  prefatorum  predecessorum,  etprecipue  Leonis  litteris  appli- 
cationis  et  unionis  predicte,  constitutionibus  et  ordinationibus  S 
necnon  dicte  civitatis  privilegiis  et  litteris  apostolicis  statutisque  et 
consuetudinibus  etiam  juramento,  confîrmatione  apostolica  vel 
quavis  firmitate  alia  roboratis,  ceterisque  contrariis  non  obstanti- 
bus  quibuscunque.  DatumRome,  apudSanctum  Petrum,  subanulo 
Piscatoris,  die  tertia  décima  januarii,  millesimo  quingentesimo 
vigesimo  quarto,  pontificatus  nostri  anno  primo  *. 

On  place  à  Tannée  i525  (ou  à  i528)  la  rédaction  de  THis- 
toîre  delà  translation  que  Jérôme  Angelita  présentera  à  Clé- 
ment VU  en  i53i. 

Fils  naturel  de  Julien  de  Médicis  et  tout  imprégné  d'huma- 

»  Le  manuscrit  1924  porte  par  erreur  constitationes  et  ordinationes. 
«  Archives  du  Vatican,  voL  1924  (Pii  IV  Reg.  70),  f^'  84-86\  Cf.  Vogel. 
t.  1.  pp.  274.  340. 
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nisme  païen,  Clément  VII  n'en  témoigna  pas  moins  de  sa 
tendre  piété  envers  Marie  ;  il  enchérit  sur  les  titres  dont  ses 
prédécesseurs  avaient  honoré  le  sanctuaire  de  Lorette  et  lui 
confirma  tous  ses  privilèges  : 

Clemens  papa  VII.  Ad  fiituram  rei  memoriam.  Gum  nonnulli 
Romani  ponlifices,  presertim  felicis  recordationis  Léo  papa  X,  pre- 
decessor  et  secundum  carnem  fraler  patruelis  nosler,  respicientes 
multa  et  magna  miracuia  que  in  ecclesia  nostra  Sancte  iMarîe  de 
Laureto  quotidie  operalur  Altissimus,  et  moti  singulari  devolione 
et  religione,  ecciesieipsi  et  illius  domui,capitulo,  canonicis  et  aiiis 
personis  illi  servicntibus  et  illic  degentibus  quamplurima  .privilé- 
gia, imlnunitates,  gratias,  exemptioncs  et  indulta,  per  diversas  tam 
sub  plumboquam  in  forma  brevis  litteras,  diversis  lemporibus  con- 
cesserint;  nos,  qui  erga  beatam  Vii^ginem,  sub  cujus  invocalione 
dicta  ecclesia  constructa  existit,  singularem  devotionem  semper 
habuimus,  volontés  omnia  *  quecumque  sunt  in  favorem  dicte 
ecclesie  faclaet  concessa  conservari  et  observari,  ipsorum  predeces- 
sorum  vesligiis  inhérentes,  omnia  et  singula  privilégia,  immunîta- 
tes,  gratias,  exemptiones  et  indulta,  ac  alia  quecunque  dicte  eccle- 
sie Sancte  Marie  et  illius  domui  et  capitulo,  canonicis  et  personis 
illi  servicntibus,  necnon  oppido  Laureti  et  illic  habitantibus,  sub 
quibuscunque  tenoribus  et  formis  et  quibuscunque  clausulis,  per 
quoscunque  Komanos  pontifices  predccessores  nostros  et  presertim 
Leonem  X  predictum,  quandocunque  et  per  quascunque  tam  sub 
plumbo  quam  in  forma  brevis  litteras,  concessa,  illorum  tenores 
presentibus  ac  si  de  verbo  ad  verbum  inserti  forent  pro  expressis 
habentes,  aucloritate  apostolica  tenore  presentium  confirmamus  et 
approbamus,  ac  plénum  firmitatis  robur  obtinere  et  inviolabiliter 
in  omnibus  et  per  omnia  observari  debere  decernimus  et  declara- 
mus  ;  et  nihilominus  illa  omnia  et  singula  eisdem  modo  et  forma 
et  cum  eisdem  clausulis  quibus  concessa  sunt  de  novo  quatenus 
opus  sit  concedimus,  et  sic  per  quoscunque  judices  et  personas, 
quavis  auctoritate  fungentes,  sublata  eis  quavis  aliter  judicandi, 
sentenliandi  et  difîîniendi  facultate,  judicari,  sententiari  et  diffîniri 
debere  decernimus  et  declaramus.  Non  obstantibus  constitutioni- 
busetordinationibusapostolicis,  ac  omnibus  illis  que  in  dictis  lit- 
teris  concessum  est  non  obstare,  ceterisque  contrariis  quibuscum- 
que.  Datum  Rome,  apud  Sanctum  Petrum,  sub  anulo  Piscatoris, 

1  Le  manuscrit  iga^  porte  par  erreur  omnique. 
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die  décima  septima.  aprilis,    millesimo  quingentesimo    vigesimo 
quinto,  pontifîcatus  nostri  anno  2"  *. 

Il  ne  parait  pas  que  jusqu'ici  la  Vierge  de  Loretle  eût  été 
honorée  d'un  culte  particulier,  d  une  liturgie  spéciale.  Mar- 
torelli  accuse  la  lenteur,  Tindolence,  la  tiédeur  de  ses  com- 
patriotes de  s'être  laissés  distancer  par  les  étrangers.  C'est 
de  Bâle  qu'Erasme  de  Rotterdam,  le  plus  grand  humaniste 
du  XVI*  siècle,  alors  brouillé  avec  Luther,  transmit  à  un  prê- 
tre de  ses  amis,  curé  dans  le  diocèse  de  Besançon,  une 
messe  complète,  avec  prose  et  long  discours  (concio),  en 
l'honneur  de  la  Vierge  honorée  à  Lorette.  La  lettre  d'envoi 
(pour  l'impression)  est  datée  du  k  mai  i525.  L'archevêque 
de  Besançon,  Antoine  de  Vergy,  s'empressa  d'approuver  cet 
office  liturgique  par  un  mandement  adressé  «  universis 
christifidelibus  »  *.  Il  y  a  lieu  d'ajouter  que  de  la  transla-^ 
tion  miraculeuse  il  n'est  nullement  question  dans  la  lettre 
d'Erasme,  la  messe  et  le  mandement  épiscopal.  L'introït,  en 
vers  hexamètres,  est  délicieux  et  tout  le  reste  à  l'avenant  : 

Introitus.  Laurus  odore  juval  speciosa  virore  perenni, 

Sic  tua,  Virgo  parons,  laus  omne  virebit  in  aBvum. 

Versus.  Trahe  nos  post  te,  Virgo  Jesse  Maria.  Curremus  in  odo- 
rem  unguentorum  tuorum.  Gloria  Patri,  etc. 

Collecta.  Conditor,  instaurator,  et  gubernator  omnium  Deus, 
qui  in  Sanclis  quidem  luis  omnibus  gloriosus,  peculiariler  tamen 
in  Fiiii  tui  Génitrice  Maria,  editis  per  eam,  quum  in  universo  Ter- 
rarum  Orbe,lùm  prœcipuè  apud  Templum  Lauretanum  innumeris 
miracuiis,  glorificari  gaudes  :  da,  qucesumus,  ut  qui  te  in  fiiio,  et 
fiiium  in  te  pie  colunt,  quique  fîlium  in  maire,  et  matrem  ob  filium 
venerantur,  cœlesli  prœsidio  à  malis  omnibus  iiberentur.  Per  eum- 
dem  Dominum  nostrum  Jesum  Christum  3. 

*  Archives  du  Vatican,  vol.  1924  (Pil  IV  Reg.  70).  C»  86.  Un  extrait  de  ce 
bref,  sous  la  date  du  7  septembre,  est  donné  par  Murri,  p.  1 12  (ex  arch. 
Almae  Domus). 

»  «  Libenter  approbavimus  Missam  sivè  liturgiam  in  laudem  ejusdcm 
Virginis  apud  Laurelum  ceiebris,  magnisque  miraculorum  prodigiis 
inclyla;  ».  La  lettre  de  l'archevêque  est  datée  de  Gy  fGiaco),  en  Franche- 
Comté,  le  20  avril  162  4. 

»  Virginis  Malris  apud  Lauretum  cuUœ  liiurgia,  adiecta  condone,  per 


Digitized  by 


Google 


3i2  NOTRE-DAME   DE   LORETTE 

La  relation  de  Teramano  fut  traduite  en  italien,  en  i328, 
par  un  prêtre  de  Mantoue,  Barthélémy  Franchini.  Je  me 
borne  à  reproduire  la  suscription  : 

Di  ordine  dell*  illustrissime  e  reverendissimo  monsignor  Vin- 
cenzo  Casale  Bolognese,  governatore  di  questo  santo  luogo,  solto  la 
protezione  dell*  illustrissimo  e  reverendissimo  signor  cardinal 
Morono,  io  Barlolomeo  Franchini,  prête  Mantovano,  ho  scritto  in 
volgare  la  présente  verissima  Istoria,  cavata  dair  antica  autentica 
lalina  a  commodo  do'  peregrini,  Tanno  del  Signore  MDXXVIIl  *. 

Le  pape  étendit  sa  condescendance  jusqu'à  la  concession 
aux  chanoines  du  sanctuaire  de  Lorette  d'un  moulin  parti- 
culier, indépendant  de  celui  de  Recanati  : 

Dilccto  fîlio  Antonio  Bonsio,  electo  Terracinensi,  nostre  provin- 
cie  Marchie  vicelegato.  Dilecte  fili,  salutem  et  apostolicam  benedic- 
tionem.  Exponi  nobis  curaverunt  dilecti  fîlii  gubernatoret  canonici 
ecclesie  nostre  Beale  Marie  de  Laureto,  eu  m  ipsi  nullum  habeant 
molendinum,  maximaque  indigeant  farinarum  copia  tum  pro 
sustenlalione  clericorum,  cultum  divinum  in  illa  sanctissima  eccle- 
sia  religiose  celebrantium,  et  peregrinorum  devotionis  causa  illuc 
aflatim  confluentium,  tum  etiam  pro  erogatione  elemosinarum 
[que]  quotidie  petentibus  illic  larga  manu  eroganlur  ;  sintque 
coacti  transmiltere  frumenta  ad  molendinum  Hacanaten.  et  alio 
ubi  commodius  res  expediri  possit,  cum  maximo  illorum  dispen- 
dio  et  incommodo,  cupere  ut  tantum  ipsius  ecclesie  damnum  evi- 
taretur  ejusque  commodo  aliquatenus  consuleretur,  et  hanc  ob 
rem  exlruere  molendinum  aliquod  juxta  rivum  quendam  qui  ibi 
dicitur  Aquevive,  prope  ipsius  rivi  fauces  ubi  profluenli  Muscionio 
miscetur.  Ycrumtamen  dubitantes  ne  fundi  illius  domini,  obstina- 
lione  aliqua,  atque  eorum  qui  ex  illius  ecclesie  jactura  questum 
facere  solebant  impulsione  adducti,  exiguam  soli  illius  partem 
vcndere  impie  renitantur,  nobis  humiliter  suplicaverunt  ut  in  tali 
re  de  benignitale  apostolica  eis  super  hoc  providere  dignaremur. 
Nos  igilur  dicte  ecclesie,  que  capella  nostra  est,  consulere  volentes, 
ne  forte  pieejus  oblationcs  ac  redditus,  quos  in  pauperum  et  rcli- 

Desidcrium  Erasmum  Roterd.,  Basilcie,  lôaS,  m-4*'  ;  Erasmi  Roterodami 
Operaomnia,  Basileœ,  i54o,  t.  V,  p.  1101-8;  Lugduni  Batav.,  1704.  t.  V, 
0.  i3a7-35;  Martorelli,  t.  Il,  p.  110-9  ;  Trombelli,  *"  ^^*  P-   249-60; 
MuRRi,  p.  58  ;  Caillau,  p.  353-9. 
1  Martorelli,  t.  I,  p.  508-9. 
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giosorum  alimentis,  templi  conslructione,  divinî  cultus  cura, 
expendi  equius  fuerat,  inutiliter  et  sine  alicujus  commodo  erogen- 
tur,  ac  ne,  propler  molendinonim  distantiam  et  itineris  difliculta- 
tenu,  pientissimi  ejus  loci  incole  et  eo  confluentes  peregrini  farina- 
rum  aliquando  penuriam  pati  cogantur  ;  tibi  per  présentes  nostras 
litteras  committimus  et  niandamus.  ut  predîcti  fundi  dominos,  per 
gubernatorem  prediclc  nostre  ecclesie  nominandos,  recepto  juslo 
prelio,  quatenus  opus  sit,  ad  soli  ejus  vendilionem  quod  molen- 
dino  sufTîciat,  omni  oportuno  remedio,  tani  per  censuras  ecclesias- 
llcas,  quam  penas  pecuniarias  tuo  arbitrio  môderandas,  et  ab 
inobedîentibus  exigendas,  per  te  vel  per  alium  compellas,  et  postea 
inibi  molendinum  edificandî  etedificato  utendi  licentiam  concédas. 
Non  obstantîbus  constitutionibus  et  ordinationibus  apostolicis,  ju- 
ribus,  legibus  et  statulis  municipalibus,  juramenlo,  con fi rmatione 
apostolica  vel  quavis  firmitate  alia  roboratis,  ac  privilegiis  quibus- 
vis  locis  ac  personis  forsan  în  contrarium  concessis,  quibus  omni- 
bus, illorum  tenorcs  pro  expressis  habentes,  ad  eflectum  prescntium 
specialiter  et  expresse  derogamus,  contrariis  quibuscunque.  Seu  si 
aliquibus  communiler  vel  divisim  ab  apostolica  sit  sede  indultum, 
quod  interdtci,  suspend!  vel  excommunicari  non  possint  per  litteras 
apostolicas  non  facientes  plenam  et  expressam  ac  de  verbo  ad  ver- 
bura  de  indulto  hujusmodi  mentionem.  Datum  Rome,  apud 
Sanctum  Petrum,  sub  anulo  Piscatoris,  die  secunda  februarii, 
millesimo  quingentesimo  vigesimo  nono,  pontificatus  nostri  anno 
sexto  *. 

Clément  VII  se  rendit  à  Loretta,  après  avoir  couronné 
empereur  Charles-Quint  à  Bologne  le  24  février  i53o. 

Jérôme  Angelita,  qui  fut  secrétaire  perpétuel  de  la  com- 
mune de  Recanati  de  1609  à  i56i  ^,  dédia  à  ce  pape  et 
lui  offrit  à  Rome,  le  ig  septembre  i53i  ^,  une  Histoire  de 
la  translation  de  la  maison  de  Lorette,  composée  par  lui, 
dit-on,  dès  15^5  ou  i528.  Le  comte  Monaldo  Leopardi  en 
possédait  l'autographe,  ou  plutôt  une  superbe  copie  de  la 
main  de  Fauteur  *.  Cette  Histoire  parut  d'abord  sans  lieu  ni 

>  Archives  du  Vatican,  vol.  1924  (Pii  IV  Reg.  70),  ^•  86''-7. 

*  Leopardi,  p.  aia,  n.  i.  ' 

>  VoGEL,  t.  I,  p.  376-6,  d* après  une  note  autographe. 

♦  P.  aia. 
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date  *  r  Laurelanae  Virginis  hisloria.,.,  în-4°  de  21  f.,  fig.  *  ; 
puis  avec  le  nom  de^^l'auleur  :  De  almae  domvs  Lavrelanae  m 
agro  Recanatensi  mira  Iranslalione  brevis  el  fidelis  enarralio, 
a  do.  Hieronymo  Angelita  olim  conscrîpta,  nune  denuo  per 
Joan.  Franciscum,  eius  filium,  in[^lucem  édita;  Venetiis» 
1598,  in-4**  de  27  f.,  fig.  ;  Maceratee,  1628,  pet.  in-8'*  de  120  p. 
Dès  1675,  elle  paraissait  traduite  en  italien  ^  ;  la  version  de 
Jules-César  Galeoiti  a  eu  de  nombreuses  éditions^. 

L'éloge  qu'a  fait  d'Angelita  et  de  son  œuvre  le  bienheu- 
reux Pierre  Canisius,  S.  J.  :  «  Hieronymus  Angelita,  Reip. 
Recanatensis  à  secretis,  vir  valdè  syncerus  ac  rerum  ad  prœ- 
sentem  historiam  pertinentium  diligentissimus  exfilora- 
tor  »  ^,  est  certainement  immérité.  Pour  le  dire  sans  amba- 
ges, le  récit  de  cet  historien  ne  me  semble  oflfrir  aucune 
garantie  de  véracité.  Examinons  les  sources  auxquelles  il 
prétend  avoir  puisé.  Après  avoir  résumé  en  deux  lignes  le 
fait  de  la  translation,  il  ajoute  : 

>  Martorelli  l'a  reproduite  d*après  un  exemplaire  dans  ces  conditions 
de  la  bibliothèque  du  cardinal  Impérial!  (L.  M.  III.  la),  t.  I,  p.  5i6-3o. 
En  tète,  il  met  à  la  marge  :  «  Si  conserva  nella  Biblioleca  Yaticana  al 
n.  io556  c  al  n.  ^5a5«  p.  464  ».  Voir  encore  t.  II,  pp.  18-9»  349. 

>  Bibliothèque  Nationale  de  Paris,  H.  3.85o. 

»  Historia  delV  origine  délia  casa  di  Santa  Maria  di  Loreto,  e  corne  gV 
angeli  la  portarono  di  Nazareth  in  Italia,  descritta  da  M.  Girolamo  Ange-. 
LiTA  ;  Ancona,  1576,  in-8"de  12  f. 

♦  L'Historia  delta  trastatione  delta  santa  Casa  delta  Madonna  à  Loreto, 
già  scritta...  da  M.  Girolamo  Amgelita  c  tradotta  in  lingua  volgare  da 
Giulio  Cesare  Galeotti.  d*Ascisi  ;  Macerata,  1679,  in-4'»  ;  i586.  in-12 
(Brit.  Mus.);  con  aggiunta  dalcuni  notabili  successi,  e  miracoli  auenuli 
in  esso  santo  laogo  di  Loreto...  raccolti  dal  Reu.  don  Vittorio  Briganti 
Anconitano,  ibid.,  1590,  in-ia  de  19a  p.  ;  ibid.,  1696,  in-ia  ;  ibid.,  1699, 
in-ia  ;  ibid..  1600,  in-ia  de  180  p.;  ibid.,  i6oa;  Camerino,  1608,  in-ia  ; 
Vcnetia,  1610,  in-ia  de  i64  p.  ;  ibid.,  i6ii,in-ia  ;  Macerata,  i6a8  et  1629  ; 
Viterbii,  i636.Leopardi  avait  rencontré  onze  éditions  du  texte  ou  de  la 
traduction  (p.  33,  n.  a)  :  on  peut  regretter  qu'il  ne  les  ait  point  décrites. 
Galeotti  a  été  reproduit  par  Martorelli,  t.  I,  p.  53i-45. 

»  De  Maria  Virgine  incomparabili  et  Dei  génitrice  sacrosancta  libri 
quinqve,  Ingolstadii,  1577,  in-folio,  p.  736»  lib.  v,  cap.  a5  (Martorelu> 
t.  1.  p.  517). 
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Cujus  rei  seriem,  et  si  priscorum  morem  imitatl  Rachanatenses, 
tenui  quo  datum  esteo  tempore,  artificis  penicillo,  in  novo  cubiculi 
parîete  coloribus  exprimendam  curasseul  primiim.  Mox  ejus  cubi- 
culi antistes  lilteris  (diminutè  quidem)  annotasset  in  tabella,  nunc 
vetustalc  penè  et  carie  consumpla,  cujus  exemplum  impressori- 
bus  traditum,  formis  eicusum,  passim  circumfertur.  Cum  tamen 
Leone  X.  Pont.  Max.  sedente,  à  quibusdam  integrœ  fîdei  lllyricis 
hominibusdelata  esset  schedula  quaedam  à  priscis  annalibus  Plu- 
minis  oppidi  apud  regiones  illas,  ad  oram  Adrialici  sinus  adjacenlis, 
in  qua  conlinebatur  ejus  Cubiculi  prima  à  Nazarea  civilate  mira 
translatio.  Idque  suœ  Beatitudihi  per  litteras  Reip.  Rachanalensis 
significatum  ^ 

De  la  labella,  toujours  «  vetustale  pêne  et  carie  con- 
sumpta  »,  j*ai  parlé  plus  haut.  De  la  v  schedula  »  apportée 
de  riUyrie  sous  Léon  X,  il  n'y  a  trace  nulle  part  en  dehors 
de  la  soi-disant  histoire  d'Angelita,  et  cela  est  fort 
étrange.  On  était  devenu  bien  verbeux  à  cette  époque  :  il  ne 
peut  s'agir  d'un  simple  feuillet;  même  dans  ce  cas,  on  se 
serait  empressé  d'en  faire  des  expéditions  par  devant  notaire, 
pour  en  conserver  le  contenu  à  la  postérité.  N'est-il  pas 
étonnant  que  Vogel,  entre  les  mains  de  qui  des  milliers  de 
documents,  conservés  dans  les  archives  de  Lorette  et  de  Re- 
canati,  ont  passé,  ne  Tait  pas  vu  el  ne  se  soit  pas  empressé 
de  lui  donner  une  publicité  méritée?  Angelila  a  pu  avoir, 
plus  que  tout  autre,  si  Ton  veut,  le  loisir  et  la  facilité  de 
compulser  les  archives  du  pays;  il  n'a  pas  été  cependant  le 
premier  ni  le  dernier  à  les  explorer,  et  on  est  en  droit  de  se 
demander  comment  ceux  qui  l'ont  précédé  ou  suivi  n'ont 
pas  su  y  trouver  les  faits  précis  qu'il  prétend  y  avoir  lus  ; 
car,  il  n'y  a  pas  à  s'y  méprendre,  les  documents  sur  lesquels 
il  devait  appuyer  ses  dires,  n'ont  jamais  été  vus  par  per- 
sonne. Les  Annales  de  Fiume  citées  plus  haut,  non  plus 
que  celles  de  Recanati  (priscis  Annalibus  Reipub,  hujus  Re- 
chanaiensis  Jida  indagine  creberrimè  revotutis),  invoquées  plus 
loin,  sont  inconnues  et  n'ont,  à  n'en  pats  douter,  jamais 

»  MAaroRELU^  1. 1,  p.  517-8. 
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existé  :  on  n'aurait  pas  manqué  de  les  insérer  dans  une  de 
ces  grandes  collections  de  Scriplores  qui  recueillent  avec  un 
soin  empressé  les  moindres  chroniques.  Angelita  ne  s'est  pas 
borné,  quoiqu'il  Tailirme  S  à  donner  une  forme  plus  littéraire  à 
riiisloire  de  la  translation,  sans  rien  changer  à  sa  trame  ^. 
Pour  ne  rien  dire  des  enjolivements,  il  précise,  non  seulement 
le  jour,  mais  Theure  des  diverses  translations  :  la  première 
eut  lieu  en  1291,  «  propè  oppidum...  Tersactum...  post  diem 
nonam  mensis  Majî,  circa  secundam  fermé  noctis  vigi- 
liam  ))  ^.  Que,  si  on  lui  demande  des  témoins,  il  n'est  pas 
embarrassé  pour  en  produire.  Ce  sont  d'abord  les  habitants 
du  lieu,  stupéfaits  à  Taurore  de  cette  nouveauté,  mais  bien- 
tôt  convaincus  du  miracle  par  la  lumière  éclatante  que  ré- 
pandait le  «  cubiculum  ».  Tous  les  malades  des  alentours 
sont  guéris  en  regardant  cette  lumière.  La  sainte  Vierge  dai- 
gne apparaître  w  inter  somnumet  vigiliam  »  au  curé  Alexan- 
dre ^,  malade  dans  son  lit,  et  lui  raconte,  en  un  long  dis- 
cours, toute  l'histoire  de  sa  maison  de  Nazareth  ^.  On  s'est 

1  «  Historiam  ipsam...  in  meliorem  formam  rcdegi  »  (p.  5i8). 

2  ((  ISon  quidem  ut  rei  seriem  veram  immutare  sim  ausus.  scd  tantum 
...  conatus  ruerim  aliquantisper  illustrare  »  (ibid.). 

3  P.  619.  Leopardi  a  pris  la  peine  de  confronter  les  dates  mises  en 
avant  par  les  historiens  successifs  :  il  lui  est  facile  d'établir  qu'elles  sont 
—  comme  celles  d*Angelila  —  de  pure  invention  (p.  i  i3-5).Il  semble  bien 
que  Tannée  1291  a  été  choisie  comme  synchronisme  de  la  prise  de  Ptolé- 
mais  ou  Saint-Jean  d*Acre  par  les  musulmans. 

*  Angelila  dit  :  <c  venerabili  in  Christo  Alexandro  sacrorum  Antistiti, 
in  lemplo  Sancti  Georgii  de  Tersacto  ».  Riera  s'est  empressé  d'enchérir  : 
il  le  qualifle  de  «  Sanclissimus  vir  Alexander  episcopus,  in  ecclesia  Sancti 
Georgii  »>,  plus  loin  «  reverendissimo  episcopo  >»  (Martorelli,  1. 1,  p.  16-7). 
Torsellino  suit  Angelita  (p.  156-7).  ^^  n'est  besoin  de  dire  qu'il  n'y  a 
jamais  eu  d'évêque  à  Tersatto. 

»  Dans  Angelita.  ce  discours  (en  latin)  renferme  872  mots  ;  ses  succes- 
seurs ont  cru  devoir  l'abréger  :  il  en  comprend  seulement  889  dans  Riera, 
176  dans  Torsellino  et  i38  dans  Pasconi  (c'est  Leopardi  qui  a  fait  ces 
comptes  et  je  ne  vois  pas  d'utilité  à  perdre  mon  temps  à  en  vérifler  l'exac- 
titude). Les  divergences  ne  portent  pas  exclusivement  sur  des  mots  ;  ainsi 
Angelita  fait  dire  à  la  Vierge  :  «  In  eo  cubiculo  puerum  Jesum  Chris- 
tu  m    servavi   usque  du  m  esset  œtatis  duodecim  annorum  »  ;  il  y  a 
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demandé  comment  Alexandre  avait  pu  le  retenir  textuelle- 
ment :  il  est  vrai  de  dire  qu'il  fut  instantanément  guéri.  11 
se  rend  sans  tarder  au  nouveau  sanctuaire  arrivé  dans  sa  pa- 
roisse; on  prévient  le  gouverneur  du  pays.  Nicolas  Frangi- 
pani*,  et  il  est  décidé  sur  l'heure  d'envoyer  cinq  délégués, 
dont  r  «  autistes  »  Alexandre*,  aux  Saints  Lieux  pour  exa- 
miner remplacement  de  la  sainte  Maison  et  vérifier  les  me- 
sures de  ses  fondations.  Bien  que  les  armées  des  Sarrasins 
occupent  tout  le  pays,  ils  accomplissent  leur  voyage  fort 
heureusement  et  en  quatre  mois  ils  sont  de  retour,  Tamour 
du  pays  leur  ayant  donné  des  ailes.  Les  mesures  concor- 
dent à  merveille  ^.  Pasconi  exprime  un  profond  regret 
qu'aucun  dévot  serviteur  de  Marie  n'ait  transmis  ces  évé- 
nements mémorables  à  la  postérité  *.  Au  dire  de  Marotti,  le 

dans  Riera  :  «  In  ca  Domino  meo  minislravi  usquc  ad  tempus  prœdica- 
tionis  sancti  Evangelii;  nec  deslitil  dilectus  meus  in  ea  me  fréquenter 
invisere  et  cum  sanctis  apostolis  habitare  ».  Au  sujet  de  la  maison  trans- 
formée en  église,  il  y  a  trois  leçons  différentes  :  «  Apostoli  illud  solemni 
more  consecrantes  »  (Ângelita)  ;  «  Sancti  Apostoli  una  mecum  congregati 
illara  solemni  more  consecrantes  »  (Riera)  ;  «  Post  nostrum  excessum. 
Domum  Apostoli  consecrarunt  »  (Torsellino).  Inutile  d*insister  sur  d'au- 
tres divergences  (Leopardi,  p.  117-20). 

*  u  Nicolaus  Frangipanus  Tersactico  oppido  et  loco  in  quo  cubiculum 
consederat  dominabatur  ».  On  peut  voir  dans  Leopardi  (p.  ia3-3)  les  dé- 
nominations de  plus  en  plus  emphatiques  dont  les  historiens  Riera,  Tor- 
sellino, Marotti  et  Pasconi  ont  usé  pour  désigner  ce  personnage  problé- 
matique. 

s  Ces  mêmes  historiens  sont  loin  d'être  d'accord  sur  le  nombre  des 
délégués. 

3  Les  historiens  concordent  moins;  Angelita  dit  :  «  Invenerunt  cubi- 
culum illinc  fuisse  abreptum  »  (p.  5ao)  ;  Riera  :  «  Vident  adhuc  aperta 
fundamentorum  fossulas,  extractosque  funditus  etiam  minimos  lapillos  » 
(p.  17).  Leopardi  a  renoncé  à  concilier  ces  contradictions  (p.  121-a).  Pour 
ne  point  les  multiplier  sans  fin,  je  ferai  remarquer  avec  lui  (p.  136)  que 
les  trois  premiers  historiens  proprement  dits  de  Loretle,  Angelita,  Riera 
et  Torsellino,  ont  été  à  peu  près  contemporains,  se  sont  sûrement  con- 
nus, ont  dû  utiliser  les  mêmes  documents  :  leurs  récits  devraient  con- 
corder, s'ils  étaient  appuyés  sur  des  pièces  authentiques  (pp.  17,  i58). 

♦  Triumphus  coronatœ  reginœ  Tersactensis,  cap.  11,  §  9  (Martorelli, 
t.  II,  p.  34).  Alors,  lui  objectait-on,  comment  savez-vous  ce  qui  concerne 
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voyage  d'Alexandre  a  été  l'objet  d'un  récit,  qui  a  péri  dans 
Tincendie  de  Tersatto  *,  arrivé  le  28  mars  1628.  Leopardi  a 
fait  justice  des  historiens  Dalmates  et  de  leurs  prétendues 
Annales  ^  :  les  auteurs  de  VIllyricum  sacrum  n'ont  rien 
trouvé  ^.  L'inscription  : 

Venne  la  santa  Casa  della  Beata  Vergine  Maria  da  Nazaret  àTersatto 
Tanno  1291,  alli  10.  di  Maggio,  e  si  parti  alii  10.  di  Décembre  1294^ 

n'est  sûrement  pas  du  xin*  siècle,  non  plus  que  cette  autre  : 

Hic  est  locus,  in  que  olim  stetit  Capella  S.  Mariœ  de  Laureto, 
quae  nunc  in  partibus  Recineli  colitur  *. 

Ce  serait  donc  le  10  décembre  1294,  juste  trois  ans  et  sept 
mois  après  son  arrivée  en  Dalmatie,  que  la  s.  Casa  aurait 
repris  son  vol  dans  les  airs  ^  pour  venir  se  déposer  sur  le 
territoire  de  Kecanati,  en  un  lieu  dit  la  Bandirola,  dans  la 
forêt  d'une  dame  Laureta  ®  ;  à  son  arrivée,  les  arbres  (lau- 

le  curé  Alexandre  :  «  Aio  constare,  répondait-il,  primo  en  perpétua  et 
nunquam  interrupta  a  lot  saïculis  ad  nos  usque  transfusa  traditione  ab  iis 
qui  tanti  prodigii  testes  fuere  oculali....  Constare  dein  ex  pluribus  stu- 
pendîs  prodigiis  tempore  adventus  et  permansionis  Almae  Domus  hic 
perpetratis....  Constare  demum  ex  integerrimis  scriptoribus,  ut  Hiero- 
nymo  Angeiita,  Tursellino  pluribUsque  aliis....  »  (cap.  iv,  S  5;  ibid., 
p.  38-9).  On  voit  déjà  ce  que  valent  les  allégations  de  documents  conser- 
vés en  Dalmatie,  d'Annales  de  Fiume  et  d'archives  des  Franciscains. 

1  «  Tersactano  incendio...  periit  itineris  ratio,  et  modus  quo  Alexan- 
der  ille  a  Frangepano  in  Galilœam  transmissus  ad  indagandam  rei  veri- 
tatem  cum  sociis  usus  est  »  (Martorelli,  t.  II,  p.  26). 

>  Martorelu,  t.  II,  pp.  2b,  i43  ;  t.  III,  pp.  ag-Si,  ao6-8  ;  Trombelu, 
t.  VI,  pp.  23i-5,  287. 

3  T.  IV,  p.  i38;  Leopardi,  pp.  io5-io,  267-8. 

♦  Martorelu,  t.  II,  p.  26  ;  Leopardi,  Letlera,  p.  37-8. 

5  Le  Mamtouan  dit  qu'elle  vogua  sur  l'onde  : 

Visa  ire  per  undas 

Hsec  (res  mira)  Domus,  visi  ire  per  lequora  Divi. 
(Martorelli,  t.  1,  p.  5i5).  Licence  poétique  sans  doute. 

c  Sur  les  causes  providentielles  de  l'enlèvement  de  la  maison  de  Naza- 
reth et  de  son  transfert  en  Occident,  voir  plus  haut  (p.  i34-5).  De  son 
déplacement,  qui  laissait  les  Dalmates  inconsolables,  on  a  trouvé  la  sui- 
vante :  en  transportant  sa  maison  en  Italie,  Marie  voulait  donner  à  en- 
tendre par  avance  aux  papes  d* Avignon  que  le  lieu  de  leur  séjour  était 
Rome. 
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riers)  s'inclinèrent  par  respect  et  deimearèrent  toujours  dans 
cette  position,  contraire  au  vent*. 

La  sainte  maison  ne  fit  là  qu'une  courte  halte:  on  en  donne 
la  raison  :  des  brigands,  protégés  par  les  bois  épais,  infes- 
taient la  contrée  et  décourageaient  les  pèlerins  qui  se  ren- 
daient déjà  en  foule  au  sanctuaire  béni«  Elle  s'envola  de  nou 
veau,  entre  juillet  et  août  1296,  et  se  plaça  à  un  mille  de  sa 
deuxième  station,  sur  une  colline  verdoyante,  appartenant 
à  deux  frères  de  la  famille  Antici  ^.  Ces  nobles  seigneurs, 
après  avoir  vécu  de  longs  jours  dans  la  plus  parfaite  con- 
corde, furent  subitement  saisis  par  le  démon  de  l'avarice.  Ils 
se  disputèrent  bientôt  les  offrandes  des  fidèles  et  en  vinrent 
à  mettre  les  armes  à  la  main.  La  mère  de  Jésus,  «  Dieu  de 
paix  »,  ne  put  s'accommoder  de  ces  dissensions.  Quatre  mois 
après  sa  troisième  station,  le  2  décembre  1296  ^,  la  s.  Casa 
prit  une  dernière  fois  son  vol  et  vint  se  poser  au  beau  milieu 
de  la  route  de  Recanati,  où  elle  est  encore  ^. 
.  Dans  ce  temps  vivait  un  pieux  ermite  ^,  qui  fréquentait 
assidûment  le  nouveau  sanctuaire.  Marie  récompensa  ses 
mérites  par  une  apparition.  Dans  un  très  long  discours,  elle 
confirma  sa  foi  en  Tauthenticité  de  la  maison  et  lui  prescri- 

>  Martorelli,  t.  I,  pp.  bai'i,  a4-8,  i6o;  t.  Il,  pp.  267  (ut  Recinetcn- 
ses  tradunt  Annales!),  3ai;  t.  II,  p.  17-31;  Leopardi,  pp.  19,  a4i,  a56. 

«  Martorelli,  t.  I,  pp.  622,  28-,  162;  t.  III.  p.  21-4.  —  Les  faveurs  de 
Marie  pour  Recanati  firent  des  jaloux.  Ancône  voulut  en  avoir  sa  part,  et 
une  tradition  s'est  établie  qu'en  1296  la  s.  Casa  resta  neuf  mois  en  dépôt 
près  de  cette  vil^  en  un  lieu  où  il  y  a  présentement  une  église  dédiée  à 
ÎNolre-Dame  Libératrice,  dite  «  di  Posatore  ».  La  preuve  se  trouve  dans 
cette  inscription  :  «  In  qubsta  selva  qui  posô  la  santa  Casa  della  Madré 
DI  Dio  PER  NOVE  MEsi  MCCXCV  »,  et  aussi  dans  une  déclaration  informe 
trouvée  en  1782  par  le  jésuite  Gristof.  Slorani  (Martorelu,  t.II^pp.  5i-2, 
367;  Leopardi,  p.  254-6). 

'  Le  jour  précis,  ignoré  d'Angelita,  a  été  découvert  par  Riera  (p.  20). 

♦  Martorelli,  t.  I,  pp.  622,  20,  82,  i63;  Leopardi,  pp.  38,  102. 

s  Angelita  ignore  où  était  situé  son  ermitage  ;  Riera  désigne  une  col  • 
line  entre  Lorette  et  Recanati,  que  les  anciens  «  ab  Urso  ibi  latitante  » 
avaient  appelé  Montorso  (p.  38). 


Digitized  by 


Google 


320  NOTRE-DAME   DE   LORETTE 

vît  de  Taffirmer  au  peuple  de  Recanati  *.  Les  Recanatins  ac- 
cueillirent ce  message  avec,  une  joie  immodérée  et  décidèrent 
sur  l'heure  d'envoyer  seize  d'entre  eux  en  Palestine  pour  vé- 
rifier rétat  des  fondations  et  des  dimensions  de  la  s.  Casa  à 
Nazareth.  Au  milieu  de  dangers  sans  nombre,  leur  voyage 
eut  un  heureux  succès.  On  le  raconta  en  détail  dans  un  ins- 
trument public,  et  le  conseil  de  Recanati  décida  que  les 
principaux  citoyens  seraient  tenus  d'en  conserver  un  exem- 
plaire sur  parchemin  dans  leurs  archives  de  famille  ^.  Tout 
cela  se  serait  passé  en  1296^. 

Angelita,  je  crois  l'avoir  surabondamment  démontré,  n'a 
pas  appuyé  son  récit  des  diverses  translations  sur  un  seul 
document  authentique.  Ne  trouvant  dans  les  légendaires 
précédents  ni  dates  fixées  ni  circonstances  précisées,  il  s'est 
abandonné  à  sa  propre  imagination,  à  Tinstar  d'un  poète 
(rexcuse  est  de  Leopardi).  Le  moins  qu'on  puisse  dire  de 
son  témoignage,  c'est  qu'il  est  bien  tardif  pour  donner  du 
crédit  à  des  faits  qui  seraient  vieux  de  près  de  260  ans  *. 
Tous  les  historiens  subséquents  Tout  pillé  sans  scrupule*  et 
on  conçoit  que  les  partisans  de  l'authenticité  se  soient  effor- 
cés de  lui  attribuer  une  autorité  de  premier  mérite^. 

1  Martorelli,  1. 1,  pp.  5a2-3.  38,  167;  t.  II,  p.  179. 

s  Riera  le  premier  a  inventé  ces  détails  :  Angelita  n'en  dit  pas  mot,  et 
on  se  demande  comment  d'un  document  reproduira  tant  d'exemplaires, 
il  n'en  est  pas  parvenu  un  seul  jusqu'à  nous. 

s  Martorelli,  t.  I,  pp.  524.  4o.  168;  t.  II.  pp.  180,  agô  ;  t.  III,  pp.  26-7, 
5i;  Trombelli,  t.  VI,  p.  267;  Leopardi,  pp.  63-6,  79,  iio-i. 

^  Leopardi,  pp.  32,  102,104.  107,  ii5,  192, 196,  2i3. 

8  II  a  bien  été  leur  «  antesignanus  »,  comme  en  convient  Pietro  Bon- 
GIOVANNI,  prêtre  de  Recanati,  dans  son  Historia  venerandœ  Domus  Laure- 
tanœ  (i64o),  dont  Leopardi  possédait  le  manuscrit  original  :  «  Prœpositus 
Theramanus  annorum  spatia  taciturnitate  involvit....  Sed  beata  Maria 
Virgo  denunciavit  in  somnis....  Recentiorcs  hislorici,  Angelitam scctantes, 
quem  ego,inquiunt...  Annoab  ortu..  ,  Angelila  proferente,  augustissima 
Domus...  »  (p.  io4.  n.  1). 

«  MoROM,  t   XXXIX,  p.  228;  Garratt,  p.  167. 
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On  a  assisté,  en  1/172,  à  Téclosion  de  la  légende  relative 
à  la  translation  de  la  s.  Casa  ;  on  vient  de  la  trouver  en 
pleine  efflorescence  en  i53i.  D'ordinaire,  les  détails  qui  con- 
cernent un  événement  deviennent  d'autant  plus  imprécis 
qu'on  s'éloigne  davantage  de  l'époque  contemporaine*  Ici, 
à  l'inverse  du  cours  normal  des  choses,  on  ne  trouve  abso- 
lument rien  à  l'origine  de  ce  qui  constituera  plus  tard  le 
corps  de  la  légende  ;  les  circonstances  particulières  surgis 
sent  fort  longtemps  après  les  faits  auxquels  on  les  rapporte. 
Elles  arrivent  même  à  être  fixées  avec  une  extrême  pré- 
cision, mais  plus  de  trois  cents  ans  après  la  date  qu'on 
assigne  à  la  quadruple  translation,  en  se  référant  à  de  pré- 
tendues traditions  et  sans  qu'on  puisse  alléguer  de  preuve 
authentique. 

Reprenons  la  série  des  documents.  En  i^yo,  le  pape  Paul  II 
atteste  simplement  la  fondation  miraculeuse  de  la  s''  chapelle, 
où  la  clémence  de  Dieu  a  placé  une  image  de  la  Vierge  (p.  206). 
Deux  ans  après,  au  plus  tard,  le  prévôt  Teramano  précise 
les  quatre  stations  successives  de  la  s.  Casa,  qui  auraient  été 
connues  par  une  révélation  de  Marie  en  1296  (211).  Sa  notice 
fut  traduite  en  vers  italiens  par  Barthélémy  de  Vallombreuse, 
en  i483  (234)  ;  puis  en  prose  par  Barthél.  Franchini,  en 
1628  (3l2). 

Contre  la  légende  naissante,  on  trouve,  en  i485,la  protes- 
tation du  franciscain  François  Suriano  (236),  dont  j'ai  mis  en 
relief  1*  «  extrême  importance  • ,  à  raison  de  ses  relations 
avec  rOmbrie  et  de  la  situation  exceptionnelle  qu'il  occupa 
comme  missionnaire  en  Orient  (69). 

Le  poème  de  Louis  Lazzarelli  (mort  en  i5oo).  où  Marie 
raconte  elle-même  les  pérégrinations  de  sa  demeure  fami- 
liale (237-8),   doit  être  postérieur  à  l'appel  des  Carmes  à 
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Lorette  par  le  cardinal  Jérôme  de  la  Rovere,  en  novembre  i  ^88. 
et  à  leur  venue  en  1/489  (238).  Ils  n'y  restèrent  pas  dix  ans 
et  quittèrent  en  1^97  le  pèlerinage  conflé  à  leurs  soins  (255)  ; 
leur  historien  raconte  avec  des  larmes  la  décision  prise  à  cet 
égard  par  le  chapitre  général  (ibid.).  A  leur  tête  se  trouvait 
Baptiste  Spagnuoli,  dit  le  Mantouan,  alors  vicaire  général  de 
Tordre.  Peu  de  mois  après  son  arrivée,  il  publia  une  notice 
fameuse,  dont  j'ai  donné  un  texte  collationné  sur  les  meil- 
leures sources  ;  il  comprend  trois  parties  :  histoire  du  sanc- 
tuaire, construction  de  la  nouvelle  église,  suite  de  parallèles 
tirés  de  l'Ancien  et  du  Nouveau  Testament  (24o-5o).  Inutile 
de  revenir  sur  les  motifs  qui  m'ont  fait  dénier  toute  autorité 
historique  à  ce  récit,  uniquement  basé  sur  une  pancarte 
appendue  dans  le  sanctuaire.  On  vient  de  se  prévaloir  du 
titre  de  bienheureux,  que  la  S.  Congrégation  des  Rites  a 
décerné  au  Mantouan  le  17  décembre  i885,  pour  proclamer 
indemne  de  toute  erreur  cette  narration  : 

Léon  XI ÏI,  avant  de  permettre  el  d'ordonner  qu'on  y  |au  catalogue 
des  Bienheureux]  insérât  le  nom  de  Baptiste  de  Mantoue,  avait  fait 
examiner  par  des  hommes  compétents  et  suivant  les  règles  ordinaires, 
tous  ses  écrits,  y  compris  l'histoire  de  la  Santa  Casa  de  Lorette  *. 

Ce  brevet  d'orthodoxie  ne  saurait  sortirdes  limitesdeladoc- 
trineet  de  la  morale,  comme  Tauteuranonyme  le  fait  d'ailleurs 
remarquer  plus  loin,  mais  n'offre  aucune  garantie  touchant 
la  véracité  historique.  Autant  vaudrait  dire  que  Jacques  de 
Voragine  étant  également  bienheureux,  toutes  les  historiet- 
tes dont  est  parsemée  sa  Légende  dorée  sont  des  récits  d'une 
irréprochable  exactitude.  Dès  l'origine  de  l'Eglise,  le  métier 
de  légendaire  n'a  rien  eu  de  déshonorant.  Le  Mantouan  a 
écrit  (ou  copié)  la  légende  dorée  de  N.-D.  de  Lorette  :  c'est 
son  mérite  auprès  des  uns,  ce  sera  son  excuse  auprès  des 
autres.  Inutile  de  faire  intervenir  les  décisions  de  Rome  dans 
cette  question  de  fait. 

Jamais  on  n'expliquera  qu'au  xv''  siècle,  époque  où  le  pèle- 

1  L'Ami  du  Clergé,  Langrcs,  8  mars  1906,  t.  XXVIU,  p.  21 1^ 
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rinage  avait  atteint  son  apogée  de  célébrité  dans  le  monde 
entier  (126),  les  papes  aient  omis  de  mentionner  le  miracle 
de  la  translation  parmi  les  motifs  qui  les  incitaient  à  accor- 
der des  faveurs  spirituelles  au  sanctuaire,  si  la  tradition  en 
avait  été  de  notoriété  publique  h  Lorette  et  à  Rome.  Pour 
Sixte  IV,  c'est  encore  une  église  paroissiale  en  1482  (234).  On 
comprendrait  à  la  rigueur  que  les  papes  contemporains  des 
événements  aient  omis  par  prudence  de  se  prononcer  sur  les 
faits  miraculeux  de  la  translation  :  l'habitude  très  sage  de 
TEglise  est  de  procéder  dans  ces  sortes  de  choses  avec  une 
prudente  lenteur,  de  multiplier  les  enquêtes  et  de  n'affirmer 
qu'après  avoir  épuisé  les  moyens  d'information.  Tout  cela 
peut  prendre  des  années,  mais  non  plus  de  deux  siècles  comme 
ici.  Dans  le  cas  présent,  la  constatation  était  d'une  facilité 
exceptionnelle: si  Boniface  VIII  et  ses  successeurs  immédiats 
n'ont  pas  défini  le  fait  à  la  suite  des  enquêtes  de  1292  et  1296, 
c'est  une  nouvelle  preuve  que  celles-ci  n'ont  pas  existé.  N'ou- 
blions pas  d'ailleurs  que  le  mot  «  translation  »  ne  figure  dans 
nul  document  d'aucun  genre  pendant  180  ans.  Leur  silence 
et  celui  des  papes  reste  absolument  inexplicable. 

Le  xvi**  siècle  était  déjà  commencé  quand  pour  la  première 
fois  Jules  II  a  parlé  de  la  translation  ;  ù  raison  de  leur  nou- 
veauté, il  faut  reproduire  tous  les  termes  à  ce  sujet  de  sa 
bulle  du  21  octobre  1607,  auxquels  le  lecteur  n'aura  peut-être 
pas  accordé  toute  l'attention  suffisante  : 

Nos  attendantes  quod  non  soium  etiam  in  predicta  ecclesia  de 
Loreto  imago  ipsius  bcate  Marie  virginis,  sed  etiam,  ut  pie  credi- 
tur  et  fama  est,  caméra  sive  thalamus,  ubi  ipsa  beatissima  Virgo 
concepta,  ubi  educata,  ubi  ab  Angelo  salutata  salvatorem  seculorum 
verbo  concepit,  ubi  ipsum  suum  primogenitum  suis  castissimis 
uberibus  lacté  de  celo  plenis  lactavit  et  educavit,  ubi  quando  de  hoc 
seculo  nequam  ad  sublimia  assumpta  extitit  orando  quiescebat, 
quamque  apostoli  sancti  primam  ecclesiam  in  honorem  Dei  et  ejus- 
dem  béate  Virginis  consecrarunt,  ubi  prima  missa  célébra  ta  extitit, 
ex  Bethléem  angelicis  nianibus  ad  partes  Sclavonie  et  locum  Flu- 
men  nuncupatum  primo  portata  et,  inde  per  eosdem  Angelos  ad 
nemus  Laurete  muiieris,  ipsius  beatissime  Marie  virginis  devo- 
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tissime,  et  successive  ex  dicto  nernore,  propter  homicidia  et  alia 
facinora  que  inibi  perpetrabantur,  in  collem  duorum  fratrum,  et 
postremo,  ob  rixas  et  contenliones  inter  eos  exortas,  in  vicum  pu- 
blicum  territorii  Racanatensis  translata  existit  (262). 

Ce  morceau  est-il  de  l'histoire  ou  de  la  légende  ?  Le  choix 
ne  saurait  être  douteux.  Le  pape,  on  Taura  remarqué,  n'allè- 
gue aucune  autorité  ;  son  dire  est  basé  sur  «  une  pieuse 
croyance  »  et  la  renommée,  sur  de  simples  on-dit  Qui  vou- 
drait se  porter  garant  de  la  vérité  de  tous  les  souvenirs  qu'il 
rattache,  par  une  erreur  énorme,  non  à  la  maison  de  Naza- 
reth, mais  à  celle  de  Bethléem  (267-8)  ?  Que,  sans  parler  du 
reste,  la  s.  Casa  ait  été  le  lieu  de  la  sépulture  de  la  sainte 
Vierge,  la  première  église  consacrée  par  les  apôtres  en  l'hon- 
neur de  Dieu  et  de  Marie,  que  la  première  messe  y  ait  été 
célébrée,  ces  assertions,  pour  ne  pas  dire  ces  faussetés,  tirées 
de  pièces  apocryphes,  jettent  ua  discrédit  irrémissible  sur 
Taffirmation  tardive  de  la  translation.  En  la  trouvant  tex- 
tuelle sous  la  plume  des  papes  suivants,  nous  n'oublierons 
pas  qu'elle  a  mis  216  ans  à  se  produire  et  nous  nous  rappel- 
lerons la  manière  dont  elle  s'est  produite. 

Inutile  de  résumer  ici  une  série  de  brefs  par  lesquels  les 
papes  subviennent  aux  besoins  particuliers  du  sanctqaire  et 
augmentent  ses  privilèges  (268-73,  277-9,  282-7.  290-4»  298- 
3o6,  3i2-3).  A  noter  cependant  comme  d'importance  ma- 
jeure, l'érection  de  l'église  de  Lorette  en  collégiale  par 
Léon  X,  le  8  décembre  i5i 4  (273-7),  la  confirmation  de  tous 
ses  privilèges,  le  18  janvier  i5i5  (279-82),  et  leur  accroisscr 
ment,  le  i*""  août  i5i8,  par  le  même(294-8);  la  soustraction 
de  Lorette  à  la  juridiction  de  Recanatî,  par  Clément  VII,  le 
i3  janvier  i524  (307-9)  ^^  la  confirmation  de  ses  privilèges, 
par  le  même,  le  17  avril  i525  (309-11). 

La  Vierge  de  Lorette  était  digne  d'être  honorée,  dès  lors, 
par  une  liturgie  particulière  :  die  lui  vint  d'un  célèbre 
humaniste,  Erasme  de  Rotterdam,  mais  ne  semble  pas  avoir 
conquis  les  suffrages  des  Italiens.  J'ai  cru  devoir  faire  à  son 
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égard  cette  remarque  capitale,  qu'il  n'y  est  nullement  men- 
tion de  la  translation  miraculeuse  (3ii). 

Secrétaire  de  la  commune  de  Recanati  pendant  plus  de 
cinquante  ans,  Jérôme  Angelita  fut  assurément  à  même,  plus 
que  tout  autre,  de  rédiger  une  uolice  exacte  et  complète  sur 
le  sanctuaire  de  Lorette.  On  ne  saurait  lui  reprocher  d'avoir 
omis  aucun  détail  concernant  la  quadruple  translation  ;  mais 
il  est  diilicile  de  Tinnocenter  de  les  avoir  puisés,  faute  de 
documents,  dans  sa  propre  imagination.  Le  succès  dont  il  a 
joui  auprès  de  ceux  qui  Tout  suivi  n'ajoute  aucune  portée  à 
son  témoignage  (3i3-2o) 

Durant  cette  période,  Lorette  eut  à  sa  tête  Dominique  de' 
Sebastoli,  d'Anguillara,  avec  le  titre  -de  gouverneur  et 
vicaire,  en  i485  (236),  puis  le  cardinal  Bernard  Dovizi,  de 
Bibbiena,  avec  celui  de  protecteur,  en  i5i4  (27^);  il  reçut, 
Tannée  suivante,  la  commission  de  procureur  du  sanctuaire 
(291-2)  et,  en  i5i9,  celle  de  protecteur  perpétuel  et  de  gou- 
verneur (299).  Il  mourut  en  1620  et  fut  remplacé  par  un  sim- 
ple commissaire,  Julien  Rodoin,  hospitalier  (3o6). 

Un  nouveau  bénéfice,  celui  de  N.-D.  des  Esclavons,  fut 
fondé  en  i48i  (234)  ;  l'année  suivante  figure  la  chapellenie 
de  la  Conception  (ibid.).  On  trouve  encore  un  servite  du 
sanctuaire  en  1479  (233). 

Parmi  les  dons  (234-5-6,  262),  il  faut  mentionner  la  cou- 
ronne d*or  offerte  par  la  ville  de  Recanati,  à  l'occasion  de  la 
peste  qui  la  désolait  en  1496,  et  qu'on  plaçaitsur  la  tête  de  la 
statue  de  Marie  le  jour  de  l'Annonciation  (255).  Cette  fête 
commença  seulement  alors  à  primer  celle  de  la  Nativité  ; 
Jules  11  lui  attribua  des  indulgences  en  i5o7  (263).  Est-il 
besoin  de  répéter  que,  si  la  s.  Casa  était  vraiment  venue  de 
Nazareth,  c'est  la  fête  de  l'Annonciation  qui  aurait  été  tout 
d'abord  au  premier  plan  ? 

Un  inventaire  des  joyaux  du  sanctuaire  fut  dressé,  en  1479. 
à  l'occasion  d'une  incursion  des  Turcs  (233)  :  ils  manquèrent 
en  devenir  maîtres  en  1487  (236-7). 
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Parmi  d'innombrables  pèlerinages,  dont  les  annales  n'ont 
pas  toujours  enregistré  le  souvenir,  les  plus  notables  sont 
ceux  du  seigneur  de  Rimini,  Robert  Malatesta,  en  i485  (235), 
d'un  noble  Grenoblois,  Pierre  Orgentorix,  dont  la  femme 
aurait  été  délivrée  de  sept  démons  (289  4o,  247),  de  Baptiste  le 
Mantouan,  déjà  rappelé,  en  1^89  (240-1),  d'un  matelot  de 
Christophe  Colomb,  en  i493  (253-4),  du  pape  Jules  II,  en 
i5io  et  Tannée  suivante  (2701),  d'un  marchand  de  Douai, 
Jacques  Le  Saige,  dont  le  récit  est  fort  instructif,  en  i5i8 
(287-90),  enfin  du  pape  Clément  VII,  en  i53o  (3i3). 

En  résumé,  les  nombreux  documents  échelonnés  dans  la 
II*  partie  aboutissent  à  cette  conclusion  dûment  motivée  :  la 
légende  relative  à  la  translation  de  la  s.  Casa  n'est  pas  anté- 
rieure à  1472,  première  date  de  son  apparition.  Présentée 
d'abord  d'une  manière  vague,  imprécise,  elle  va  se  dévelop- 
pant dans  des  détails  circonstanciés,  tels  qu'on  les  lit  aujour- 
d'hui, et  qui  avaient  reçu  leur  plein  épanouissement  en 
moins  d'un  demi-siècle  (i53i).  L'imagination  seule  des  nar- 
rateurs a  produit  un  si  surprenant  résultat,  où  la  véracité 
historique  n'a  rien  à  voir. 
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Le  lo  novembre  i53i,  on  posa  la  première  pierre  du  mo- 
nument en  marbre  qui  entoure  la  s.  Casa.  Pierre-Paul 
Lorenzi,  notaire  de  Recanati,  qui  assista  à  la  cérémonie, 
atteste  qu'on  y  chanta  les  «  LitaniaB  VirginisMariae  »*.  Vogel 
a  reproduit,  à  la  suite  de  cette  mention ,  six  litanies  diflerentes  ^, 
mais  convient  qu*on  ne  trouve  pas  celles  de  Lorette  impri- 
mées avant  1576.  Cette  intéressante  question  a  été  reprise 
postérieurement  par  Jos.  Sauben^,  G. -M.  Dreves  *  et  Ang. 
de  Santi^.  Il  n'est  pas  pour  nous  déplaire  de  constater  que, 
sur  ce  point  aussi,  on  était  arrivé  aux  extravagances,  en 
faisant  remonter  les  litanies  de  Lorette  au  temps  même  des 
apôtres.  Les  plus  modestes,  Murri  par  exemple,  leur  donnaient 
comme  date  les  alentours  de  1489,  Tannée  même  où  le 
Mantouan  publia  sa  notice.  Voici  comment  Murri  a  prétendu 
rétablir.  Il  existait  de  son  temps,  au  trésor  de  Lorette,  une 
plaque  d'argent,  sur  laquelle  étaient  gravées  les  litanies, 
avec  cette  inscription  au  bas  : 

Pallis  Sabellus  Albani  pbingeps  et  orator  C.esareus. 

»  Vogel,  t.  I,  p.  3i5. 

«  P.  3i7-3o. 

>  Dos  heil.  Hans  zu  Loreto  and  die  laurelanischen  Gnadenorie  in  deui- 
schen  Landen,  historisch  bearb.,  2.  gânzlich  ungearb.  Aufl.;  Einsiedeln, 
i883.  in- 16  de  xvj-a55  p.,  i4  Og.  et  2  plans;  —  Die  laureianische  Litanei, 
nach  Ursprung,  Geschichle  and  Inhall  dargeslell,  zum  600  jahr.  Jubildum 
der  Veberlragunz des  heil.  Hanses;  Keiuplen,  1896,  gr.  in-8''  de  vj-79  p. 

♦  Dans  les  Slimmenaus  Maria  Laach  (1895),  t.  XLVIII.  p.  578-. 

5  Dans  CivUtà  catiolica  (dedéc.  1896  à  1897)  ;  Le  Litanie  Laurelane,  stu- 
dio storicocritico,  2'  ediz.  riveduta  ed  ampliata.con  aggiuntedi  documenli 
inediti:  Roma«  1897,  m-8*>de  110  p.  Traduit  de  Titalien  par  A.  Boudinhon, 
Les  Litanies  de  la  sainte  Vierge,  étude  historique  et  critique,  ouvrage  revu  et 
enrichi  de  nouveaux  documents  inédits  ;  Paris,  s.  d.  [1900],  in- 12  de  a5i  p. 
Cf.  Analecta  Bollandiana,  l.  XVII,  p.  359,  et  t.  \X,  p.  94. 
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Ce  serait  le  nom  de  leur  auteur,  le  cardinal  Savelli  (Jean- 
Baptiste),  conjecture  que  Murri  déclare  corroborée  par  une 
tradition  ininterrompue  *  (dont  il  n'y  a  pas  trace).  Or,  le 
P.  de  Santi  établit  que  ce  prétendu  Savelli  du  xv*  siècle  ne 
peut  être  que  Paul  Savelli,  qui  fut  créé  prince  d'Albano  en 
1607  et  fut  ambassadeur  de  l'Empereur  auprès  du  Pape  : 
voilà  le  donateur  de  la  plaque.  Il  est  facile  à  Tauteur  de  con- 
clure : 

L'opinion  qui  attribue  aux  litanies  de  Lorette  une  haute  anti- 
quité est  donc  une  légende  bâtie  sur  un  fait  relativement  très 
récent;  ce  qui  est  plus  curieux,  c'est  que  cette  légende  a  pris  nais- 
sance ou  du  moins  s'est  répandue  au  cours  du  xix*  siècle...  Notons, 
à  ce  propos,  l'attitude  habituelle  des  défenseurs  des  légendes;  il  est 
facile  de  la  prendre  ici  sur  le  vif.  Plus  un  fait  est  obscur,  plus  le 
silence  de  l'histoire  est  profond  à  son  sujet,  et  plus  on  les  voit  en 
appeler  avec  assurance  aux  anciennes  traditions  qui  nous  l'ont 
transmis,  aux  nombreux  écrivains  qui  en  parlent,  à  la  pratique  et 
aux  usages  privés  et  publics,  très  répandus  parmi  les  fidèles,  qui 
en  consacrent  l'authenticité,  et  ainsi  de  suite*. 

J'ai  volontiers  reproduit  ce  passage,  parce  que  cette  argu- 
mentation s'applique  aussi  bien  à  la  translation.  Pour  finir 
cette  question  des  Litanies,  le  3i  janvier  i547,  •'^^^  d'Albona, 
chanoine  de  Recanati,  légua  aux  Augustins  de  cette  ville 
100  florins  d'or,  sous  la  condition  de  célébrer,  tous  les  same- 
dis, la  messe  de  la  sai ntc  Vierge  et  d'y  ajouter  ses  litanies^.  Riera 
reproduit  un  rapport  du  i*"*  mai  lôSg  au  général  des  Jésuites, 
qui  parle  de  litanies  chantées  à  Lorette  par  des  Véronais  ^ 
Les  litanies  actuelles  furent  imprimées  pour  la  première  fois 
par  Bernard.  Cirillo,  en  1576^;  elles  ne  furent  connues  à 
Rome  que  vers  1587. 

1  «  Una  laie  conjettura  viene  ancora  fiancheggiala  da  una  perenne  Ira- 
dizione  »  (p.  137-8).  —  «  A.  Boudinhon,  ouvr.  cité.  p.  Sa-S. 

3  VoGEL,  t.  1,  p.  3i5.  —  ♦  Martorelu,  t.  1,  p.  118. 

5  Trattato  sopra  Vhistoria  délia  sanla  Chiesa  et  Casa  délia  gloriosa  Madonna 
Maria  Vergine  di  Loreto,  1576,  app.  p.  io3.  —  Voir  encore  N.  Paulus.  Die 
Oinfùhrung  der  laurelanischen  Litanei  in  D^utschland  durch  deo  seligen 
Canisius,  dans  Zeitschr.  /.  kalhol.  Théologie  (1903),  t.  XXVI,  p.  574-83 
(cf.  Anal  BoUand.,  t.  XXII,  p.  aaa). 
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Clément  VII  écrivît,  en  i532,  au  sujet  d'améliorations  à 
effectuer,  au  gouverneur  de  Lorette,  Jean-Antoine  de'  Stati, 
chanoine  du  Vatican  : 

Dilecto  filio  Gubernatori  nostrc  capcUe  el  ecclesie  Béate  Marie  dç 
Laureto,  Clemens  papa  VIL  Dilecte  fili,  salutem  et  apostolicam 
benedictionem.  Accepimus  aerem  istic,  presertim  estivo  tempore 
reddi  insalubrcm.  partira  ex  eo  quod  quidam  collis  dicte  capelle  et 
ecclesie  supereminens  ventes  montanos  loco  salubres  excludit,  par- 
tira quod  in  planitie  dicte  ecclesie  circuravicina,  etiara  ad  quinque 
milia  passuum,  plures  paludeset  silve  ferc  semper  limose  insalubri- 
latera  faciuot.  Quaraobrera  nos  illara  ecclesiam  tolo  orbechrîstiano, 
ob  gloriosissime  Virginis  Marie  mérita  et  confluentium  illuc  popu- 
lorura  raultitudinem  célébrera,  his  causis  sublatis,  salubrera  red- 
dere  cupientes,  jara  ordinaviraus  ut  dictus  collis  supereminens 
complanetur.  Cura  autera  sicut  accepiraus  in  eodera  colle  multe 
possessiones  existant,  non  ad  eandem  ecclesiara  sed  ad  privatos 
pertinentes,  sine  quorum  darano  ipsara  complanationera  fieri  vo- 
lumqs.  Nos  de  tua  probitate  et  industria  confidentes,  tibi  raanda- 
mus  ut,  dominis  dictarum  possessionum  ad  te  vocatis,  equivalen- 
tem  recompensam  in  aliis  locis  ad  eandera  ecclesiara  spectantibus, 
eisdem  et  necessaria  instruraenta  desuper  facias  et  recipias.  Nos 
enim  tibi  eosdem  dominos  ad  suas  cura  dicta  *  ecclesia  possessio- 
nes, pro  publica  utilitate  et  salubritate  hujusraodi,  permutandum, 
auctorilate  nostra,  etiara  per  censuras  ecclesiaslicas  et  brachii  secu- 
laris  invocationem,  corapellendi  ;  dorainis  vero  paludura  et  silva- 
rum  hujusraodi,  seii  pro  dominis  se  gerentibus,  ex  parte  nostra 
precipiendi  ut,  inter  competentera  terminum  arbitrio  tuo  prefigen- 
dura,  debeant  sua  impensa  suas  quisque  paludes.  factis  fossis  et 
aliis  necessariis,  exsiccare;  silvas  autera  vel  ex  toto  incidere,  vel 
arbores  in  eis  ita  raras  relinquere  ut*  in  eis  seri  possit,injungendi  ; 
termino  autera  hujusraodi  eiapso,  nisî  idilli  fecerint,  tune  posses- 
sianera  paludura  et  silvarura  predictarura  noraine  dicte  ecclesie, 
cui  illas  in  talera  eventura  et  post  dictum  terminum,  assignata  eis 
alibi  competenti  recorapcnsa  fructus  aut  comraoditatis  quos  prius 
forsan  ex  dictis  paludibus  percipiebant,  applicaraus  et  applicatas 
esse  decerniraus,  capiendi,  et  deinde  ipsas  paludes  et  silvas  exsic- 
candi  et  rarefaciendi,  atque  ad  culturara  ut  preferlur  reducendi, 
tenore  presentiura  auctoritate  apostolica,  licentiara  el  facultatera 
concediraus.  Et  nihilominus  dilectos  filios  Nicolaura   de   Sancta 

J  Ms.  débita.  —  *  Ms.  et. 
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Anatolia,  dicte  ecclesie  canonicum  et  computistam  *,  ac  Anthonium 
de  Sancallo  [SaDgallo],  architectum  nostrum,  ad  dicti  collis  corn- 
planationem  cl,  in  evenlum  et  post  terminum  predictos,ad  paludes 
exsiccandum  et  silvas  predictas  rarefaciendum,  teque  in  his  om- 
nibus coadjuvandum  et  hanc  volunlatem  nostram  plene  exequen- 
dum,  dcpatamus  ;  mandantes  legato.  vicelegato,  barisello  et  quibus- 
vis  executoribus  ac  popiilis  nostre  provincie  et  Marchie,  presertim 
dilectis  filiis  communitati.  et  hominibus  nostre  civitatis  Racanaten- 
sis,  ut  tibi  et  in  eisdem  deputatis  in  omnibus  et  singulis  premissis 
plene  et  effectualiter  exequendis  omnino  faveant  et  assistant,  ac 
subditi  predicti  obediant  ;  contrariis  non  obstantibus  quibuscum- 
que.  Datum  in  civitate  nostra  Bononiensi,  sub  anulo  Piscatoris, 
die  vigesima  prima  decembris,  millesimo  quingentesimo  trigesimo 
secundo,  pontificatus  nostri  anno  decimo  *. 

Le  pape  pernmet  de  vendre  des  chapelets  les  jours  fériés  : 

Dilecto  filio  Vinciguerre  Gillii,  mercalori  Hacanatensi,  Clemens 
papa  VU.  Dilecte  fili,salutem  et  apostolicam  benedictionem.  Nuper 
tam  pro  tui  quam  etiam  dilectorum  filiorum  universorum  mercato- 
rum  coronas,  paternostros  nuncupalas,  in  burgo  capelle  nostre  Sancte 
Marie  de  Laureto,  Hacanatensis  diocesis,  vendentium,  parte  nobis 
expositum  fuit,  quod  cum  pro  commoditale  peregrinorum  ad  dic- 
tam  capellam  quotidie  venientium  consueveritis  omnibus  diebus 
etiam  feslivis  et  dominicis  coronas  hujusmodi  peregrinis  vendere, 
et  si  eas  diebus  feriaiibus  lantum  venderetis,  hoc  profecto  in  non 
modicam  devotionis  eorumdem  peregrinorum  imminutionem,  qui 
propterea  sepe  ibi  ultra  eorum  voluntatem  immorari  cogerentur, 
tenderet;  nec  sine  nostra  ac  hujus  sancte  sedis  licentia  spcciali  id 
facere  ulterius  audeatis,  nobisque  propterea  humiliter  supplicarî 
feceritis,  ut  vobis  in  premissis  oportune  providere  de  benignitate 
apostolica  dignaremur.  Nos  ad  pium  propositum  veslrum  et  eorum- 
dem peregrinorum  commoditatem  respectum  habentes,  hujusmodi 
vestris  precibus  inclina ti,  vobis  quod  coronas  hujusmodi  eisdem 
peregrinis  etiam  dominicis  et  aliis  festivis  anni  diebus  libère  et 
licite  et  absque  conscientie  scrupulo  vendere  ac  vendi  facere  possi- 
tis  et  valeatis,  dummodo  in  eisdem  diebus  non  laborelis,  et  apo- 
thecas  nisi  in  porta  tantum  apertas  non  teneatis,  auctoritate 
apostolica  tenore  presentium  concedimus  et  indulgemus.  Non  ob- 

•  Ms.  compustUam. 

5  Archives  du  Vatican,  vol.  1924  (Pii  IV  Reg.  70),  f»"  87^-9'.  Marto- 
RELLi,  t.  1,  p.  9a  (Riera);  Murri,  p.  laa  (traduction). 
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stantibus  constitutionibus  et  ordinationibus  apostolicis,  celerisque 
contrariis  quibuscunque.  Datum  Rome,  apud  Sanclum  Pelrura,  sub 
annulo  Piscaloris,  die  décima  oclava  aprilis,  millesimo  quingente- 
simo  trigesimo  quarto,  pontificatus  nostri  anno  undecimo  '. 

Comme  conséquence  de  l'hommage  du  livre  d'Angelita  à 
Clément  VII,  le  pontife  envoya,  en  i533.  trois  de  ses  camé- 
riers  en  Illyrie  et  en  Palestine,  pour  faire  une  nouvelle  con- 
frontation des  mesures  de  la  s.  Casa  avec  les  fondations  de 
Nazareth  :  tout  fut  reconnu  une  troisième  fois  de  la  plus 
parfaite  conformité  ^,  Il  est  seulement  à  regretter  que  le 
procès-verbal,  remis  sans  aucun  doute  au  pape  par  ses  délé- 
gués, n'ait  point  été  publié  et  qu'on  en  soit  réduit  pour  cet 
argument,  qui  a  de  Timportance,  aux  historiens  ecclésias- 
tiques du  XVII*  siècle  ^. 

Scipio  Balbus,  Peregrinalio  Laurelana  ;  Bononiae,  i533, 
in-4°  de  8  f.  Je  n'ai  pas  rencontré  cet  opuscule,  non  plus 
que  les  autres  ouvrages  sur  lesquels  je  ne  donnerai  pas  de 
détails. 

Le  controversiste  Jean  Eck  dédia  d'Ingolstadt  un  recueil 
de  ses  Homélies  à  Clément  VII  le  7  février  i53/4.  Parlant  du 
mystère  de  l'Incarnation  du  Verbe  éternel  (super  Missas  est), 
il  dit  de  Lorette  : 

Conclave  illud,  in  quo  Mariam  reperit  Angélus,  obscurum  est, 
et  mirabiliter  per  sanctos  Angeles  à  Nazareth  per  mare  translatum, 
janique  cernîtur  in  Laureto  in  Marchia  Anconitana  in  magno  et 
augusto  Templo,  ubi  et  Virgo  Maria,  omnibus  fidelibus  undequaque 
confluentibus  multa  auxilia,  soiatia  et  prœsidia  exhibet  ^. 

*  Archives  du  Vatican,  vol.  1924  (Pii  IV  Reg.  70),  P»  89. 

»  Martohelli.  t.  I,  pp.  148.  207-8;  t.  II,  p.  74  ;  t.  III.  pp.  27-9,  i46; 
Bzovius,  Ann.  eccles,,  an.  i53o,  S  119;  Raynaldus,  Ann.  eccles.,  an.  i533, 
S  37-41  ;  MoNTANi.  p.  10  ;  Benedictus  XIV,  Defeslis  B,  M.  F.,  cap.  xvi.  S3; 
Trombelli,  t.  VI.  p.  263-5  ;  Leopardi,  p.  67. 

3  Martorelli  dit  bien  (t.  III,  p.  29)  :  «  La  Relazione  de*  tre  Gamerieri 
segreli  mandati  da  Clémente  seltimo  concorda  col  Torsellino^  col  Gento- 
fiorini  »,  etc..  mais  il  oublie  de  dire  où  elle  se  trouve,  qui  Ta  publiée. 

♦  Son  Homiliarus  contra  seclas  parut  d'abord  à  Ingolstadt  en  2  vol.  in- 
folio ;  c'est  d'après  l'édition  de  Paris,  1576,  en  4  vol.  in-S"  (t.  III,  p.  137) 
que  Martorelli  l'a  reproduit  (t.  I,  p.  557-8). 
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Jean  de  Lorraine,  cardinal  diacre  de  Saint-Onuplire  (i5i8) 
et  ((  maximus  cumulator  episcopatuum  »,  donna  au  sanc- 
tuaire de  Lorette,  en  i534,  «  un'  anello  d'oro  cardinalîzio, 
con  un  zailiro  turchino  ottangolare  »  *. 

François  Rabelais,   Gargantua,   livre  T",  chapitre  xxvii  : 

[Frère  Jean  assommant  les  gens  de  Picrocliole  qui  avaient  envahi 
le  jardin  de  Tabbaye],  les  vns  cryoient  saincte  Barbe,  les  au I très 
sainct  George,  les  auitres  saincte  Nytouche,  les  auUres  nostre 
Dame  de  Gunault,  de  Laurette,  de  Bonnes  Nouuelles,  de  la  Lenou, 
de  Riuiere.  Les  vngs  se  vouoyent  à  sainct  Jacques,  les  auitres  au 
sainct  Suaire  de  Chambery,  mais  il  brusla  troys  moys  après...  ^. 

L'incendie  de  la  Sainte-Chapelle  de  Chambery  ayant  eu 
lieu  le  4  décembre  i532,  ce  chapitre  lui  est  postérieur:  il 
est  toutefois  antérieur  à  i535,  date  de  l'impression  princeps 
du  1"  livre  de  Gargantua. 

Le  pape  Paul  III  exempta  de  la  gabelle  le  sel  nécessaire  à 
la  «  famille  du  sanctuaire  »  de  Lorette,  le  i8  mai  i53o  : 

Dilecto  filio  Alexandro  Argulo,  electo  Terracinensi,  nostre  capelle 
et  ecclesie  Béate  Marie  de  Laureto  gubernatori,  Paulus  papa  III. 
Dilecte  fili,  salulem  et  apostolicam  benedictionem.  Accepimus 
npper,  quod  a  pluribus  annis  citra  caméra  nostra  apostolica,  pro 
usu  et  necessitate  familie  domus  istius  nostre  capelle,  quolibet  anno 
illi  viginti  saccos  salis,  ex  salinis  seu  aliis  locis  civitalis  nostre  Ccr- 
vie  3  levandos,  pie  dare  et  elargiri  consuevit,  sed  quia  in  extractione 
et  apportalione  dicti  salis,  propter  gabellarum  et  datiorum  solulio- 
nem,  tui  seu  ejusdem  domus  ministri  non  modicum  facere  dispen- 
dium  coguntur  ;  nos  hujusmodi  dispendium  toUere  cupientes, 
motu  proprio  et  ex  nostra  cerla  scienlia,  tibi  tuisque  ministris  dic- 
tos  viginti  saccos  salis  ex  civitate  et  salinis  predictis,  absque  ulla 
dalii  seu  gabelle  aut  alterius  impositi  et  pro  lempore  imponendi 
oneris  solulione,  pro  usu  duntaxat  atque  necessitate  predicle 
domus,  ad  nostrum  bencplacitum  extrahendi,  devehendi  et  ad 
dictam  domum  asportandi  licentiam  et  facultatem  harum  série 
concedimus  et  indulgemus.  Et  nihilomimis  universis  et  singulis 

»  MuRRi,  p.  173. 

»  Edition  Marly-Laveaux,  Paris.  1868.  t.  I,  p.  107.  Cf.  Ulysse  Cheva- 
lier. Etude  critique  sur  l'origine  da  S'  Suaire  de  Lirey  Chambery -Turin; 
Paris.  1900.  in-8**,  p.  46,  n.  3. 

3  Ms.  :  Carvie  ou  Garnie. 
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gabellariis,  datiariis,  portitoribus  et  aliis  ofïïcialibus  et  personis  ad 
quos  spectat  et  pro  tempore  spectabit,  subexcommunicationislate 
sententie  per  quemlibet  contrafacientem  incurrenda  pena  man- 
damus,  quatenus  nec  te,  nec  ministros  et  mandatarios  tuos  seu  dicte 
domus  occasione  dicti  salis  conira  tenorem  presentium  ullo  modo 
molestent,  vexent  et  impcdiant,  nec  molestari,  vexari  seu  impediri 
quoquo  modo  faciant,  quinimo  omne  oportunum  auxilium  et  favo- 
rem  tibi  illisque  prestent  et  exhibeant,  quibusvis  prohibitionibus 
et  mandatis  in  conlrarium  factis^  ceterisque  contrariis  non  obstanti- 
bus  quibuscunque.  Datum  Home,  apud  Sanctum  Pelrum,  sub 
annulo  Piscatoris,  die  décima  octava  maii,  millesimo  quingenlesimo 
trigesimo  quinto,  pontifîcatus  nostri  anno  primo  *. 

Dans  une  longue  bulle  du  18  février  i536  (n.  st.)  Paul  III, 
après  avoir  reproduit  et  confirmé  plusieurs  actes  de  ses  pré- 
décesseurs, rendit  à  Recanati  la  juridiction  sur  1'  «  oppidum  » 
de  Loretta  : 

Paulus  episcopus,  servus  servorum  Dei.  Ad  perpetuam  rei  me- 
moriam.  Ad  sacram  beati  Pétri  sedem,  meritis  licet  imparibus, 
divina  dispositione  vocati,ex  incumbenti  nobis  sollicitudinis  ofUcio 
vices  temporum,  qualitates  locorum  et  condiliones  personarum 
solerti  consideralione  pensantes,  et  ad  singulos  presertim  nobis  et 
Romane  ecclesie  subditos  et  devotos  ac  fidèles  filios  debitum  res- 
pectum  habenles,  circa  illorum  stalum  salubriter  conservandum 
vigilanti  cura  intendimus,  et  si  quid  in  eorum  juris  lesionem,  cer- 
lis  suadentibus  causis,  processisse  comperimus,  ex  aliis  non  minus 
ponderantibus  rationibus  sive  causis,  ad  debitum  rationis  reduci- 
mus,  et  in  illis  ejusdem  ^  oflicii  partes  favorabiliter  impartimur, 
prout  in  Domino  prospicimus  salubriter  expedire.  Dudum  (voir 
p,  207)..,  Sixius  papa  1111...  ecclesiam  Béate  Marie  de  Laureto,  olim 
in  honorem  ipsius  virginis  gloriose,  m  lerritorio  civiUtis  nostre, 
tune  sue,  Racanatensis,  miraculose  fundatam  ^,  in  qua,  provit  fide- 
dignorum  habebat  assertio,  ipsius  Virginis  gloriose  imago  angelico 
comitata  cetu,  mira  Dei  clementia,  collocata  existebat,...  multi- 
tudo,  unacum  illius  pro  tempore  ministris  (p,  258)...,  concessa, 
cassaverat  et  irritaverat,  ac  statuerat  et  ordinaverat ut  inibi  (ibid.)... 
tenerentur  ;  quodqueoblationesfp.  26ij...commiltendo  ;  cumdictus 
Hieronimus  episcopus  debitum  nature  persolvisset.  recolende  me- 

1  Archives  du  Vatican,  vol.  iga^  (Pii  IV  Reg.  70).  P*  Sg'-go'. 
»  Le  ms.  porte  et  illas  in  ejusdehi.  -^  »  Ms.  fundaia. 


Digitized  by 


Google 


m  NOTRE-DAME   DE   LORETTE 

morie  [JuUusJ  papa  11,  etîam  predecessor  noster,  attendens  quod 
non  solum  orat  in  predicta  ecclesia  de  Laureto  imago  îpsius  béate 
Marie  Virginis,  sed  eliam  *,  ut  pie  credebatur  et  faraa  erat,  caméra 
sive  thalamus,  ubi  ipsa  beatissima  Virgo  concepta,  educata,  ubi  ab 
angelo  salutata  Salvatorem  seculorum  verbo  concepit,  ubi  ipsuni  ^ 
suum  primogenitum  suis  castissimis  uberibus  lacté  de  celo  plenis 
lactavit  et  educavit,  ubi  ea  de  hoc  seculo  nequam  ad  sublimia 
assumpta  extitit  orans  quiescebat,  et  quam  ApostoH  sancti  primam 
ecclesiam  in  honorem  Dei  et  ejusdem  beatissime  Marie  Virginis  con- 
secraverant,  ubi  prima  missa  celebrala  extitil,  ex  Nazareth  angelicis 
manibus  ad  partes  Sclavonie  et  locumFlumine  nuncupatum  primo 
portata,  et  deinde  per  eosdem  angelos  ad  nemus  Laurete  mulieris, 
ipsius  beatissime  virginis  devotissime,  et  successive  ex  dicto  ne- 
more,  propter  homicidia  et  alia  facinora  que  inibi  perpetrabantur, 
in  collem  duorum  fratrum,  et  postremo,  ob  rixas  et  contentiones 
inter  eosdem  exorlas,  in  viam  publicam  territorii  Racanatensis 
translata  exliterat,  motu,  scientia  et  potestatis  pleniludine  simili- 
bus,  unionem  (p.  262j...  potestate,  approbans,  inter  alia  ecclesiam 
ipsam  de  Laureto  (p,  263)...  pcrpetuo  erexerat  ;  ac  statuera t  et  ordi- 
naveral  quod  ecclesia  (ibid.J. . .  puniendi  ;  et  insuper  prioribus  (p.  26^) 
...  subjacerent  ;  ac  quod  ecclesia  ipsa  consistebat,  undecunque  vic- 
lualia  (p.  265)...  exactione;  ac  postmodum  [idemj  predecessor 
Julius,  per  quasdam  alias  in  forma  brevis  declaraverat,  quod 
gubernator  (p.  269)...  expedire;  ita  tamen  (ibid.)...  duas  tertias 
parles  totius  gabelle  que  ante  solvebatur,  alias  solvi  non  deberet  et 
ejus  arbitrium  se  non  extenderet  ultra  duas  tertias  ^  in  totum  ;  et 
capitiilum  (ibid.)...  gubernatoris ;  cl  quod  cxecutio  in  capitalibus 
fieret  per  communitatis  ministros.  Et  consequenter  similis  memorie 
Léo  papa  X,  similiter  predecessor  noster,  singulas  litteras  Julii  pre- 
decessoris  hujusmodi,  ac  omnia  et  singula  in  eis  contenta  appro- 
bans et  innovans,  inter  alia  per  suas  statuerat  et  ordinaverat,  quod 
cause  peregrinorum  (p.  296)...  molestari  non  possent.  Etdemum, 
eu  m  idem  Léo  predecessor  ecclesiam  Lauretanam  prediclam  in  col- 
legiatam,  certo  ibidem  instituto  canonicorum  et  capellanonim 
numéro  et  [archi]presbilero,  erexisset  ;  ac  slatuissel  pro  peregrino- 
rum (p.  307)...  [univerit]  ;  ac  demum  pro  tutela  (p.  30^)...  ecclesie, 
ac  etiam  Racanatensium  auxiliis  et  operibus,  cinxissel  et  munivis- 
set;  pie  recordationis  Clcmens  papa  Vil,  similiter  predecessor  nos- 

«  Ms.  secundum.  —  «  Ms.  ipsius. 

3  Les  mots  «  partes^.,  tertias  »  ont  été  ajoutés  en  marge  par  rofiicial 
César  Glorierio. 
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1er,  animadvertens  (ibid.).,.  purgari  commode  non  posse,  unionem 
(ibidj...  demandavit,et  ne...  ut  prefertur;  volens  tamenquodex pre- 
tio...  providere  :  prout  in  singulis  litteris  predecessorum  hujusmodi 
plenius  continetur.  Gum  autem,  sicut  eliam  accepimus,  a  principio 
devotionis  dicte  ecclesie^Laurelane,  nonnulli  cives  dicte  civitatis  Ra- 
canatensis  in  eorum  territorio  juxta  dictam  ecclesiam  pluresdomos 
edidcaverint,  acex  illarum  continuitate  temporeproceden te  dicta  villa 
Sancte  Mario^de  Laureto  nuncupate  effecta  extiterit,[etab]eo  tempore 
communitas  ipsa  Racanatensis  ofQciales  adjura  tam  habitatoribns 
loci  quam  ad  devotionem  confluentibus  reddendum  retinueri(n)t, 
inibique  merum  et  mixtum  imperium  et  gladii  potestalem  fcum 
gabellarum  exactione,  prout  in  dicta  civilate  Racanatensi'ac  ceteris 
castris  etpluribus  eorum  terri toriis,  etiam  durante  unione  de  eadem 
ecclesia  Lauretana  prefate  mense  capituli  Racanatensis  ut  prefertur 
facta,  videntibusct  non  contradicentibusepiscopisRac^natensibusac 
Romanis  pontiOcibus  pro  tempore existentibu8exercueri(n)t,ac  post 
dissolutionem  unionis  predicte  per  diclum  Julium  predecessorem 
ut  prefertur  factam,  (quo)  idem  Julîus  predecessor  quod  dicta  com 
munitas  Racanatensis  gabelle  vini  medietatem  exigere  posset,  in 
reb'quis  nisi  certo  modo  quoad  cognitionem  causarum  non  impedi- 
retur,  declarasset,  [et]  prefata  communitas  eorum  jurisdictionem  in 
dicto  [locoP],  limitate  tamen,  usque  ad  tempus  ponlificatus  *  dicti 
démentis  predecessoris  exercere  continuaverit,  ac  ex^slatuto,  ordi- 
natione  et  instituto  dicti  Julii  predecessoris,  necnon  separatione  et 
submissione  ville,  nunc  castri  Lauretani,  per  Clementem  predeces- 
sorem factis  hujusmodi,  in  eorum  jurisdictione  et  jure  gabellarum 
et  pascuorum  suorum  proventibus  lésa  fuerit.  Nos,  singularum 
litterarum  predecessorum  nostrorum  hujusmodi  tenores  pro  suffi- 
cienter  [expressis]  haberi  volentes,  ac  attendentes  prefatum  Cle- 
mentem predecessorem,  quod  commissarius  domus  et  ecclesie 
Lauretanepredictarum  ipsicommunitali  idem  quod  illa  ex  gabellis 
ipsius  ville  quolibet  anno  ante  unionem  predictam  [percipiebalj 
annuatim  dare  teneretur,  ut  prefertur,  voluisse,  ac  oppidum  Laure- 
tanum  predictum,  in  territorio  Racanatensi  consistens,  per  specia- 
lem  gubernatorem,  qui  ecclesiasticus  existebat,  in  lempor[al]ibus 
commode  régi  et  gubernari  non  posse,  et  ipsam  communitatem 
Itacanatensem  in  edifîcatione  dictorum  murorum  pro  coquenda 
calceet  lateribus  ex  eorum  silvis  et  opera^  fodendum  contribuisse, 
illorumque  murorum  ambitum,  pro  tertia  vel  circa,  ecclesiam  et 
illius  edifîcia  exigere,  ac  patenter  et  in  fide  Romani  ponlificis,  etiam 

1  Ms.  ponii/icis. 
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pro  successoribus  noslris  Romanis  ponlificibus,  recognoscenles  et 
attestantes,  octo  millia  [ducat.]  seu  eorum  suramam  pro  expensîs 
inurorum  oppidi  Laureti  hujusmodi  per  sedem  apostolicam  exposi- 
tâm,  ab  eadem  comniunitate  realiler  et  integraliter,  pro  gravibus 
nobis  et  dicte  Romane  ecclesie,  etiam  causante  bello  contra  Mauros 
et  Turcas  et  aliis  impresentiarum  incumbentibus  necessitatibus, 
integraliter  récépissé;  ipsamque  communitatem  Racanatensem  de 
eadem  summa  ut  prefertur  recepta  quietantes  et  libérantes,  et  si 
quid  pro  expensis  confectionis  murorum  hujusmodi  plus  solvere 
deberent,  id  totum  eis  rémittentes  et  donantes,  motu  proprio,  non 
ad  ipsius  communilatis  Racanatensis,  vel  alterius  pro  ea,  nobis  su- 
per hoc  oblate  petitionis  instantiam,  sed  de  nostra  niera  dehbera- 
tione  et  ex  certa  scientia,  ac  de  apostolice  potestatis  plenitudine, 
communitatem  Racanatensem  predictam.  adversus  statutum  et  or- 
dinationem  predictam  ac  mandatum  Julii,  necnon  separationem  et 
submissionem  Clementis  predecessorum.  ac  illorum  desuper  con- 
fectas  litteras,  necnon  inpristinum  in  quo  antequam  ipsorum  Julii 
et  Clementis  predecessorum  nostrorum  littere  predicte  emanave- 
rint,  et  oppidum  Lauretanum  hujusmodi  mûris  cingeretur  dum 
villa  existeret,  quomodolibet  erat,  statum,  quoad  jurisdictionera, 
dominium  et  superioritatem  ipsius  oppidi,  ac  gabellarum  in  illo 
exactionem,  salvis  infrascriptis,  in  omnibus  et  per  omnia,  perinde 
ac  si  littere  ipse  non  émanassent,  auctoritate  apostolica,  tenore 
presentium  restituimus,  reponimus  et  plenarie  reintegramus,  ac 
restitutam,  repositam  ac  plenarie  reintegratam,  necnon  oppidum 
ipsum  Lauretanum  prefatecommunitati  Recanatensi,aciHiusjuris- 
dictioni,  potestati  et  dominio,  ut  ante  dictas  litteras  Julii,  subjec- 
tum,  ipsamque  communitatem  in  possessionem  seu  quasi  dominii 
murorum  et  soli  in  ter  muros  et  domos,  turrionum  et  propugnacu- 
lorum  dicti  oppidi,  et  domus  seu  palazzeti  contigui  et  annexi  tur- 
rionipro  residentia  et  jure  residendi  deputati,  portarum  et  omnium 
edificiorum  tam  custodie  et  mansionis  capitanei  et  custodum 
quam  ejus  contiguarum  adjacentium  fovearum,  aggerum  et  alio- 
rum  omnium,  a  tempore  pontificatus  Leonis  predecessoris  hu- 
jusmodi constructorum,  non  tamen  particularium  edificiorum 
ipsiusr  ecclesie,  et  particularium  personarum,  nec  locorum,  ex 
quibus  ipsa  particularia  edificia  modo  aliquo  impediri  possint  ; 
sic  tamen  quod  dicta  communitas  Racanatensis  suis  sumptibus 
oppidum  custodire,  a[c]  in  manutentione  et  reparatione  muro- 
rum, ac  ipsius  oppidi  custodia  penas  omnes  maleficiorum  in 
dicto  oppido  committendorum,  et  confiscationis  bonorum  eidem 
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communitati  obvenienlium,  intègre  etiam  convertere,  neçnon  pon- 
tes, vias  et  passas  ad  dictum  oppidum  adeundum  manulenere  te- 
tea(n)tur,  inducendam  fore  decernimus  ac  induci  mandamus.  Et 
nihilominus  auctoritate  et  tenore  prediclis  slatuimus  et  ordinamus 
quod  ipsa  civitas  Racanatensis  in  diclo  oppido  onones  jurisdiclio- 
nes  ac  merum  et  niixtum  imperiuni  nccnon  gladii  potestatem  exer- 
cere  valeat,  prout  et  quemadmodum  antequam  Julii  predecessoris 
li Itère  liujusniodi  émanassent  exercebatur  ;  sic  tarlien  quod  in  dicto 
oppido  novas  gabellas  imponere,  vel  impositas  allerarc  non  pos- 
si(n)t  ;  scilicet  eas  tantum  exerceant  quas  post  editionemlitterarum 
Julii  predecessoris  hujusmodi  ut  prefertur  exercuerunt,  et  quod 
tempore  dicti  Julii  predecessoris  exigebatur  et  nunc  exigitur,  et  non 
ultra  exigatur.  Volunius  etiam  qnod  gubernator  dicte  domus  Lau- 
retane  pro  tempore  exislens  nuUum  dominium  temporale  in  dicto 
oppido  exerceat,  nisi  tantum  in  ecclesiasticos,  etiam  peregrinos,  ac 
etiam  personas  servientes  eidem  domui,  necnon  colonos  agrorum, 
et  pastores  et  custodes  animalium  ipsius  domus,  aliosque  ejus  * 
ministros  ac  oblalos,  vere  et  non  in  fraudcm  ;  quoad  quos  tam  in 
civilibus  quam  in  criminalibus,  meris  vel  mixtis,cognitio  ad  ipsum 
gubernatorem  spectet.  Quodque  in  causis  concernentibus  domos 
ipsius  ecclesie  Lauretane  similiter  ipse  gubernator  sit  judex;  in 
céleris  vero  se  quocunque  colore  non  intromittat  ;  sed  in  civilibus 
et  criminalibus  causis  omnibus,  meris  vel  mixtis  quorumcunque, 
etiam  si  domos  *  ecclesie  vel  alias  habitarent,  dummodo  de  concer- 
nentibus domos  non  agant^  cognitio  pleno  jure  ad  dictam  commu- 
nitatem  Racanatensem,  que  in  eisdem  superioritate,  jurisdictioni- 
bus  et  dominio  dicti  oppidi  Laureti,  in  quibus  priusquam  mûris  id 
circumdaretur  dum  villa  erat,  ante  concessionem  litterarum  Julii 
predecessoris  hujusmodi,  fuerat  et  existebat,  reposita   sit  et  esse 
censeatur,  tantum  spectet  ;  sic  tamen  quod  [de]  pénis  pecuniariis 
delictorum  que  per  peregrinos,  non  tamen  ecclesiasticos,  in  dicto 
oppido  committerentur,  ac  de  condscatione  bonorum  exinde  per 
ipsam  communitatem  Hacanatensem,  sub  cujus  offîcialium  juris- 
dictione  ipsos  peregrinos  non  ecclesiasticos    subjacere  volumus, 
exigendis  et  percipiendis,  medietas  fabrice  dicte  ecclesie  Lauretane 
applicetur.  Necnon,  ut  ratione  jurium  pascuorum  omnis  alteratio- 
nis  occasio  toll(er)atur,  quod  de  cetero  Domus  predicta  in  pascuis 
non  retineat  nisi  tantum  mille  capita  animalium   inter  parva  et 
magna,  ultra  boves  aratorios,  et  bubalos  a  curru,  mulos  ^,  asinos 
et  equos  a  salma  *  ;  et  patiatur  quod  numerentur  ab  of!icialibus  et 

1  Ms.  eorum.  —  *  Ms.  dominus.  —  »  Ms.  muros.  —  ♦  Ms.  salvia. 

N.-D.  DE  LORETTE  2  2 


Digitized  by 


Google 


338  NOTRE-DAME  DE   LORETTE 

revisoribus  pascuorum  communitatis  Racanalensis  ;  et  si  plura 
inventa  fuerint,  solvere  tenealur  communitati  prout  ceteri  pro  illis 
pluribus  ;  vel,  si  dicte  Domus  regimini  députa ti  maiuerint,  retineant 
numerum  animalium  qui  sit  necessarius  ad  usum  ipsius  domus  et 
ejus  personarum  ;  qui  quidem  nuraerus  declaretur  per  duos  per 
gubernatorem,  et  duos  per  corn  muni  ta  tem  Hacanatensem,  infra 
mensem  a  die  intimationis  presentium  deputandos  viros  ;  quibus 
super  declaratione  hujusmodi  non  concorda  nti  bu  s,  ad  id  pro  tertio 
accédât  dicte  provîncie  pro  temporelegati,  seu  etiam  ipsius  vicelegati 
seu  gubernatoris.  Quod  si  facto  dicti  gubernatoris  effectum  babere 
non  potuerit,  stelur  capitulo  precedenti  de  mille  capitibus  ;  et  in  om- 
nem  eventumpascua  predicle domus  sint  communia,  prout  aliarum 
ecclesiarum  et  particularium  personarum.  Quocirca  venerabilibus 
fratribus  nostris  Firmano  et  Auximano  episcopis,  eorumque  in  spi- 
ritualibus  vicariis  generalibus,  ac  dilectis  filiis  ejusdem  provincie 
legato  seu  vicelegalo,  ac  gubematori  pro  tempore  existentibus, 
motu,  scientia  et  potestatis  plenitudine  similîbus,  mandamus,  qua- 
tenus  ipsi,  vel  duo  autunus  eorum,  perse  vel  alium  seu  alios,  pré- 
sentes litteras  et  in  eis  contenta  quecunque,  ubi  et  quando  opus 
fuerit,  et  quotiens  pro  parte  dicte  communitatis  desuper  fuerint 
requisiti,  solemniter  publicantes,  eisque  in  premissis  effîcacis  defen- 
sionis  presidio  assistentes.  faciant  auctoritate  nostra  présentes  litte- 
ras et  in  eis  contenta  hujusmodi  firmiter  observari,  ipsosque  com- 
munitatem  et  homines  Racanatenses  illis  paciBce  gaudere;  non 
permittenteseos  desuperperquoscunque  contra  ipsaru m  presentium 
tenorem  quomodolibet  impediri,  molestari  seu  perturbari.  Gontra- 
dictoresquoslibet  et  rebelles  per  censuras  ecclesiasticasque  penas, 
appellatione  postposita,  compescendo  ;  invocato  etiam  si  opus 
fuerit  ad  hoc  auxilio  brachii  secularis.  Non  obstantibus  premissis, 
ac  recolende  memorie  Bonifacii  pape  VIII,...  et  aliis  constitutioni- 
bus  et  ordinationibus  apostolicis,...  necnon  quibusvis  aliis  litteris, 
privilegîis  et  indultis,  tam  sub  plumbo,  quam  in  forma  brevis, 
eidem  ecclesie  et  domui  Lauretane  ac  illarum  gubernatori,  com- 
missario,  capitulo,  ministris  ac  personis  prefatis....  Verum  quia 
difficile  foret...  Nulli  ergo...  h.  paginam  nostre  libéra tionis  el 
remissionis,  donationis,  restitu  tionis,  repositionis,  réintégra  tionis, 
mandati,  statuti,  ordinationis,  deroga tionis,  voluntatis  et  decreto- 
rum...  Si  quis...  Datum  Rome,  apud  Sanctum  Petrum,  anno  Incar- 
nationis  Dominice  millesimo  quingentesimo  trigesimo  quinto,  duo- 
decimo  kalendas  marlii,  pontificatus  ncstri  anno  2°  *. 

1  Archives  du  Vatican,  vol.  igad  (Pii  IV  Reg.  70),  ^•  90-103.  Martorelu, 
t.  I,  pref.  p.  10  ;  Murri,  p.  laa-S  ;  Leopardi,  p.  198;  Vogel,  t.  I,  p.  34o, 
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Le  comte  et  la  comtesse  Martinicz,  de  Bohême,  firent  don, 
en  1537,  d'un  collier  d'or,  orné  de  pierreries  *. 

Saint  François  Xavier  vint  en  pèlerinage  à  Lorette,  à  la  fin 
du  Carême  de  cette  même  année, 'et  y  passa  trois  jours;  il  y 
retourna  en  février  i54o,  avant  de  partir  pour  les  Indes  : 

In  lemplo  Doraina3  nostra^  Laureli,  dominicâ  Palmarum,  excepi 
ejus  [dom.  Legati]  confessionem,  et  ei  sacram  Eucharisttam  minis- 
travi.  Idem  prœstiti  multis  ex  ejus  domo.  Feci  Sacrum  in  Sacello 
Doniinœ  nostra^s  et  bonus  Legatus  egit...  ^. 

Francisco  Xaverio  in  œde  Lauretanâ  sacrificanti,  ingénies  illos 
animes,  quibus  India  totusque  orbis  terraruni  fuit  angustus,  Maria 
inspiravit  3. 

Guidobaldo  II,  4*  duc  d'Urbin,  donna,  en  i538,  un  encen- 
soir avec  sa  navette  d'argent  doré  *. 

En  i54o,  les  dons  affluèrent  de  la  part  de  François  III,  duc 
de  Mantoue,  Catherine  de  Brandetourg,  princesse  de  Tran- 
sylvanie, et  Alphonse  II  d'Avalos,  marquis  de  Vasto  et  géné- 
ral de  Charles-Quint  ^. 

Benedetto  di  Bindoni,  Délia  Cornera  e  statua  delta  Madonna 
chiamata  di  Laureto  ;  Venezia,  i544.  On  y  trouve  le  texte 
d'une  pancarte  appendue  dans  le  sanctuaire  : 

Questa  è  tolta  di  parola  in  parola  da  una  scrittura,  la  quale  attac- 
cata  ad  una  tavoletta  pende  da  una  délie  colonne  che  è  nel  mezzo 
délia  chiesa  di  Loreto.  —  La  traslazione  miracolosa  délia  chiesa 
della  B.  Vergine  di  Loretto.  La  chiesa  délia  bcata  Vergine  di  Loretto 
fu  caméra  della  casa  della  Vergine  Maria,  Madré  del  nostro  Signore 
Gesù  Cristo,  la  quai  casa  fu  nelle  parti  di  Judea,  nelle  parti  di  Gali- 
lea,  chiamata  Nazaret;  e  in  delta  caméra  nacque  la  vergine  Maria  e 
qui  fu  allevata,  e  finalmente  in  detta  caméra  nulri  il  suo  caro 
figliuolo  Gesù  Cristo  per  sino  ail'  eta  di  dodici  anni  e  dope  TAscen- 
sione  •. 

<  MuMki,  p.  195. 

*  S.  Frandsci  Xaveru  Episiolarum  liber  v.  epist.  i  s.  Ignatio  Romam 
(Bononiâ,  3i  mart.  i54o);  Lugduni,  i68a,  in-ia,  app.  p.  i3. 

*  Nlcol.  Orlandinus,  Historiœ  Societaiis  Jesu  pars  I';  Romae,  i6i5,  in- 
fo!., lib.  VI.  a.  i537  ;  Daurignac,  Histoire  de  saint  François  de  Xavier, 
Paris,  1867, 1. 1,  pp.  67  et  98.  —  ♦  Murri,  p.  ao3. 

5  Murri,  pp.  174,  i8a,  186,  aoi.  —  «  L.  de  Feis,  p.  3i-a. 
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Otton  Trachsess  de  Waldburg,  évêque  d'Augsbourg,  donna, 
Tannée  même  où  il  fut  nommé  cardinal  (i544),  un  peUt 
reliquaire  avec  la  s.  Casa  au  centre  *. 

Paul  m,  sur  la  demande  de  la  commune  de  Recanati. 
défendit  de  porter  des  armes  dans  le  territoire  de  cette  cilé 
et  de  la  ville  de  Lorette,  le  21  juillet  i544  : 

Dilectis  fiUîs  communitati  civitatis  noslre  Racanatensis,  Paulus 
papa  m.  Dilecti  fîlii,  salutem  étapes  toi  icam  benedictionem.  Exponi 
nobis  nuper  fecistis,  quod,  licet  in  ista  nostra  civitale  Racanatensi 
et  oppido  nostro  Lauretano,  pro  veslra  quiète  et  pacifico  statu,  dela- 
tio  armorum  per  publica  bannimenta,  et  laudabilem  desuper  obser- 
vatam  consuétudinem,  necnon  statu  ta,  reformationes  et  ordinamcnta 
dicte  civitatis,  apostolica  auctoritate  firmata,  penitus  sit  interdicta, 
nihilominus  tainen  nonnulli  pacis  et  quietis  inimici,pretextu  diver- 
sarum  familiaritatum,  seu  Utteramm  patentium,  vel  aliorum  privi- 
legiorum  cis  ad  id  conccssorum,  pcr  civitatem  et  oppidum  hujus- 
modi  arma  déferre  non  verenlur  ^  ;  ex  quo  non  solum  civibus  et 
originariis,  pacis  amatoribus  3,  verum  etiam  advcnis  et  peregrinis 
ad  almam  ecclesiam  Laurctanam  dévote  accedentibus  scandalum 
generari,  et  plura  inconvenientia  ac  rixe  cvenire  possent.  Quare 
nobis  liumililer  supplicari  fecistis.  ut  in  premissis  oportune  pro- 
videre  de  benignitate  apostolica  dignaremur.  Nos  igitur,  qui,  inler 
multipliées  curas,  nobis  ex  apostolatus  oiYicio  incumbentes,  illam 
polissime  amplcctimur,  per  quam  civitates  et  loca  nobis  et  huic 
sancte  scdi  subjecta  sub  quieto  et  pacifîco  statu  regantur  et  gubcr- 
nentur,  hujusmodi  supplicationibus  inclinati,  vobis  quod  nullus, 
tam  originarius  quam  advena,cujuscunquequalitatis,  gradus,  con- 
dilionis,  nobilitatis  vel  preeminenlie  fuerit,  in  civilate  aut  per  illius 
suburbia  seu  oppida  predicla,  armaofTensiva  cujusvis  generis,  etiam 
pretextu  quorumcunque  privilegiorum  apostolicorum  seu  familia- 
ritatis,  aut  litterarum  sancte  Romane  ecclesie  cardinalium,  aut 
ducum  vel  aliorum  capitaneorum  nostrorura,  seu  thesaurarii  pro- 
vincie  Marchie  vel  dohaneriorum  salarie,  ad  ferre  possit,  secundum 
bannimenUi  et  proclamata  aut  consuetudines  id  prohibentia,  [que] 
inviolabiliter  observari,  ac  juxta  illorum  formam  contra  déférentes 
arma  procedi  debere  *,  auctoritate  apostolica  tenore  presentium  de 
gratia  speciali  concedimus  et  indulgemus.  Mandantes  nihilominus 
gubernalori  et  potestati  dicte  civitatis  pro  tempore  existentibus, 
quatenus  présentes  lilteras  et  in  cis  contenta  quccumque  Grmiter 

»  MuHRi,  p.  201.  —  î  Ms.  noverint.  —  »  Ms.  autoribus.  —  ♦  Ms.  debeat. 
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observari  facianl.  Non  obstantîbus  premissis  ac  quibusvis  loUera»- 
tiis,  prîvilegiis  cl  indullis....  Datum  Home,  apud  Sanctum  Marcum, 
sub  anulo  Piscaloris,  die  vigesima  prima  julii,  millesitno  quingen- 
tesimo  quadragesimo  quarto,  pontificatus  nostri  anno  decimo. 

César  Lambertini,  évêque  dlsola  (Insulanus),  non  d'Ischia, 
au  royaume  de  Naples,  en  iSog,  siège  qu'il  résigna  en  i545, 
rend  à  la  s.  Casa  le  témoignage  suivant  dans  son  traité  De 
jure  patronatus  : 

Habemus  etiam  utrumque  genus  Altariorum  etc.  Cura  ergo  per 
omnia  sint  œqualia  mobilia  vel  immobilia,  non  est  in  considera- 
tione  fingenda  arte  et  ingenio  hominis  unam  ecclcsiam  integram 
de  loco  in  locum  deportari,  ut  semel  intellexi  factum  fuisse  Romœ, 
vel  ex  potentia  divina,  fiât,  ut  certum  est  fuisse  factum  de  sacratis- 
sima  œde  S.  Maria;  de  Laureto,  quœ  fuit  vera  domus  virginis  glo- 
riossimae,  et  ex  divino  miraculo  et  potentia  ex  Nazareth  ad  duo  loca 
convolavit,  et  demum  resedit,  et  adhuc  residet  in  agro  Loreti, 
Rachanaten.  Diœcesis,  florens  quampluris  miraculis,  et  fateor  me 
vidisse,  et  legisse  processum  hujus,  in  loco  fuisse  et  plura  miracula 
fieri  oculis  propriis  vidisse  *. 

Le  1"  avril  i545,  fut  institué  Tordre  des  loi  chevaliers  de 
Lorette,  auxquels  on  en  ajouta  5o  le  i""  mars  suivant  *. 

Dans  son  poème,  Vltalia  liberala  dai  Goli,  dont  le  héros  est 
Béiisaire,  Jean-Georges  Trissino  fait  transporter,  au  temps 
d'Odoacre,  la  s.  Casa  de  Jérusalem  sur  un  navire  dont  les 
anges  étaient  les  rameurs  ^. 

Un  poète  du  même  temps,  alors  célèbre,  aujourd'hui 
oublié,  Nicolas  comes  Archius,  fit  une  ode  Ad  Divam  Virginem 
Laureti  : 

Virgo  Laureti  Dea,  quae  benigno  |  ore  morlales  pia...  *. 

Léandre  Alberti,  dominicain  de  Bologne,  y  publia  en  i55o 
une  Descrizione  di  lalla  VHalia,  dont  voici  les  passages  légen- 
daires : 

*  Veneliis,  i584,  lib.  I.  part.  i.  quaest.  xr.  art.  9,  S  8;  Mabtorelli,  t.  I, 

p.  559;  TrOMBELLI,  t.  VI,  p.  269.  —  î  VOGEL.  1. 1.  p.  34i . 

«  Venezia,  i548,  canto  xxvi  ;  Trombelli,  t.  VI.  p.  369-60  ;  Leopardi, 
p.  368-9.  Cf.  TiRABOscHi,  Slor.d,  letter.  liai.,  1813,  t.  VU,  m,  p.  i345. 

♦  Nixmerorum  lib.  i.  Veronaî,  1762,  p.  3  ;  Trombelli,  t.  VI.  p   360-1. 
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Mancano  a  me  le  forze  in  voler  narrare  di  quella  divotissima  e^ 
sacratissima  Cameretta,  ove  nacque  et  imtrîcata  fu  la  Reina  dei 
Cieli  sempre  Vergine  Maria,  et  ove  parimcnte  fu  annontiata  dair 
Arcangelo  Gabriele,  et  fu  délia  Madré  di  Dio....  Quivi  vedesi  un 
superbissimo  lempio  edifîcato,  nel  cui  mezzo  v'è  posta  la  sacrata 
Gameretta,  la  quale  essendo  slala  inlorniata^di  grosse  mura,^mai  è 
stato  possibile  che  si  siano  potute  congiungere  insieme  con  le  mura 
di  detta  canaeretta  (corne  chiaramcnle  si  vede),  dimoslrando  non 
esser  degne  di  toccare  quelle  mura,  che  sono  stale  loccate^dalla 
Madré  di  Dio....  Ghiaramente  ne  fanno  fede  le  scrilture,  le  statue 
d'oro,  d'argcnto,  di  cera,  et  le  pitture  et  altre  simili  cose  che  quivi 
si  veggono,  state  porta  le  per  moite  etati  et  por  molti  secoli  *. 

Le  trésor  de  Lorette  s'enrichit,  en  i55i,  d'une  tiare  en  or, 
garnie  de  /jgo  diamants,  don.  de  Tinfante  Marguerite  de 
Savoie  ^. 

ïorsellini  rapporte  à  Tannée  i552  Thistoire  d'un  pacha 
turc,  guéri  par  les  prières  à  N.-D.  de  Lorette  d'un  de  ses 
esclaves,  à  qui  il  rendit  la  liberté  et  délivra  une  lettre  d'at- 
testation, que  Gaspar  de'  Dottî,  gouverneur  du  sanctuaire, 
fît  traduire  de  l'arabe  ^. 

En  mai  de  la  même  année,  Ferdinand  P',  roi  des  Romains, 
donna  une  statue  de  la  Vierge-Mère,  avec  l'image  de  son 
épouse,  la  reine  Anne  (f  iS^y),  aux  pieds  de  Marie.  Double 
inscription  : 

Sereniss.  ac  potentiss.  Romanorum  Ungar. 

BOEHI.C    REX,    ARCmOUX   AuSTRIJi  ET   CET. 

Ferdi^îandus 

HaNG    ARGENTEAM     EFFIGIEM     D.    ViRGINl  OFFERENDA.M 

Transmisit  an.  M.D.Lll.  mense  majo. 

»  Venczia,  i58i,  f»  282"  ;  Leopardi,  p.  191-2.  Traduct.  latine  dans  Mar- 
TORELLi,  t.  I,  p.  209-10  (Torsellini)  ;  Trombelli,  t.  VI.  p.  267  ;  Benedic- 
TUS  XIV,  Beatif.  et  canoniz.,  lib.  iv.  pars  u*,  cap.  x.  S  21.  Cf.  Tiraboschi, 
op.  cit..  p.  799. 

»  MuRRi.  p.  i85-6. 

3  Martorelli.  1. 1.  p.  225  (en  marge  :  Tradit.  Laur.  Annal.  Laur.  Rierae)  ; 
Caillau,  p.  2o5-6  (traduct.  franc.). 
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Ferdinandus  Romanor.  Ungar.  Boeml£  rex 

Archidux  Austrle  etc. 

ex  voto  salutis  iih  memoriam  dulcissim.e 

CoNJUGis  Anne,  hanc  ipsius  arg.  epfigiem 

MaRLE   VIRG.  DEDICAVIT.  CONSECRAVITQ.   *. 

Sous  le  pseudonyme  d'  «  Atanasio,  servo  di  Jesu  Ghrislo  », 
Pierre-Paul  Vergerio,  évêque  défroqué  deCapod'Istria  (lô^g), 
publia  en  i55/j  un  feuillet  in-8^,  sous  ce  titre  : 

Fra  Aleandro,  Bolognesc,  in  un  sue  libre  stampato  in  Bologna 
neir  anno  r55o,  ha  lolto  à  celebrarc  per  cose  verissime,  catholice 
et  sanle,  il  concorso  de'  popoli  alla  Statua  et  a  i  rauri  di  Lorelo  ;  il 
sangue  uscito  fuor  dell*  hostia  di  Bolsena  ;  gli  altari  fatti  et  con- 
secrati  per  mano  di  S.  Michaele  Arcangelo  sul  iMonte  Gargano,  et 
allre  simili  facende.  Et  Papa  Julio  lerzo  ha  tulto  cio  approvato  et 
confermato,  onde  ogn'huomo  polra  far  giudicio  lui  et  la  sua  Chiesa 
Romana  esser  risolula  di  volersi  mantenere  in  tutle  le  consuete 
sue  superstitioni,  buggie,  idololalrie  et  errori,  in  disprezzo  degli 
huomini  et  di  Dio. 

Il  fit  ensuite  paraître  sous  son  vrai  nom  : 

Délia  Caméra  et  Statua  délia  Madonna  chiamata  di  Loreto,  la 
quale  è  stala  nuovamente  difesa  da  fra  Leandro  Alberti,  Bolognese, 
et  da  Papa  Giulio  111,  con  un  solennc  privilégie  approvata  neir 
anno  MDLIIII 2. 

De  Idolo  Laurelano,  quod  Julium  III.  Romœ  episcopum  non 
puduit  in  tanta  luce  Evangelij  undique  erumpente,  veluli  in  con- 
temptum  Dei  atque  hominum  approbare.  Vergerius  italice  scripsit, 
Ludovicus  ejus  nepos  latine  vertit  ^. 

Le  I"  novembre  de  la  même  année,  quatorze  jésuites  fu- 
rent introduits  à  Lorette  sous  le  titre  de  pénitenciers  *. 

«  Martorelli,  t.  I.  p.  326  (Torsellini)  ;  Gaillau,  p.  175-6. 

2  S.  i.  [Tubinga],  i554.  pet.  in-S**  de  i3i  p.  n.  ch.  ;  la  préface  est  signée 
de  Vergerio  et  datée  :  «  Di  Tubinga,  ai  xv  di  ottobre  nei  LUI  ». 

3  S.  1.  [Tubingœ],  i554»  in-4''  de  85  p  ,  avec  dédicace  au  palatin  Otton 
Henri,  «  Tubingii%  kal.  septembris  ».  Reproduit  dans  ses  Opevum  adver- 
sus  Papalum  t.  I  (Tubinga»,  i563,  in-4'),  6*»;  et  dans  Joan.  VVolfius,  Lee- 
tionum  memorabilium  et  reconditarum  cenlen.  XVI,  Lavingœ,  1600,  infol., 
t.  II.  p.  63 u  ss.  Traduit  par  Dav.  Heinr.  Brandex,  Des  Papsthums  vermum- 
mete  Larve  aufgedeckt  durch  P.  P.  Vergerium  in  seinem  Bach  wider  den 
Gôtzendienst  zu  Loreto;  Altenburg,  1667,  in-S".  — •  ♦  Vogel,  t.  I,  p.  34i. 
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Le  22  du  même  mois,  sur  la  demande  du  cardinal  Rodol- 
phe Pio  de  Carpi,  le  pape  Jules  III  confirma  tous  les  privi- 
lèges accordés  à  Lorette  par  ses  prédécesseurs  : 

Venerabili  fratri  Kodulpho,  episcopo  Tusculano,  sancte  Romane 
ecclesie  airdinali  de  Carpo  nuncupalo,  Julius  papa  lll.  Venerabilis 
fraler  noster,  salutem  et  apostolicam  benediclioneni.  Cum,  sicut 
nobis  nuper  exposuisti,  diversl  Romani  ponlifices  predecessorcs 
noslri  di\ersa  privilégia,  immunitates,  exemptioncs,  libertales, 
facilitâtes  et  indulgentias  etiam  plcnarias,  ac  alias  tam  spirituales 
quam  temporales  gratias,  ecclesie  et  domui  Reate  Marie  Lauretane, 
nullius  diocesis,  per  diversas  corum  litteras  concesserinl,  tu,  qui 
etiam  ecclesie  et  domus  hujusmodi  protector  a  nobis  specialiler 
deputatus  existis,  nobis  hnmiliter  supplicasli,  ut  privilcgiis,  immu- 
nitalibus,  excmptionibus,  libcrtatibus,  facullatibus,  indulgentiis  et 
gratiis  predictis,  pro  eorum  subsistenlia  *  lirmiori,  robur  nostre 
approbation is  adjicere,  aliasque  in  premissis  oporlunc  providere,  de 
benignilate  apostolica  dignaremur.  Nos  igitur  ecclesie  et  domus 
predictarum  salubrem  directionem  et  prosperum  statum  sinceris 
desideranles  afPectibus,  hujusmodi  supplicationibus  inclinati,  om- 
nia  et  singula  privilégia,  immunitates,  exemptiones,libertatcs,  facul- 
tales,  indulgentias  etiam  plenarias  et  gratias  predictas  domui  et 
ecclesie  hujusmodi  ac  illarum  personis  per  quoscunque  Romanos 
pontifices  predecessorcs  nostros  ac  nos  et  sedem  apostolicam,  lam 
in  génère  quam  in  spccie,  hactenus  concessa,  eorum  tenores  ac  si 
de  verbo  ad  verbum  insererentur  presentibus  pro  expressis  haben- 
les,  apostolica  auctoritate  lenore  presentium  approbamus  et  confîr- 
mamus,  ac  illis  plénum  et  perpetuum  firmitatis  robur  adjicimus, 
oaque  omnia  et  singula,  prout  concessa  reperiuntur,  de  novo  con- 
cedimus,  teque  et  pro  tempore  exislenles  domus  et  ecclesie  predic- 
tarum prolectorem  et  gubernatorem,  ac  alias  personas  predictas, 
illis  de  cetcro  perpetuis  futuris  temporibus  uti,  ac  ea  omnia  more 
solito  publit^arc,  nec  super  illorum  usu  aut  publicatione  per  quas- 
vis  personas  quavis  auctoritate  fungentes  impediri  seu  molestari 
posse,  sicque  in  premissis  omnibus  et  singuHs  per  quoscunque 
judicari  et  defliniri  deberc  ;  ac  si  secus  super  his  a  quoquam  quavis 
auctoritate  scientervel  ignoranter  contigerit  atlemptari,  irritum  et 
inane  decernimus.  Non  obstantibus  constitutîonibus  et  ordinationi- 
bus  apostolicis....  Datum  Rome,  apud  Sanctum  Petrum,  subanulo 
Piscaloris,  die  vigesima  secunda  novenïbris,  millésime  quingente- 
simo  quinquagésimo  quarto,  pontificatus  nostri  anno  quinto*. 

»  Ms.substantia.—  «ArchivcsduVatican,vol.i934(PiilVReg. 7o),r'ioV5'. 
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Le  chev.  Ang.  Mar.  Ricci,  dans  une  brochure  intitulée  : 
Di  un  antica  tavola  creduta  di  Andréa  d'Assisi  detlo  Tlnge- 
gno,  rappresentanle  la  miracolosa  traslazione  délia  santa'Casa  di 
Lorcto,  con  osservazioni  storiche  ed  artistiche  sulla  sacra  edicola  e 
suir  epoca  del  di  lei  arrive  nel  1296,  corne  pure  sulla  prodigiosa 
statua  délia  Vergine  santissima  ;  s.  1.  n.  d.,  in-8°  de  16  p. 

a  décrit,  comme  se  rapportant  à  Lorette,  un  tableau  dû  au 
peintre  italien  Andréa  di  Assisi,  dit  Tlngegno,  qui,  né  vers 
1^70,  mourut  en  i556  ;  il  nMndique  même  pas  où  il  se 
trouve.  Le  comte  Mon.  Leopahdi  n'a  pas  eu  de  peine  pour 
démontrer  que  ce  tableau  ne  représente  ni  la  s.  Casa  ni  l'église 
qui  l'entoure  K 

La  ville  d'Udine,  sauvée  de  la  peste,  offrit,  en  i556,  un 
tableau,  avec  cette  inscription  : 

GLORlOSlSSlM.ii:  VIRG.  LAVRETAN/E 

OB  SERVATAM  A  PESÏILENÏIA 

VTINENSEM  GlVlïATEiM,  ET  AGRVM. 

SAGRATISSIMI  GRUGIFIXI  SOCIETAS 

POSVlï  DIGAVITQVE 

AN.  SAL.  M.D.LVl.  * 

Le  3o  novembre  de  cette  année,  fut  fondé  le  collège  des 
Jésuites,  que  Pie  IV  confirma  le  18  janvier  i56i  ^. 

Torsellini  raconte,  à  l'année  lôoy,  le  châtiment  provi- 
dentiel qui  punit  et  le  miracle  qui  guérit  l'incrédulité  d'un 
noble  génois  *. 

Le  traité  de  Bernardino  Cirillo,  commissaire  apostolique 
de  Loretle,  dont  il  a  été  question  p.  i63,  parut  d'abord  sous  ce 
titre  ;  Trallalo  vtile  sopra  la  vera  e  sincera  hisloria  délia  sanla 
chiesa  et  casa  délia  gloriosa  Vergine  Maria  di  Loreto,  posto  in 
luce  da  Nie.  Bargilesi^. 

J  Cose  Lauretane,  analisi  di  una  operetta  di  Ang.  Mar,  Ricci,  di  Rieti, 
pubblicata  non  ha  moUo...;  Anœna,  18^^,  in-S»  de  28  p. 

«  Martorelli,  t.  I,  p.  28 1  (Torsellini)  ;  Caillau,  p.  220- 1. 

»  VoGEL,  t.  I,  p.  34 1- 

*  Martorelli.  t.  I.  p.  235  ;  Caillau.  p.  242-8. 

5  Bologne.  i558.  in-80  ;  Venetia.  i566,  pet.  in-80  de  !\Z  f.  Trattaio  so- 
pra Vhistoria  délia  sanla  chiesa,  el  casa  délia  gloriosa  Madonna  Maria  Ver- 
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En  i55g,  la  ville  de  Ferrno  témoigna  sa  reconnaissance  par 
renvoi  d'une  représentation  de  son  territoire  en  argent  nias- 
sif,  du  poids  de  trente-trois  livres,  avec  ces  mots  : 

VRBS  FIRMANA 

OB  RFXVPERATAM  REMP. 

EFFIGIEM  HANG  ARGENT. 

DIV.F:  MARlyË  DE  LAURETO 

VOTO  PVBLICO  D.  * 

Le  pèlerinage  atteignait  alors  son  apogée,  comme  on  doit 
rinférer  d'une  longue  lettre  écrite,  le  i"  mai.  par  un  des 
pénitenciers  (N.  N.)  au  général  de  la  Compagnie  de  Jésus 
(Jacques  Laynez)  :  le  samedi  saint  avait  vu  accourir  de  trente 
à  quarante  mille  pèlerins  ;  en  quarante  jours,  il  y  eut  un 
nombre  égal  de  communions  et  quatre  mille  messes  dites 
par  des  prêtres  étrangers  ;  etc.  ^. 

Il  y  avait,  dès  ce  temps,  des  bénédictions  spéciales  pour  les 
bâtons  et  les  cassettes  des  pèlerins  de  Lorette^. 

Le  6  janvier  i56o  (n.  st.).  Pie  IV  confirma  par  une  bulle 
solennelle,  qui  ne  remplit  pas  moins  de  76  feuillets  dans  son 
registre  original,  les  principaux  actes  de  ses  prédécesseurs 
en  faveur  du  sanctuaire  : 

*  Pius  episcopus,  servus  servorum  Del.  Ad  perpctuara  rei  me- 
moriam.  Aposlolice  sedis  nobîs  injunctum  officium  mentem  nos- 
tram  excitai  et  inducit,  ut  circa  ea  que  pro  prospero  et  félicî  statu 
ecclesiarum  quarumlibet,  presertim  ubi  Del  Gcnitrix  Virgo  Maria 
conlinuis  splendet  miraculis  et  in  illis  pie  vite  dedilarum  persona- 
rum  profutura  conspicimus,  operosis  studiis  inlendamus  et  his 
que  propterea  facla  fuisse  comperinuis,  ut  perpétue  illîbata  persis- 
tant, cum  a  nobis  pelitur,  apostolici  muniminis  adjicimus  fîrmita- 
tcm  et  ea  concedamus  que  desuper  sunt  opporluna.  Dudum  siqui- 

gine  di  Lorelo  ;  Vcnetia,  157a,  pet.  in-8o  de  i-35  f.,  ftg.,  édité  par  Gian- 
paolo  CiRiLLo,  dont  la  préface  est  datée  :  Roma,  2  ott.  1671  (Martorelli. 
t.  ï,  p.  558-9)  ;  MaceratcT?,  1576. 

ï  Martorelli,  t.  I,  p.  a53  (Torsellini)  ;  Caillau,  p.  aoo. 

s  Martorelli.  1. 1,  p.  ii5a3  ;  traduct.  abrégée  dans  Gaillau,  p.  347-9. 

>  Anselm.  Castellano,  Lib.  Sacerdotal.  ,•  Venetiis,  i56o  (cité  par  Gail- 
lau, p.  3/|8). 

♦  En  marge  :  «  Gaesar  Glorierius  ». 
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dem  ab  infrascriptis  predecessoribus  nostris,  ta  m  sub  plumbo 
quam  in  forma  brevis,  successive  emanarunt  littere  tenoris  subse- 
quentis  (suit  le  texte  de  31  bulles  et  brefs  des  papes  Boni/ace  IX, 
Sixte  IV,  Jules  11,  Léon  .Y,  Clément  VU  et  Paul  III  reproduit  plus 
haut.)  —  Et  siciit  exhibita  nobis  nuper  pro  parle  venerabilis  fratris 
noslri  Kodulphi,  episcopi  Portuensis,  cardinalis  deCarpo  nuncupati, 
suo  et  dilectorum  filiorum  earundem  ecclesie  et  domus  prolectoris, 
gubcrnaloris  et  capituli  ac  personarum  [nomine]  pelitio  contine- 
bat,  ipsi  cupiunt  litteras  ipsas  ac  omnia  et  singula  privilégia,  im- 
munitates,  exemptiones,  libertates,  facultates,  indulgentias  etiam 
plenarias,  uniones,  annexiones  et  incorporaliones,  in  eisdem  ac 
quibuscunque  aliis  litteris  per  eosdem  et  quoscunquc  alios  Koma- 
nos  pontifices  predecessores  nostros  concessa,  confirmata  et  inno- 
vala,  per  nos  confîrmari  et  approbari.  Quare  pro  parte  Bodulphi 
episcopi  ac  protectoris,  guberna loris,  capituli  et  personarum  prc- 
dictorum  nobis  fuit  humiliter  supplicatum,  ut  privilégia,  immuni- 
tates,  exemptiones,  libertates,  facultatcs  et  indulgentias  hujusmodi 
confirmareet  approbare  de  benignilate  apostolica  dignaremur.  Nos 
qui  ecclesiarum  quarumlibet  et  in  eis  divinis  famulationibus  insis- 
tentium  decorem  et  prosperum  slatum  sinceris  exoptamus  affecli- 
bus,  ecclesiam,  que  etiam  capella  nostra  exislit,  ac  domum  predic- 
tas  non  minoribus  favoribus  et  gratiis  quam  dicti  predecessores 
nostri  prosecuti  sunt  prosequi  volentes,  ac  eosdem  gubernatorem, 
capitulum,  personas  et  beneficiatosaquibusvisexcommunicationis, 
suspensionis  et  interdicti,  aliisque  ecclesiasticis  sententiis,  censuris 
et  pénis...,  ad  efTectum  presentium  duntaxat  consequendum,  ha- 
rum  série  absolventes  et  absolutos  fore  censentes,  hujusmodi  sup- 
plicationibus  inclinati,  ac  ipsius  Hodulphi  episcopi  intuitu  et  con- 
templatione,  omnia  et  singula  privilégia,  immunilates,  exemptiones, 
libertates,  facullates,  indulgentias  etiam  plenarias,  ac  beneficio- 
rum  quorumcunque  uniones.  annexiones,  incorporaliones,  etiam 
nondum  effectum  sortitas,  ac  alias  quascunque  gratias  ecclesie, 
domui,  protectori,  gubernatori,  capitulo,  personis  et  benefactori- 
bus  prefatis,  ac  locis  et  membris  ab  ecclesia  et  domo  hujusmodi 
dependcntibus,  per  dictos  predecessores  ac  cameram  apostolicam 
et  sedis  apostolice  legatos  ac  vicelegatos  quomodolibet  concessa, 
confirmata  et  innovata,  auctoritate  apostolica  tenore  presentium  ex 
certa  nostra  scientia  approbamus  et  confirma  mus,  ac  ilhs  omnibus 
nostrum  et  ejusdem  sedis  Brmitatis  robur  adjicimus,  ac  ea  omnia 
et  singula  in  singulis  litteris  predictis  contenta  et  expressa,  de  novo 
ecclesie,  domui  et  illarum  protectori,  gubernatori,  capitulo  et  per- 
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sonis...  concedimus  et  elargimur,  ac  approbationem,  confirmalio- 
nem,  concessionem  et  elargitionem  noslras  hujusmodi  sub  quibus- 
cunque  illarum  revocationibiis...,  etiam  in  favorem  basilice princi- 
pis  aposlolorum  ac  bospitalis  nostrî  Sancti  Spirilus  in  Saxia  de 
Urbe...  Non  obstantibus  quibusvis  apostolicis,  ac  in  provincialibus 
cl  sinodalibus  conciliis  editis  gcncralibus  vel  specialibns  constitu- 
tionibus  et  ordinalionibus  ac  cancellarie  predicte  regulis...  Quibus 
omnibus  et  singulis...  dcrogamus,  ceterisque  contrariis  quibuscun- 
que.  Nulli  ergo...  banc  paginam  noslre  absohitionis,  approbalio- 
nis,  adjectionis,  confirmationis,  concessionis,  elargitionis,  volunta- 
tis,  decrcli,  declaralionis  et  derogalionis...  Si  quis...  Datum  Rome, 
apud  Sanctum  Petrum,  anno  Incarnationis  Dominice  millesimo 
quingentesimo  quinquagesimo  nono,  oclavo  idus  januarii,  ponlifi- 
catus  nostri  anno  primo. 

Fed[ericcjs]  cardinalis  Caesius.  —  F.  de  Lyo>  ^ 

Alphonse  d'Esté  et  Julie  de  la  Rovère  donnèrent  Timage 
en  argent  du  fils  qu'ils  avaient  obtenu  par  rintercession  de 
Marie  : 

ALPHONSVS  ESTEiNSIS  ALPHONSI  F. 
ALPIIONSI  DVCIS  FERRARIENSIS  N. 
ORTVS  IDIB.  NOVEMB.  A.  MDL.X.  « 

Appelé  à  Rome  par  Pie  IV,  saint  François  de  Borgia  se 
rendit,  au  commencement  de  septembre  i56i,  à  Lorette  : 

Facere  non  poluit,  quin,  dum  Romam  properaret,  Lauretanam 
domum,  in  qua  Dci  Filins  bumanam  induisse  carnem  creditur, 
inviseret,  perque  dies  aliquot  venerarclur  •*. 

Christophe  Madruzzi,  évêque  de  Trente  (iSSg)  et  cardinal 
(15/42),  fit  don  au  sanctuaire,  en  i562,  d'une  croix  avec  cru- 
cifix d'argent,  de  deux  candélabres,  etc.  *. 

Ici  se  place  un  événement,  qui,  loin  d'être  avéré  dans 
tous  ses  détails,  a  été  interprété  comme  une  preuve  de  l'au- 
thenticité de  la  s.  Casa.  Jean  Soares,  évêque  de  Coïmbre 

»  Archives  du  Vatican,  vol.  iga^  (Pii  IV  Reg.  70),  ^•  33-107  ;  en  titre  : 
«  Gonûrmatio  privilegiorum  ecclesie  et  domui  Béate  Marie  Lauretane, 
nuiiius  diocesis,  coDcessorum  ». 

«  Mabtorelli,  t.  1.  p.  347  (Torseilini);  Gaillau,  p.  211. 

3  Acta  Sanclor.  Bolland.,  1786  (1868),  oclob.  t.  V,  p.  309-10. 
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(Portugal),  atteste,  par  lettre  du  8  avril  i562  au  gouverneur 
de  Lorette,  qu'ayant  obtenu  du  pape  (Pie  IV)  Tautorisation 
d'emporter  une  pierre  de  la  s.  Casa,  il  en  est  tombé  grave- 
ment malade  et  n'a  recouvré  la  santé  qu'après  l'avoir  resti- 
tuée *.  Rien  de  semblable  n'arriva  au  pape  Clément  Vil, 
quand  il  ordonna  d'enlever,  non  une  simple  pierre,  mais 
toutes  celles  qui  correspondaient  aux  deux  portes  qu'il  fît 
pratiquer  pour  la  commodité  du  passage  des  pèlerins  ^. 

Nicolas  Bagellesi  (Bargilesius),  prêtre  de  Bologne,  dans 
son  discours  De  vera  hisloria  Sancluarii  Lauretani,  paru  en 
i563,  s'exprime  ainsi  : 

E  molto  principale  c  di  singolar  venerazione  la  santa  Casa  di 
Loreto,  che  slà  in  Italia  nella  Provincia  délia  Marca  d'Ancona  ne' 
conOni  délia  citta  di  Recanali,  la  qualeè  la  medesima  Caméra,  dove 
la  sacralissima  Vergine  Maria.  Madré  di  Djo  e  Signera  nostra  nac- 
que,  e  fù  Annunciata  dall'  Angelo  Gabriellc,  e  dove  s'incamô  il 
Verbe  Divino  nel  suo  verginal  ventre,  e  finalmente  dove  abito  la 
maggior  parte  délia  sua  santissinia  vita;  queslo  si  sa  per  moite  e 
diverse  informazioni  autenlichc  sopra  di  cio  ecc.  Et  essendo  peri- 
colo,  che  questa  sanla  Casa  venisse  ad  csser  profanata,  voile  rom- 
nipotente  Iddio  riservarla,  ordinando  che  por  ministerio  degl'  An- 
gioli  fosse  transferita  aile  parti  di  Dalmazia  o  Schiavonia,  presse 
una  citta,  che  si  chiama  Fiume,...  E  questo  si  sa  per  tradizieni  an- 
tiche  di  testimonj  degni  di  fede,nè  accade  dubitar  di  questa  verità, 
ricevutaed  accettala  dal  censenso  di  tutti,  cenfermata  con  tanli  e  si 
stupendi  miraceli,  e  col  continue  ed  universal  cencorso  da  tutte  le 
parti  délia  Cristianità,  che  vengene  à  visitarla,  cen  H  molti  voti. 
che  di  ci6  egni  di  si  fanne,  cen  le  grandi  eblazioni  ed  elemosine,  e 
cen  la  continua  divezienee  venerazione,  che  tutte  il  Monde  porta  à 
questa  santa  Casa,  di  mode  che  si  pue  dire,  che  la  voce  del  Pepele 
è  la  voce  di  Die  3. 

Le  cardinal  Jean  Morone,  transféré  du  siège  de  Frascati  à 

»  Martorelli,  t.  I,  p.  a4a-5  (Torsellini);  Bartoli,  Glorie  maestose  di 
Laure/o  (1753), p.  89;  Murri,  p.  166;  Gaillau,  p.237-41;  MoRONi.p.  adi-a; 
MiLOGHAU, p.  328-9;  VuiLLAUME,  p.67-71;  Garratt,  p  268-9.  D'^près  un 
autre  passage  de  Martorelli  (t.  II,  p.  i4i),  la  restitution  de  la  pierre 
aurait  eu  lieu  le  i5  mars  i56i  (v.  st.P). 

«  Martorelu,  1. 1.  p.  2o4-5;  Murri,  p.  118-9;  Caillau.  p.  70-1. 

3  Martorelli,  t.  I,  p.  558. 
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celui  de  Porto  en  i565,  fit  suspendre  une  tablette  votive  en 
reconnaissance  de  sa  guérison  dune  grave  maladie  : 

JOANNES  GARD.  MORONVS  EPISGOP.  PORT. 

GRAVISSIMA  INFIRMITATE  OPPRESSVS, 

A  DEC,  INTERGESSIONE  B.  MARLii: 

SEMPER  VIRGINIS  LIBER  AT  VS,  VOTI  GOMPOS 

VOTVM  PERSOLVIT.  AN.  DOM.  M.D.LXV.  * 

Par  bref  en  date  du  19  octobre  i565,  Pie  IV  exempta  la  ville 
de  Lorette  de  la  juridiction  de  celle  de  Recanati  ;  voici  les 
termes  dont  il  use  au  sujet  du  sanctuaire  : 

Fervens,  quem  ad  beatam  Virginem  a  teneris  annis  gessimus 
sincerœ  pietatis  affectas  omnino  nos  excitet,  ut  studium  omne  nos- 
trum  impendamus,  quod  humilis  cl  sacra tissima  îUa  cellula,  ubi 
ipsa  Gœlorum  Regina  concepla,  nata,  educata  et  Mater  Dei  per  An- 
gelum  Gabrielem  salutata  fuit,  a  civilale  Nazareth  Angelorum  rai- 
nisteiio  in  agruni  Picenum,  ut  fide  dignorum  lestimonio  compro- 
balur,  cum  Imagine  sua  translata,  et  apud  omnes  Ghristianorum 
populonim  nationes  in  tanta  veneralione  jugiler  habita,  non  solum 
in  prisco  religionis  fastigio  conservetur,  sed  etiam  peregrinorura 
ad  eam  quolidie  confluenlium....  sifieri  potest devotionis  efferatur, 
incrementis....  2. 

Le  pape  saint  Pie  V  donna  une  preuve  de  sa  dévotion  à  Lo- 
rette en  faisant  mettre,  sur  bon  nombre  d'Agnus  Dei,  Timage 
de  la  s.  Casa,  avec  ces  okois  : 

VerE    DomVS    pLORmA,    QV^   FVIT  Ilf   NAZàBETR  3. 

Gravure  du  xvi"  siècle  sur  bois  :  deux  anges  soutiennent  la 
sainte  maison  ;  au-dessus  la  Vierge  avec  l'enfant  Jésus  :  au- 
dessous  des  vers  : 

Ave,  dolce  Maria,  di  gracia  plena  ; 
Ave,  Madré  di  Dio,  fîgliola  e  sposa. 
etc.  A  droite  et  à  gauche,  vues  de  Recanati  et  d'Ancône. 

Le  9  avril  i566,  saint  Charles  Borromée  écrivît  de  Milan  à 
sa  sœur  Anne,  qu'en  quittant  Rome  pour  aller  occuper  son 

ï  Martorelu,  t.  I,  p.  248  (Torsellini)  ;  Gaillau,  p.  209-10. 
s  Martorelli.  t.  I»  prefaz.,  p.  10  ;  Murri,  p.  ia8.  Benoît  XIV  donne  à 
tort  cette  bulle  comme  émanée  de  Paul  IV  (1.  c,  p.  87*). 
3  Martorelli,  t.  Il,  p.  2G8;  MuRRi.  p.  i3o. 
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siège  archiépiscopal  :  «  A  Loreto  ho  vîsitalo  la  sanlissima 
casa  di  Nostra  Donna,  che  m'  è  parsa  cosa  mirabile  et  d'infl- 
nita  divotione  ».  Il  dut  se  trouvera  Lorette  à  la  fin  de  mars  *. 

Bernardin  Falconio  éôrivit,  en  1567,  un  Dioœ  Marise  Laa- 
reianœ  miracidorum  selectorum  liber  primus  ^,  qu'on  aurait 
dû  imprimer. 

Saint  François  de  Borgia  fit  un  second  pèlerinage  à  Lo- 
rette en  mai  1569  : 

Lauretanum  iler  ex  veto  ingressus  est,  divinae  Matri  de  acceplis 
beneficiis  grates  acturus...  Nondum  Lauretum  usque  pervenerat, 
quin  et  animi  et  corporis  vires  sibi  reslitutas  scnserit.  Laiireli  vero 
beatissimœ  Virginis  imaginem  perita  pictoris  manu  confici  jussit, 
bona  Caroli  Borromœi  cardinalis  venia,  quœ  eam,  quam  S.  Lucas 
depinxit,  plane  referret....  3. 

En  1570,  dons  d'Albert  III,  duc  de  Bavière,  de  don  Juan 
d'Autriche,  fils  naturel  de  Charles-Quint,  du  duc  de  Pezzi, 
bolonais,  d'Henriette  (Claude.^),  duchesse  de  Lorraine*. 

L'année  suivante,  don  d'un  calice  d'or,  garni  de  pierres 
précieuses,  avec  sa  patène,  par  un  évêque  polonais  ^. 

Pèlerinage  après  la  bataille  de  Lépante.  le  7  octobre  157 1  ^. 

Saint  François  de  Borgia  en  fit  un  troisième  en  septem- 
bre 1572  : 

Lauretum  delatus  in  œdem  sacram,  in  qua  Servator  humanam 
carnem  induit,  sejussit  inferri,  ut  Deiparae  Virginis  patrocinio  fes- 
tinantem  in  cœleslem  patriam  animam  commendaret  ^. 

Saint  Charles  Borromée  alla  à  Lorette,  cette  même  année. 
Après  avoir  assisté  au  conclave  qui  élut  Grégoire  XIII, 
Mediolanum  demum  rediens,  Laurctanam  aedem  venit  pridie 

t  Milan.  Bibl.  Ambros..  ms.  F.  37,  Inf..  n*»  48. 

*  Je  ne  l'ai  pas  vu  citer  ailleurs  que  dans  Martorelli,  t.  Il,  p.  i4i. 

»  Ada  sanctor.  Bolland.,  oclob.  t.  V,  p.  219".  Cf.  Suau,  Saint  Fran- 
çois de  Borgia^  Vhomme  de  Dieu;  Tournai,  igoô.  pp.  il\\  et  i43. 

♦  MuRRi,  pp.  172,  174.  170  (i54o?).  195. 
5  MuRRi.  p.  177. 

«  Ang.  de  Santi,  trad.  Boudinhon,  Les  Litanies  de  la  s*  Vierge,  p.  49. 
'  Acta  sanctor,  Bolland..   octob.  t.  V,  pp.  49,  227".  Cf.   Martorelu, 
t.  ÎII.  p.  149. 
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solemnis  fesli  Omnium  Sanclorum  [3i  octobre];  ubi  lum  loci,  tum 
diei  festi  rcligione  motus,  ex  vetenim  vigiliarum  imitatione.  Iota 
nocte  in  sacrosancta  illa  beatissimae  Virginis  aedicula  vigilavit, 
sacrisque  meditationibus  precationibusque  mentem  exercuil...  * 

I/hunianiste  Marc-Antoine  Muret  composa,  après  qu*il 
fut  revenu  de  ses  écarts,  un  Carmen  volivum  ad  bealissimam 
Virgine/n  Dei  Malrem,  quœ  religlosissime  colitur  in  œdc  Laure- 
tana,  qui  parut  à  Rome  en  iSya  : 

O  cœlo  dilecta  Domus,  postesque  beati  : 


Vosno  per  aelhcreas  Judœœ  à  finibus  oras, 
Aligerûm,  mandante  Deo,  vexere  manipH  ?  * 

La  même  année,  nouveau  don  du  duc  de  Pezzi,  bolonais, 
et  autre  d'Alexandre  Riari. 

En  iSyS,  cadeau  d'un  vase  d'or  par  le  pape  Grégoire  XIII  ^. 

Le  25'  chap.  du  5"  livre  de  Touvrage  du  bienheureux 
Pierre  Ganisius,  De  Maria  virgine  incomparabili  et  Dei  génitrice 
sacrosancta,  libri  guinqve,  est  consacré  à  notre  sujet  : 

De  celebri  domicilio  et  temple  sacrosanctas  Virginis,  quod  hodie 
apud  Lauretanos  in  Kalia  est  florentissimum.  et  ad  singularem 
Deiparaî  dignitalcm  nostro  soîculo  astruendam  mirifîcè  confert  *. 

J'ai  cité  plus  haut,  sans  pouvoir  la  louer,  son  appréciation 
flatteuse  de  l'historien  de  Lorette,  Jérôme  Angelita. 

Gaspar  Loarte,  Tratlalo  dette  santé  Peregrinationi...,^. 

François  Panfili  de  Sancto  Severino,  De  laudibus  Piceni, 
poema;  Macéra tae,  1575. 

Raphaël  Riera,  de  Barcelone,  un  des  premiers  jésuites 
pénitenciers  de  Lorette,  aurait  publié,  cette  année,  à  Mace- 

»  Carolus  a  Basilica  Pétri  [Bascapè],  De  vita  et  rebvs  gestis  Caroli 
S.  R.  E.  Cardinalis,  lib.  m,  cap.  i;  Ingolstadii,  iSga,  în-4'.  p.  gS. 

«  In-4''  de  4  f.  ;  réimprimé  dans  ses  Opéra  omnia  (Veronae,  1727).  t.  III, 
p.  a8;  Martorelli,  t.  III,  p.  60-1  ;  Trombelli.  t.  VI,  p.  266-7. 

*  MURRf,   pp.   174,  181,  200. 

♦  Ingolstadii,  1673,  in-folio,  p.  726-34. 

5  Venclia.  1675,  in-i2  ;  Roma,  1575.  in-12.  Pour  les  traductions  fran- 
çaise et  latine,  voir  Bacrer^  Biblioih.  de  la  comp.  de  Jésus,  1872,  t.  II. 
c.  770- 1. 


Digitized  by 


Google 


ÉTUDE  HISTOR.  SUR  LA.  S.  CASA  353 

rata,  De  fniraculis  Virginls  LaarelanœK  Son  Historiœ  almw 
Domus  Lauretanœ  liber  singularis,  en  21  chapitres,  semble  bien 
être  resté  inédit  jusqu'en  1782  que  Martorelli  le  publia^  d'a- 
près le  manuscrit  original  de  lauteur  conservé  dans  les  ar- 
chives de  la  maison  professe  de  la  Compagnie  de  Jésus  à 
Rome,  qui  porte  cette  épigraphe  :  «  Hoc  est  autographum 
P.  Raphaelis  Riera,  primi  è  Societate  qui  hoc  argumentum 
pertractavit  »  ^.  D'après  Leopardi  *,  il  aurait  été  rédigé  vers 
i565.  J'ai  eu  fréquemment  l'occasion  de  relever  les  erreurs, 
les  exagérations  et  la  crédulité  de  l'auteur.  Il  a  été  certaine- 
ment à  même  de  compulser  les  archives  du  sanctuaire  et  des 
alentours.  La  manière  sommaire  et  trop  vague  dont  il  les 
cite  n'est  pas  pour  mériter  confiance  :  «  certa  majorum  tra- 
ditione  et  quorumdam  etiam  Scriptorum  relatione  »>  ^  ;  il 
suppose  trop  volontiers  l'existence  d'Annales  que  des  désas- 
tres auraient  fait  disparaître  ^.  Sa  critique  est  nulle  :  il  ad- 
met tous  les  racontars,  pourvu  qu'ils  soient  ad  majorcm  Do- 
mus gloriam, 

Jules  de  la  Rovere,  créé  cardinal  en  iD/iy,  fut  en  même 
temps  archevêque  de  Ravenne  (i565)  et  évêque  de  Palestrina 
(1573).  Il  avait  reçu  le  litre  de  gouverneur  de  Lorelte  le 
5  décembre  i564.  Il  dota  le  sanctuaire  de  nouvelles  Constitu- 
tions, qui  furent  promulguées  par  lui  à  Lorette  même  le 
22  novembre  1576  ;  elles  furent  imprimées  à  Ancône  Tan- 
née suivante^. 

En  1676,  François-Marie  II,  duc  d'Urbin,  fit  don  d'un  en- 
censoir avec  navette  d'or  ^. 

La  ville  de  Palerme,  préservée  de  la  peste,  offrit,  en  1577, 
un  grand  médaillon  d'argent,  pesant  près  de  neuf  livres  et 

*  Nie.  Antonio,  BihUoiheca  Hispana  nova,  1788.  t.  II,  p.  a58^ 
,   i  T.  1,  p.  i-i5o.  —  J  T.  1.  p.  I.  ~  ♦  P.  93.  —  «  T.  I.  p.  33.  —  «  P.  37. 

t  IyIIys  Feltriys  de  Rvvere,  miseratione  divina  episcopvs  Praencstinvs, 
archiepus  Ravenn.  S.  R.  E.  Gard.  Vrbîn  Almae  Lauretanœ  Domus  Pro- 
tector.  &  Gubernator...  Constitutiones  Almœ  Domus;  Anconae.  1676,  in-4* 
de  [3a]  T.  Il  en  existe  un  exemplaire  à  notre  Bibliolhèque  nationale.  Cf. 
VoGEL.  t.  I.  pp.  330.  342.  —  ^  MuRRi.  p.  ao6. 

H.-D,  DE   LORETTE  2$ 
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représentant  la  Vierge  au-dessus  de  la  s.  Casa  et  Palerme 
au-dessous  : 

FŒUX  GIVITAS  PANORMI  TRINAGRI^  METR. 

B.  VIRGINI  LAVRETAN.^  DICAT 

EIVS  PATROCINIIS  A  PESTE  LIBERATA. 

AN.  SAL.  M.D.LXXVÏI.  * 

Saint  Charles  Borromée  retourna  une  troisième  fois  à  Lo- 
rette  pour  la  fête  du  8  septembre  1579.  La  veille,  se  rendant 
à  Rome,  il  s'y  arrêta  ^  et  en  repartit  le  9  au  matin  ^. 

En  i58o,  dons  de  François  I°%  grand-duc  de  Toscane,  de 
Charles,  duc  Doria,  et  de  Charles-Emmanuel  V\  duc  de 
Savoie  *. 

La  même  année  parut  De  thisloria  de  la  sanla  Casa  di  La- 
reto,  Iradoila  del  lalino  in  volgare  da  Vittorio  Briganti  ;  la  dé- 
dicace est  signée  :  «  Enea  Padoani,  Giulio  Candiotti  »  ^. 

Vers  le  même  temps,  on  imprima  à  Augsbourg  une  image 
de  Lorette  :  Marias  Haas  in  Nazareth,  soutenue  par  deux  an- 
ges, avec  figure  de  la  Vierge  et  de  Tenfant  Jésus  au-dessus 
de  la  s.  Casa;  au-dessous,  des  vers  allemands  : 

Dieweyl  die  Arch  des  Bunds  soll  werden,  etc. 

L'évêque  e\  la  commune  de  Recanati  cherchaient  toujours 
à  maintenir  leur  supériorité  sur  Lorette.  Grégoire  XIII  vou- 
lut mettre  fin  aux  discussions  qu'entraînait  cette  prétention 
en  déclarant  de  nouveau  Lorette  «  nullius  diœcesis  »  et 
l'exemptant  du  droit  de  visite  de  la  part  de  Févêque  ;  la  bulle 
à  ce  sujet  est  du  16  juillet  i58o;  son  préambule  historique  est 
conforme  à  celle  de  Jules  II,  du  21  octobre  1607  (p.  262)^. 

ï  Martorelu,  t.  1,  p.  265-6  (Torsellini)  ;  Gaillau,  p.  aoi. 

J  Milan.  Bibl.  Ambros.,  ms.  F.  54,  Inf..  lel.  56.  Plet.  Giussano.  Vita 
di  s.  Carlo  Borromeo;  Brcscia.  161  a,  in-^**,  p.  248'. 

'  Ibid.,  let.  79.  «  Ivit  saepè  ad  domum  Lauretanam  »  fS.  Rot.  relat, 
ad  Paul.  VJ.  «  Relalio  hujus  ilineris  ».  dit  Murri  (p.  61)  au  sujet  du  pèle- 
rinage de  1079.  u  extat  in  Bibl.  Va  t.  ».  Cf.  Martorelu.  t.  III,  p.  149. 

♦  Murri.  pp.  175,  188,  192. 

5  Lorelo,  i58o,  in-4°  de  3  f.  et  (plus  de)  i52  p. 

«  VoGEL,  t.  Il,  p.  3o4-7. 
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Le  célèbre  «  essayiste  »  Michel  de  Montaigne  quitta  son 
château  le  22  juin  i58o,  passa  par  Paris,  visita  la  Lorraine, 
la  Suisse,  l'Allemagne  et  arriva  en  Italie  par  le  Tyrol.  De 
Rome  il  se  rendit  à  Lorelte,  où  il  arriva  le  lundi  23  avril  i582 
et  y  séjourna  jusqu'au  mercredi  matin  25  : 

Le  lieu  de  la  devolion  c'est  une  petite  maisoncte  fort  vieille  et 

chetifve,  bastie  de  brique,  plus  longue  que  large Au  bout  de 

cete  logelte...  c'est  le  lieu  de  la  principale  relligion.  Là  se  voit  au 
haut  de  mur,  l'image  Notre-Dame,  faicte,  disent-ils,  de  bois  ;  tout  le 
reste  est  si  fort  paré  de  vœux  riches  de  tant  delieus  et  princes,  qu'il 
n'y  a  jusques  à  terre  pas  un  pousse  vuide,  et  qui  ne  soit  couvert  de 
quelque  lame  d'or  ou  d'arjant.  J'y  peus  trouver  à  toute  peine  place, 
et  avec  beaucoup  de  faveur,  pour  y  loger  un  tableau  dans  lequel  il 
y  a  quatre  figures  d'arjant  attachées  :  ccle  de  Notre-Dame,  la  miene, 
celé  de  ma  famé,  celé  de  ma  fille.  Au  pieds  de  la  miene,  il  y  a  ins- 
culpé  sur  l'arjant  :  Michael  Monlanus,  Gallus  Vasco,  Eques  Rejij 
ordinis,  i58i  ;  à  celé  de  ma  famé  :  Franclsca  Cassaniana  uxor  ; 
à  celé  de  ma  fille  :  Leonora  Montana  filia  unica,  et  sont  toutes  de 
ranc  à  genous  dans  ce  tableau,  et  la  Notre-Dame  au  haut  au  devant. 
...  En  ce  petit  lieu  est  la  cheminée  de  cete  logette,  laquelle  vous 
voies  en  retroussant  certeins  viens  pansiles  qui  la  couvrent.  Il  est 
permis  à  peu  d'y  entrer,....  Nous  fismes  en  cete  chapelle-là  nos 
pasques,  ce  qui  ne  se  permet  pas  à  tous  ;....  Ce  lieu  est  plein  d'infi- 
nis miracles,  de  quoi  je  me  raporte  aus  livres...  (il  raconte  ensuite 
celui  arrivé  à  un  parisien  de  sa  connaissance,  Michel  Marteau,  sei- 
gueur  de  la  Chapelle)...  Le  miracle  du  transport  de  cete  maisonete, 
qu'ils  tienent  être  celle  là  propre  où  en  Nasaret  liasquit  Jesus-Christ, 
et  son  remuemantpremieremant  en  Esclavonie,  et  depuis  près  d'ici, 
et  enfin  ici,  est  attaché  à  de  grosses  tables  de  marbre  en  l'église,  le 
long  des  piliers,  en  langage  italien,  esclavon,  françois,  alemant, 
espaignol.  Il  y  a  au  cœur,  un*  anseigne  de  nos  rois  pandue,  et  non 
les  armes  d'autre  roy....  * 

*  Journal  de  voyage  de  Michel  de  Montaigne  en  Italie  par  la  Suisse  et  t  Al- 
lemagne en  1580  et  1581,  avec  des  notes  par  Meunier  de  Querlon  ;  Rome 
[Paris],  1774,  in-4°;  1789.  3  vol.  in- 18,  t.  II.  p.  a37-55.  Lltalia  alla  fine  del 
secolo  XV!,  Giornale  del  viaggio  di  Michèle  de  Montaigne  in  Italia  nel  1580 
e  1581,  nuova  edizione  del  testo  francese  ed  italiano  con  noie...  di  Aless. 
d'ANcoNA  ;  Città  di  Castello,  1889,  pet.  in-8'  dexvj-719  p.  (p.  346  57).  Mirx>- 
CHAU,  p.  a37-4a.  Cf.  Paul  Bonnefon,  Montaigne  et  ses  amis,  1898,  t.  Il, 
chap.  I. 
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Saint  Charles  Borromée  fit,  une  quatrième  fois,  un  pèleri- 
nage à  Lorette,  vers  le  milieu  de  janvier  i582,  en  revenant 
de  Rome  *. 

Le  I"  novembre  i58i.  les  commissaires  de  la  santé  de  la 
ville  de  Lyon,  alors  désolée  par  la  peste,  firent  vœu  d'en- 
voyer à  Notre-Dame  de  Lorette,  en  Italie,  un  calice  avec  sa 
patène  et  deux  chaînettes  d'argent  ;  le  21  décembre,  les  éche- 
vins  ratifièrent  ce  vœu  et  désignèrent  pour  le  remplir  le 
P.  Edmond  Auger,  jésuite,  recteur  du  collège  de  la  Trinité, 
et  Claude  de  Rubys,  procureur  de  la  ville.  Ils  ne  partirent 
qu'en  août  i58*a,  à  la  suite  d'une  recrudescence  du  fléau,  en 
compagnie  d'André  Amyot,  custode  de  l'église  de  Sainte - 
Croix.  Les  pèlerins  arrivèrent  à  Lorette  le  20  septembre, 
remplirent  leur  vœu  le  22  et  partirent  le  24.  Le  consulat 
fit  don  aussi  de  missels,  dont  on  délivra  un  récépissé  le 
II  mars  i583.  Les  documents  surce  sujet,  contenus  dans  les 
registres  des  archives  communales  de  Lyon  *,  ont  été  publiés 
dans  V Annuaire  départemental  da  IXhône  de  i843  ^. 

En  i582,  le  sanctuaire  fut  gratifié  de  plusieurs  cadeaux 
par  le  cardinal  André,  archiduc  d'Autriche,  qui  reçut  Tévê- 
ché  de  Constance  en  1089  *.  Christine,  duchesse  de  Lorraine, 
aurait  donné  un  collier  d'or,  mais  il  doit  y  avoir  erreur 
dans  le  millésime  donné  par  Murri  ^. 

La  même  année,  le  duc  d'Atri  donna  deux  anges,  suppor- 
tant des  cierges,  avec  cette  inscription  : 

VIRGIlNI  MATRl 
SACRl  LYGHNVCHl  ANGELORUM  SPEGIE 

M.D.LXXXII 

EIVS  ENIM  SAGRIS  LVMINA  GOELITVS 

AFFERRI  PAR  EST,  QV.E  LVGEM  A  DEO 

TENEBRIS  ATTVLIT  6. 

*  Giussano-Oltrocchî,  De  vita  et  rebns  gestis  s.  Caroli  Borromei,  1.  vu, 
chap.  I.  col.  65o,  note.  -  >  Série  BB.reg.  107,  i^*  254-5;  108,  f»* gS*,  99M 17*. 

*  Pp.  75,  78,  83-7-  Gff.  Claude  de  Rubys.  Histoire  véritable  de  la  viUf 
de  Lyon^  Lyon.  i6o4.  p.  432-3  ;  Mautouelli,  t.  I.  p.  266  (Torsellini)  ; 
Gaillau,  p.  202.  —  ♦  MuRRt,  p.  206.  —  5  MuRRi,  p.  iqô. 

*  Martorelli,  t.  I,p.  449  (Iradiict.  ital.  de  Torsellini)  ;  Caillau,  p.  194-5, 
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Antoine-Marie  Salviati,  ancien  évêque  de  Saint-Papoul, 
venait  d'être  élevé  au  cardinalat  (i583)  quand  il  donna  à 
Lorette  un  anneau  d'or  garni  de  pierreries.  —  La  même  an- 
née, le  duc  d'Lrbin  orna  le  sanctuaire  d'un  grand  iablôau 
de  l'Annoncialion,  œuvre  du  peintre  Frédéric  Barocci  *. 

D'après  Bruzen  de  la  Martinière  (Grand  Dictionnaire  géogra- 
phique, historique  et  critique),  on  voyait  Tinscription  suivante 
au  portail  de  l'église  : 

GHE(i0HI0    XI H.    Po^iTlFICE   OpTIMO    MaXIMO, 

Phujppo  cardinale   Vastravila  protectore 
Aïs  NO  i583. 

Philippe  Guastavillani,  désigné  comme  protecteur  de  Lo- 
rette le  II  décembre  i58o,  mourut  le  17  août  1587. 

Christian  van  Adrichem  se  prononce  catégoriquement,  on 
Fa  vu  (p.  81),  pour  le  miracle  de  la  translation  dans  son 
Theatrvm  Terrœ  Sanctœ  et  biblicarum  historiarum,  paru  en 
i584.  Dans  la  suite  du  texte  reproduit,  il  raconte  suivant  la 
légende  la  quadruple  translation  et  termine  par  ces  mots  : 

Quam  vcro  admiranda,  quamque  multa  bénéficia  honiines  ibi 
consequantur,  déclarant  locus  ipse  et  templum,  que  quatuor  lan- 
tum  mûris  sine  fundamento  admirabiliter  consistentem  œdiculam 
cinxerunt;  in  quo  prêter  innumerabilem  tabeilarum,  cereorum  et 
aliorum  muncrum  multitudinem,  cernilur  adhuc  intégra  castissi- 
mae  Virginis  Mario;  a  D.  Luca  depicla  imago  *. 

En  i584,  Henri  III,  roi  de  France  et  de  Pologne,  envoya 
à  Lorette,  par  le  baron  de  Lusignan,  une  custode  ou  pyxide 
(ciboire)  en  cristal,  surmontée  d'un  ange  d'or  ;  au  bas,  ces 
vers  et  la  date  : 

VT  Q\  E  PROLE  TVA  MVNDVM  REGINA  BEASTI 

ET  REGNVM  ET  REGEM  PROLE  BEARE  \  ELIS 

HENRICVS  m.  FRAN.  ET  POLON.  REX 

AN.NO  M.D.LXXXIV3. 

«  MURRI,  pp.  190,  201. 

>  Tribus  Zabulon,  S  73  ;  Trombelli,  t.  VI,  p.  199. 
3  Martorelli.  t.  I,  p.  270  (Torscllini)  ;  Murri,  p.  179(1!  a  lu  les  derniè- 
res lignes  :  Hen,  III.  Fran.  et  PoL  Rex.  Chri$ti  :  ibS^)  ;  Caillau,  p.  177-8 
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La  même  année,  le  prince  de  Baden-Baden  donna  une  boîte 
ronde  (scallola  londa)  d'argent  doré  ;  au  milieu,  la  chaste 
Susanne  ;  sur  le  couvercle,  saint  Georges  *. 

On  le  sait,  les  vieux  poètes  italiens  ont  coutume  de  termi- 
ner leurs  recueils  par  une  pièce  à  la  vierge  Marie.  Celles  à 
N.-D.  de  Lorette  sont  rares;  c'est  une  raison  pour  reproduire 
la  suivante,  due  à  un  dominicain,  Réginald  Spadom  : 
Della  m  adonna  di  Loreto. 
Tra  i  dolci  frutli,  che'n  Rosario  mieto 
De  la  mia  Serenissima  Rcgina, 
Parmi  d*haverla  al  cor  sempre  vicina, 
Ghel  titolo  possegga  di  Laurclo. 
Dove  sua  stanza,  già  senza  divielo 
De  la  natura  per  virtù  divina 
D'Adria  volo  per  mezo  la  marina  ; 
E  chinossile  humîl  ogni  Arborelto. 
Felice  più  de  gli  altri  leniloro 
Di  Marca  Anconitana  patria  mia, 
Che  li  possedi  cosi  gran  Ihesoro. 
Quivi  già  nacque,  udi  l'AVE  Maria, 
Goncepè  1  Rè  d*  ogni  céleste  Choro  ; 
Tra  cui  fede  ho,  ch'  io  Lauréate  sia. 
Della  Medesima. 
Il  Sepolcro,  ove  fè  Giesù  tardanza, 
Morlo  tre  di,  Gierusalem  possiede  : 
La  patria  mia  di  quella  sacra  stanza 
Al  mondo  è  falla  piii  d  ogn*  altra  herede, 
Ov'  egli  con  Maria  nostra  speranza 
Tenue  in  sua  vita  cotanli  anni  il  piede. 
Di  che  lo  spirto  mio  lanlo  si  gloria, 
Che  sempre  viva  ne  terra  mcmoria^. 

11  faut  sans  doute  faire  remonter  à  quelques  années  plus 
haut  la  réfutation  de  P.  P.  Vergerio  par  François  Torres 

(qui  interprèle  ainsi  les  vues  de  la  Providence  :  «  Le  présent  dut  plaire  à 
Marie;  le  vœu  n'eut  point  le  succès  que  l'on  desirait  obtenir.  Sans  doute, 
la  protectrice  de  la  France  voulait  ménager  à  ce  royaume  qu'elle  aime  le 
règne  paternel  d'un  Henri  IV  »);  Garratt.  p.  200. 
ï  McRRi,  p.  169.  —  J  Mislico  Tempio  del  Rosario...;  Venetia,  i584,  r»  229. 
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(Tarrianus)  :  Ftesponsio  apologetica  ad  capila  argvmentorvm  Pé- 
tri Pauli  Vergerij  hœrelici,  ex  libello  eius  inscriplo  :  De  Idolo 
Lavretano..  ,  haie  apologiœ  prœjixa  est  hisioria  brevis,  de 
origine,  migraiione,  et  agnilione  sacri  Sacelli,  olim  B.  Virginis 
Mariœ  domicilij. . .  * 

Un  prince  polonais,  Nicolas-Christophe  Radzivill,  com- 
pléta son  pèlerinage  à  Jérusalem  par  un  voyage  en  Italie  ;  il 
passa  a  Lorette  le  jour  des  Rameaux  1584  : 

Domînîca  Palmarum,  percepto  divinissimo  Sacramenlo  in  cedi- 
cula  beatissima)  Virginis,  in  qua  illi  Angélus  Dominicam  incarna- 
tionem  annuntiavit...  ^ 

Le  i8  octobre,  même  année.  Grégoire  XIII  envoya  deux 
brefs  au  gouverneur  :  par  Tun,  il  gratifiait  le  sanctuaire  de 
la  rose  d'or:  par  Taiitre,  il  accordait  une  indulgence  plénière 
pour  Tassistance  à  sa  présentation  ^. 

Nicolas  Cajetan  de  Sermonetta  était  de  la  famille  de  Boni- 
face  VIII  ;  créé  cardinal  à  dix  ans  par  Paul  III  (i536),  il  se  fit 
construire,  ayant  résigné  l'archevêché  de  Capoue,  un  tom 
beau  à  Lorette  (lôyg),  où  il  fut  enseveli  après  sa  mort 
(7  mai  i585).  Sa  statue  de  bronze  le  représentait  agenouillé 
sur  un  coussin;  elle  était,  comme  d'autres  statues  de  marbre 
qui  l'entouraient,  l'œuvre  de  Jérôme  Lombardi  ;  à  la  base, 
cette  inscription  significative  : 

^lCOLAVS  GaETANVS    CARDINALIS   SeRMONETA 

GeNTILIS    pape   Bo.MF.    VIll.    CVM    SVB   ID    TEMPVS 

QVO    ILLE   PONTIFICATVM    INllT,    SANCTAM    HANC 

DOMVM    HIC   TANDEM   DtVIPilTVS    CONSEDISSE 

Et  mvlta  se  a  deo  opt.  max.  B.  Virg.  Deipare 
precibvs  obtinvisse  memimsset,  speiia>s 
elvsdem  opem  morienti  non  defvtvram 

*  Ingolstadii,  i58/|,  in-4''  de  4  f.-43  p.  Reproduit  par  Martorelli,  t.  II, 
p.  I 66-88. 

>  lerosolymitana  peregrinatio...  Nie.  Christ.  Radzivilli...,  primùm  à 
Thoma  Tretero...  ex  Polonico  sermone  in  Lalinum  ttanslala,  nunc  va- 
rié aucta  et  correctiùs  in  lucem  édita  ;  Anlverpiir,  161 4,  in^".  p.  373. 
Cf.  RôHRiCHT,  p.  208-9. 

»  MuRRi,  p.  i33-4. 
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MONVMENTVM     HOC     MARMOREVM ,      V1VE>S     ET 

InCOLVMIS   SlBl   FACIE>DVM    CVRAVIT,    ATQVE 

In   ÊO    VBI   MORTALITATEM    EXVISSET,     CORPVS 

SVVM   RECONDl    VOLVIT   ANN.    AGENS   LIV. 

OmiT   AN-NOS    NATVS  FERME    LX. 

A>N.  Sal.  Hvm.  M.D.LXXXV. 

MeNSE   MAIO   *. 

La  mcme  année,  Guillaume  II  le  Religieux,  duc  de  Bavière, 
donna,  au  nom  de  sa  femme  Renée  de  Lorraine,  une  croix 
pectorale  d*or  et  aussi  un  anneau  d'or,  dont  le  chaton  por- 
tait ces  mots  : 

ESTOTE  PRUDENTES  SICLT  SERPENTES. 

Il  fit  encore  cadeau  d'un  triptyque  d'or,  orné  de  des«ins 
et  enrichi  de  camées  grecs,  de  diamants,  de  rubis,  d'éme- 
raudes,  de  perles,  de  turquoises  ;  et  d'un  collier  d'or  *. 

Saint  Louis  de  Gonzague  alla  en  pèlerinage  à  Lorette,  avant 
d'être  admis  chez  les  Jésuites  ;  il  y  arriva  après  le  4  novem- 
bre i585.  Ses  biographes  ont  décrit  les  sentiments  de  haute 
piété  dont  il  y  fut  animé  ^. 

Le  cardinal  Philippe  Spinola,  qui  venait  de  résigner  l'évé- 
ché  de  Noie,  donna,  en  i586,  un  anneau  d*or  avec  une  croix 
pectorale  *. 

Cette  année,  le  17  mars.  Sixte-Quint  éleva  au  plus  haut 
degré  de  splendeur  le  sanctuaire  de  Lorette,  en  conférant  à 
sa  collégiale  la  dignité  épiscopale  et  à  la  ville  le  titre  de  cité  : 

Pro  excellent!  praeminentia  ....  Considérantes  itaque  oppidum 
Laurelanum  in  provincia  Piceni  situm,  nullius  dioecesis,  Sediapos- 
tolicae  immédiate  subjeclum,  in  toto  orbe  celeberrimum  et  in  co 
unam  insignem  collegialam  ccclesiam  sub  invocatione  B.  Mariae  \  ir- 
ginis  fundatam  existere,  in  cujus  medio  inest  illud  sacrum  cubicu- 
lura  divinis  mysteriis  consccralum,  in  quo  Virgo  Maria  na ta  fuit,  et 
ibidem  ipsa  ab  Angelo  salutata,  Salvatorem  mundi  de  Spiritu  Sanclo 
concepit  ministerio  Angelorum  illuc  translatum,  et  addictam  eccle- 

i  Martorelli,  t.  I,  p.  376  ;  Trombelu,  t.  VI.  p.  aaS  ;  Murri.  p.  i54  ; 
Gaillau.  p.  269  ;  MiLOCHAU.  p.  320.  —  »  Murri,  pp.  181,  197. 

»  Àcta  sandor.  Bolland.,  1707,  junii  t.  IV,  p.  9o3-4.  cf.  p.  854'  ;  Be- 
^EDicTus  XIII,  Bulla  canonizalionis,  1726,  §  3.  —  ♦  MOrri,  p.  188. 
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siam  ob  miracula  quae  in  dies  Omnipolens  Dominas  intercessions 
et  mentis  ejusderaB.  M.  Virginis  in  eodem  cubiculo  operari  digna- 
tur,  Christi  fidèles  ex  omnibus  mundi  rcgionibns  devotionis  et 
peregrinationis  causa  confluere.  Et  propterea  cupientes  oppidum  et 
ecclesiam  hujusmodi  dignioribus  titulis  et  nominibus  decorare, 
habita  super  hoc  cum  fratribus  nostris  delibcratione  malura,  de 
eorum  consilio  et  assensu  ac  de  apostolicae  poteslalis  pleniludine, 
ad  ejusdem  Omnipotentis  Dei  iaudemet  gloriam  et  ipsius  B.  Mariae 
virginis  honorem,  necnon  Christi  fidelium  devotionis  augmentum, 
oppidum  in  civitalem  Lauretanam  nuncupandam,  ecclesiam  vero 
in  cathedralem  sub  eadem  invocatione  pro  uno  episcopo  Lauretano 
nuncupando.  qui  jurisdictionem  episcopalem  habeat  et  exerceat  in 
spiritualibus  cum  mensa  episcopali,  arca,  sigillo,  aliisque  insigni- 
bus  et  honoribus  et  privilegiis,....  lenore  praesentium  perpetuo 
erigimus  et  instituimus,  illasque  sic  ereclas,  necnon  episcopum 
Lauretanum  pro  tempore  existentem  ac  ipsius  ecclesiae  capitulum 
diclae  sedi  immédiate  perpetuo  eliam  subjicimus,  et  sub  protec- 
tioneBB.  Pelri  et  Pauli  apostolorum  suscipimus,....  * 

Ce  méoiorable  événement  est  rappelé  à  la  postérité  par 

une  double  inscription  au  portail  de  l'église  : 

SIXÏUS   V.  PONT.  MAX.  PICENVS 

ECCLESIAM  HANC  EX  COLLEGIATA 

CATHEDRALEM  CONSTITVIT 

XVL  KAL.  APRIL.   AN.  M.D.LXXXVI.   P.  ANN.  I. 

SIXTVS  V.  PONT.  MAX.  PICENVS 

LAVRETl  OPPIDVM 

EPISCOPALI  DIGNITATE  ORNATVM 

CIVlTATiS  IVRE  DONAVIT 

AN.   M.D.LXXXVI.  PONT.  AN.  I. 

A  chacune  est  ajouté  :  PHILIPPUS  CARDINALIS  VASTA- 
VILLA  PROTECTOR  ^ 

Le  12  mars  précédent  était  mort  à  Rome  le  P.  Michel  Lau- 
retano, originaire  deRecanati,  qui  fut  le  premier  recteur  du 

J  Ughelli,  Italia  sacra,  t.  I,  c.  767-70  ;  Martokelli,  t.  I.  pref.  p.  10  ;  . 
t.  II,  p.  59;  MuRRi,  p.  i35;  GAPPELLETTi.op.  clt.,  t.  VIT,  p.  a48-5i  ;  Vogel. 
1. 1.  pp.  332,  336.  343.  362  ;  t.  Il,  p.  3o8-ii  ;  Magnum  Bullarium  Roma- 
num,  i863.  t.  VllI,  p.  666-9  ;  Bolrassé,  t.  X,  c.  736-7  ;  Gauratt,  p.  267. 

J  Martorelli,  t.  I,  p.  279  ;  t.  Il,  p.  59  ;  Ughelli,  1. 1.  c.  767  ;  Caillau. 
pp.  262,  265  ;  Vogel,  1. 1,  p.  332. 
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collège  Germanique  fondé  par  Grégoire  XIII.  11  composa  une 
poésie  à  Notre-Dame  des  Grâces,  où  il  rappelle  sa  dévotion 
à  Lorelte  : 

Dein  Lauretani  colui  miracula  tenipli, 
Et  cecini  laudes,  inclyla  Virgo,  tuas  *. 

Né  à  Milan  en  i5/i8,  (Jérôme)  François  Panigarola,  après 
une  jeunesse  agitée,  se  fit  cordelier  à  Florence  en  iBôy  et 
conquit,  même  en  France,  la  réputation  d'un  brillant  ora- 
teur: évêque  d'Asti  en  lôSy,  il  mourut  jeune,  en  iBgi  *. 
Parmi  ses  pièces  de  vers,  s'en  trouve  une  sur  La  Santa  Casa 
di  Lorelto  : 

Quai'  orror,  quai  timor  fuor  de  l'usato 

Fà  ch'  io  paventi,  e  di  stupor  m'ingombra?  ecc.  ^, 

En  octobre  lôSy,  ïorquato  Tasso  passa  à  Lorette,  venant 
de  Bologne  et  allant  à  Rome,  où  il  arriva  le  3  novembre. 
Il  y  fit  ces  vers  : 

Alla  beatissima  Verglaé  di  Loreto. 
Ecco,  fra  le  lempeste  e  i  fieri  venli 
Di  queslo  grande  e  spazioso  ipare, 
0  sanla  Stella,  il  lue  splendor  m'ha  scorie, 
Ch'  illustra  e  scalda  pur  l'umane  menti. 


Qui  gli  Angeli  innalzaro  il  santo  albergo 

Che  già  Maria  col  santo  Figlio  accolse, 

E  '1  porta r  sovra  i  nembi  e  sovra  Tacque,  ecc.  * 

Vers   iSSy,  la  ville  de  Corneto  offrit  sa  graphie  sur  une 
lame  d'argent  dans  un  cadre  d'ébène,  avec  ces  mots  : 
CORNETVM  GIVITAS  FIDELISA 

C'est  en  i588  que  le  cardinal   César  Baronius  commença 

j  VoGEL,  t.  1,  p.  298-9. 

«  TniABOscHi.  Storia  délia  lelleralura  llnliana,  1812.  t.  Vil,  p.  iSgS-ôoS. 
3  Délia  corona  di  Apollo,  composta...  da  Plergirolamo  Gentile  ;  Ve- 
netia.  i6o5,  in-12,  p.  185-93,  treize  strophes  de  i3  vers,  plus  5  vers. 

*  Rime  scelle  di  Torquato  Tasso;  Milano,  1827.  Ir.  pet.  in-8'*.  p.  195- 
200.  dix  strophes  de  i3  vers,  plus  7  vers.  Garratt,  p.  65  (traduct.  franc.). 

*  Mautorelli,  t.  1,  p.  280  (Torsellini)  ;  Caillau,  p.  201. 
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la  publication  de  ses  Annales  ecclesiastici.  Dès  le  début,  il  se 
prononce  en  faveur  de  la  translation  : 

Porro  domus  Ula,  in  qua  de  Verbi  incarnatione  sanclissima  Virgo 
caîlesle  accepil  nuntium,  adhuc  magno  miraculo  non  tantum  inté- 
gra persévérai,  sed  angelorum  ministerio  ab  infidelium  manibus 
vindicala,  in  Dalmatiam  primum,  inde  in  llaliam  translata  est  in 
agrum  Laurctanum  Piceni  provinciœ  :  quod  perinsigne  ac  nobilis- 
simum  vctustatis  nionunientum  totns  christianus  catholicus  orbis 
veneratur  ac  colit.  Nec  est  quod  quis  de  rc  gesta  dubitet,  qui  me- 
moria  répétât  illic  dictum  esseab  angclo,  non  esse  ioipossibileapud 
Deum  omne  verbum....  Qui  Nazareth  inviserunl,  ejusdem  domus 
situm  eademomninomensura  signatuminspexerunt;  accolis,  quod 
factum  est,  (ideliter  attestantibus....  ^ 

Le  primicier  du  chapitre  remplissait  le  ministère  de  péni- 
tencier, d'après  le  synode  tenu  à  Lorette  en  i588  ^. 

Le  grand  tableau  de  la  Nativité  de  Marie,  à  gauche  de  Tau- 
tel  du  trésor,  œuvre  d*Annibal  Carrache,  fut  donné,  cette 
année,  par  Marcel  Cantucci,  de  Pérouse,  frère  du  premier 
évêque  de  Lorette  ^. 

Francisco  de  Padilla,  Historia  de  la  sanlissima  Casa  y  San- 
Uiario  de  ISaeslra  Sehora  de  Lorelo,  lib.  I  ;  Madrid,  i588,  in-12. 

La  slatue  de  Sixte  V,  assis  sur  un  trône,  revêtu  des  habits 
pontificaux,  la  main  levée  pour  bénir,  qu'on  voit  à  la  façade 
de  Téglise,  a  été  coulée  en  bronze  par  Antoine-Bernardin 
Calcagni,  de  Recanati.  Au  bas,  ces  mots  : 

OCTAVIO  BaNDINO  PROVlNCI.t:  PRESIDE,  OPLS  SLMMA  OM.MLM  L.ETI- 
TIA   ABSOLUTLM,    \?i.  MDLXXXIX  *. 

L'année  même  où  il  fut  revêtu  de  la  pourpre  (i589j,  le 
cardinal  Charles  III  de  Lorraine  fit  don  d'une  croix  de  cris- 
tal avec  crucifix  en  or,  d'un  calice  en  or  avec  pied  en  cristal 
et  de  deux  chandeliers  ^. 

ï  Ann.  eccks.,  a.  9,  §  1  ;  Mahtorelu,  l.  I,  p.  ôôq-Go;  Benedictus  XIV. 
Deatif. -canon.,  %  17;  Tro\ibelu,  l.  M,  p.  aôo-i. 
>  YoGEL.  t.  I.  p.  337. 

*  MURRI,  p.   302. 

♦  GiANuizzi,  Relazione  isiorica,  p.  02  ;  Caillau,  p.  257-8. 
5  MuRRi,  pp.  174,  177. 
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En  iSSg,  dans  une  assemblée  de  la  ville  de  Paris,  on  réso- 
lut de  faire  vœu  que,  à  peine  la  cité  délivrée  du  siège, 
on  présenterait  dans  la  sainte  chapelle  de  Notre-Dame  de 
Lorette  une  lampe  et  un  navire  d'argent  voguant  à  pleines 
voiles  :  ils  pesèrent  trente  marcs.  Le  vœu  fut  prononcé  à  la 
cathédrale,  où  se  réunit  toute  la  magistrature  *. 

Imago  B.  Mariae  V.  Lauretanae,  Firens  (Wierx?)  exe.  Gra- 
vure en  taille  douce  de  Timage  miraculeuse,  entourée  de 
22  petites  figures  ;  emblèmes  tirés  des  litanies. 

Christine  de  Lorraine,  devenue  grande-duchesse  de  Tos- 
cane par  son  mariage  avec  Ferdinand  P"^  de  Médicis  (iBSg), 
donna  un  écrin  antique  en  ébène  garni  de  cristal,  en  1690  ^. 

Sixlc-Quint  confirma  à  la  ville  de  Lorette,  le  22  août  1690, 
les  privilèges  dont  la  s**  maison  et  ï  «  oppidum  »  avaient 
été  précédemment  favorisés.  Les  termes  dont  il  se  sert  à 
regard  du  sanctuaire,  sont  identiques  à  ceux  dont  il  avait 
usé  dans  sa  bulle  d'érection  de  Lorette  en  évêché  (p.  36o);  il 
rappelle  cet  acte  de  son  pouvoir  souverain  et  ses  autres  bien 
faits,  et  fonde  une  foire  annuelle  le  i5  novembre,  jour  où 
finit  celle  de  Recanati  ^, 

Le  26  septembre  de  cette  année,  la  commune  de  Recanati 
décréta  pour  la  première  fois  qu'on  solenniserait,  chaque 
année,  le  10  décembre,  jour  de  l'arrivée  de  la  s.  Casa  dans 
les  Marches,  par  une  procession  *. 

Un  inconnu  offrit,  en  iSgi,  un  ovale  d'agathe  sardonique 
orientale,  sur  lequel  on  a  vu  des  sujets  d'histoire  grecque  ^. 

Cette  même  année,  saint  François  de  Sales  fit  son  premier 
pèlerinage  à  Notre-Dame  de  Lorette  : 

Considérant  que  là  avait  demeuré  le  Fils  de  Dieu  incarné,  avec 
Marie  et  Joseph,  qu'ils  y  avaient  prié,  travaillé,  pris  le  repos  et  la 

ï  Caillau,  p.  ao2-3,  d'après  Centofiori.  C(ype«s  Lauretanus ,  sagiii.  vm. 
3  Ml-hri,  p.  174. 

3  Magnum  Bullarium  Romanum,  i865,  t.  IX,  p.  280-2. 
♦  Leopabdi,  p.  io3,  qui  proteste  n'avoir  pu.  malgré  les  investigations 
les  plus  soigneuses,  trouver  trace  de  la  fête  avant  celte  date. 
»  MuRui.  p.  196. 
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nourriture,  il  baisa  avec  de  grands  sentiments  de  dévotion  celle  terre 
sainte,  ces  murailles  sacrées,  et  les  arrosa  des  larmes  de  sa  piété...* 

Le  jeune  Charles  de  Guise,  prisonnier  à  Tours  depuis  le 
meurtre  de  son  père  à  Blois  (i588j,  s'évada  le  i5  août  1091. 
Les  Ligueurs  attribuèrent  sa  délivrance  presque  miraculeuse 
à  la  protection  de  la  Vierge  Marie  et  aux  prières  des  Jésuites 
de  Lorelte,  qui,  par  Tordre  de  leur  général,  avaient  célébré 
une  messe  quotidienne  à  cette  intention.  Le  Conseil  d'état  de 
la  Ligue  décréta,  le  26  septembre  suivant,  qu'un  navire 
(armes  de  la  ville  de  Paris)  serait  fabriqué  le  plus  tôt  possi- 
ble et  envoyé  à  Lorette  comme  monument  de  la  reconnais- 
sance française.  Le  i5  octobre,  la  Cour  des  monnaies  autorisa 
Jean  de  La  Haye,  maître-orfèvre  de  la  monnaie  de  Paris, 
de  laire  en  argent  ce  navire,  «  promis  par  les  bourgeois  de 
ladite  ville  par  bienfaict  à  Nostre  Dame  de  Lorette  »  *. 

Le  18  décembre  lôgi,  le  pape  Innocent  IX.  revenant  sur 
la  suppression  de  Tévêché  de  Recanati  et  l'érection  de  celui 
de  Lorette,  prononcées  par  Sixte  V,  décida  que  les  deux  loca- 
lités formeraient  désormais  un  seul  diocèse,  dont  le  titulaire 
aurait  sa  résidence  dans  chacune  d'elles.  Cette  décision,  que 
la  mort  ne  lui  avait  pas  laissé  le  temps  de  promulguer,  fut 
confirmée  par  son  successeur.  Clément  VIII,  le  9  février  1692  3. 

Le  célèbre  théologien  François  Suarez  a  parlé  de  Lorette 
dans  son  Commentaire  sur  la  S*"  partie  de  la  Somme  de  saint 
Thomas  d'Aquin  : 

Certa  Iraditione  constat,  domicilium  illud  seu  cubiculum  beatœ 
Virginis,  post  Chrisli  in  cœlos  ascensum,  ab  apostolis  et  christianis 
omnibus  fuisse  in  summa  religione  habitum,  et  in  templum  ad 
sacra  facienda  fuisse  consecratum,  propter  multa  et  ingentia  mys- 
leria  in  eo  perfecta....  Eademilla  domus,  in  qua  haec  Annunliatio 

1  Breviar.  Roman,  ag  jan..  lect.  iv  ;  Martorelli,  t.  III.  p.  i49-5o; 
[Hamon],  Vie  de  saint  François  de  Sales,  évéque  et  prince  de  Genève, 
3*  édil.  corr..augm..  Paris,  i858,  t.  I,  p.  80-1  ;  Milochau.  p.  207-8. 

s  A.  Jal,  Dictionnaire  critique  de  biographie  et  d^histoire,  Paris.  1867, 
gr.  în-8%  p.  797-8  (Arch.  de  l'Emp..  Z.  8198,  P-gi'). 

ï  VoGEL,  t.  I,  p.  332  ;  t.  II.  p.  3i3-5  (E  labulario  sccr.  civit.  Rccanat.). 
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facta  est,  ministerio  Angelorum  primum  in  lllyricum,  postea  in 
llaliam  translata  est,  et  usque  ad  prœsenlem  diem  persévérât,  et 
Lauretana  ecclesia  appeilatur,  et  in  summa  religione  habetur,  ut 
ex  variis  historiographis  erudite  tractât  Canisius  Hb.  v.  deB.  Maria, 
cap.  a5  *. 

Les  prébendes  et  bénéfices  furent  supprimés  le  5 juin  1592  ; 
désormais,  les  chanoines  reçurent  leurs  revenus  des  prépo- 
sés au  sanctuaire  ^. 

Ferdinand  I",  ancien  cardinal  et  grand-duc  de  Toscane, 
donna,  en  iSgS,  une  galère  d'argent,  avec  ses  agrès,  et  un 
pavillon  d'or  : 

FERDIN.  MED.  MAG.  NETR.  D. 

OB  TRIREMES  SVAS  A  PESTE  UBERATAS 

DEIPAR/E  YIRGINI   DICA\  IT. 

AN.  M.D.XGIII.  3 

Paul-Emile  Sfondrati,  de  Milan,  neveu  de  Grégoire  XIV, 
qui  le  fit  cardinal  en  1590,  puis  légat  ù  Bologne,  donna  une 
croix  pectorale  d'or  en  1693  *. 

Alexandre  Peretti  Montalti,  créé  cardinal  par  son  grand- 
oncle  Sixte  V,  donna,  en  1694,  son  image  en  argent  et  celle 
de  son  frère,  du  poids  de  i4o  livres  : 

Alex.  Perettvs  card.  Mo:<iTAL.  S.  R.  E.  vicecan. 

XtSTI    V.    NEPOS 

D.  MarivE  ipsvm,  et  Michaelem  fr.  perpetvo 

SVSTE?ïTANTl    MEHOR   ET   GRATVS 

SACRVH   MOîlVMENTVM   POS. 

AN.    M.D.XCUll  5. 

Clément  VIII  donna,  cette  même  année,  un  vase  d'or^; 
et  la  comtesse  Dismieri,  de  Turin,  oflfrit  une  Nativité  en 
argent,  à  trois  personnages  ^. 

En  1695  (François),  prince  de  Conti-Bourbon,  fit  don  d'un 

»  Commentariorwn  ac  disputationum  in  iertiam  partem  Divi  Thomœ^ 
lomi  IV;  Gompluti,  1 590602,  in-folio,  t.  II  (lôga),  disp.  ix,  sect.  5; 
Tbombelli,  t.  VI,  p.  253.  —  s  Vogel,  t.  I.  p.  387. 

3  Martorelli,  t.  I.  p.  289  (Torsellini)  ;  Murri,  p.  207  (an.  1592)  ; 
(MILLAU,  p.  179-80.  —  ♦  Murri,  p.  182.  —  »  Martorelli,  t.  I,  p.  289 
(Torsellini).  —  •  Murri,  p.  200.  —  f  Murri,  p.   171. 
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plan  de  la  tour  de  Vincennes  en  argent  ;  André  Gressi 
apporta  une  petite  cassette  en  argent,  avec  un  distique, 
qu'on  a  omis  de  relever,  sur  le  couvercle  *. 

Cette  année,  le  pape  permit  de  célébrer  avec  solennité 
dans  le  Picenum  la  fête  de  la  translation  ^  et  résuma  le  récit 
dans  cette  inscription  : 

CURISTIANE    HOSPES, 
QVI   PIETATIS  VOTIQVE   CAVSA   HVC    ADVE?iISTI, 

SACRAM    LaVRETANAM    DOMVM    VIDES 
DIVINIS  MYSTERIIS    ET   MIRACVLORVM   GLORIA 
TOTO    ORBE    TERRARVM   VENEUABILEM. 
IIlC    SANCTISSIMA    DeI    GENITRIX    M  ARIA     IN     LVCEM    EDITA,    niC    AB 

Angelo  salvtata,  hic  aeternvm  Dei  Verbvm  caro  factvm  EST.  Hanc 
Angelï  primvm  e  Palestina  in  Illtrïcvm  advexere  ad  Tersactvm 
oppidvm    anno    salvtis  mccxgi,   nïcolao  iv.   svmmo  pontifice. 

TRlEiNNIO  POST,INITIO  PONTIFICATVS  BONIFACII  Vlll,  IN  PiGENVM  TRAN- 
SLATA PROPE  ReCINETVM  VRBEM,  IN  IIVJVS  COLLIS  NEMORE  EADEMAnGE- 
LORVM  OPERA  COLLOCATA  EST  ;  VBI  LOCO  INTRA  ANNI  SPATIVM  TER  COMMV- 
TATO,  HIC  POSTREMO  SEDEM  DIVINITVS  FIXIT  ANNO  ABHINC  CCG.  Ex  EO 
TEMPORE  TAM  STVPENDAE  REI  NOVITATE  VICINIS  POPVLIS  IN  ADMIRATIONEM 
COMMOTIS,  TVM  DEINCEPS MIRACVLORVM  FAMA  LONGE  LATEQVE  PROPAGATA, 
SANCTA  HAEC  DOMVS  MAGNAM  APVD  OMNES  GENTES  VENERATIONEM  HA- 
BVIT,  CVJVS  PARIETES,  NVLLIS  FVNDAMENTIS  SVBNIXÏ,  POST  TOT  SAECVLORVM 
AETATES  INTEGRI  STABILESQVE  PERMANENT.  ClEMENS  PAPA  VII.  ILLAM 
MARMOREO  ORNATV  CIRGVMQVAQVE  CONVESTIVÏT  ANNO  DOMINI  MDXXV. 
ClEMENS  VUI.  PONTIFEX  MAXIMVS  BREVEM  ADMIRANDAE  TRANSLATIONIS 
HISTORIAM  IN  HOC  LAPIDE  INSCRIBI  JVSSIT  ANNO  MDXGV.  AnTONTVS  Ma- 
RIA  GaLLVS  s.  R.  E.  PRESBTTER  CARDINALIS  ET  EPISCOPVS  AVXIMI, 
SANCTAE  DoMVS  PROTECTOR,  FACIVNDVM  CVRAVIT.  Tv,  PIE  HOSPES,  Re- 
GINAM  ANGELORVM  et  MaTREM  GRATIARVM  HIC  RELIGIOSE  VENERARE,  VT 
EIVS  MERITIS  AC  PRECIBVS  A  DVLCISSIMO  FiLIO  VITAE  AVCTORE  ET  PEC- 
CATORVM  VENIAM  ET  CORPORIS  SALVTEM  ET  AETERNA  GAVDIA  CONSEQVA- 
RIS^. 

Le  pèlerinage  avait  atteint  un  haut  degré  de  splendeur  : 

*    MURRI,    pp.  171.   170.    —   «  VOGEL,  t.  I,  p.    343. 

3  Martorelli,  t.  I,  pref.  p.  10.  p.  494  ;  t.  Il,  p.  4o  ;  t.  Ill,  p.  137  ; 
MuRRi,  p.  i38  ;  Gaillau,  p.  289-91  ;  Gappelletti,  t.  VU,  p.  a44  ;  Milo- 
CHAU,  p.  334-5;  Garratt.  p.  261. 
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il  lui  manquait  un  historien  dont  le  style  correspondît  aux 
faits  merveilleux  à  raconter.  Il  se  rencontra  dans  la  personne 
du  P.  Horace  Torsellim,  qui  fut  recteur  du  collège  des  Jésuites 
à  Lorette  et  rédigea  son  livre  (en  log^i,  d'après  Vogel)  dans 
l'idiome  qui  était  alors  généralement  celui  de  l'histoire  ecclé- 
siaslique,  en  latin,  mais  en  beau  langage  cicéronien.  Il  fut  ap- 
prouvé par  le  général  de  la  Compagnie  le  8  octobre  1597  et 
parut  pour  la  première  fois  *  à  Rome  cette  même  année  ^.  Il 
a  été  traduit  en  allemand  ^,  en  anglais  *,  en  bohémien  ^,  en 

1  Le  catalogue  lxxxyi  de  Ludwig  Rosenthal,  à  Munich,  mentionne 
(n"  1197)  une  édition  qui  aurait  paru  à  Cologne  en  iSga,  in-ia  ;  elle  aurait 
un  grand  prix  s*il  n*y  avait  pas  erreur  dans  le  millésime  (sans  doute  i6ia). 
Martorelli  dit  (t.  III.  p.  i5i)  que  V  «  Istoria  Lauretana  latina  del 
P.  Orazio  Torsellino  »  fut  «  stampata  del  lôgô  »,  mais  il  n*y  a  pas  à  faire 
fond  sur  ses  dires,  qui  sont  trop  souvent  des  inexactitudes. 

»  Horatii  Tvrselliki.  Romani,  Lauretanae  historiae  libri  qvinqve;  Ro- 
mae,  1597,  in-4'*  de  6  f.-284  p.,  fig.  ;  îbid.,  1698,  in-4"  de  275  p.;  Mo- 
gvntiae,  lôgS,  in-S*»  ;  ibid  ,  1699,  pet.  in-8'  de  8  f.-4o4  p.,  grav.  ;  îbid., 
1600,  in-8"  de  5  f.-397  p. -3  f,,  fig.  de  Jo.  Hogergh;  Dvaci.  1600,  in-12 
de  878  p  ;  Turnoni,  i6o5,  in-ia  de  699  p.  ;  Mogvntiae,  1609,  in-8"  de  897 
p.  ;  Coloniae,  1613,  in- 1 a  de  568  p.  ;  Mvssiponti,  i6i4.  pet.  in-12  de  la  f,- 
6a4-8  p.  ;  Lvgdvni,  i6i4,  in-ia  de  la  f.-5a6p.  ;  ibid.,  i6i5,  în-ia  de  698 
p. -6  f .  ;  Rothomagi,  1616,  in-ia  de  11  f.-5a6  p.;  ibid.,  1617,  tr.  pet.  in- 
8"  de  10  f.-48o  p.-5  f.  ;  Leodii,  162 1,  in-12  de  878  p.  ;  éd.  ultima,  Colo- 
niœ  Agripp.,  i6aa,  in-ia  de  •687  p.,  grav.  ;  Rothomagi,  1667,  in- 16  de 
479  p.  ;  Cordomi,  1668,  pet.  in-ia  de  843  p.  ;  nunc  denuo  editi...,  addilis 
donis  quibus  Sacra  Deiparœ  Domus  colitur  et  decoratur,  [éd.  Petr.  Paul. 
RaffaelliJ,  Venetiis,  1716,  in-ia  de  46o  p.  ;  ibid.,  1731,  in-S*  de  458  p.  ; 
ibid.,  1737,  in-8«  de  458  p.;  dans  Martorelli,  t.  I.  p.  151-398;  edit.  re- 
centissima,  Laureti,  1837.  in-8o  de  374  p. 

3  Lauretanische  Historien,  das  ist  Beschreibung  dess  Geburtshaass  der 
Muller  Gottes  Mariœ,  so  die  Enyelauss  GalHea  in  Italien  ûber Meer  gelragen, 
auss  Ilor.  Turselini  Lateinischen  Buch  verteutscht  durch  6.  Hugen  ; 
Mûnsler,  i6o3,  in-  S°.  Historia  von  dem  Geburtshauss  der  H.  Jangfranwen 
Mariœ  za  Laurel...  :  Côlln,  1608.  in-80. 

♦  The  history  of  the  House  of  Loretto,  by  F.  Tursellinus,  translaled 
into  english  by  Thom.  Price;  S.  Orner,  1608.  in-o'  de  54o  p.  The  history 
of  our  blessed  Lady  of  Loreto,  transi,  into  engl.  by  T.  F.  ;  London,  1608, 
in- 8%  pi. 

B  Par  le  P.  Georg  Ferus  ou  Placht;  Prag,  i63o,  in-S". 
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•espagnol  *,  en  flamand  *;  en  français  ^,  en  italien  *  et 
même  en  langue  tagale  ^.  Aucun  livre  sur  Lorette  n'a  obtenu 
un  pareil  succès  :  il  est  devenu  classique  dans  la  matière  et 
.il  paraissait  téméraire,  jusqu'à  ces  derniers  temps,  de  révo- 
quer en  doute  ses  affirmations.  Je  croîs  avoir  montré  que  ses 
dires,  en  ce  qui  concerne  la  quadruple  translation,  ne  repo- 

*  Historia  Lavretana,  en  qve  se  cventan  las  translaciones,  milagros  y  su- 
cessas  de  la  sanla  Casa  de  N.  Senora  de  Loreto,  compuesta  en  len^a 
latina  por...  Hor.  Turselino...,  traduzida  en  castellano  por  luan  de 
RojAS  ;  Madrid,  1609.  in-4'  de  16-275-9  f.  Discvrsos  hisloriales  panegyricos 
de  las  glorias  de  la  Serenisima  Reyna  de  los  Angeles  en  sv  sagrada  Casa  de 
Lorelo,  adorno  de  Escritvra  sacra,  y  sanlos  Padres  a  la  Historia  Lavretana, 
qve  escrivio  el  P.  OracioTvnsELLiNo....con  los  svcessos,  y  aumcntos  hasta 
el.ano  1659...  por  Ivan  de  Bvrgos,  angelopoUtano  ;  Madrid,  1G71.  in-fol. 
de  4o6  p.,  grav. 

»  De  historié  ende  mirakelen  van  O.  L.  Vramve  van  Loreiten,  in'  t  Latyn 
beschreven  in  vyf  Boeken  door...  Hor.  Tursellini...  ende  nu  nieuwelycx 
Ycrtaelt  door  Petr.  Mallants  ;  Brugghe,  1666,  in-8°  de  537  p.,  figg. 

3  L'Histoire  mémorable  de  Nostre  Dame  de  Lorette,  composée  en  latin 
et  divisée  en  cinq  livres  par..  Hor.  Tursëllino...  et  traduîcte  en  françois 
par  N.  D.  S.  ;  Paris,  1699,  in-8"  de  208  p.  ;  Douai,  1600.  în-8';  ibid.,  1720, 
in-12.  Autre  traduction  par  Nie.  Promontorio;  Paris,  1607,  in-8". 

♦  De  VHisloria  Lavretana  libri  sei  :  del...  Hor.  Torseluni,  dal..  Bartol. 
Zvccni,  da  Monza,  fatti  in  lingua  Toscana;  Milano,  1600,  in-4*  de  12  f.- 
a63-23  p. -4  f.  ;  Venctia,  1601  et  i6o4  ;  Milano,  1606,  in-4'*  de  12  f,-263-24 
(libro  sesto  da  B.  Z.  monzese  aggiunto)  p. -4  f*  Istoria  delV  origine  e 
traslazione  delta  santa  Casa,  delta  B.  Vergine  Maria  di  Loreto,  in  libri  cin- 
que,  con  la  giuntadel  sesto  libro,  ne  quali  si  contiene  una  brève  relatione 
de'  più  segnalati  Miracoli  lui  occorsi,  e  doni  da  diversi  principi  oferti 
per  le  ottenute  gratie...;  Venctia,  i6i4,  in-8°  de  469  p.,  grav.  Historia  delV 
origine,  e  translatione  délia  santa  Casa  delta  b.  Vergine  Maria  di  Loreto  in 
libri  cinque  del..  Hor.  Torseluni,  da  Bartol.  Zuccui...  fatti  in  lingua 
Toscana,  ed  accrcsciuli  del  sesto  libro,  dal  medesimo...,  hora  riueduti, 
&:abbemtL..;Venetia,  1618,  pet.  8' de  16  f.-477  p.  flg.;  ibid..  1621,  in-8»; 
ibid..  1629.  in-8°  de  468  p.  ;  dans  Martorelli,  t.  I,  p.  299-494  ;  dans  Eco 
délia  Casa  di  Loreto,  1891.  t.  VI.  n*»  70  segg.  Storia  Loretana,  recata  in 
Yolgareda  Bernard.  Quattrini  ;  Bologna,  1894,  in-8°  de  x-339  p. 

5  Historia  Lavretana,  Sa  macatovid  ang  daming  manga  pahayag  nang 
Panginoong  Dios  nang  daquilang  camahalan  nang  bahay  na  pinanganacan 
cay  Ginoong  Santa  Maria,  na  doon  din  siya  binati  nang  Angel  San  Gabriel, 
etc.,  at  ngayong  bago  y,  ysilanin  sa  vican  Tapalog  nang  P.  Pablo  Glain  ; 
Manilla,  1714,  in-S"  de  200  f. 
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sent  sûr  âuc^utie  preuve  digne  de  mériter  l'attention  d'un 
historien  sérieux.  Il  me  semble  équitable  de  mettre  sous  les 
yeux  du  lecteur  la  majeure  partie  de  sa  préface  : 

iEdis  Lauretana3  historiam,  a  multis  inchoatam  magis  quam  per- 
feclam,  a  plerisque  avide  expetitam,  jara  diu  molior  ad  noslram 
œlatem  a  primordio  evolvere.  Ulinam,  ut  spissum  opus,  et  opero- 
sum  fuit,  ita  operœ  pretium  fecerim.  quippe  omnia  ferme,  quae 
sive  Laureti,  sive  Recineti  seu  Romœ.  aliblvc  extant  cjus  rei  mo- 
numenta  quam  diligenlisslme  conquisivi.  Ex  his  quœcunque  ad 
rem  perlinere  videbantur,  ita  decerpsi  digessique,  ut  justum  corpus 
efRcercnt.  Et  susccpti  operis  curam  graviorem  fecit  cura  successus. 
Namque  rem  aggrcdienli  nec  parvœ  nec  paucœ  diclu  res  occurre- 
bant,  quœ  animum  solicitarent  et  a  proposito  déterrèrent  meum. 
Primum  augustlssimi  hujus  sacelli  origines  adeo  mirabiles  înusita- 
tajquc  sunt  ;  ut  pêne  incredibiles  videri  possint,  si  humanis  ralio- 
nibus  consilia  divina  pcnsentur.  Deindc  majorum  nostrorum  in 
talibusrcbus  mcmoriœ  prodcndis  incuria  bonam  sublrahcbat  ma- 
teriœ  partem.  Arroganliœ  porro  esse  videbatur,  in  re  a  plu- 
ribus  non  conlemnendis  scriptoribus  parum  féliciter  tentala, 
evenlum  sperare  meliorem.  Poslremo  raeœ  tenuitatis  conscius  ve- 
rebar,  ne  lanli  operis  molcm  majore  animo  quam  consilio  susce- 
pissc  exislimarer.  Prœsertim  cum  ea  narrare  aggrederer,  quaî  quia 
fidem  propcmodum  excédèrent,  dissercndo  fièrent  minora  vero. 
Itaque  timendum  videbatur,  ne  summœ  sanclissimi  templi  famœ 
detrahcrem  aliquid  polius  quam  addcrem.  et  supervacaneo  labore 
nîhil  aliud,  nisi  rcprchensionem  prudcntium  qua3rerem.Cœlerum, 
ut  mecollegi,  creverunt  animi,  difïîcuUatesque  cesserunt.  Res  enim 
quamvis  admirabilis  et  antea  inaudita,  usquc  eo  tamcn  cerla  jam 
explorataque  habetur,  ut  de  ea  ambigere,  ac  dubitare  sit  nefas, 
quippe  summa  cum  fide  a  majoribus,  velut  per  manus  accepta, 
deinceps  traditur  posteris.  Nec  lllyricis,  Recinetenslbusque  monu- 
menlis  solum  ;  sed  hisloricorum  quoque,  Romanorumque  Pontifi- 
cum  aulhoritate  nixa  est.  Ad  hœc  vetustam  fidem  constans  tôt 
œtatum  consensus,  concursusque  omnium  gentium  adfirmavit. 
Porro  loci  religionem  incredibilis  tum  votorum  copia,  tum  dono- 
rum  opulenlia  insigncm  facit.  Nec  votera  magis  quam  nova  quoli- 
dic  illustrant  miracula.Utde  lam  testata  explorataque  readdubitare 
non  possit,  nisi  qui,  aut  de  divina  vi  ac  providentia  dubitare  velil, 
aut  eximerc  ex  hominum  génère  humanam  fidem.  Enim  vero  si 
templi  Deiparae  incunabulis,  Deique  conceptu  inclyli  primordia 
longe  augustiora  ca^teris  enarremus,  haud  minus  propenso  animo 
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cunctœ  génies  praicîpuum  ejus  decus  probare  debent,  quam  prœcî- 
puum  auxilium  probant.  Et  si  autem  majoruni  indiligcntia  multa- 
rum  nobis  reruni  adimit  copiam  ;  non  tamen  summœ  rerum 
adimit  facuUatem.  Namque  illi  minorum  incuriosi  sedulos  se  in 
majoribus  prœbuere.... 

Alessandro  Lami  •  del  dotlor  Federico  »,  Hime  spirituali  : 

Alla  Madona  di  Loreto. 
Vergine  bella,  e  del  gran  \  erbo  elerno 

Degnissima  non  mcn  Madré,  che  Figlia, 

Gloria  seconda  al  Cicio,  c  meraviglia 

D'amore  à  noi,  ruina  de  Tlnferno  : 
Hor,  cbe  l'Aspetto  angelico  discerno 

(Felice  Hoslel)  cbe  tanto  ti  assomiglia  ; 

Gradîsci,  ch*îo  ti  spieghî  da  le  ciglia, 

B  da  le  labbra  ogni  mio  spirto  interno  ; 
Accogli  il  zelo,  e  in  Ciel  mi  attcndi  quella, 

Che  quà  distinti  in  niaestà  loquace 

Mi  pronnelton  pieta  muti  colori  ; 
lo  sciolgo  il  Voto  à  te  ;  de  i  vani  amori 

Tu  sciogli  il  laccio  à  me  :  io  accendo  face 

Al  tuo  IVume,  Tu  me  ardl,  e  rînovella  *. 

Abraamo  Ortelio,  //  theatro  del  mondo  : 

Loreto...  è  famosa  per  tutta  la  Christianità  per  la  Santissima  casa 
délia  Beata  Vergine  niadre  de  Dio,  che  in'  essa  giace  '. 

En  iSgS,  Louise  de  Vaudémont,  épouse  du  roi  de  France 
Henri  III  (iSyo),  envoya  un  cœur  d*or,  garni  de  rubis  et  de 
diamants,  avec  ces  mots  : 

LVDOVICA  HENRICI   III. 
GALLL«,  ET  POLONI^  REGIS 
VXOR  M.D.XCVIII  3. 

Le  duc  Gravina,  de  Naples,  donna  cette  même  année  deux 
montres  en  or,  avec  diamants  de  Flandre  *. 

Clément  VIII,  après  avoir  réuni  le  duché  de  Ferrare  aux 
Etats  de  l'Eglise,  se  rendit  à  Lorette,  où  il  entra  le  23  avril  ; 

1  Pavia,  1598,  in- 12.  p.  89. 

5  Brescia,  1598,  in-4®.  p.  i5o. 

3  Martorelli^  t.  I,  p.  490  ;  Murri,  p.  177  ;  Caillau,  p.  190. 

♦  MuuRi,  ]^.  17a. 
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le  26,  îl  porta  défense  d'aliéner  les  cadeaux  faits  au  sanc. 
tuaire.  Il  donna  lui-même  une  pietà,  copiée,  disait-on,  sur 
roriginal  de  Guido  Reni,  au  milieu  d'une  espèce  d'aulel  en 
ébène^ 

Au  même  temps,  un  conseiller  de  Ferdinand  II,  archiduc 
d'Autriche,  témoigna  sa  reconnaissance  par  le  don  d'une 
plaque  d'argent,  où  il  était  représenté  à  genoux  aux  pieds  de 
Marie  : 

Hermanusde  Atimis,  serenissimo  Ferdinando,  archiduci  Austriaî, 
duci  Styriœ,  etc.  a  consiliis,  die  24.  Aprilis  anno  Domini  1598,  Savi- 
nœprope  Ciliam  inundantis  (luctibus,  ipso  principe  inspectante, 
abreptus,  prœsenti  Virginis  Laurclanœ  ope,  cui,  re  desperata,  piè 
se  commendaverat,  miraculose  litori  redditus,  hoc  grali  animi 
monumenlum  Virgini  dévolus  posuit  ^, 

La  reddition  de  Ferrare  fut  pour  le  cardinal  Pierre  Aldo- 
brandini  (revêtu  de  la  pourpre  par  son  oncle  en  i5g'6)  l'oc- 
casion de  donner  un  manteau  tissé  d'argent  pour  la  statue 
de  Notre-Dame  ;  la  cité  y  est  représentée  avec  son  territoire, 
ainsi  que  le  donateur  : 

Petrus  cardinalis  Aldobraîsdinus 

S.   R.    E.  RECIPERATAM    OB   FeRRARIAM  GRATIAS  AGIT   3. 

Parti  de  Rome  le  3i  mars  iSgg,  saint  François  de  Sales 
Voulut  prendre  encore  celte  fois,  pour  revenir  en  Savoie,  le  che- 
min de  ce  célèbre  sanctuaire  (de  LorcUe)....  Après  qu'il  eut  salis- 
fait  ainsi  sa  dévotion,  il  visita  les  imnïenses  richesses  que  la  piété 
des  fidèles  a  accumulées  dans  le  trésor  de  cette  célèbre  église  ;  et, 
à  la  vue  de  tant  d'objets  précieux,  il  ne  put  se  défendre  de  la  pen- 
sée qu'il  serait  mieux  d'en  vendre  au  moins  une  partie  pour  en 
employer  le  prix  en  bonnes  œuvres,  soit  parce  que  la  sainte  Vierge 
ne  pourrait  voir  qu'avec  plaisir  qu'on  les  utilisât  pour  la  gloire  de 
Dieu  et  Tamour  du  prochain,  soit  parce  que  l'appât  d'un  si  riche 
butin  pourrait  provoquer  un  jour  la  rapacité  de  quelque  spolia- 
teur avide  et  puissant,  observation  dont  l'expérience  n'a  que  trop 
bien,  hélas  !  démontré  la  justesse  *. 

»  Martorelli,  1. 1,  p.  /i78-9  (Zucchi)  ;  Murri,  p.  194. 

«  Martorelli,  t.  I.  p.  479-80  (Zucchi)  ;  Caillau,  p.  aai. 

3  Martorelli,  t.  I,  p.  488  (Zucchi);  Caillau,  p.  168. 

♦  [Hamon],  Vie  de  saint  François  de  Sales,  r858.  t.  I.  p.  353-4. 
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De  retour  à  Turin,  il  écrivît,  le  17  mai,  au  P.  Juvénal 
Ancina,  théologien  de  la  congrégation  de  l'Oratoire,  à  Rome, 
pour  lui  donner  des  nouvelles  de  son  voyage  : 

...  In  Loreto  ho  goduto  l'amarevolezza  et  le  accoglienze  di  Moii- 
signore  R""  Vescovo  [Rulilio  BenzoniI  etdel  signer  Primicero  [Anto-p 
nio  Francesco  Goslanlini],  che  V.  P.  mi  prœdisse,  in  mensura  con- 
ferta  et  coagilata,  et  ci  fecero  celebrare  nella  Sanla  Casa,  toccar 
rimagine  santa  et  veder  tutle  le  cose  praeliose....  *. 

L'évêque  de  Lorette  et  Recanati,  qui  accueillit  avec  tant  de 
faveur  François  de  Sales,  publia  la  même  année  son  traité  De 
anno  Jubilœi  libri  sex  ^.  Dans  le  8"  chap.  du  dernier  livre,  «  De 
utili  Peregrinatione  ad  Sanctam  ^Edem  Lauretanam  »,  il  fait 
l'historique  du  sanctuaire  d'après  la  légende  ^.  Dans  les  sui- 
vants jusqu'au  29%  il  répond  aux  21  objections  de  Pierre- 
Paul  Vergerio  *. 

Vittorio  Briganti  [Brigante,  Briganzio],  Anconitano,//w/o- 
ria  délia  translalione  délia  Sanla  Casa  délia  Madonna  à  Loreto  ; 
Macerata,  1699  :  voir  p.  3i4,  n.  4.  On  possède  du  même: 
Novelli  Fiori  délia  Vergine  Maria  di  Loreto  e  sanla  Casa  sua  : 
Venetia,  1600.  Cet  ouvrage  a  été  mis  à  V Index  par  décret 
du  7  août  i6o3. 

Franciscus  Sciionus,  senator  Antuerp.,  Itinerarii  Italiie  re- 
rvmq.  Romanarvm  libri  très  : 

Opinione  prorsus  receplum,  et  reipsa  constare  Iradunt,  divini 
INuminis  hoc  fieri  nulu,  ut  parietes  illi,  intra  quos  nata  educataque 
fuit  cœloruni  Regina  semper  virgo  Maria,  et  intra  quos,  archangelo 
Gabriele  nunliante,  ipsa  Deum  ac  hominem  concepit.  operarias 
hominum  manus  non  admiltant  rcnovari  ac  ornamenlis  ullis  ves- 
tiri  nolint.  Nec  ambigunt  piorum  animi,  quin  divinitus  idipsum 
conclave  per  AngelQs  eo  translalum  è  Palaestina  fuerit,  cùm  prop- 
ter  gravissima  Scriptorum  hac  de  re  testimonia,  lum  miraculorum 

*  Œuvres  de  saint  François  de  Sales,  évéque  et  prince  de  Genève  et  doc- 
teur de  VEglise,  édition  complète,  Lettres,  voL  II,  Annecy,  190a,  gr.  in-8", 
t.  XII,  p.  7-8  (autographe  à  Parme). 

»  Auctorc  Rulilio  Benzoisio  Romano  :  Vcnetiis,  1099,  in-folio, 
a  Martorelli,  t.  I,  p.  56o-2.  Il  compte  cinq  stations  de  la  s.  Casa,  en 
tenant  pour  une  celle  à  Nazareth. 

♦  Martorelli,  t.  II,  p.  ao5-6i. 
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crebritate  percuisi,  quibus  locuâ  ifele  jam  à  tôt  sœculis  inaugura- 
tur,  et  illuslralur  in  dies  *. 

5/.  Maria  de  Lorelo,  dass  isl  Beschreibung  der  wunderlichen 
and  ubernaiurlichc  Vcrselzang  and  Verûndenmg  unser  Lieben 
Frawen  Kirchen  zu  Lorelo  ;  s.  I.  n.  d.,  in-Zi". 

En  1601,  Clément  VIII  accorde  aux  chanoines  de, Lorette 
Tusage  de  la  chape  et  du  rochet  ^.  —  La  marquise  Costa- 
guti,  de  Rome,  donne  un  collier  d'or  ^. 

Laurelanische  Ilislorlen  des  Geburls-IIauses  Mariœ,  so  die 
Engel  auss  Galilœa  in  italien  ilber  Meer  gelragen  ;  Munster, 
1C02,  in-S". 

Le  18  mars  1602,  Clément  VIII  décrète  que  le  clergé  de 
Recanati  devra  être  reçu  avec  honneur  par  celui  de  Lorette, 
lors  de  sa  procession  annuelle,  suivant  Tancienne  coutume  *. 

Les  chanoines  de  Lorette,  infatués  sans  doute  par  la  célé- 
brité de  leur  pèlerinage,  en  appelèrent  sur  cette  simple 
question  de  préséance  à  la  Congrégation  des  Rites  ;  celle-ci 
confirma  l'antique  usage,  d'après  lequel,  le  jour  de  l'An- 
nonciation, où  les  chanoines  de  Recanati  avaiejit  l'habitude 
de  venir  en  procession  à  Lorette,  ceux  du  sanctuaire  iraient 
à  leur  rencontre  jusqu'à  la  porte  de  la  ville  et  leur  céderaient 
la  droite.  Clément  VIII  notifia  cette  décision  par  un  bref,  le 
27  juin  i6o3  ^. 

M.  Antonij  Bonciauu  Perusini  Votvm  Deiparae  Virgini,  ad 
sacram  domvm  Lavrelanam  [vers]  ;  Pervsiae,  i6o3,  in^"  de  4  f. 

Hisloria  von  dem  Geburls-Hause  der  HeiL  Jungfrauen  Maria 
zu  Laurello;  Munster,  i6o3,  in-8<*. 

Lovys  RicHEOME,  provençal,  S.  J.  Le  pèlerin  de  Lorele  (accom- 

»  Ex  antiquis  nouisque  scriptoribus  cditi;  Antuerpiœ,  1600,  in-ia  ;  ab 
Ilicron.  Capvgnaiso  aucli,  edit  4*  ab  Andréa  Schotto  recens.,  Antverpia;. 
1625,  in-12.  p.  a88.  Cet  itinéraire  a  eu  plusieurs  éditions  ;  il  a  été  traduit 
en  français  et  en  italien  (Aless.  d*ANC0NA,  Viaggio  di  Michèle  de  Montaigne, 
p.  686). 

«   VOGEL,  t.   I,  p.   337.   —    »    MURRI,  p.   172.  —   ♦   VOGEL,   t.  I,   p.   344- 

»  VoGEL,  t.  II,  p.  3 18-9  (e  labulario  secr.  civit.  Recanat.). 
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plissant  son)  vœu  (faicl)  a  la  glorieuse  Vierge  Marie,  Mère  de 
Dieu.,.,  *.. 

Le  correspondant  de  saint  François  de  Sales,  Jean  Juvé- 
nal  Ancina,  devint  évêque  de  Saluées  en  1602  et  mourut  le 
3i  août  t6o4*  Il  avait  exprimé  ses  pieux  sentiments  envers 
Lorette  dans  ce  cantique  : 

Vergin,  ben  posso  dire  Esservi  ogn*  or  dappresso, 

Ghed  avervita  il  cor  soltanto  sente,  Qui  alnien  vorrei  finire 
Quanto  a  Voi  son  présente.  Mia  vila  innanzi  a  voi. 

Ma  se  non  mi  c  conccsso  Perché  sia  in  ciel  lalma  bcata  poi-. 

Le  23  septembre  de  la  môme  année  mourut  le  jésuite 
Gabriel  Vazquez,  célèbre  théologien  espagnol.  On  lit  dans 
son  Commentaire  sur  la  3"  partie  de  la  Somme  de  saint 
Thomas  d'Aquin  : 

Porro  hanc  domum  primum  fuisse  in  civilate  Nazareth,  patct... 
Deinde  ex  civilale  Nazareth  translatam  fuisse,  ex  historia  satis 
certa  et  nota,  probat  nosler  Canisius  •*'. 

Le  12  octobre  suivant,  mourut  le  bienheureux  Séraphin 
de  Monte  Granario,  capucin.  On  lit  dans  sa  vie  : 

Adeoque  grande  erat  desiderium  dicto  incruenlo  Sacrificio  mi- 
nislrandi,  ut  ab  co  nunqiiam  se  dislraxissel,  nisi  ex  obedicntia  alia 
peragere  debuisset,  anxiequc  hac  de  causa  vel  Romre,  vel  in  sacra 
Lauretana  domo,  ubi  major  est  numerus  missarum,  commorari 
pcroptabat,  ut  probant  testes  Summarii,  numéro  la,  SS6,  8,  i3,  i  *. 

Le  célèbre  philologue  Juste  Lipse  (f  1606)  offrit  à  Notre- 

1  Bordeavx.  i6o4,  in-S"  de  8  f.-gSS-S  p.,  fig.  :  Arras.  160^,  in-8«  de 
368-26  p.  ;  Lyon,  1607^0-8";  augm.  d*une  table...,  Arras,  161  r,  in-8'  de 
8  f.-5o8  p.-5  f.  ;  dans  ses  Œuvres,  Paris,  1628,  in-folio,  t.  II,  p.  igS-SSg. 
Traduction  anglaise  par  E[dwJ.  W[orsley|;  Paris,  162g, in-A";  ibid.,  i64o, 
in-4''-  Traduct.  latine  par  Joanncs  Hackstein  ;  Colonîeq.  1612,  in-8'  de 
10  f.-642  p. -6  f..  flg.  ;  ibid.,  1621,  in-8»;  Parisiis,  1628.  Abrégé  français 
par  Maxim.  d'EYNATTEN;  Anvers,  [i6i41,  in-8*  de  ig8  p. 

»  Caillau,  p.  i3g  ;  Milociiau.  p.  20g.  qui  datent  de  i6i4  ! 

^  Commenlariorum  ac  Disputalionum  in  tertiam  parlent  s.  Thomse  ;  Com- 
pluli,  i6og-i5,  4  vol.  in  folio;  Anlverphe,  162 1,  !\  vol.  in-folio,  disp.  126, 
cap.  m,  S  24  ;  Trombelli.  l.  VI,  p.  253. 

♦  Acla  sanctor.  Bollaxd.,  i8i4.  octob.  t.  VI,  p.  i3g\  Cff.  Martorelli, 
t.  111,  p.  i48  ;  CEttinger,  Bibliogr.  biograph.  univers.,  iSbH,  c.  i66a. 
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Dame  de  Lorèlte  une  plume  d'or,  avec  ce  distique  brodé  sur 
une  étoffe  de  soie  blanche  : 

Ï'avste,  Virgo-Parens,  calami,  qu.eso,   accipe  vot\ii, 

ïerrena  vt  llnqvens  verra,  svperna  ferat. 

IVSTI  LIPSI  ANAeHMA  ^ 

Jacobi  Gretseri...  De  sacris  et  religiosis  PeregrUiationibus 
libri  qualuor.,,  ^.  Le  S*'  cliap.  du  2**  livre  est  intitulé  :  «  De 
Peregrinationibus  ad  templa  Deiparae  Vîrginis,  et  primo  de 
illa  quse  est  ad  iEdem  Lauretanam  »  ;  il  est  surtout  dirigé 
contre  Rodolphe  Hospinian  ^. 

Lorenzo  Maselli,  Vila  délia  bealîssima  Vergine  Madré  di 
Dio...K 

Le  chevalier  Wenceslas  Brixia,  de  Trévise,  donna  une 
couronne  d'or  en  1608. 

Lé  27  juin,  Marguerite,  fille  de  Marin -François  Celsio,  de 
Montelupone,  et  femme  de  Baptiste  Corradori,  fonda  par 
testament  quatre  canonicats,  avec  réserve  de  présentation 
des  titulaires  pour  sa  famille  ;  Paul  V  approuva  cette  œuvre 
le  21  février  1617  ^. 

Jacques  Gaultier,  Table  chronographique  de  lestai  da  Chris- 
tianisme : 

La  chambre  où  la  B.  V.  Marie  est  née...  fut  miraculeusement 
transportée  de  là  en  terre  chrestienne,  sçauoir  de  Galilée  en  Escla- 
vonie...  6. 

Les  Amorosi  Slimoli  deW  anima  pénitente,  del  R.  P.  D.  Mau- 
ritio  MoRO,  renferment  deu\  sonnets  a  Alla  Santa  Casa  »  : 
le  XI*  :  «  In  questo  felicissimo  soggiorno...  »  ;  et  le  xv"  :  «  O 
fortunato  albergo,  ove  già  intese...  »  ^. 

ï  MuRRi»  p.  ao'*;  Caillau»  p.  196  ;  Milochau,  p.  286-7. 

5  Ingolstadiî^  1606,  in-4'  de  5o5  p.  ;  dans  ses  Opéra  omnia,  RatisboniP» 
1735,  in-folio,  t.  IV,  II,  p.  1-180. 

>  Edit.  de  1606,  p.  igS  ;   reproduit  par  Martorelli,  t.  II,  p.  188-92. 

♦  iNapoli.  1606,  in-ii'';  Venetia,  1610,  in-4'.  lib.  II,  cap.  11;  lib.  III. 
cap.  V  ;  lib.  X,  cap.  xii.  Cf.  Thombelli,  t.  VI,  p.  254.  —  '  Vogkl,  1. 1,  p.  336. 

«  Lyon.  1609.  in-folio;  ibid.,  1678,  in-folio,  p.  717. 

7  Venetia.  1609,  PP-  ^^^  <^t  244.  Dans  la  même  ville  avait  paru,  en 
i585,  sa  Rappresenlatione  del  Figliuolo  prodigo  (Brunet,  t.  III,  c.  191 4). 
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Jul.  Caes.  Galeotti,  Historia  iranslationis  sanclœ  domus  6"* 
Virginis  Laurelanœ  ;  Maceratae,  1610,  in-4**  (cf.  p.  3i4). 

En  161 1,  trois  barons  de  Bohême,  Lobkovilz,  Martinicz  et 
Slavata,  donnèrent  un  triangle  d'or,  avec  bas-relief  représen- 
tant la  Trinité  qui  couronne  Marie.  —  Barthélémy  Nigrî,  de 
Gasale  en  Milanais,  remit  une  croix,  avec  emblèmes  de  Içi 
Passion.  —  Le  cardinal  Scipion-Caffarelli  Borglièse,  neveu 
de  Paul  V,  envoya  deux  candélabres  d'argent  doré  *. 

Jean  de  Cauthagène,  franciscain  espagnol,  ancien  gardien 
du  Mont-Sion  et  commissaire  de  Terre  Sainte  Jfomilise  calho- 
licœ  de  sacris  arcanis  Deiparœ  Marlœ  el  Josephi  : 

Ut  bis,  quœ  de  circumstanlia  Domus  Angelicœ  Annunciationis 
mihi  dicenda  sunt,  plenior  fides  adhibeatur,  profiteor  me  nihil  in 
Homilia  hac  dicturum,  quod  ex  Historiographis  aucloribusquc 
gravissimis  non  decerpserim,  eic,  Poslmodum  vero  anno  a  reconci- 
liata  Nativilate  129/1,  ^^  ^^®  Decembris,  sub  Boni facio  VIII  pont, 
max.  hoc  sacellum  a  Nazareth  civilale  reHctis  fundamcntis  avulsum 
et  elevalum,  eo  jubenlequi  solus  faclt  mirabilia  magna,...  Angelo- 
rura  ministerio  in  Dalmatiam  seu  ad  lllyncos...  delatum  fuil...  *. 

Au-dessus  de  la  porte  de  la  chapelle  du  trésor  : 
ANTONIUS  MARIA  EPISGOPVS  PORTVENSIS 
S.  R.   E.  GARD.  GALLO  PROTEGTOR  [161 1/5]  K 

Augustin  Manni,  de  Gantiano,  oratorien,  Selectœ  hislorUe 
rerum  memorabiliam  in  Ecclesia  Dei  gestarurn  : 

Domus  illa  beata,  in  qua  Angélus  Virginem  salutavit,  stupendo 
et  inaudito  miraculo  ex  proprio  solo,  idest  ex  civitate  Nazareth, 
a  fundamenlis  excisa  est  el  sine  dubioa  Gabriele  ipso  intégré  in 
aerem  sublata  et  per  immensa  aeris  spatla  cvecla,  in  medio  italici 
soli  ad  Adriaticum  littus  posita  est...  *. 

Gonsalvo  Durante,  évêque  de  Montefeltro,  dans  son  com- 
mentaire (vers  1612)  sur  les  révélations  de  sainte  Brigitte 
(voir  p.  166)  : 

J    MURRl,  pp.   19a,  305,   206. 

«  Romtr,  1611.  lib.  V.  hoin.  m;  Colonhp,  i6i3,  a  vol.  in-fol.  ;  Parisiis. 
161^,  h  vol.  in-fol.  ;  Martorelli.  t.  I,  p.  574-5  ;  Trombelli.  t.  VI,  p.  a48; 
Garratt,  p.  273. —  3  Luc.  GiANuizzi,  Relaz.  hislor.,  p.  74  ;  Gaillau,  p.  374. 

♦  RomcT,  i6ia,  in-folio,  p.  118  ;  Martorelli.  t.  I,  p.  56a. 
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De  sacra  Domo  Lauretana  hic  sernio  fil,  in  qua  B.  Maria  Vifgo 
nala  est,  et  angelo  Gabriele  nunciante  Deus  œtcrnus  in  ea  con- 
ceptus  extilit,  quaevc  etiam  ab  ipsis  Apostolorum  ^  primordiis  ad 
hœc  usque  tempora  summo  in  honore  habita  est,  magnum  sem- 
per  nomen  eE  vencrationcm  apud  Chrislianos  obtinliit,  el  hujus 
rei  argumenlum  elTicax  est,  quod  cum  quis  illam  ingreditur,  divi- 
nus  quidam  horror  et  singularis  devolio  in  eo  cxcitatur  el  deside- 
rium  ingens  cam  revisendi  abeuntibus  rehnquitur,  et  quotidie  ma- 
gis  hujus  sacra;  Domus  prœstantia  cl  cclebritas  florere  dignoscilur, 
tum  ex  magnitudine  miraculorum,  lum  frequenlia  populorura,  qui 
ad  eam  vcniunt  gratia  consequcndi  bénéficia,  et  favores  quos  Deus 
Malris  suaî  inlercessione  ilHs  eum  visitantibus  prœstat  *. 

En  1612,  dons  :  d'un  bocal  d'argent  doré  et  ciselé,  avec  figu- 
res païennes,  par  Tabbé  Pierre  Colonna  ; —  d'un  collier  d'or 
émaillé,  par  Timpératrice  Anne  d'Autriche,  femme  de  Tem- 
pereur  Matthias  *. 

Le  peintre  Christophe  Roncalli,  dit  Pomerancîo,  fit  cette 
année  le  grand  tableau  de  la  Crucifixion  pour  le  mattre 
autel  et  les  fresques  du  trésor  ^. 

Philippus  FEiinAnius,  Calalogus  Sanclorum  Italiœ,  in  menses 
duodecim  disiribulas;  Mediolani,  i6i3,  in-4°(au  10  décembre). 

En  i6i5.  don  d'un  «  paleotto  »  de  toile  azurée  tissée  d'ar- 
gent par  rinfante  Isabelle  d'Espagne,  fille  de  Philippe  II  et 
femme  d'Albert,  archiduc  d'Autriche  *. 

Ces.  FuANciOTTi,  Viaggio  alla  S.  Casa  di  Lorelo  ;  Venelia, 
1616,  in-i2. 

Dei  Componimenfi  Volgari  ^  Lalini  Del  M.  Illust.  Sig. 
Giovanni  Signor  di  Strasoldo  &  Soffimbergo  &  del  Signor 
Giulio  suo  figliuolo  : 

Oratione  ne  la  Santissima  Casa  di  Lorelo 

mentre  in  essa  si  ritrovava  l'Aulore  [Giovanni]. 
Inc.  Qui  dove  il  Cielo  in  sempiterno  nodo. 
Des.  Corne  al  suo  mal  trovo  rimedio  il  Mondo  ^. 

Cette  année  i6ï6,  don  par  Ferdinand  de  Bavière,  arche- 

J  Romœ,  1628,  a  vol.  in-folio;  Martorelli,  t.  I,  p.  563. 

«  MuRRi,  pp.  194,  200.  —  3  MuRRi,  p.  202.  —  ♦  MURUI,  p.  i86. 

*  Venelia,  1616,  p.  !\i  (en  forme  de  sonnet). 
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vêque  électeur  de  Cologne,  d'un  collier  d'or,  qui  fut  placé 
sur  la  statue  de  la  Vierge  le  1 1  avril  1787  *. 

Abraham  Bzovius,  Annaliu/n  ecclesiasiicoruin  posl  Baronium 
conlinualio  (1198-1565)  : 

1291.  Eodem  anno  qui  fuit  suprcma  Palcslina;  clade  insignis, 
Deo  dilccla  Domus  Incarnatione  Dominica  illuilris  c  Syiia  paritcr 
cum  religione  disccssit,  Angeloruiii  manibus  c  Nazaretho  in  Dalma- 
tiam  maxirao  miraculo  translata,  cladem  Orientis  tanlo  Occidenlis 
bono  corapensans  *. 

La  suite  est  la  reproduction  textuelle  d'Hor.  Torsellini 
Barthol.  Cassius,  flisloria  Laurelana  ex  Turselllno  el  aliis  ; 
Romae,  16 17. 

Le  Rime  spirilvali  del  P.  F.  Arcangelo  Spina.  eremita 
Camaldolcse  : 

Sonello  cciv  :  Santa  casa  di  Lorelo. 
Qui  finisli  i  tuoi  corsi,  ô  seconda  arca,  ecc.  ^. 

Matth.  Behneggeuus,  Ilypobolimœa  Divœ  Mariœ  Deiparœ 
caméra,  sea  idolvm  Lavrelanvm,  eversis  Baronij  cardinalis, 
Canisiiy  Turriani  ac  Tursellini  lesuilarum  fulcimenlis  dejectum; 
Argentorati,  1619,  in-4"  de  16  f.-i44  p. 

Ottavio  Panciroli,  Tesoro  nascoslo  di  Roma,  chicsa  xvii: 
parlant  des  Carmes  possesseurs  de  l'église  de  S.  Giuliano 
alli  Tresei  di  Mario  et  des  désastres  qu'ils  avaient  subis  en 
Syrie  de  la  part  des  Sarrasins  : 

Di  quà  si  trasferîrono  in  altri  luoghi  di  Terra  Santa,  tra'  quali  fù 
Nazarette,  dove  ebbero  cura  di  quella  S.  Casa,che  ora  si  dice  di  Lo- 
reto,  finchè  da  Nazarette  fù  trasportata  in  Italia  ^ 

En  1620,  dons  :  d'une  croix  de  chevalier  de  Saint-Etienne, 
par  le  prince  Piccolomini  d'Aragon,  duc  d'AmalQ  ;  —  de  deux 
croix  garnies  d'émeraudes,  etc.,  par  Marie-Madeleine  d'Au- 
triche, épouse  de  Côme  II,  grand-duc  de  Toscane^. 

«  Muuui,  p.  180. 

«  Coloniœ,  i6i6-3o,  8  vol.  in-folio,  t.  XIII  et  XIV  (de  Baronius),  aa. 
xagi,  lag^,  lagô  et  1396;  Martorelu,  t.  III,  p.  63-78. 
»  Napoli,  1618,  p.  195. 

♦  3*ediz.,  Roma,  i6a5,  p.  171  ;  Martorelu,  t.  I,  p.  563. 
8  McRRi,  pp.  i84,  193. 


Digitized  by 


Google 


38o  NOTRE-DAME   DE   LORETTE 

Paulo  V  Pont.  Max. 

QtOD   OPTIMI    PRI?iCIPIS    PROVIDENTIA   AQUAM   EX 

AGRO    ReGINETEXSI    PlRISSlMtS   EX    FONTIBUS  OPERE   SUB- 

TERRANEO   ET    ARCUATO   IN    URBEM    LaURETANAM 

DLXERIT. 

Scipio  S.  R.  E.  Gard.  Blrghesius  Domls  Lalre- 

TAN.«    PROTECTOR    MONUMENTUM   POSUIT   AN.    M.D.GXX, 
PONTIFICATUS    XVI  *. 

Le  i4  juillet  de  celle  année  fui  une  date  mémorable  pour  le 
sanctuaire. _Dans  sa  bulle  Divina  disponenle  clemenlia,  Paul  V, 
après  avoir  déclaré  que  Téglise  de  Lorette  remporte  sur  tou- 
tes celles  de  la  chrétienté  dédiées  à  la  Reine  du  ciel,  rappelle 
que  Sixte  IV  exempta  le  sanctuaire  de  la  juridiction  de 
l'évêque  de  Recanati  et  le  mit  sous  la  protection  de  saint 
Pierre  et  du  Saint-Siège,  révoquant  tous  les  privilèges  accor- 
dés à  cet  égard  à  la  commune  de  Recanati  ;  Jules  II  confirma 
celte  exemption.  Léon  X  érigea  l'église  de  Loretle  en  collé- 
giale avec  12  chanoines.  Clément  VII  augmenta  l'exemption 
au  point  de  vue  de  la  juridiction  temporelle;  Paul  III  la  con- 
firma à  son  tour.  Enfin  Sixte  V  conféra  à  la  collégiale  la 
dignité  épiscopale,  avec  2.000  écus  de  revenu,  qui  ne  furent 
pas  complètement  assignés.  Des  dissensions  se  produisirent 
que  le  cardinal  Scipion  Lancellotti  fut  chargé  de  trancher, 
en  déterminant  les  parts  respectives  du  cardinal  prolecteur 
et  de  l'évêque.  Les  discordes  ne  furent  pas  néanmoins  ter- 
minées :  la  Rote  en  fut  saisie  et  décida  en  fin  de  compte  que 
la  s"  chapelle  ferait  partie  de  Tévêché.  Les  prétentions  de 
révêque  allèrent  jusqu'à  exiger  la  confession  pascale  de  tous 
les  ministres  du  sanctuaire  à  leur  pasteur  ou  à  ses  délégués. 
Le  pape  profita  de  la  mort  du  cardinal  protecteur  Antoine- 
Marie  Gallo  et  du  transfert  à  Osimo  du  cardinal  évêque 
Augustin  Galamini,  remplacé  par  le  propre  neveu  du  pape, 
Scipion  Borghèse,  pour  confier  le  règlement  de  ces  dissen- 
sions sans  cesse  renaissantes  au  cardinalJean-Garcia  Mellini. 
Sur  la  relation  qui  lui  fut  faite,  Paul  V  déclara 

ï  Luc.  GiAxuizzi,  Relaz,  histor.,  append.,  p.  102  ;  Gaillau,  p.  aSo. 
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Solum  seu  pavîmentum,  tam  sanli  GubicuH  seu  sanctœ  Capellœ, 
quam  circumcirca  usque  ad  columnas  et  scalas  inclusive,  conten- 
tum  in  lerritorium  proprium  distinctumquc  et  separatum,  nullius 
diœcesis. 

Suivent  des  règlements  particuliers  au  vicaire  curé  de  la 
sainte  Chapelle  *. 

Thom.  BALassi,.,.  Ss.  P.  sedes  Laaretana...;  Viennœ,  1621, 
in-4**  de  io4  p. 

Frider.  Forner,  Palma  Iriumphalis  miraculorum  Ecclesiœ 
caiholicœ  et  imprimis  glor""'  Dei  genilricis  virginis  Mariœ,  qui- 
tus ut  aune  lemporis  lam  in  aede  Laurelana,  Oeliingensi,  Ere- 
milana,  Sichemiensi,  Aspricolletisi,  Deiielbacensi,  quam  in 
Weyevnensi,  dilionis  ac  lerrilorii  imperialis  ecclesiœ  Bamber- 
gensis,  ilapassim  per  iolum  orbem  christianum,  India  et  in  orbe 
novo  luculenlissime  inclarescii,  libr.  v  explicala;  Ingolstadii, 
1621,  in-4**. 

Ans.  Bapt.  Hortensis,  De  miraculis  6'*  Virginis  Lauretanœ, 
liber  i:  Salmanticœ,  1621,  in-4'*. 

En  1621,  offrandes  d'une  croix  en  cristal  de  roche,  parle 
cardinal  Maffeo  Barberini,  qui  devint  pape  sous  le  nom 
d'Urbain  VIII  deux  ans  après,  et  d'un  ostensoir  de  vermeil, 
par  noble  Raniero  Zeno,  de  Venise  *. 

Le  19  février,  le  cardinal  Jacques  Sannezi  fonda  par 
testament  deux  canonicats,  qui  furent  réduits  à  un  seul 
après  sa  mort  par  Grégoire  XV  ^. 

Jean-Baptiste  Lavri  donne  un  extrait  «  ex  quarto  Itinerarii 
Lauretani  Andreae  Baiani,  Theologi  Lusitani  »,  dans  son  De 
annvlo  pronvbio  Deiparœ  Virginis,  qui  Perusiœ  religiosissimè 
adscruaiur  conimentarivs  *. 

Felice  Astolfi,  Isloria  universale  délie  imagini  miracolose 
délia  gran  madré  di  Dio  riverite  in  tulle  le  parti  del  mondo  et 
délie  cose  maravigliose  operale  da  Dio  in  grazia  di  leif  etc.  ®. 

J  VOGEL.  t.  II,  p.  319-37.—  »  MURIU,  pp.  175,  180.—  »  VOGEL,  t.  I,  p.  387. 

♦  Roma,  1622,  pet.  in-8o  de  8  f.-232  p. -12  f.  (p.  iSg-^o). 
5  Vcnezia,  1623,  in-4**  de  877  p.  (lib.  ix). 
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Jean-Pîerre  Camus,  Hermianle  ou  les  deux  Hennîtes  con(Mi- 
res,  le  Reclus  et  Vlnslable,  histoires  admirables,  es  quelles  est 
iraicté  de  la  perfection  religieuse;  Lyon,  1623,  in-S**  ;  item, 
Rouen,  iGSg,  in-8\  La  seconde  de  ces  deux  histoires  a  été 
réimprimée  sous  ce  titre  :  L'Hermite  pèlerin  et  sa  pérégrina- 
tion, périls,  dangers  et  divers  ^ccidens,  tant  par  mer  que 
par  terre,  ensemble  de  son  voyage  de  Montferrat,  de  Com- 
postelle,  Rome,  Lorelte  et  Hiérusalem  ;  Douai,  1628,  in-8^ 
«  Hermiante,  dit  l'auteur,  est  une  pierre  de  touche  pour  dis- 
cerner les  bons  des  mauvais  hermites,  et  discourt  amplement 
de  Texcellence  de  Testât  religieux  et  en  monstre  la  perfec- 
tion »  *. 

En  1623,  dons  par  le  marquis  Robert  Capponi,  de  Flo- 
rence, et  par  Etienne  Erdely,  de  Somkerek  (Transylvanie)  ^. 

En  1619,  à  rage  de  vingt-cinq  ans.  Descartes  avait  fait  le 
vœu  d'un  pèlerinage  à  Notre-Dame  de  Lorette  :  il  s'était 
même  engagé  à  le  faire  à  pied  à  partir  de  Venise.  Les  cir- 
constances ne  lui  permirent  de  réaliser  son  projet  qu'en 
1624  : 

M.  Descaries  étant  à  Venise,  songea  à  se  décharger  devant  Dieu 
de  lobligation  qu'il  s'élait  imposée  en  Allemagne,  au  mois  de  no- 
vembre 1619,  par  un  vœu  qu'il  avait  fait  d'aller  à  Loretle,  et  dont  il 
n'avait  pu  s'acquilter  en  ce  lemps-là...  -^ 

Olimpia  et  Gridonia  Gonzague,  nièces  de  saint  Louis  de 
Gonzague,  firent  le  pèlerinage  de  Lorette  en  1624  *. 

Cette  année,  cadeaux  d'un  calice  d'or,  enrichi  d'émaux,  de 
diamants  et  de  rubis,  par  l'empereur  Ferdinand  II  ;  —  d'un 
joyau  d'or,  en  forme  de  rose,  avec  inscription  dans  un  car- 
touche, par  la  famille  Roleffi  :  —  d'un  calice  en  or  par  le 
cardinal  Portocarrero  l'ancien  ^. 

»  Depéry,  NoUcc  sur  la  vie  et  les  écrits  de  M.  Camus«  dans  son  édilion 
de  L'esprit  du  bien-heureux  François  de  Sales,  evesque  de  Genève;  Paris, 
i84o,  2  vol   in-80.  t.  I,  p.  cxxxvj.  —  s  MuRRi,  pp.  178,  180,  194. 

3  Adrien  Baillet,  Vie  de  Descartes;  Paris,  1691,  2  vol.  în-4'  (t.  I,  pp.  85. 
120)  ;  MiLOCHAu,  p.  243. 

♦  Acla  sanclorum  Bolland.,  1707.  junii  t  IV,  p.  ii64. 

«  MuRRi,  pp.  180,  200,  205. 
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.  Le  lo  décembre,  la  commune  de  Recanati  décréta  que 
flésormais,  le  soir  du  9  de  ce  mois,  veille  de  Tanniversaire 
de  la  translation,  la  fête  serait  annoncée  par  d'éclatantes 
démonstrations  :  décharges  de  mortiers,  sonneries  de  toutes 
les  cloches,  illumination  de  la  tour  et  de  toutes  les  fenêtres, 
feux  de  joie  dans  les  campagnes  environnantes  ;  à  10  heures, 
les  mortiers  et  les  cloches  se  feraient  de  nouveau  entendre; 
le  lendeniain,  on  enverrait  cent  jeunes  filles  en  procession 
à  Lorette  *. 

Philippus  Ferrarius,  Calalogus  generalis  Sanclorum  qui  in 
Martyrologio  Romiino  non  sunt. . ,  : 

X  Decemb.  Translalio  sanctœ  Domus  ;  (en  note)  hœc  sancta  Domus 
ex  Dalmatia  in  Picenum  translata  fuit  mirabililer  ab  Angclis  dicta 
die  2. 

Petr.  RoESTius,  Apologiœ  pro  Deiparœ  Virginis  Mariœ  ca- 
méra et  historia,  contra  Malh.  Behneggeri...  Idolvni  Lavrela- 
nvm  et  hypobolimœam  Cameram,  libri  11  ^. 

Le  17  novembre  1625,  Urbain  VIII  confirma  les  lettres 
de  son  prédécesseur,  saint  Pie  V,  touchant  la  notification 
obligatoire  des  legs  faits  en  faveur  de  la  sainte  maison  de 
Lorette  *. 

Dès  le  29  avril  1624,  il  avait  promulgué  la  bulle  relative 
aux  indulgences  du  jubilé  de  1625  ^  ;  il  n'y  a  pas  un  mot  qui 
laisse  enlendrc  que  celles  de  Lorette  restaient  en  vigueur^. 

En  1625,  dons  par  Maximilien  V\  électeur  de  Bavière,  et 
par  le  cardinal  Dominique  Ginnasi,  d'Imola  ^. 

François  Quaresmio,  dont  notre  i"  partie  a  donné  de  longs 
extraits  (p.  87-98),  s'est  borné  à  affirmer  la  translation 
d'après  Canisius,  Baptiste  le  Mantouan  et  Angelîta  ^. 

*  Leopardi,  p.  io3.  —  ?  Vencliis,  1625.  in-4*. 

»  Augiisla^Trcvirorum,  iCaS,  in-4"  de  9  f.-4oi  p  ,  fig. 

♦  Magnum  DuUariam  nomanum.  Taurin.,  1868,  t.  Xllï.  p.  Sga-S  (ex 
Regest.  in  Secret.  Brev.). 

5  Magnum  Bullarium  Romanum,  1868,  t.  XII[.  p.  i43-7. 

•  MuRRi  (p.  l'to)  et  Garratt  (p.  57)  rafrirmenl  sans  preuve. 

7  MuRRi,  pp.  178,  187.  197,  3o4. 

8  Historica..,  Terrœ  Sanclœ  elvcidatio,  1639,1.  H,  p.  834-6. 
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En  1626,  se  tint  à  Lo'rette  un  synode,  dont  les  constitu- 
tions pour  le  chapitre  furent  imprimées  «  Laureti  »  cette 
même  année  et  de  nouveau  à  Venise  en  1718*, 

Cette  année,  le  cardinal  Porlocarrero  l'ancien  envoya  un 
anneau  orné  d'un  gros  saphir^. 

Le  I*'  juin  1627,  Urbain  VIII  renouvela  la  fondation  faite 
par  son  prédécesseur,  Grégoire  XIII,  d'un  collège  Illyrique 
à  Lorette  pour  3o  jeunes  gens,  réduits  ensuite  à  12  ;  il  l'élève 
à  36  et  y  joint  6  Bulgares  qui  recevaient  l'éducation  à  Rome. 
La  direction  est  maintenue  aux  Jésuites,  sous  les  règles  et 
constitutions  approuvées  par  la  Propagande  ^. 

En  1627,  dons  parles  cardinaux  Jules  Saccheti  et  Antoine 
Barberini,  et  par  Georges  de  Wiesenthau,  chanoine  de  la 
cathédrale  de  Wurtzbourg  *. 

En  1628,  la  ville  de  Lyon,  menacée  par  la  peste,  fit  un 
nouveau  vœu  à  N.-D.  de  Lorette.  Aux  envoyés  de  la  ville, 
s'adjoignirent  deux  franciscains,  les  PP.  Tourvéon  et  Mes- 
lier  ;  ils  allèrent  d'abord  à  Venise,  d'où  ils  demandèrent  au 
Consulat  l'argent  qui  leur  manquait.  A  Lorette,  ils  offrirent 
une  superbe  lampe  et  envoyèrent  aux  échevins  un  tableau 
qui  la  représentait;  il  existe  encore  à  Thôtel-de-ville,  sous 
les  combles  ^. 

loan.  Henr.  a  Pflavmern,  Mercvrivs  Ilalicvs,  hospili  Jïdvs 
per  Ilaliœ  prœcipuas  regUmes  el  vrbes  dvx  : 

Humilis  alque  angusta  in  superbissimi  tenipli  niedio  a^dicula 
reposita  est,  el  a  cœlcstibiis  spiritibus  quidem,  qui  eam  à  Belhlee- 
mitico  pago  asportatam  in  Dalmatiam  devexere,  cùm  annus  à  nato 
Chrislo  nonagesimus  primus  supra  milleslmum  ducentesimum, 
dies  ante  Idus  Maias  scplimus  agerelur  :  è  Dalmatia  non  mullo 
post  quoque  motam,  et  super  Hadriaticuni  mare,  in  Picenum  tra- 
jeclam,  eo,  ubi  hodie  consislit,  denique  loco  statuêre  <». 

»  VoGEL,  t.  I.  p.  337.  —  s  MuRRi,  p.  190. 

a  Magnum  Bullarium  Romanum,  18G8,  t.  XIII,  p.  541-7. 

♦  MuRRi,  pp.  188,  199.  2o3. 

*  Les  documents  relatirs  à  ce  vœu  sont  renfermés  dans  le  registre  BB.  174 
des  Archives  communales  de  Lyon. 

6  Lvgdvni,  1628,  in-ia*,  p.  a4i-5o. 
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En  1628,  Lorelte  reçut  de  S.  M.  catholique  Philippe  IV, 
roi  d'Espagne,  le  grand  collier  de  Tordre  de  la  Toison  d'or  *. 

Un  baron  allemand.  Rodolphe  Tieffenbach.  donna,  en 
1629,  une  croix  d'or  émaillée,  plantée  sur  un  Calvaire,  avec 
le  sépulcre  et  la  Vierge  addolorata  ^. 

A  François  I**",  duc  de  Modène,  on  fut  redevable,  en  i63o, 
d'un  calice  avec  sa  patène  émaillée  ^. 

Le  fondateur  du  Séminaire  de  SaintSulpice.  Jean-Jacques 
Olier,  fit  cette  année  le  pèlerinage  de  Lorelte.  Il  partît  à  pied 
de  Rome,  vers  la  fin  de  mai  ;  «  il  passa  la  nuit  dans  Téglise, 
toujours  en  prières  et  versant  continuellement  des  larmes  ». 
Il  retourna  à  Rome  converti  *. 

Feiimanel,  Falvel,  Baudouin  de  Launay  et  de  Stochove,  Ae 
voyage  d Italie  el  du  Levant.,.,  exécuté  en  i63o-i  :  Loretle  ^. 

Abrégé  historique  qui  contient  la  description  de  la  sainte  mai- 
son de  NostreDame  de  Lauretle  ;  Lyon,  i63i,  in  12. 

D'après  la  bulle  d'Urbain  VIII,  du  28  avril  i63r,  il  y 
avait  à  Recanati  une  chapelle  «  S.  Mariae  de  Laurelo  nun- 
cupata,  sine  cura  »  ^. 

Le  cardinal  Jérôme  Vidoni,  de  Crémone,  fit  deux  cadeaux, 
en  i632  '. 

Par  décret  de  la  S.  Congrégation  des  Rites,  en  date  du 
29  novembre  1682,  approuvé  par  le  Pape,  la  fêle  de  la  trans- 
lation, sous  le  rite  double  majeur,  fixée  au  10  décembre, 
fut  approuvée  pour  la  province  des  Marches  ;  mais,  avouait 
le  promoteur  de  la  foi  en  1699,  «  ut  videri  potest  ex  libello 
impresso  omnia  sunt  de  Communi,  et  lectiones  secundi 
Nocturni  sumptae  fuerunt  ex  sermone  s.  Bernardi  :  Novum 

*  MURRI,  p.   177.   —    «   MURRI,  p.   196.    —    »   MURRI,  p.   l8o. 

♦  Paillon,  Vie  de  M.  Olier,  fondateur  du  séminaire  de  Saint- Sulpice;  i84o  ; 
2*  edit..  Paris,  i853,  p.  24-6;  V  édit.  revue  et  considér*  augmentée, ibid., 
1873,  gr.  in  8%  t.  I,  p.  3o-2  :  Caillau,  p.  1469  ;  Milochau,  p.  2ii-5. 

5  Rouen,  i664,  in-8°.  Cff.  Rôuricht,  p.  249-5o  ;  A.  d'AxcoNA,  p  GiG. 
«  VoGEL,  t.  II,  p.  345. 

7  MuRRi.  pp.  180,  194.  La  date  de  1623  a  semblé  devoir  être  corrigée, 
car  Vidoni,  créé  cardinal  en  1627,  mourut  en  i632. 
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fecil  Dominas  super  terrain  al  malier  circamdaret  viram  etc., 
nullumque  prorsus  verbum  habetur  de  hac  Hisloria  »  *... 
Ainsi  —  car  il  est  nécessaire  d'insister  sur  ce  fait  capital, 
—  de  cet  événement,  qui  se  serait  produit  il  y  avait  3/40  ans 
et  dont  plusieurs  historiens  de  mérite  avaient  précisé  et 
soi-disant  prouvé  les  moindres  détails,  Tautorité  liturgique 
ne  jugea  pas  alors  prudent  de  garantir  la  simple  affirma- 
tion. —  Cette  concession  fut  étendue  aux  réguliers  des  deux 
sexes  de  la  province  du  Picenum,  le  19  novembre  i633  ^. 
Silvio  Serragli,  da  Pietra  Santa,  Nvova  relalionc  delta 
s.  Casa  abbetlila,  ritralla,..^. 

En  i633,  dons  d'une  tiare  d'argent  en  partie  dorée,  gar- 
nie d'émeraudes,  etc.,  par  la  confrérie  de  S.  Maria  délia 
Purità  de  Bologne  ;  d'un  cadre  tout  en  argent,  avec  sa  cor- 
niche dorée  et  ciselée,  représentant  Nancy,  capitale  de  la 
Lorraine,  par  la  commune  de  cette  ville*. 

Joscph-iMarie  Suarès,  né  à  Avignon  en  iBgg.  devint  bi- 
bliothécaire du  cardinal  François  Barberini  ;  camérier  d'Ur- 
bain VIII,  il  fut  pourvu  de  Tévcché  de  Vaison  le  8  juin  i633 
et  sacré  à  Rome  le  9  août.  Il  n'arriva  dans  sa  ville  épiscopale 
que  le  24  décembre  de  Tannée  suivante,  après  avoir  fait  un 
pèlerinage  à  Loretle  le  18  novembre  précédent.  Il  com- 
posa, à  cette  occasion,  cette  «  idylle  »,  qu'il  fit  imprimer  à 
Ancône  : 

Salve,  augusta  Domus,  Siriœ  quae  rapta  ruinis 
Trans  mare,  Picenum  in  littus  devecta  per  auras 
Angeiico  nisu  es,  veneror  tua  iimina  supplex 
Atque  genu  posito,  sacra tam  exosculor  aram. 

«  Martorelli,  t.  I,  pref.  pp.  8.  11  ;  t.  IF,  p.  119  ;  t.  Hï,  p.  i54  ;  Vogel, 
t.  J»  p.  31'4.  —  *  Martorelli,  t.  H,  p.  119. 

3  Macerala,  i633,  pet.  in-8*  de  328  p.;  La  s.  Casa  abbellUa,  di  nuovo 
aggiunta  eampliala  di  moite  cose  grauie  nolabili...,  ibid.,  i634.  pet.  in-80 
de  8  f.-2i7  p.  ;  Loreto,  1C37,  1639  et  16^2  ;  La  vera  relalione  délia  santa 
Casa  di  Loreto,  con  nuoua  aggiunta  di  cose  graui  e  notabili  non  prima  osser- 
uate,  Maccrata,  i048,  pet.  in-8*  de  !\  f.-ii2  p.  ;  ...,  con  a.  di  c.  g.  e  n.  di 
molto  graui  aatori,  ibid.,  iG54,  Ir.  pel.  in-80  de  io4  p.  ;  Lorclo,  1677. 

♦  MuRRi.  pp.  186,  2o3. 
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At  tu  (Diva  Parens),  tibi  enim  mandata  Tonanlis 

Edidit  hic  summo  Gabriel  demissns  Olinipo 

iEternique  Palris  soboles  è  faucibus  orci 

Humanum  ereptura  genus,  descendit  ab  arce 

Syderea,  inque  luœ  castis  penetralibus  alvi 

Assumpsit  teclo  corpus  mortale  sub  islo. 

Excipe  Virgo  preces,  quas  gralus  fundo  memorque 

Goncepli  voli,  tenues  exurerer  artus 

/Estu,  moxquatcret  tremulo  dum  frigore  febris, 

Id  merito  persolvo  libens,  et  carmina  fîgo 

Atque  meam  quocumque  volet,  tibi  dedico  pennam, 

Ut  sint  venturis  monimcnta  perennia  sœclis  *. 

Aless.  ViTALEONi,  Le  glorie  délia  s,  Casadi  Loreto,  discorso 
accademlco  ;  Roma,  i634  ;  Le  glorie  Laurelnne,  Bracciano, 
1642. 

Jlstinus  MiECHOviENSis,  Polonus,  ordinis  Praedicalorum, 
Discvrsvs  prœdicabiles  svper  Lilanias  Lavrelanas  beatissimœ 
Virginis  Afariœ  (i63/|)  : 

Litanio)  de  B.  M.  V.  quas  explicandas  assumpsimus,  in  omnibus 
ecclesiis  passim  decantari  soient,  solo  tamen  Lauretanœ  ledis  titulo 
gaudent.  llla  enim  sacratissima  aedes  omnes  basilicas,  qua}  Dei- 
parœ  ncdum  in  Italia,  verum  et  ubivis  locorum  erectœ  sunt,  anlc- 
cellit  :  ita  ut  nulla  sit  in  terris,  aut  augustior,  aut  vetuslior,  aut 
sanctior,  aut  cclebrior.  De  ipsius  ergo  orlu,  translatione,  magnifi- 
centia,  privilegiis,  miraculis,  occasionc  luijus  tituli  pauca  praîfari 
libel  :  ex  Baptisla  Manluano,  Hieronymo  Angelita  et  Horalio  ïur- 
selino 

llsdc  ter  augusla  domus,  sacrosanctaî  Virginis  Deiparaî  domici- 
lium,  mansit  in  Nazareth  ad  annum  Christi  1291,  donec  Christianis 
è  Syria  pulsis,  Tripoli  dirula,  cum  dcbitus  sacrosanctaî  ceilulœ 
honos  neque  ab  indigenis  neque  ab  exleris  haberetur,  Angelorum 
opéra  (et  ut  aiii  pro  certo  adirmant,  ab  ipso  Gabriele)  a  fundamentis 
avulsa,  à  Galilœa  per  ingentes  terrarum  marisque  tractus  in 
Dalmatiam  (spalium  amplius  vicies  centena  millia  passuum)  as- 

'  Beatissimœ  Mariœ  semper  Virgini  Dei  Genitrici,  Josephus  Maria  Sua- 
RESius,  cpiscopus  Vasionensis,  votum  solvens  ad  œdem  Lauretanam,  pange- 
bat  idyllium,  Salatis  anno  CIO  IDCXXXIV,  xiv  kal.  decembris  ;  Anco- 
naî,  in-4**  d*i  p.  ;  Martorelli,  t.  I,  p  565-6  ;  t.  IH,  p.  147  (1670). 
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portata  :  sitaque  est  in  monte  quodam  inter  Tresaclum  et  Flumen 
oppida  Dalmatiœ *. 

Dons  :  d'un  grand  cœur  d*or,  avec  les  noms  de  Jésus  et 
de  Marie  en  diamants,  par  Henriette-Marie,  fille  de  Henri  IV, 
roi  de  France,  et  épouse  de  Charles  V\  roi  d'Angleterre,  en 
i635  ;  —  d'un  calice  d'or,  par  Georges-Pierre  Volpi,  évêque 
de  Novare,  en  i636*. 

Par  une  bulle  «  ad  perpetuam  rei  memoriam  »,  en  date  du 
20  juin  i636,  Urbain  VHI  soumit  le  recteur  et  les  péniten- 
ciers mineurs  de  Lorette  au  grand  pénitencier  de  Rome,  qui 
sera  autorisé  à  leur  communiquer  divers  pouvoirs  spé- 
ciaux ^. 

Pétri  Babatii  Epigrammalon  de  Sanclis  libri  quatuor  *  : 

Ad  quendam,  qui  Lauretum  petijt  ad  suam  primam  missam 
celebrandam,  ode. 

Quœ  vestrum  Aonio  Pegasides  choro,  etc.  ^. 

Andréas  du  Saussay,  Marlyrologium  Gallicanum  : 
Quarto  idus  decembris.  —  Translatio  sanct  e  Domvs  Lavreta- 
N JE,  ex  qua  deuotio  erga  annuntiatam  sanctissimam  Deiparani,  et 
educatum  in  Nazareth  Galileœ  ciuitatc  ipsa  in  domo  Christum  Do- 
minuni  Seruatorem  ;  totum  in  orbcm,  maxime  occiduum  atque 
nominatim  in  Galliam,  diffusa  emanauit  ^. 

Louis  XHI  et  Anne  d'Autriche,  en  reconnaissance  de  la 
naissance  du  Dauphin  (i638),  qui  fut  Louis  XIV  (i6i3),  en- 
voyèrent à  N.-D.  de  Lorette,  par  Paul  Fréart  de  Ghantelou, 
deux  couronnes  d'or,  dont  le  métal  disparaissait  sous  des 
diamants,  l'une  pour  la  tête  de  la  Vierge,  avec  ce  distique  : 

»  Lvgdvni,  1660,  2  vol.  in-folio,  t.  I.  p.  11 -6.  Conférences  sur  les  Lita- 
nies de  la  Très-Sainte  Vierge,  par  le  P.  Justin  de  Miecrow...,  traduites 
pour  la  1"  fois  en  français  par  Ant.  Ricard  ;  Paris.  1868.  6  vol.  gr.  in  8*, 
t.  I,  p.  37  55. 

s  Mur  RI.  pp.  184,  aoi.  On  fait  mourir  Tévêque  Volpi  en  i635,  sans 
doute  par  erreur  ;  son  successeur  ne  fut  nommé  que  le  1 5  décembre  i636. 

»  Magnum  Bullariuin  Romanum,  1868.  t.  XIV,  p.  528  3i. 

♦  Ad...  abbatem  Carolvin  Pavlviivm  comitem  sac.  Romani  imperii  et  Cal- 
buts  Foroliviensem  palritium;  Foroliuij.  i638,  pet.  in-8*  de  i6-i84  p. 

5  Liber  quartvs.  p.  i46-8.  onze  strophes  de  quatre  vers. 

«  Parislis,  i638,  2  vol.  in-folio,  t.  II,  supplcin..  p.  1201. 


Digitized  by 


Google 


ÉTUDE  HISTOR.  SUR  LA  S.  C\SA  889 

Tl   CAPUT  ANTE   MEUM    CINXISTl,    ViRGO,   CORON  A  ; 
Xl  NG   CAPUT    ECCE   TEGET   CORONA  NOSTRA   TLU31  ; 

Tautre,  pour  celle  de  son  Fils,  avec  ces  mots  : 

GhRISTUS  DEDIT   MIHI, 

Christo  reddo  coronam  *. 

Ils  y  joignirent  a  un  ange  d'argent  de  la  taille  d'un  homme, 
tenant  entre  ses  mains  et  présentant  à  la  sainte  Vierge  un 
enfant  d'or  du  poids  de  ik  livres,  dans  un  plat  bassin  de  ver- 
meil, sur  un  coussin  d'argent  »  ;  celui-ci  portait  cette  inscrip- 
tion : 

AcCEPTUM   a   VlRGlNE   DeLPHINLM 
GaLLIA   VlRGlNI   REDDIT   *. 

Cornélius  Cornelii  a  Lapide  (Cornelissen  van  den  Steen), 
Conimenlarivs  in  qvalvor  Evangelia  : 

Domus  vel  Cubiculum,  in  quo  Angelo  nunciantc  Christum  con- 
ccpit,  à  s.  Jacobo  aliisqiie  Apostolis  consecrata  fuit  in  Ecclesiam, 
et  ibidem  post  3oo.  annos  S.  Helena  clegans  Tcmpliim  œdifîoavit  ; 
eamdcm  visitavit  S.  Paula  et  S.  Ludovicus  3. 

Ilenricus  Spondanus,  Annaliam  ecclesiasUcorum  Cœs,  Baro- 
nii  conlinualio  (i  197-1640)  : 

Hoc  dcnique  3000(1291),  qui  fuitsupremâ  Palestinœ  clade  insig- 
nis,  Deo  dilecta  Domus  Beatissimœ  Virginis  Nalivitate,  et  Incar- 
natione  Domini  Jesu  Christi  illustris,  e  Syria  pariter  cum  religione 
discessit;  Angelorum  manibusex  civilale  Nazareth,  et  ex  templo  ab 
Helena  Augusta  oliin  sacra3  domui  circumdato  avulsa,  et  in  Dal- 
matiam,  monticoIumqueTersaclum  inter  ac  Flumen  oppida  leniter 
accHveni,  Adriatico  imminenlem  mari,  maximo  miraculo  transla- 
tara....  *. 

En   1639,  saint  Antoine  de  Padoue  ramena  à  la  vie,  pour 
lui  permettre  de  se  confesser,  un  duelliste  «  Laureti  »  ^. 
Celte  année,  Lorette  reçut  en  cadeau  une  chasuble  et  une 

»  Mlrri,  p.  160;  Caillau,  p.  180-1;  Jal,  Dictionnaire  critique,  p.  8o3\ 
>  Bulletin  de  la  société  littéraire...  de  Lyon,  igo^,  p.   i85. 
5  Antverpia».  1639,  in-folio,  t.  II  ;  iMartokelli.  t.  III.  p.  147. 
♦  Parisiis,  1639,  a  vol.  in-folio,  t.  I,  aa.  1291  et  1294  ;  Mahtorelli,  t.I. 
p.  563-4  ;  Trombelu.  t.  VI,  p.  25i-3. 
s  Acta  sanctor.  Bolland.,  1698,  junii  t.  II,  p.  774'. 
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garniture  d'autel  tissuê  d'argent,  de  la  princesse  Catherine 
Zamoski,  femme  du  grand  chancelier  de  Pologne  et  duchesse 
d'Ostrog:  et  des  dons  du  cardinal  François-Marie  Brancacci, 
évéque  de  Viterbe,  et  d'Isabelle  Tolfa,  duchesse  d'EvoIi  *. 

Pierre  Bongiovanni,  Historia  venerandie  Domus  Laurclanœ  *. 

En  i64o.  don  d'un  calice  en  vermeil,  par  le  cardinal  Por- 
tocarrero  le  jeune  ^. 

En  i64i,  le  trésor  s'enrichit  de  joyaux  envoyés  par  l'abbé 
commendataire  Pierre  Colonna  et  par  Antoine  Força,  vice- 
roi  de  Naples.  au  nom  de  Philippe  IV,  roi  d'Espagne  *. 

Ludov.  Gentoflorenius,  Clypevs  Lavrelanvs  aduersus  hœre- 
ticorum  sagillas  ^. 

Les  Poésie  sacre  di    monsignor  Gio.    Giampoli,  mort  en 
1643  ^,  renferment  trois  «   Hinni  per  la  santa  Gasa  di  Lo- 
retto  »,  dont  il  suffira  de  mentionner  Tincipit  : 
Ampio  teatro  è  il  Cielo....  (23  X  i»)- 
0  del  monde  Regina....  (aS  X  i  0- 
Su  colonne  dprale....  (27  X  ïi)  '^• 

Thcophilus  Raynaudus,  Anlemurale  adversas  arieles  forlium 
ingeniorum  ^. 

David  Fkôlichius,  Biblio/heca  seu  Cynostira  peregrinanlium, 
hoc  est  Vialorium  omnium  haclenus  ediloram, . . .  ; 

Templum  Lauretanum  Ital.  ad  Fluv.  Musonem  conditum  est  in 
colle  D.  Maria)  Lauretanœ.  —  Laureti  Ital.  templum  B.  Virginis 
armati  intranles  excommunicanlur.  An  coronaliones  imperatorum, 
regum,  promoliones  doctonmi,  licenliàtorum,  magistrorum,  con- 
Iractns  nuptiales,  electio  magislralusccclesiaslici  velpolitici,synodi, 
comœdiaî,  confœdcraliones  in  templo  eo  instituantur  ^. 

*  MuRRi,  pp.  175,  178,  197.  ao3. 

s  Manuscrit  de  la  bibliothèque  de  Leopardi  (p.  io4,  n.  1). 

3  MuRRi.  p.  ao5.  —  ♦  MuRRi,  pp.  175,  194,  197. 

5  ïlointc,  1643,  in-4-  de  7  f.-2o4  p. -8  f.,  carte;  ibîd.,  i654,  in-A**. 

«  Voir  sur  lui  l'article  de  Gingueisé  dans  la  Biographie  Michaud. 

^  Bologna,  i648,  in-^",  pp.  197-380. 

8  Dans  son  .S.  Joannes  Benediclus  pastor  et  ponlifex  Avenione  descriptus  ; 
Avenionc.  i643,  in-S".  p.  i44'5;  ses  Opéra  omnia,  Lugduni,  i665.  l.  VHI, 
p.  i44;  Benedictls  XIV,  De  feslis  U.  M.  K.,  cap.  xvii,  §  7. 

»  UlmiT,  i644,  inia,  lib.  III,  pp.  809  et  333. 
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Ferdin.  Ughkllus,  Italia  sacra  sive  de  episcopis  Ilaliœ...  : 
Hic...  s.  Laurelanadomusexurgit,  ministerioAngeloruin,  primum 
ad  Sclavones  Illvricos  olim  delata,  inler  civilatcm  Fluminis  castel- 
lumque  ïersaltum,  siib  Nicolai  IV  pontificatu,...  anno  1290,  die 
9  mensis  maji;  sed  divino  consilio  brevi  inde  divulsa  in  Italiam 
translata  est,  in  Picenatibus  à  Recanatensibus  non  procul,  quievit- 
que  in  densissima  sylva...  Miracula  autem,  quae  illic  crebra  fulsere, 
fidem  fecere  hactenus,  divinioris  consilii  locum  fuisse  domici- 
lium...  * 

Theophilus  Raynaudus,  Diplycha  Mariana,  quitus  inanes  bea- 
tissimœ  Virginis  prœrogalivœ,  plerisque  novis  scripUonibus  vul- 
gatœ,  a  probalis  et  veris  apud  Paires  Theologosque  receplis, 
solide  el  accurale  secernunlur  ^. 

En  1645,  on  reçut  des  dons  de  Marie-Anne  d'Espagne, 
épouse  de  Tempereur  Ferdinand  III  et  mère  de  Léopold  I", 
et  de  Marie  de  Gonzague,  nièce  du  duc  de  Mantoue,  Char- 
les III 3. 

Hon.  Bouche,  La  saincle  Vierge  de  Lavrele,  ou  hisloire  des 
divers  Iransporls  de  la  Maison  de  la  glorieuse  Vierge  Marie  qui 
esloit  en  Nazareth  ;  el  la  descriplion  des  miracles,  et  des  choses 
merveilleuses,  qui  se  trouvent  dans  celte  saincle  maison  *. 

Giovanni  Stefano  Menochio,  Stuore,  tessule  dl  varie  erudi- 
lioni  sacre,  morali  e  profane  ^, 

Odoricus  Raynaldus,  Annales  ecclesiastici  post  Baronium  ab 
anno  1198  usque  ad  annum  1565.  Il  suit  sans  restriction  ni 
critique  Fopinion  courante  de  son  époque  : 

Nec  est,  ut  cum  Baronio  loquar,  quod  quis  de  re  gesta  du- 
bilet...  6 

1  Roma»,  i644,  in-folio.  1. 1,  c.  83i  8;  edit.  a%  Venetiis.  1717,  c.  766-71. 

3  Gratianopoli,  i645.  in-d"  ;  Lugduni,  i654,  in-^**.  p.  108  ;  dans  ses 
Opéra  omnia,  Lugduni,  i665,  t.  VII,  p.  i-a^o. 

3  MuRRi,  p.  187  (date  i655  erronée),  p.  19g. 

♦  Paris..  i646,  pet.  in-80  de8  f.-256p.,  fig. 

3  Roma.  16^6-54,  6  vol.  in-A";  etc.;  cent.  VI,  cap.  xxi. 

«  Roma*.  1646-77,  9  vol.  in-folio:  aa.  1291,  g  6871;  129^,  24;  lag^, 
58-9  ;  1296,  35  ;  Martorelu,  t.  I,  p.  564-5  ;  Barri-Ducis,  187 1,  t.  XXIU. 
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Antonio  Salt,  Santuario  Laurelano  de  la  Virgen  Nuestra 
Seriora  *. 

En  16^7,  don  de  canons  d'autel,  en  argent  ciselé,  parla 
compagnie  de  la  Miséricorde  à  Livourne  *. 

Franc.  Glavimch,  llisloria  dclla  umdonna  Tersallana  ;  Udine, 
i6i8. 

Marc.  Lima,  Drevis  narralio  (rofislalionis  s.  domus  Laurelanœ 
in  Picenum.seucompendiumhisloriœ  Laurelanœ  ;l\omad,  i648, 
in-i2. 

Adam  Philippon,  Le  vérilable plan  cl  poarlrail  de  la  maison 
miraculeuse  de  la  Sainle  Vierge,  ainsy  quelle  se  voil  à  présent  à 
Loreltc  . . ,  avec  un  petit  abrégé  de  ce  qui  s'est  passé  en  ses  divers 
transports;  Paris,  1649,  in-fol.,  6  pi. 

Innocent  X  aurait  déclaré,  par  un  bref  spécial,  que  Tin- 
diclion  du  jubilé  de  i65o  ^  ne  suspendait  pas  les  indulgences 
du  sanctuaire  de  Lorette  *. 

En  i65o,  don  d'une  colombe  d'or,  tenant  dans  son  bec  un 
rameau  d'olivier,  surmontée  de  deux  couronnes,  formant  une 
lampe,  par  le  cardinal  Camille  Panfili  ^. 

Fœlix  Maria  Nellius^,  Arcanae  domvs  Lavretanae  perstricta 
relatio  a  grauissimis  aucloribus  deprompta  pluribusq.  nunc 
aucla  ac  recoynita  '. 

»  Lorcto,  1647,  in-S**.  Traduct.  italienne  :  H  Santuario  Lauretatio  di  Ma- 
ria, non  le  varie  traslazioni,  Iradottodalio  spagnuolo,  con  una  brève  Cronica 
de'  proteUori  c  fjovernalori  di  esso,  e  de  lie  cose  pià  notabili  che  net  loro 
tempo  sifecero  ed  accaderono  dalV  anno  P201  sino  al  Î6U6  et  U7  ;  Macerata, 
i6ii8:  ibid.,  i65^.  in-80.  —  «  Mlrri.  p.  180. 

»  Magnum  Builarium  fiomanum,  l.  XV,  p.  629-33  (4  mai  1649). 

♦  Nelli,  Domus  Laurelanœ  relatio,  p.  3  ;  Murui,  p.  i4o. 

5  Muuui,  p.  186.  Panfiii  s*élait  démis  de  la  pourpre  dès  1647,  pour 
épouser  Oiimpia  Aldobrandini,  princesse  de  Rossano,  veuve  de  Paul 
Borghèse. 

6  Martorelli  attribue  à  cet  oratorien  une  Histoire  de  la  vie  de  Jésus- 
Christel  de  la  Vierge  sa  mère,  qui»  traduite  du  français  en  italien,  parut 
à  I*aris  en  i65o  (t.  III.  p  147);  il  en  donne  un  extrait  favorable  à  la  trans- 
lation, qui  mentionne  la  construction  de  chapelles  similaires  en  divers 
lieux,  entre  autres  à  Paris,  qui  ne  le  cède  en  dévotion  à  aucune  autre 
ville  (t.  I,  p.  564).  —  ^  Firmi,  i65o,  pet.  in-8*  de  4  f.-88  p. 
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Gravure  sur  bois,  représenlaul  Tégliscde  Loretta  soutenue 
par  deux  anges;  au-dessus,  la  sainte  Vierge;  au-dessous, 
une  procession;  Bassano,  Gio.  Ant.  Remondini,  vers  i65o, 
in  folio. 

Jean  Dolbdan,  Le  Voyage  de  la  Terre  Sainte  (p.  98)  : 

Au  dedans  est  la  sainclc  Maison,  qui  par  un  miracle  sans  pareil, 
a  cslcenlcnée  par  le  ministère  des  Anges  de  la  petite  ville  de  Naza- 
reth en  Galilée  et  apporléc  premièrement  en  Dalmatie»  l'an  1291...  ' 

Rime  di  Giulio  Giacinto  Koncom,  libri  qvattro  : 

Peh  la  Santa  (]asa  di  Lobeto. 
Di  quel  Tempio  hoggi  mai  tacete  inchioslri, 
Che  già  TAsia  sacro  con  pregi  tanli,  ccc.  *. 

Discours  sur  la  Iranslalion  de  la  s,  maison  de  Lorelle,  Dis- 
corso  sopra  la  Iraslazione  délia  sania  casa  di  Lorelo  ^. 

Giov.  Bapt.  GiL'STiNiANi, .//  tempio  di  Lorelo  ;  Venczia  e  Ge- 
uova,  i653-5,  3  vol. 

En  1(554,  don  d'une  croix  pectorale  en  or,  par  le  cardinal 
Fabio  Chigi,  qui  devint  pape  l'année  suivante,  sous  le  nom 
d'Alexandre  VII  *. 

Dans  leur  voyage  de  retour  en  France  (janvier  i654),  après 
la  condamnation  des  cinq  Propositions,  les  Jansénistes  évi- 
tèrent de  s'arrêter  à  Lorelte  : 

Le  valet  dudit  sieur  Manessicr  m'a  dit  que  ces  messieurs  n'avoient 
point  été  par  Lorelte,  à  cause  que  le  Père  G[ucrin?]  ne  témoigna  pas 
en  avoir  inclination,  qu'il  en  lient  l'iiisloire  pour  fable;  qu'il  lenoit 
suspectes  la  plupart  des  reliques  qu'on  lui  monlroit...  (Journaujc 
de  Des  Lions)  ^. 

Clem.  Tosi,  /  Ire  voli  delta  S  Casa  di  Lorelo  nel  Piceno^ 
discorso  sagro;  Roma,  i655. 

Cette  année,  don  d'un  tableau  avec  corniche  en  ébène,  re- 

J  a«  édit  .  Paris.  16D7,  in-4\  p.  687;  3*  édit..  Ibid..  1660,  p.  708-10. 

2  Venelia,  i65a.  p   89/1.  sonnet. 

»  S.  \.  n.  d..  in- 12  de  54  p.  (français  et  italien  en  regard). 

♦  MuRRi,  p.  189. 

5  Sainte-Beuve,  Port-Royal,  3e  édit.,  Paris,  1867.  t.  HI,  p.  594. 
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présentant  la  Vierge  de  Lorette,  saint  François  d'Assise,  un 
ange  et  le  noble  vénitien  Charles  Contarini  *. 
-  Honor.  Leotiiardus  [Theoph.  Raynacdus],  Hercules  Com- 
modianus,  Joan.  Lannoius  repulsus...  pro  translafione  œdis  Lau- 
relanœ  ^. 

En  i656,  dons  :  d'une  couronne  d'or,  par  Christine  «  Ales- 
sandra  « ,  ancienne  reine  de  Suède  ;  —  d'une  statuette  d'argent, 
représentant  la  Vierge  et  Tenfant  Jésus  sur  son  bras,  par 
Virgile  Groschedcl,  conseiller  de  l'électeur  de  Bavière  ^. 

Guil.  GuMPPENBEUG,  Atlas  Marianvs  sive  de  imaginibvs  Del- 
parae  per  orbem  chrislianvm  miracvlosis.  L'auteur  visita 
Lorette  en  i632  et  y  retourna  en  i665.  Son  livre  débute  par 
r  (•  Imago  b.  V.  miracvlosa  Lauretana  »  ;  il  raconte  la  dis- 
cussion courtoise  qui  eut  lieu  entre  les  anges  préposés  aux 
diverses  nations  pour  décider  à  qui  la  maison  de  Nazareth 
devait  être  attribuée  : 

llalia,  quia  summi  capitis  sedes  est,  obtinuit.  Itaquc  angelorum 
manibus  a  fundamentis  avulsa  [ita  Angelis,  o  sacra  Domus,  manda- 
vit  de  te  Deus,  ut  cuslodian  te  in  omnibus  viis  tuis,  ut  non  oflenda- 
tur  vel  unus  lapis]  nocte  non  amplius  una  perduofcrme  milliariorum 
millia  per  mare,  pcr  terras,  per  inhospi tas  regiones  sistitur  in  Croatia, 
Dalmatice  provincia,  anno  1291,  septima  die  maii,  Tersactum  inter 
et  Flumen  ad  mare  Adrialicum....  Sexto  mcnse  post  exactum  Ter- 
sacli  Iriennium,  jam  circumjacentibus  terris  propler  imporlalam 
loco  sanctilalem  celeberrima,  anno  1294.  décima  die  decembris 
infra  oclavam  Immaculatœ  Conceplionis  B.  Virginis  [a  nullo,  quod 
sciam,  malo  hospite  expulsa]  e  Dalmatia  in  Italia?  silvam  Recana- 
tensis ditionis, asperam  sane  et  inhospitam,  quantumvis  domina  loci 
nomcn  haberet  a  Laiireto  ^. 

Don,   en   1657,  d'un  tableau  octogone  en  argent  avec  sa 

•  MtRRi»  p.  ao5. 

>  Aquisscxtiis,  i656,  in-S**,  p.  337;  dans  les  Opéra  omnia  de  Théophile 
Raynaud,  Lugduni,  i665,  in-folio,  t.  Wlll,  p.  328-60. 
»  MuRRi.  pp.  i85,  199. 

♦  Ingolstadii,  1657.  a  vol.  Ir.  pet.  in-S",  lib.  I,  p.  119,  ûg.  ;  Monachii, 
1657,  a  vol.  pet.  inia  ;  etc.;  ibid.,  167a,  a  vol.  in-folio;  dans  Trombelli, 
t.  VI,  p.  357  ;  BouRASSÉ,  t.  M,  c.  1109. 
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corniche,  représentant  la  ville  de  Montalto,  par  la  commune 
de  cette  ville  *. 

On  Ht  dans  la  vie  de  saint  Joseph  de  Cupertin,  par  Ange 
Pastrovicchi  ^,   suivant  la  version  latine  des  Bollandisles  : 

Dum  Bealiis  in  rusticam  pcrgulam  asccndisset,  oculosquc  per 
viciniam  vcrsarel,  religiosus  quidam  sacerdos  tholum  famcsœ 
eccIesitT  sacrie  Domus  Laurctanaî  a  longe  indigitavit,  in  quam  Jose- 
phus  obtutnm  fîgens  :  a  Non  vides,  allonitus  inquit,  angelos  è  cœlo 
et  sacra  Domo  cuntes  et  rcdeunlcs  ?  »  Uœcque  dicens  ac  sa^pius 
rcpelens,  émisse  solito  claraorc,  deorsum  raptus,  versus  amygda- 
lam  spatio  sex  perlicarum  in  longitudinem,  in  allitudincm  vcro 
palmorum  duodecim  volavil.  Erat  lum  dies  décima  Julii  anni 
MDCLVII,  cujus  vespere  B.  Josephus  in  S.  Francisci  convenlum 
sui  ordinis  Minorum  conventualium  Auvimi  advcnit  ^. 

Bonaventure  Brevgne,  récollect,  Le  commerce  des  vivants, 
fail  en  favevr  des  dmes  dv  Pvrgaloire  : 

...  L'Eglise  de  la  Platiere...  étant  vne  des  trois  plus  anciennes  de 
Lyon,  fondée  sous  le  titre  de  Notre  Dame  de  Lorete.  ioOyssantc  des 
mêmes  Grâces  et  Indulgences  tant  en  fauetir  des  Morts  que  des 
Viuants,  dont  les  souuerains  Pontifes  ont  enrichi  la  sainte  Chapelle 
que  les  Anges  ont  miraculeusement  transjJorlée  dans  l'Italie....  ^ 

Joan.  Euseb.  Nieuembergii  Trophœa  Mariana  seu  de  viclriee 
misericordia  Deqxirœ  palrocinantis  hominibus libri  vi  ^. 

Don,  en  i658,  d'un  anneau  d'or,  par  Jean-Casimir,  an- 
cien jésuite  et  cardinal,  roi  de  Pologne  (i6/|8)  ^. 

J.  B.  de  Lez.vna,  Annales  ordinis  /i.  Mariœ  de  Monte  Car- 
melo  '. 

Luigi  Torelli,  Secoli  Agostiniani  o  siaistoria  universale  deir 
Ordine  di  S.  Agostino  ®. 

»  MuRRt,  p.  3o3  (avecles  armoiries  de  Sixte  V,  iSSô-go?) 

«  Compendio  délia  vita,  virlà  e  miracoUdel  B.  Oiuseppc  di  Copertino,  sa- 
cerdote  professa  de W  ordine  de'  Minori  conventuali  di  S.  Francesco;  Roma, 
1753.  in  8"  ;  ibid.,  1767.  in-/|'. 

»  Acla  sanclor,  Rolland..  1755,  sept.  t.  V,  p.  io'io\  Cf.  Martorelli. 
t.  Il,  p.  421.  —  ♦  Lyon,  i658,  in  4»,  Epistrc,  ê  2. 

5  AnlvcrpiiP,  i658.  in-folio  de  3a5-34  p.  (pp.  170,  20^-). 

«  MuRRi.  p.  188.  —  7  Romaj,  1656-9.  4  vol.  in-folio,  t.  IV,  an.  1291,  §  3. 

«  Rologna,  1659,  8  vol.  in-folio,  ann.  lagi  et  1394. 
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Par  sa  constitution  du  22  février  iGSg,  Alexandre  VII  con- 
firma et  précisa  celle  de  son  prédécesseur  Urbain  VIII, 
relative  à  rétablissement  des  prêtres  réguliers  de  la  Compa- 
gnie de  Jésus  comme  pénitenciers  mineurs  du  sanctuaire  de 
Lorette.  11  eq  fixa  le  nombre  à  dix-neuf,  le  recteur  compris. 
Ils  devaient  être  originaires  des  pays  dont  ils  seraient  char- 
gés d'entendre  les  pèlerins  en  confession  :  un  pour  la  France, 
l'Espagne,  l'Allemagne,  la  Belgique,  la  Pologne,  TAngleterre, 
rillyrie  et  la  Grèce  ;  le  reste  pour  Tltalie.  Leur  choix  était 
réservé  au  général  de  leur  ordre  *. 

Le  trésor  de  Lorette  possédait,  en  1671 ,  une  coupe  (cyaihas) 
de  cristal,  dont  sainte  Iledwige,  duchesse  de  Pologne,  usait 
pour  se  purifier  la  bouche  après  la  communion  ;  sur  une 
lame  d  or,  fixée  au  couvercle,  on  lisait  ces  mots  :  POCVLVM 
SANCT.E  HEDWIGIS.  Cette  relique  fut  donnée  au  sanctuaire, 
en  1659,  par  Antoine  Krosin,  évêque  de  Brixen,  qui  l'avait 
acquise  de  Charles,  archiduc  d'Autriche,  évêque  de  Breslau 
et  de  Brixen  (1608-24),  grand  maître  de  l'ordre  Teutonique 
(1619-24),  lequel  la  tenait  des  ducs  de  Liegnitz  et  Brieg, 
descendants  directs  de  la  sainte  ^. 

Petr.  CouRciEu,  Negolivm  sœcvlorvm  Maria,  sive  rerum  ad 
malrem  Dei  speclantiam  chronologica  epilome  ab  a°  mvndi  /<> 
ad  a"'  C/i-  1660  \ 

La  cité  de  Fossombrone  donna  une  statue  en  argent  de  la 
Vierge  avec  son  Fils  sur  le  bras  ;  sur  le  piédestal  : 

Sempronii  Forvm  défende,  KeginaGœlorvm.  Anne Domini  1660  *. 

Jo.  Baptista  Cancellottus,  Annales  Mariani,  quibus  hisloria 
ss,  Virginis  Marix  Dei  Genilricis  in  singulos  annos  dislribuilur 
et  opposilis  subinde  rerum  humanarum  successibus  iUuslra- 
lur  ^, 

»  Magnum  Dullarium  nomanum,  1869,  l.  XVI,  p.  439-43. 

î  Acta  sandor.  Bollaisd.,  i853,  octob.  t.  VIII,  p.  223\ 

3  Divione,  1661,  in-fol.  de  viij-xij-44o  p. 

♦  MuRRi,  p.  18a. 

5  Roma\  1661.  in-folio,  impartie  qui  s'arrête  à  Tannée  loi. 
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[GuANGiER  DE  LivERDYs],  Joumal  d uii  voyaçc  de  France  et 
d' Italie  fait  par  un  gentilhomme  français,  commencé  leiù  sept. 
1660  et  achevé  le  31  mai  1661  ;  Paris,  1667,  in-8%  p.  7/10  5. 

Origine  et  translatione  delta  chiesa  S.  Maria  de  Loreto  ; 
XVIP  s.,  in-folio.' 

Thomas  Balducci,  de  Sinigaglia,  assigne,  le  19  juillet  1661, 
3oo  écus  pour  la  fondation  d'un  canonicat  à  Lorette  *. 

[Bernard.  Pierotti],  Successi  délia  s*  Casa  di Loreto,  ristretti 
m  compendio,  presenlati  al  populo  e  ciilà  di  Lucca  da'  Padri  di 
S.  Maria  Corlelandini,  delta  congregazione  delta  Madré  di  Dio  *. 

Philippus  Brietius,  Annales  mundi  sive  Chronicon  univcr- 
sale  secundum  op limas  chronologorum  epochas  ab  orbe  condito 
adann.  Chr.  1663.  L'auteur  raconte  bien  les  translations  de 
1291  et  1294, et  on  a  voulu  le  faire  passer  pour  favorable  à  la 
légende;  pour  être  fixé  sur  son  sentiment,  il  suffit  de  lire 
entre  les  lignes  qui  suivent  : 

Hoc  anno  [1291]  pic  crcditur  B.  Virginis  Nazarethana  domus  ex 
Palœslina  in  collcm  inter  Tersaclum  et  Flumen  oppida  Dalmaliœ 
esse  translata  Angclorum  manibus.  Quod  mirum  est  a  nuUo  œvi 
hujus  scriplore  commemoratum;  et  citantur  dumtaxat  Acia  quœ- 
dam  Illyriorum,  qua)  ccrlam  apud  omnes  fidem  non  faciant; 
addunt  eliam  quoddam  Ilodœporicon  pii  viri,  qui  eani  se  poslea 
vidisse  asseril,  et  Syrorum  epistolam,  qua  queruntur  poslea  îocorum 
desolationem  circa  sanclam  hanc  domum  in  Palaislina  ;  deniquc 
etiamnuni  hodie  peregrinis  in  Syria  sallem  pars  donïus  hujus  ostcn- 
dilur,  ut  mulli  leslantur.  Unde  enata  est  inlcr  cruditos  conlrovcr- 
sia,  quam  non  est  hujus  laboris  nostri  multis  de  causa  dirimerc. 

Dans  des  éditions  subséquentes,  cette  dernière  phrase  a 

été  remplacée  (après  la  mort  de  l'auteur)  par  la  suivante, 

qui  est  le  renversement  des  règles  de  la  critique  : 

El  in  hac  causa  muUorum  pielas  paucorum  doctrinoB  ac  criticœ 
cedere  non  débet  ^. 

*  VoGEL,  t.  I,  p.  337.  —  5  Cité  par  Marracci,  Biblioth.  Mariana, 
appendix  (i683),  p.  33.  Lo  schiavo  di  Maria  vergine,  du  inême  aulcur, 
parut  en  1662  (Melzi,  Anon.  e  pseudon.  liai.,  t.  III,  p.  37*). 

5  Parisiis,  i66a-3,  7  vol.  in-12;  Moguntim.  1682,  in-folio;  etc.;  Marto- 
RELLi,  t.  I,  p.  56o  ;  Trombelli,  t.  VI,  pp.  2i5,  205  6,  287,  290,  3i5. 
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La  marquise  Yittoria  PepoH  donna,  en  i664»  un  calice 
d'argent,  au  bas  duquel  est  représentée  la  crèche  *. 

Nicole  de  Bralion,  La  5^*  chapelle  de  Laureile  ov  Fhisloire 
admirable,  ires  exacle  et  ires  autorisée  de  ce  sacré  sanctuaire  *. 

Vincenzo  Nolfi,  Délia  santa  Casa  di  Lorelo,  poème  : 

Di  quelle  sacre,  e  venerande  mura 
Chc  lasciar  Palestina,  io  canto  i  voli,... 
Prodigio  talc  ogni  prodigiooscura,...  ^ 

Un  anneau  à  sept  diamants  fut  donné,  en  i66€,  par  le 
cardinal  Altieri  (Paluzzo  Paluzzi-Alberloni),  qui  fut  gouver- 
neur de  Lorette:  deux  ans  après,  il  y  joignit  une  croix  d'or 
émaillée  *. 

A  new-yearsgiftfor  Papisls,  or  the  legend  ofLauretlo,  con- 
taining  the  slory  bow  the  Virgin  Mary  s  Chamber  turn'd  into  a 
chappel,  was  carried  from  Palestine  by  Angels  and  fixt  at  the 
village  of  Laurel to,  etc.  ;  London,  1667,  in-folio. 

Les  partisans  de  la  translation  triomphent  de  pouvoir 
compter  parmi  leurs  défenseurs  autorisés  les  anciens  Bollan- 
distes,  Henschen  et  Papenbroeck.  Voici,  en  effet,  ce  qu'ils 
ont  dit  dans  leur  article  sur  TAnnonciation  de  Marie  et 
rincarnalion  du  Fils  de  Dieu,  après  avoir  cité  les  textes  de 
saint  Jérôme  (=  Bède)  et  d'Adrichem  : 

Alii  alias  causas  adferunl  destruclionis  eximij  lempli  Annuntia- 
tionisetTransIalionis  sacrœ  œdis  Nazarena3  ad  partes  Chrislianomm, 
quœ  primùm,  ut  dictum  est,  in  Dalmatlâ  circa  oppidum  Flumen 
conslitit,  ac  tandem  in  agrum  Picenum  delata  est,  ubi  Lauretana 
urbs  hune  thesaurum  possidet,  et  templum  exhibct  è  quadrato 
saxo,  excelsis  fornicibus  et  tholo  laminis  plumbeis  contecto,  ac 
duodenis  cohimnis  grandioribus  augustum  :  in  hoc  temple  sacra- 
tissimae  Virginis  sanclum  domiciUum  visitur,inquo  Deipara  Virgo 
ab  angelo  Gabriele  salutata,  et  à  Spiritu  sancto  adumbrata,  œler- 
num  \  erbum  ac  Fih'um  Dei  ïncarnatum  in  utero  concepit.  ïrans- 
lalœ  hujus  aBdiculaî  Marianœ  dies  x  Decembris  sacer  est,  quando 

»  MuRRi,  p.  201. 

«  Paris,  i665,  in-S^dei  f.-8  p.-i4  f.-i58  p.,  flg..  plan. 

s  Vienne.  1666;  Thombelli,  t.  VI.  p.  261. 

♦  MuRRi,  pp.  190.  181. 


Digitized  by 


Google 


ÉTUDE  HISTOR.  SUR  LA  S.  CASA  399 

ipsi  coram  ibidem  in  allari  cîus  intimo  sacrificium  Missœ  Deo  obtu- 
limus  anno  MDGLX.  etomnia  magnâ  animi  nostri  lœtiliâ  speclavi- 
mus...  * 

Peu  avant  la  mort  de  Clément  IX,  la  S.  Congrégation  des 
Rites  fut  appelée  à  délibérer  sur  Tinsertion  de  la  fête  de  la 
translation  de  la  s*  maison  de  Lorette  dans  le  Mariyrologium 
Romanum  ;  elle  se  prononça  pour  Taffirmative,  le  3i  août 
1669;  on  y  lit,  en  conséquence: 

IV  idus  decembris.  Laureii  in  Piceno,  Translalio  sacrœ  Domus 
Dei  Genitricis  Marioî,  in  qua  Verbum  caro  faclum  est  *. 

Clément  X  promulgua  cette  décision,  Tannée  suivante, 
«  pro  appositione  miraculosae  Translationis  in  Martyro- 
logio  Romano  ad  formam  decreti  Sacrée  Congregationis 
Rituum  ». 

En  1670,  parut  la  première  édition  d'un  livre  fameux,  qui 
donna  lieu  à  de  grandes  controverses  en  Sorbonne  et  aux 
congrégations  romaines,  la  MysUca  Ciudad  de  Dios  ou  Ifislo- 
via  divina  y  Vida  de  la  Virgen  Madré  de  Dios  Maria  sanlisima, 
de  Marie  d'Agreda,  franciscaine  espagnole,  morte  en  i665; 
on  y  lit  sur  notre  sujet  : 

De  aqui  resulto  que  les  sanctos  Angeles  trasladassen  tantas  vczes 
la  vénérable  y  sa  nia  Casa  de  Loreto,  por  que  el  mismo  dragon  que 
persegula  a  esta  divina  Senora  tcnia  ya  rcducidoslos  animes  de  los 
moradores  de  la  lierra   paraque  cslingiiiessen  y  arruinasseo  aquel 

»  Ada  sanclor.  Rolland.,  1668,  mart.  t.  III,  p.  589.  S  iv,  n»  18  ;  René- 
DiCTUS  XIV,  De  feslis  B,  M.  K.,  cap.  xvi,  §  5;  Trombelli,  t.  VI.  p.  254-5  ; 
MuRRi,  p.  56. 

«  Martorelli.  t.  I,  pref.  p.  10;  t.  lit,  p.  i55  (il  cite  :  Particula  Voti 
R.  P.  D.  de  Rubeis,  advocali  Jiscalis  et  proinotorls  pxiei,  super  concessione 
apposiUonis  hajusmodifesti  Martyrologio^que  je  n'ai  pu  malheureusement 
rencontrer)  :  Renedictus  XIV.  De  servor.  Dei  béatifie,  et  canoniz.,  lib.  IV, 
pars  II,  cap.  x,  S  i5;  De  festis  B.  M.  V.,  cap.  xvi,  §  i  ;  Murri,  p.  i4i.  Ce 
dernier  ajoute  triomphalement  ;  «  E  non  è  egli  qucsto  un  Testimonio 
capace  pcr  se  solo  a  chiuderc  le  labbra  a  qualunque  liberlino  Pensalorc. 
e  a  far  fcde  délia  incontrastabilc  Identità  di  quel  venerabilc  Albcrgo  ?  »>  On 
verra  plus  loin  qu'il  n'est  pas  dans  les  intentions  de  Rome  de  trancher 
les  questions  d'historicilé  par  voie  de  décrets  liturgiques. 
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sagrado  oratorio,  que  avia  sidolaofficinadonde  se  obro  el  allissimo 
mislerio  de  la  Incarnacion  *. 

Richard  Lassels,  The  voyage  ofllaly...^. 
Voyage  d'Italie...,  traduit  de  Tanglois  : 

Depuis  que  la  chambre  de  la  Vierge,  dans  laquelle  le  mystère 
de  rincarnaiion  luy  fut  annoncé,  y  fut  miraculeusement  transfé- 
rée par  les  Anges  ;  on  y  a  bâti  une  ville.  Cela  arriva  environ  Tan 
ragi...  Pour  prouver  la  question  de  fait,  nous  avons  les  anciennes 
Traditions,  et  les  Dépositions  de  la  créance  universelle  de  tous  les 
Princes  Catholiques  de  l'Europe,  qui  y  envoient  tous  les  jours  de 
nchcs  presens.  Outre  cela  les  pierres  mesme  dont  les  murailles 
sont  faites,  à  qui  il  ne  s'en  trouve  point  de  semblables  en  pas  une 
maison  de  celte  Province...  3. 

D'après  une  lettre  envoyée,  en  1671,  à  Papenbroeck  par 
son  confrère  Christ.  GniNi,  on  conservait  alors  à  Lorctle  el 
on  y  honorait  sous  le  rite  double  le  chef  de  saint  Géréon  ou 
plutôt  d'un  de  ses  compagnons  *. 

Le  successeur  d'Olier  à  la  supériorité  de  la  société  des 
prôtres  de  Saint-Sulpice,  de  Bretonvilliers,  fit,  cette  année, 
le  pèlerinage  de  Lorette,  qu'il  appelait  le  paradis  terrestre  ; 
il  y  laissa  une  médaille  d'or  du  poids  de  dix  louis,  sur 
laquelle  était  gravée  l'image  du  séminaire  de  Saint-Sulpice^. 

Un  espagnol,  François  Pa^ani,  donne,  en  1671,  une 
tablette  d'argent,  sur  laquelle  est  un  char,  traîné  par  deux 
chevaux,  portant  en  triomphe  l'image  de  la  Religion  ^. 

Andréa  del  Castro  Reale,  Carm.  rif..  Sacra  novena  pro- 
blemalica  deW  incarnalionc,  conl.  Trilogio  in  Iode  délia  S.  Casa 
di  Loretto;  Napoli,  1672,  in-4°de  334  p.,  fig. 

1  Madrid,  1670,  3  vol.  in-folio;  etc.;  ibid..  1701,  3  vol.  gr.  in-lo, 
par.  II.  lib.  111.  cap.  xvi.n.  aïo;  Martorelli,  l.  II.  p.  ^09-10.  La  première 
traduction  française,  par  Thom.  Croset.  parut  à  Marseille.  1695-6,  3  vol. 
in-S"  :  la  2*  cdil.  est  de  Brussclle,  1715,  3  vol.  in-4"  ;  Paris.  1857,  in-80. 
1. 111,  p.  II.  Cf.  népert.,  c   3o53. 

«  Paris,  1670.  a  pari,  in-12,  lie  part.,  p.  3aîi-5o. 

3  Paris,  1671.  2  vol.  in-12.  l.  II.  p.  217-35. 

♦  Acta  sanclor.  Bolland.,  1786,  octob.  t.  V,  p.  57^ 

6  Cailij^u,  p.  1/19-55  (d'après  le  Mémoire  de  Bourbon  sur  de  Breton- 
villiers). —  «  MuRRi,  p.  179. 
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Baldass.  Bartolî,  Le  glorie  macstose  del  sanlvùrio  di  Lorelo, 
co'  i  tesori  celesU  e  venerati  di  Terra  Santa,  divis*  in  dve  libri, 
opéra  nvova^, 

Laur.  van  Dript,   Virgo  Laurelana  ;  Neuhusii,  1673,  in-8". 

Louis  MoHERi,  Le  grand  Dictionnaire  historique  : 

....  Mais  les  objeclions  sonl  plus  fortes  que  les  réponses  *. 

Natalis  Alexaxder,  Historia  ecclesiastica  Veleris  Novique 
Testamenli  abo.  c.  ad  «...  1660  : 

S.DeiparaîVirginis.Edicnla.in  qua  Filium  Dei  de  Spiritu  Sancto, 
Angelo  nunciantecoiicepit,  e  Dalmntia  in  Picenum  miraculo  delala, 
in  Hecinetensis  agri  Sylva  pm  Malronœ,  cui  Laurelae  nonien, 
propria  consedil.  Inde  Laurelana;  Domus  B.  Virginis  appellatio, 
quaro  el  in  ipso  Piceno  1er  sedem  infra  annuni  mutasse  repelilo 
miraculo,  memoria)  proditum  est.  Qua  de  re  legeiidus  Horalius 
Turselinus  S.  J.  scriplor  elegans,  in  Historia  Lauretana  ^. 

La  première  et  la  seplième  années  de  son  pontificat  (1676 
et  1682),  Innocent  XI  fit  placer  sur  desAgnus  Dei  Timage  de 
la  s.  Casa,  avec  ces  mots  :  Sancta  Maria  Lavretana,  ora  pro 

NOBIS  *. 

Alph.  CiAccoNius,  Vitae  el  res  geslac  pontijicum  liomano- 
rum  et  5.  R.  E.  cardinaliam  ^  :  se  conforme  à  la  légendo. 

1  Maccrhta,  1673.  a  part.  pet.  în-S**,  4  f.-i36  et  i5a  p..  pi.  ;  Jcsi.  1676, 
in-8";  opéra  ampliata  e  naooamenle  dalafuori,  Macerata.  1677,10-8-:  ibid., 
1681  ;  ibid.,  i685.  pet.  in-8"dc  128  p.,  grav.  :  ibid.,  168990,  in-80  ;  ibid.. 
1 690- i^pct.  in-8**dc/4  f.- 1 20  p.;  ibid.,  1696,  in-S*":  ibid. ,1698;  ibid. .1700.  in-8<>; 
ibid.,  i7o6.in-8';ibid..i7i5.in-8"  ;  ibid.,  1726.  in-8^ de  119  p.  ;  ibid..  1733. 
pet.  in-8»  de  4  f.-i27  p..  Us.  ;  ibid.,  17^7,  în-8*de  4  f.-i34  p.  ;  ibid.,  1753, 
pet.  in-8'  de  4  f.-i3ii  p.,  fig.  ;  ibid.,  1757.  pet.  in-8»  de  4  f.-i28  p.  De 
sancluario  Laurelano  almœ  Virginis  Domo,  relatio  italico  édita  idiomaie  et 
in  latinum  conversa  ;  Maccratœ,  1676. 

s  Lyon.  1674.  in-fol.  ;  1704,  t.  IV,  p.  627  ;  nouv.  (20e)  édlt.  revue  et 
augmentée  par  Drouet.  Paris,  i';59.  t.  VI,  p.  391-2.  Cf.  Brunet,  t.  III. 
c.  1901. 

s  Parisiîs,  1676-89.  36  vol.  in^-»  :  Vcnetiis,  1778,  in-folio,  t.  VIII,  p.  Sa*  :  cf. 
Réperl.,  Topo-bibliogr.,  c.  967  ;  Benedictus  XIV,  De  festis  B.  M.  T.,  cap. 
xvi.  $  6  ;  Trombelu.  t.  VI.  p.  266.  Leopardi  range  Noël  Alexandre  parmi 
les  «  molli  che  ne  hanno  fatto  cenno  a  solo  flore  di  labbra  e  quasi  per 
debito  di  convenienza  «  (Lellera,  p.  10).  —  ♦  Murri.  p.  i4a. 

»  Romap,  1677.  4  vol.  in-folio,  t.  II.  c.  285  ;  t.  III.  ce.  474%  475  6. 
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Le  comte  Pilza  donna,  en  1677,  une  grosse  topaze  montée 
en  or  *. 

Chérubin  de  Sainte-Marie  Ruppé,  Maison  de  la  5*  Vierge,  dans 
laquelle  Dieu  s'est  fait  homme,  enlevée  de  Nazareth  par  les  anges 
et  après  plusieurs  mutations  transportée  à  Lorette  ;  Lyon,  1680. 

Marie-Casimire,  femme  de  Jean  Sobieski,  roi  de  Pologne, 
témoigna  sa  piété  par  l'offrande  d'un  bel  ostensoir  en  ver- 
meil, en  1682  ^. 

L'année  suivante,  le  roi  Jean  vint  au  secours  de  Tempe - 
reur  Léopold,  assiégé  dans  Vienne  par  les  Turcs,  et  fit  lever 
le  siège  le  12  septembre.  Au  milieu  des  décombres  on  aurait 
découvert  une  toile  peinte,  représentant  la  Madone  de 
Lorette,  sur  la  tête  de  laquelle  deux  anges  soutenaient  une 
couronne,  avec  cette  épigraphe  à  droite  :  In  hac  imagine  Ma- 
riip  Victor  ero  Joannes  ;  et  à  gauche  cette  autre  :  In  hac  imagine 
Mariœ  vinces  Joannes.  Jean  y  vit  l'indice  de  la  protection 
de  Marie  et  s'empressa  d'envoyer  à  Lorette  le  principal  éten- 
dard pris  sur  les  Turcs;  on  le  suspendit  au  mur  de  la  cha- 
pelle, avec  cette  inscription  : 

Deiparaj  Lauretanœ,  cujus  inler  vcteris  {edificii  ruinas  reperla 
imagine  viclorias  ominanle  opem  imploravit  et  praîscnlissimam 
sensit,  Joannes  III.  Poloniœ  re\  Turcis  ad  Parckanum  nieniorabili 
clade  caisis,  pra;cipuum  vexillum  ab  iisdem  raptum,devoli  gratique 
aniini  monumenlum  misil,  Innoc.  XL  P.  M.  fœderatorum  in  Tur- 
cas  Christianorum  arma  quai  fecililer  junxcrat,  anno  pont.  vni. 
ielicius  promovente  3. 

Il  y  demeura  jusqu'en  1798  :  un  général  polonais  le 
reporta  dans  sa  patrie.  Quant  à  la  peinture,  Marie-Casimire 
en  donna  une  copie  au  sanctuaire  ;  à  la  mort  de  cette  reine 
(  1716),  elle  passa  au  princede  Pologne,  Jacques  Louis  Sobîeski. 

H.  Vincent  grava  à  Rome,  en  i683,  La  sancta  Casa  di  Loreto, 
Il  planches  représentant  les  quatre  côtés  du  sanctuaire,  avec 
leurs  peintures  et  sculptures,  texte  latin  et  italien  :  in-folio 
ohlong. 

ï    MURRI,  p.    184.  —   *   MURRI,  p.   191. 

3  Martorelli,  t.  ÏT,  p.  i34-6;  MuRRi.p.  i5,'i-5;Gaillal,  pp.  227-9,  ^T'- 
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Michèle  Benvenga,  La  sauta  Casa  in  Italia,  ovcro  Vinfedellà 
esiinia,  poema  eroico  con  Vallegorie  dclV  istesso  el  argomenli  di 
A.  Samimati  ;  Venetia,  i683.  in-/j'\  porl..  fig. 

Mabillon  et  son  confrère  Gekmain  consacrèrent  deux  jours 
(6  el  7  juin)  à  Lorctte,  durant  leur  voyage  littéraire  en  Ita- 
lie, en  1680.  Je  crois  devoir  reproduire  tout  ce  qu'ils  ont 
écrit  sur  le  sanctuaire,  pour  bien  montrer  qu'il  n'y  a  pas  un 
mot  laissant  soupçonner  leur  croyance  à  la  légende  de  la 
translation  : 

In  pervigilio  Pentccostes,  et  ipso  die  fcsto  in  œde  Laurelana 
sacrum  fecimus  :  quo  innumcra.  uli  scmper  mes  est,  peregrinan- 
tium  lurba  confluxerat.  De  lam  colcbri  ac  religioso  temple  Turse- 
linus  et  alii  scripserunt.  Qua  parle  primum  sacra  a;des  sp^ctari  ab 
adventantibus  potest,  exstat  oralorium,  ubi  peregrini  in  terram 
procumbenles  bcalissimam  Virginem  salulanl.  /Edicnla  sacra  qiia- 
drangula  ex  lapidibus  coclis,  intra  ccclesiam  cathedralem  siepto 
marmoreo  inclusa  est.  Slahiae  dccem  Prophetarum,  et  impressa) 
marmori  cœlalurœ,  Sansovini  artem  commendant.  Tribus  porlis  in 
œdiculam  adilus  patet.  Ejusparlem  superiorom  ab  infcriori  dirimit 
craies  ex  ferre  d  eau  raie.  In  superieri  Deipara)  effigies  ex  cujdro 
habetur  :  in  inferiori  unicum  allare.  Ibi  dccem  lamprades  aureaî, 
tetidem  argcnleac  ;  variaque  dona  pretii  immensi.  In  bis  excellit 
denum  felicis  memeriœ  Annae  Auslriacœ,  Ludevici  M.  almaî  paren- 
lis,  Angeli  scilicet  ex  argenté  statua,  pusionem  ex  auro  solide 
gerentis  el  efTcrenlis.  In  sacrarie  alia  dona  inflnita,  qnibus  accen- 
sclur  caslelli  Vicenarum  argenlea  icon  ex  munere  Henrici  Berbonii 
principis  Condœi.  in  memeriam  suœ  ex  illius  caslelli  custedia  educ- 
lionis.  Alia  persequi  festinantibus  non  vacat  •. 

Cette  année,  dons  :  d'un  grand  cœur  d'or  ouvert,  par 
Maximilien  Philippe,  électeur  de  Bavière  ;  —  d'une  jambe 
d'or,  avec  une  rosette  d'argent  sur  le  tibia,  par  le  général 
marquis  Susa,  de  Turin  '^. 

Vers  le  même  temps  fut  imprimée  à  «  Augspurg  »  une  gra- 
vure in-folio,  5.  Maria  Laurela  ;  en  haut,  la  Vierge  avec  l'en- 
fant Jésus;  au-dessous,  la  croix  de  saint  Benoit  ;  à  l'entour, 
5i  emblèmes  des  Litanies  de  Lorette  avec  texte  allemand. 

*  Her  llalicum  Uterarium,  ann.  16H3'6 ;  Parisils,  1687,  in-Zi",  fig.,  p.  43. 

*  Mlrri,  pp.  i8(),  igi). 
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En  1686,  dons  de  M*^' FerreUi.de  Charles  Morelli  et  Made- 
leine Caraffa,  de  Naples,  de  Dominique  Caraffa,  duc  de  Mata- 
lona,  de  Naples,  du  cardinal  Savo  Mellini,  romain,  et  de  la 
comtesse  Susanne  Polisena  Martinicz,  née  comtesse  Dietrich- 
stein,  de  Prague  *. 

Les  dons  affluent  aussi  en  1687  :  du  marquis  Charles- 
Antoine  Visconti,  de  Milan,  colonel  de  S.  M.  C.  ;  de  (Jean 
Stanislas  Sbazki),  évêque  de  Premysl  en  Pologne  *  ;  de  Jean 
Mainardi,  de  Ferdinand  Gaetani,  de  Palerme,  d'Ange  Sali- 
coli,  de  Bologne,  de  Marianne  Lanzcorognasca,  polonaise, 
et  de  Baldassar  Mendozza,  espagnol  ^. 

Baldass.  Bartoli,  La  SS.  Casa  di  JSazarel  per  disposizione 
divina  dagll  Angeli  irapassando  la  Siria,  Macedonia,  Albania, 
Dalmaliafa  trasporlaia  a  Tersalto  nelVïsiria  e  di  là  a  Lorello  : 
Macerata,  1688,  in-8°. 

Gius.  M.  FoRNAUi.  Anno  memovahile  de'  Carmelilani  *. 

Maxim.  Misson,  Nouveau  voyage  en  Ilaliefail  en  1688  : 

La  maison  qu'on  appelle  ici...  Sacrosanta  Casa,  est  la  même, 
dit-on,  dans  laquelle  la  Vierge  Marie  est  née,  où  elle  a  été  fiancée 
et  mariée  avec  Joseph,  où  s*est  faite  l'Annonciation  de  l'Ange,  et 
l'Incarnation  du  Fils  de  Dieu....  Cette  maison  étant  à  Nazareth,  les 
Anges  la  transportèrent,  dit-on,  en  Dalmatie,  et  la  posèrent  sur  une 
petite  montagne  appellée  Tersatto,  le  dixième  de  May  de  l'an- 
née 1291 

On  vent  faire  accroire,  à  ceux  même  qui  sont  ^ur  les  lieux,  que 
cette  Maison  est  bâtie  de  certaines  pierres  inconnues,  pour  persua- 
der d'autant  mieux  qu'elle  vient  de  loin  :  mais  rxîla  n'est  bon  a  dire 
qu'à  des  aveugles  volontaires.  J'ai  examiné  la  chose  par  deux  fois 
de  fort  près,  et  avec  assez  de  loisir.  Il  est  vrai  qu'il  y  a  eu  de  raffec- 
tation  dans  le  choix  des  briques,  qui  sont  de  manière  différente,  et 
d'inégale  grandeur.  Cependant  il  n'en  est  pas  moins  certain,  et 
j'ai  très-distinctement  vu,  que  ces  murailles  sont  pourtant  de  bri- 
que, véritablement  brique,  et  de  quelques  pierres  plates  grises  ou 

.  •  MuRRi,  pp.  170.  176,  180,  181.  188. 
»  Il  y  avait  alors  deux  évéques  (non  archevêques,  comme  dit  Murri) 
de  Premysl  :  l'un  du  rit  latin,  l'autre  du  rit  grec  uni. 
>  Murri,  pp.  172,  175,  191,  195,  200. 
♦  Milano.  1688-90.  2  vol.  in-folio,  t.  II,  p.  91.  Cf.  Réperl  .  Topo.  c.  586. 
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roussâlres,  et  communes  par  tout.  Tout  cela  est  bâti  à  chaux  et  à 
sable,  comme  nos  maisons  ordinaires,  mais  les  pièces  en  sont  mal 
jointes  et  mal  arrangées,  ce  qui  peut  faire  conjecturer,  avec  assez 
de  raison,  que  cet  ouvrage  a  été  maçonné  fort  à  la  hâte.  ...Ce 
fut  sous  le  pontificat  de  Boniface  VlU.  que  ce  prétendu  miracle 
arriva...  *. 

En  1688,  le  cardinal  Antoine  Pignatelli  reçut  la  barrette  à 
Loretta  ^  et  fit  roffrande  d'une  croix  peclorale  en  or  ;  on  sait 
qu'il  devint  pape  sous  le  nom  dlnnocent  XII.  Il  y  eut,  en 
outre,  des  dons  de  la  part  du  prince  allemand  Dietrichstein, 
de  Françoise  Paravicini,  de  Milan,  et  du  marquis  Vaini 
Patrilio,  romain  ^. 

franc,  de  Floreîscia,  La  casa  peregrina,  o  Msloria  de  Nues- 
Ira  Sehora  de  Lorelo  :  Megico,  1689,  in-4^ 

En  1689,  dons  du  marquis  Patrizi  Corsini  et  du  comte 
Marino  Ondedei,  de  Pesaro  *. 

Vers  1690,  J.  Steudner  imprima  à  «  Âugspurg  »  une  gravure 
sur  bois  de  la  Vierge  de  Lorette,  format  pet.  in-folio. 

Cette  année  encore,  dons  d'une  dame  Landi,  de  Venise,  et 
de  Priore  Vaini,  de  Rome  ^. 

En  1691,  don  d'un  anneau  avec  diamant,  par  Joseph  Van- 
nini,  de  Vérone.  —  I/année  suivante,  autre  par  Inno- 
cent XII.  —  En  1694,  autre  de  Tabbé  RafTaelli,  chanoine  de 
Cingoli  ^. 

Claude  Jordan,  Volages  historiques  de  V Europe  : 

Lorclte...  ;  cette  Ville  est  célèbre  depuis  quelques  siècles,  parce 
qu'elle  est  la  dépositaire  de  la  Chambre  011  la  Sainte  Vierge  conçût 
le  Verbe  Divin.  Cette  Chambre  peut  avoir  quatre  toises  de  long, 
deux  de  large  et  autant  de  haut  :  elle  est  bâtie  d'une  pierre  rou- 
geâtre,  à  peuprés  semblable  à  la  brique,  mais  beaucoup  plus  grosse 

1  La  Haye,  1691,  a  vol.  in-ia  ;  ibid.,  1694,  3  vol.  in-ia  ;  Amsterdam- 
Paris,  1743,  4  vol.  in-ia,  t.  Il,  p.  a4-W.  ^  pi.  ;  4«  édit.,  t.  II,  p.  307; 
-Caillau,  p.  a/17  ;  VuiLLAUME,  p.  89.  Cf.  A.  d*ANcoNA,  op.  cit..  p.  66a-3. 

s  MuRRi  aurait-il  fait  erreur  quant  au  millésime  (p.  189),  car  la  créa- 
tion de  Pignatelli  comme  cardinal  remonte  à  1681  ? 

3  MuRRi,  pp.  181,  aoi.  —  ♦  MuRRi,  pp.  17a,  i83. 

»  MuRRi,  pp.  io3,  aoo.  -   «  MuRRi,  pp.  173,  3o3.  168, 
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et  plus  dure  :  on  y  voit  une  pelitc  cheminée  contre  une  des  murail- 
les à  côté  droit  ;  une  ancienne  armoire,  où  1  on  conserve  quelque 
plats  et  écuelles  de  terre,  qui  s'y  étant  trouvez  lors  de  la  transla- 
tion de  ce  bâtiment,  font  croire  que  c'est  la  vaisselle  dont  la  Sainte 
Vierge  se  servoit  :  on  a  depuis  quelques  années,  fait  une  porte  d  ar- 
gent à  celle  Armoire  ;  au  bout  de  la  Chambre  il  y  a  une  fenêtre  par 
laquelle  TAnge  entra,  quand  il  vint  annoncer  h  cette  bien  heureuse 
Vierge  le  mislere  de  l'Incarnation  :  on  a  embcli  cette  fenêlre  d'un 
ouvrage  d'argenterie.  On  y  voit  un  portrait  de  Nôlre-Seigneur,  et 
celui  de  sa  bienheureuse  Mère,  qu'on  assure  estre  de  la  main  de 
saint  Luc  *. 

Abrégé  de  l'histoire  admirable  de  Noire-Dame  de  Lorelle  : 
Mons,  1696,  in-18. 

Respnnsio  Danielis  Papebrochii...  ad  exhibitionem  errorum 
per.,.  Sebasi,  a  S,  Paulo.,.  Lovanii  evulgatam  anno  i6U3  : 

Erat  quidem  locus  ille,  in  quo  annunciantc  Angelo  Dei  filium 
Virgo  concepit,  parvus  et  humilis,  qualis  hodiedum  Laureti  con- 
spicitur,  illuc  translata  osdicuia  ab  Angelis.  Sed  quis  banc  totam 
Josephi  domuui  fuisse  dixerit,  in  qua  et  suam  ille  olficinara  habue- 
rit,  et  cubiculum  a  Virginis  ancillulseque  cubiculis  diversum,  et 
culinam  et  cetera  necessaria  omnia  ?  ^. 

Ainsi  les  anciens  Bollandistes  se  sont  prononcés  deux 
fois  (voir  à  i668j  en  faveur  de  la  translation,  mais  il  est 
facile  de  constater  que  ni  la  première  ni  la  seconde  ils  ne  se 
sont  livrés  à  son  sujet  aux  recherches  critiques  qui  auraient 
été  conformes  au  plan  de  leur  recueil  :  ils  s'en  sont  tenus  à 
la  tradition,  qui  commençait  à  se  fixer  dans  la  liturgie  de 
FEglise. 

Cesare  Renzoli,  La  sanla  Casa  illasirala  e  difesa  ^. 

Translation  de  la  s^  maison  de  Lorette  ;  Bruxelles,  1697. 

»  Paris.  i6y5,  pet.  in-8o,  t  III.  p.  192-4. 

•  Antverpia?.  1696-7.  a  vol.  in-4*'.  t.  11,  art.  xxv.  S  vu,  n.  116;  Acla 
sancloruin  BoUandiana  apologelicis  libris...  vindicata,  ibid..  1705,  in-fol., 
p.  689;  Benedictus  XIV,  liealific.  et  canoniz.,  lib.  IV,  part.  II.  cap.  x,  s  ao  ; 
Trombelli.  t.  VI.  p.  255. 

s  Maccrata.  1697.  pet.  in- 12  de  128  p.  (Mich.  Ang.  Silvestri,  sous  le 
nom  duquel  l'ouvrage  a  élc  cité,  n'en  fut  que  l'imprimeur).  Reproduit 
•par  Martorelli.  t.  11,  p.  3 1 5-64. 
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Cette  année/le  oardiaal  Jean  François  Albani,  qui  devint 
ensuite  le  pape  Clément  XI,  fit  don  d'une  grande  croix,  avec 
emblèmes  tirés  des  deux  Testaments,  ciselés  en  bas-relief*. 

Les  dissentiments  intérieurs  ne  cessant  de  renaître  dans 
l'administration  du  sanctuaire,  InnocentXII  profita  de  la  mort 
du  protecteur,  le  cardinal  Paluzzo  Allieri.  pour  réserver 
désormais  au  pape  la  direction  des  afTaires  du  pèlerinage. 
Par  sa  bulle  du  5  août  1698,  il  institua  une  congrégation  de 
quatre  cardinaux,  dite  Lauretana,  qui  rempliraient  les  fonc- 
tions de  protecteur  :  le  cardinal  secrétaire  d'Etat  pro  lempore 
en  serait  le  président  :  elle  aurait  sous  sa  dépendance  un 
gouverneur  ou  préfet,  chargé  du  temporel.  Inutile  de  repro- 
duire le  texte  de  cette  bulle '^;  en  voici  le  début: 

Sacrosancta  Kedeniptionis  humancc  mysleria....Sanecnm sacrum 
iUud  Ciibiculum,  seu  s.  Domus  Lauretana  nuncupata,  ubi  primum 
gloriosissima  Dei  genilrix  ac  semper  virgo  Maria,  quasi  aurora  con- 
surgens,  praîclara  nativilate  sua  gaudium  annunciavit  nniverso 
mundo,  ac  ubi  unigenitum  Dei  Filium  Sancli  Spiritus  obumbra- 
tionc  concopit,  insigni  miraculé  ac  angclorum  ministerio,  ad  Piceni 
nostri  provinciam  transporta  tu  m,  universus  christianus  orbis,  velut 
priuinm  tabernaculuni  Dei  cum  hominibus  jam  a  pluribus  sa3culis 
venereiur  in  terris,  et  omnipotens  de  cœlis  Deus  assidua  miraculo- 
rum  frequentia  illuslrare  non  cesset ^. 

Bernard,  de  Montfaucon,  Diarium  Ilalicum..,  : 

Septima  seplembris  [1698]  Ravenna  deceditiir  et  postridie  Anco- 

nam  divertimns Inscquenti  Laurelani  venilur  :  ibi  fusis  ad  B. 

Virginem  prccibus,  conspectaque  nec  sine  stupore  ecclesiée  suppel- 

lectile  alque  thesauro,  pergimus  Romam  *. 

Cette  année,  Fabrice  Paolucci,  nonce  extraordinaire  en 
Pologne,  donna  une  croix  pectorale  ;  il  fut  créé  cardinal  en 
décembre  ^. 

1  MuRiu,  p.  aoD. 

«  Card.  Imperiali,  [Bulles  pour  le  gouvernement  de  l'Etat  pontiflcalj, 
p.  iDg  ;  Summorum  Ponlificum  consiilutiones  super  conlroversis  jurisdictio- 
nibus  inter  episcopum  et  gubernatorem  La ure/aaos.  Romae,  17^3  ;  Magnum 
Bullarium  Romanum,  t.  IX,  p.  470. 

3  Martorelli,  t.  II.  p.  Go-i  ;  Murri,  p.  l'ia-S.  Voir  Tarticle  «  Congre- 
gazionc  Lauretana  »>  dans  Morom,  op.  cit..  1842,  t.  Wï,  p.  237-41. 

♦  Parisiis.  1702,  in-4'*,  cap.  vu.  p.  102.  —  »  Murri.  p.  181. 
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L'insertion  de  la  fête  de  la  translation  de  la  s.  Casa  au 
Martyrologe  romain  (1669)  était  un  acheminement  à  celle  de 
la  légende  au  Bréviaire.  Le  xvir  siècle  ne  devait  pas  finir 
sans  que  cette  satisfaction  fût  accordée  à  la  piété  catholi- 
que. La  question  fut  de  nouveau  mise  sur  le  tapis  au  sein  de 
la  Congrégation  des  Rites,  h  la  suite  d*une  supplique  dépo- 
sée, le  4  avril  1699,  par  les  cardinaux  Obizzo  Pallavicini, 
évêque  dX)simo,  et  Balthasar  Cenci,  archevêque  de  Fermo. 
Le  promoteur  de  la  foi,  Prospor  Bottini,  archevêque  de 
Myre,  formula  un  Volum,  dont  il  faut  donner  les  parties 
saillantes  : 

Difficultés  stare  videtur  circa  modum,  que  propnum  et  particu- 
lare  offîcium  cum  narrativa  miraculosaj  Translationis  fuit  compo- 
siturn,  siquidcm  in  approbalione  similium  ofQciorum  potissimè 
considerari  débet,  an  in  cis  narrata  comprobenlur  ex  authenticis 
monumcntis,  ut  observât  Guyetlus  in  Heortolog.  lib.  3,  cap.  3, 
part.  4-  —  Atlamen  dubiuin  esse  non  polest,  quin  veritali  consen- 
tanca  sint  narrata  in  hocoQlcio  lam  circa  niirabilem  Translationem 
hujus  sacro)  Domus  primo  in  Dalmatiam  et  dcinde  in  Picenum  : 
sicuti  ctiam,  quod  ha3C  fuerit  Domus  sanctissimœ  Virginis,  in  qua 
fuit  ab  Angelo  salutata  et  ubi  Verbum  caro  factum  est,  quamvis 
hœc  Veritas  ab  hserelicis  impugnetur.  —  De  Translatione  siquidem 
miraculosa,  ex  Angelorum  opéra  habemus  antiquissimam  et  con- 
slantcm  traditionem  cv  antiquis  Illyricorum  et  Recinetensium  An- 
nalibus:  referentibusprimum  apparitioncm  ipsius  beatissimœ  Vir- 
ginis  in  somnis  Alexandro  sacerdoli  statim  ac  secuta  fuit  translatio 
in  Illyricum,  el  deinde  Paulo  anacorelœ  dum  in  Recinetcnsem 
agrum  fuit  transvecta,.... 

A  ces  pièces  fausses  et  sans  portée,  il  ajoute  la  vérification 
opérée  du  temps  de  Clément  VII  (1533^  ;  il  invoque  ensuite 
les  historiens,  dont  le  plus  ancien  est  Baronius,  postérieur 
de  trois  siècles  à  Tévénement.  11  conclut  à  l'approbation  des 
leçons  *,  à  raison  précisément  de  l'opposition  que  les  héré- 
tiques ont  fait  à  la  légende  : 

1  Les  mots  <c  has  lectiones  »>  et  plus  loin  <c  dictis  Icctionlbus  »  scm> 
blent  bien  indiquer  que  dans  le  projet  en  discussion  la  légende  devait 
s'étendre  dans  les  trois  leçons  du  second  nocturne. 
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Refleclcndum  est  lamcn,  ajoutc-l-il,  an  forsan  melius  sil  ea, 
quœ  in  dictis  leclionibus  asserlive  ponuntur,  aliqno  modo  modi- 
ficare  dicendo,  hanc  esse  antiqiiam  et  conslaMom  Iraditionem  plii- 
rium  fide  dignorurn  testimonio  doihprobatam,  quemadmodum  in 
ferè  omnibus  supradictis  litleris  apostojicis  habetur,  exceptis  solum 
illis  Sisti  V....  , 

En  finissant,  il  s'otyectq  ^à  lui -mémo.,  qi^ç  l«i  vériOcation 
opérée  sur  Tordre  de  Clémçnfc  Vil  étaît^biea  tardive  et  ]a 
concession  du  premier  office  (i632)  aussi  ;  Jl  se  tranquillise 
en  répondant  que  de  Tapposition  de  la  fête,ou  Ma^-tyrologe 
il  n'avaitpas  davantage  été  question  pendant  de  longs  siècles, 
et  cependant  elle  a  eu  lieu.  II  conclut  que  la  concession,  sauf 
la  réserve  ci-dessus,  sera  «  conformis  litteris  ferè  omnium 
summorum  Pontificum  quse  super  hac  Translatione  extant  ))^ 
Il  ne  les  avait  probablement  pas  comparées,  comme  je  Tai 
fait  dans  le  deuxième  résumé  de  celle  seconde  partie. 

La  Congrégation  approuva,  le  16  septembre  1699,  l'office 
propre  avec  la  messe,  pour  la  province  du  Picenum  ;  ce  dé- 
cret fut  approuvé  par  Innocent  XII  le  lo  octobre.  Voici  les 
textes  : 

Cum  sacra  Rttunm  congregatio  ad  huniillimas  provincia)  Pice- 
nœ  preces,  accedentibns  piis  eminentiss.  el  reverendis?.  Dl).  Car- 
dinalium  Pallavicini.  episcopi  Auximani,  et  Cincii  archiepiscopi 
Firmani  commcndationibus  sub  die  4-  aprilis  proxime  prœteriti, 
referente,  anno  1699,  eminentiss.  et  revcrendiss.  D.  Cardinali 
Otthobono,  OlTicium  proprium  cum  Missa,juxta  modum  ab  emi- 
nentiss. et  reverendiss.  DD.  Cardinalibus  Coloredo  el  Oltobono 
prœscribendum,  in  die  feslo  ïranslalionis  almœ  Domus  Bealo; 
Maria)  Virginis  rccilandum  in  tota  provincia  Picena  bénigne  con- 
cesserit,  iidem  eminenlissimi  et  reverendissimi  Domini,  virtute 
facultatum  ipsis  concessarum  ab  eadem  sacra  Rituum  congre- 
gatione,  prœsens  Officium  una  cum  Missa,  eodem  modo  et  forma, 
quo  scriptum  et  exaratum  reperilur,  praescripserunt  ac  in  universa 
Picena  provincia  recitari  posse  censuerunt,  si  sanctissimo  D.  N. 
placuerit.  Die  16  septembris  1699. 

Et  facta  per  me  secrelarium  sanctissimo  domino  nostro  de  prœ- 

i  Martorelu>  t.  I,  pref.  p.  8-1 1  ;  Leopardi,  p.  .199. 
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dictis  relalione,  Sanctitas  Sua  bénigne  annuit.  Die  lo.  mcnsis  octo- 
bris  ejusdem  anni  1699. 
Alderanus  cardinalis  Cybo. 

Loco  7  sigilli,  B,  Inguiuam,  sac.  Rit.  congr.  secret.  *. 

Dans  rofïîce  propre,  on  maintint  au  second  nocturne  un 
seroion  de  saint  Bernard  ;  et  on  accorda  exactement  à  la 
légende  les  trois  cinquièmes  de  la  dernière  leçon.  Bien  qu'elle 
n'ait  pas  varié  et  qu'elle  se  trouve  dans  tous  les  Bréviaires 
au  supplément  «  pro  aliquibus  locis  »,  elle  ne  saurait  être 
absente  de  cette  étude  : 

Ipsius  autem  Virginis  natalis  Domus,  divinis  mysteriis  conse- 
crala,  Angelorum  niinislerio  ab  infidelium  potestate  in  Dalmatiam 
prius,  deinde  in  agrum  Lauretanum  Picenœ  provinciœ  translata 
fuit,  sedenle  sancto  Cœleslino  quinte  ;  eamdemque  ipsam  esse,  in 
qua  Verbum  caro  factum  est  et  babitavit  in  nobis,  Inni  Pontiûciis 
diplomatibns,  cl  cclcbenima  totius  orbis  vencratione.  tum  conti- 
nua miraculorum  virtuto  etcœlestium  beneficiorum  gratia  compro- 
batur.  Quibus  permotus  Innocentius  duodecinius,  que  ferventius 
erga  Malris  amantissimœ  cultum  fidelium  memoria  excitaretur, 
ejusdem  sanctœ  Domus  Translalionem,  anniversaria  solemnitate  in 
tola  Piceni  provincia  veneratam,  missa  ctiam  et  officio  proprio 
celebrari  projcepit  -. 

Une  question  se  pose  ici  :  quelle  est  la  portée  de  cette  con- 
cession ?  L'Eglise  a-t-elle  I  intention  de  s'établir  garant  de 
Ihistoricité  des  faits  insérés  dans  les  légendes  du  Bréviaire 
et  de  demander  un  acte  de  foi  à  ceux  qui  les  récitent  ?  Remar- 
quons d'abord  que  celte  concession,  spéciale  à  la  Marche 
d'Ancône,  n'a  pas  aux  yeux  du  Saint-Siège  d'autre  valeur 
que  celle  des  offices  particuliers  à  chaque  diocèse  :  c'est 
une  simple  permission  de  réciter,  et  non  pas  une  décision 
irréformable  sur  la  légende  elle-même  ;  la  preuve,  c'est  que 
Rome  approuve  parfois  des  légendes  contradictoires.  Cette 
approbation  a  encore  moins  de  valeur  que  celle  des  légen- 

1  Martohelli,  t.  II,  p.  119  ;  t.  III,  p.  i55. 

5  Martokelli,  t.  II,  pp.  22,  4i,  60;  Bekedictus  XIV,  De  festis  B.  M.  V., 
cap.  \vi,  S  I.  L'ofGce  entier  se  trouve  dans  Martorelli,  t.  Il,  p.  iai-34  ; 
Caillau,  p  359-84. 
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des  du  Bréviaire  romain,  que  l'Eglise  elle-même  corrige  de 
temps  en  temps. 

Celte  manière  d'apprécier  la  portée  des  concessions  d'of- 
fices nouveaux  n'a  rien  de  subjectif.  Elle  est  basée  sur  deux 
décrets  de  la  S.  Congrégation  des  Rites,  qui  remontent  à 
peine  à  trente  ans  et  dont  je  vais  reproduire  les  parties  essen- 
tielles : 

Quamvis  memorata  apparilio  a  Scde  Sancla  Aposlolica  appro- 
bata  non  sit,  attamen  nec  fuit  ab  eadeni  reprobala  vel  damnata, 
sed  potius  permissa  tanquam  pie  credenda  fide  iantum  hainana, 
juxta  piam,  uti  perliibent,  tradilioncm  etiam  idoneis  tcslimoniis 
ac  monumcntis  confirmatam  *. 

Ejusmodi  apparitiones  seu  revelalioncs  nequo  approbatas  neqiie 
damnatas  ab  Apostolica  Scde  fuisse,  sed  tantum  pcrmissas  tan- 
quam pie  credcndas  fide  solain  humana,  juxla  tradilioncm  quam 
ferunt,  idoneis  etiam  testimoniisac  monumcntis  confirmatam  ^. 

«  La  concession  d'un  office  à  l'occasion  d'une  apparition, 
ou  d'une  révélation,  ou  d'un  fait  appuyé  sur  des  témoignages 
humains,  n'est  pas  une  approbation  qui  engage  l'autorité  doc- 
trinale de  l'Eglise  ...  L'Eglise  profite  d'une  pieuse  croyance 
pour  honorer  davantage  ou  d'une  manière  spéciale  la  sainte 
Vierge,  mais  sans  exiger  jamais  la  foi  divine  au  fait  de  l'ap- 
parition »  ^. 

Rien  ne  peut  mieux  justifier  cette  étude  hisiorique,  entre- 
prise uniquement  pour^pprccier  la  valeur  des  «  témoignages 
humains  »  invoqués  en  faveur  de  la  légende  de  la  transla- 
tion de  la  S.  Casa.  On  verra  plus  loin  (1742)  que,  dans  le 
projet  de  Bréviaire  élaboré  sous  Benoit  XIV,  la  translation 
de  Lorette  fut  éliminée. 

En  1699,  des  dons  furent  offerts  par  Paule  Lercari  Spinola, 
de  Gènes,  par  le  duc  di  S.  Pietro  et  par  une  pieuse  milanaise 
(couronne  avec  image  de  sainte  Rose  de  Lima)  *. 

«  Décréta  aulhentica  Congregalionis  Sacroram  Riluuin  (1900),  t.  III.  p.  48. 
n»  3336  (6  février  1875).  ad  i. 
s  Décréta  aulhentica  C.  S.  /?.,  t.  III,  p.  79,  n"  3^19  (12  mai  1877),  ad  a. 
3  UAmida  Clergé,  1901.  t.  X\UI.  p.  896.  —  ♦  Murri,  pp.  170,  189, 190. 
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Gabriel  Carroccio,  Brève  hisforia  delV  origine  e  translalione 
délia  sacrosanla  Casa  di  Naturel  per  disposilione  Diuina  di 
Galilea  dagli  Àngeli  Irapassando  la  Sirîa,  Macedonia,  Albania,  e 
Ikilmalia...  fù  Irasporlala  à  Tersallo' nelV  Islria  e  di  là  per 
rAdriatico...  à  Lorelo  *. 

Au  xvii"  siècle  se  rapporte  le  Pellegrinaggio  délia  vener, 
Compagnia  di  S  Benedelto  bianco  alla  S.  Casa  di  Lorelo,  par 
Vinc.  da  Filicaja,  publié  par  Morcni  à  Florence  en  1821. 

Lelanias  de  la  Virgen  Nueslra  SeTiora,  sacadas  de  la  Sa- 
grada  Escrilura,  las  quales  suelen  catilarse  en  la  Sanla  Casa 
de  Lorelo;  [1700?],  2  f.  in-S". 

En  1700,  le  I*'  avril.  Marguerite  Alborghetla  Grumellîa 
fonda  un  nouveau  canonicat,  dont  elle  confia  le  patronage 
au  gouverneur  de  la  ville  et  de  Téglise  de  Lorette  ^. 

Cette  année,  les  dons  émanèrent  de  César  d'Aulos, 
d'Aquino.  et  de  la  comtesse  de  Lemos,  espagnole  ^. 

Adrien  Baillet,  Les  Vies  des  sainls,  avec  Vhisloire  des  fêles 
mobiles  : 

En  Italie  rien  n'est  encore  aujourd'huy  plus  célèbre  que  le  Pèleri- 
nage de  Nôtre  Darne  de  Lorette,  dont  la  dédicace  se  fait  le  ix.  de  juin, 
(l'est  un  lieu  de  la  Marche  d*Anrx)ne...,  ainsi  appelle  du  nom  d'une 
veuve  qui  donna  les  fonds  de  son  héritage  Tan  1296  pour  cette  fon- 
dation. On  peut  apprendre  de  la  grosse  histoire  que  Tursellin  eti 
a  faite,  quelle  fut  l'origine  de  cet  établissement,  quels  en  furent  les 
progrès....  *. 

En  1701,  Clément  XI  prit  une  décision  au  sujet  de  75.000 
messes  qui  étaient  restées  en  souffrance  depuis  1678  ^. 

Paolo  Seoeri.  Prediche  sopra  la  sanla  Casa  ^. 

En  1702.  don  d'une  couronne  royale,  en  argent  doré,  par 
le  prince  Guidi  Vaini.  romain'. 

«  Venelia,  1700.  pet.  in -8"  de  laop..  fig. 
>  VoGEL.  t.  I,  p.  337.  —  »  MuRRi,  pp.  iSa,  206. 

♦  Paris.  1701,  4  vol.  in-fol..  10  vol.  in-V.  17  vol.  ia-8%  au  i5  août,  S  7. 
n.  37  ;  BE^EDlCTus  \IV,  1.  c,  S  8  ;  Trombelli.  t.  VI,  p.  a56. 
»  MoROîsi,  Dizion.  di  erudiz.  slor.eccles.,  t.  XXXIX,  p.  aôi*. 
6  T.  III  (Martorelli,  t.  III,  p.  i5A).  —  ?  Murri,  p.  i85. 
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Joh.  Arent  Bbllman,  Disserlalio  de  s*  casa  seu  de  cùbiculo 
Laurelano  ;  Upsalae,  1708,  in-S**. 

Franc.  Freytag,  Vera  defensio  domus  Laaretanx  contra  Joan. 
Ger,  Meuschen  [en  allemand]  ;  Neuhusii,  1703,  in- 12**. 

Johann  Gerhard  Meuschen,  Madonna  el  Santa  Casa  di  Lo- 
retta, oderdie  Liebe  Frau  unddas  Heil.  Ilaus  zuLorelto,  eic.K 

En  1703,  dons  d'un  calice  d'argent,  par  François  Toma- 
celli  Cibo,  génois,  et  d'un  tableau  de  l'Annonciation ,  attri- 
bué au  Bernin^  par  Joseph  Mazzoli,  siennois  *. 

Jean  Blaeu  et  Pierre  Mortier,  Nouveau  tliéâlre  dltalie  on 
description  des  villes,  palais  y  églises  de  celte  partie  de  la  terre  ^. 

Jul.  Ambr.  Lucentius,  Italia  sacra,,,   rcstricta,  aucta,.,  *. 

En  170.Î.  dons  par  la  princesse  Olimpia  Slabil  Colonna  et 
par  Jérôme  Artegna  y  Baza  Indiano,  espagnol  ^. 

Luigi  Martorelli,  Memorie  istoriche  delta  città  d'Osimo  ^, 

En  1705,  Marie-Casimire,  reine  de  Pologne,  vint  de  nou- 
veau en  pèlerinage  à  Lorelte,  aves  ses  fils  Jacques,  Alexan- 
dre et  Constantin  '. 

L'année  suivante,  ce  fut  le  bienheureux  Louis-Marie  Gri- 
gnon  de  Montfort,  fondateur  des  missionnaires  du  Saint- 
Esprit  de  Saint-Laurent-sur-Sèvre  et  de  la  congrégation  des 
sœurs  de  la  Sagesse^. 

Giov.  Clnelli  Calvoli  (ou  Colboli),  qui  mourut  à  Lorette 
le  18  avril  1706,  laissa  inédites  :  Le  bellezze  delta  felicissima 
città  di  Loreto,  dove  appienofavetlasi  délie  cQse,  clie  sono  in  delta 
Città  appartenenti  a  pittura,  scullura  ed  architettura  ^. 

1  Frankfuri  und  Leipzig,  1703,  in-8*  de  79  p.,  fig.  —  »  Mlrri,  p.  ao^. 
»  Amsterdam,  1704,  4  vol.  gr.  in-folîo.  t.  II  ;  La  Haye.  1734,  4  v.  fol. 

♦  RomaB.  1704.  in-folio.  1. 1.  Laurctani  episcopi  —  s  Murri.  pp.  182,  i83. 
«  Venezia.  1706.  in-4'*.  fig..  Hb.  If.  cap.  ix,  p.  i34-5. 

'  Martorelli.  t.  II.  p.  370  (Luc*  Ant.  Forli). 

»  Pier.  Jos.  Picot  de  Clorivière.  Vie  de  L.  M.  Grignon  de  Montfort, 
missionnaire  apostolique,  etc.  ;  Saînl-Malo.  1785,  In- 12.  Vie  du  vénérable 
serviteur  de  Dieu  L,  M.  Grignon  de  Montfort,  missionnaire  apostolique  et 
instituteur  de  la  congrégation  des  missionnaires  du  Saint  Esprit  ;  Paris,  1889, 
in-8*,  portr.  Gaillau.  p.  158-9. 

•  Martorelli.  t.  III.  p.  162 -3  ;  et  plus  haut,  p.  i46. 
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Guido  Grandi,  Dissertalioncs  Camaklulenses...  : 
Gum  vero  et  paucis  post  annîs  sacrae  Domus  in  Italiam  adventu 
monumenla  regionis  illiiis,  in  qua  stotionem  posuit,  indubitata 
occurrant,  et  ipso  S.  Antonino  pêne  sesquiseculo  vetustiora,  ad 
quem  nemo  prudens  pertinuisse  dixeril  de  re  tum  vulgatissima 
expressuin  testimoniuni  suis  his^oriis  inserere,  hinc  leinere  abuli 
ejus  silentio  coniradictores  ad  Lauretani  sacelH  veritatem  impug- 
nandam  manifeslum  est  ^. 

Un  allemand,  Vincent,  comte  de  Daîim,  vice-roi  de  Naples, 
déposa  avec  son  épouse  un  cœur  d'or  du  poids  de  deux 
livres,  autour  duquel  il  avait  fait  graver  cette  épigraphe  : 

ACCU»E,  DE1PA.RA  SEMPER  VIRGO,  COR  HOMfNIS  IN  CORDE  ALREO,  QUOD 
TIR!  IN  PIGNUS  OFFRIT  SERVUS  TULS  FIDELIS  VlNCENTlLS  DaLM,  ANNO 
DOMINI   1  708  ^. 

La  Congrégation  des  Rites  étendit  la  concession  de  rolTice 
(16  sept. -10  oct.  1699)  au  diocèse  de  Segni  et  aux  Francis- 
cains de  Tersatto  et  de  la  Carniole  par  décret  du  7  septem- 
bre 1709,  approuvé  par  le  pape  le  28  du  même  mois  2.  La 
6*  leçon  fut  maintenue,  sauf  quelques  interversions  de  mots 
et  cette  addition  : 

Quam  gratiam  Clemens  XI  extendit  ad  conventum  et  locum  Ter- 
sacti,  universamque  provinciam  Fratrum  Minorum  strictions  obser- 
vantiaî  Sancti  Franscici  Groaliœ  et  Garnioliae,  necnon  ad  totam 
diœcesim  Segniensem,  lam  pro  clero  saBculàri  quam  regulari,  die 
ro  Mail,  qua  recurrit  translatio  dictœ  sancta)  Domus  e  Nazareth 
Galila?ae  ad  pr(|^ictum  locum  Tersactanum  *. 

Gabr.  d'EniLiANE,  Histoire  des  tromperies  des  preslres  et  des 
moines,  décrite  daris  un  voyage  d'Italie,  etc.  Le  chapitre  de  cet 
apostat  sur  Lorette  est  à  Tavenant  du  titre  ^. 

«  LucîB,  1707.  in-4**.  diss.  m,  cap.  viii.  S  12  ;  Benedictus  XIV,  De  fes- 
tis  B.  M.  V.,  cap.  xvi.  S  10  ;  Trobibelli,  t.  VI.  p.  267.  Cf.  Réperi.,  Topo- 
bibl..  c.  553. 

î  Mahtokelli,  t.  11^  p.  370  (Forti);  Caillau,  p.  119-20,  qui  cite  comme 
source  le  6*  livre  ajouté  à  Torscllini  par  Zucchi  en  1600  ;  le  chap.  xvi, 
réimprimé  par  Martorelli  en  1732  (t.  I.  p.  490),  mentionne  les  dons 
faits  en  1599. —  »  Martorelli,  t.  II,  p.  120. —  ♦  Martorelli,  t.  II.  p.  4i. 

5  Rotterdam,  17 10,  2  vol.  in-80.  La  première  édition  (1698)  est  anonyme 
et  ne  serait  que  la  traduction  d'un  ouvrage  anglais  paru  à  Londres  en  169t. 
Cff.  Brlnet,  Manuel,  t.  II.  c.  968  ;  A.  d'ANCONA,  ouvr.  cité,  p.  599-600. 
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Georg.  Franc.  Xaver.  de  Marotti,  Lyburni  Fluminensis, 
Dissertatio  historica  pro  Deipara  Tersaclana,  qaa  ostendilur, 
eam  quœ  hodiè  Laurelhi  in  Piceno  colitur  A  Imam  Domum  Natu- 
re thanam  Tersacii  in  Lyburnia  olim  subslitisse  *. 

Diego  Calcagm,  Memorie  isioriche  délia  ciità  di  Recanaii 
nella  Marca  d'Ancona;  Messina,  171 1,  in-folio  de  87^  p. 

Y.  H.  Âmat  de  Graveson,  Traclalus  de  viia,  mysteriis  el  annis 
Jesu  Chrisli  ;  il  qualifie  la  translation  de 

Omnium  litteris,  et  constanti  fama  comprobatam,  summorum 
Pontificum  decretis  confirmatam,  conflucntium  populorum  numéro 
longe,  lateque  celebratam,  sanctitate  loci,  et  frequentia  miraculo- 
rum  luce  clarius  manifestatam  ^. 

En  1712.  Paul  Hippol.  de  Beauvillîers.ducde  Saint-Aignan, 
donna  un  grand  cœur  d'or  ;  la  princesse  d'Ucceda,  espa- 
gnole, un  pélican  en  pierres  précieuses  ;  et  Charles  Marie 
Pianeltî,  de  Jesi,  évêque  de  Larino,  un  calice  d'argent^. 

L'année  suivante,  offrandes  par  la  comtesse  Félix  Giunghi 
Sentinelli,  de  Pesaro,  et  par  un  inconnu  espagnol  ^. 

Germ.  Benoni,  La  Maesla  coronala  nella  solenne  coronazione 
di  S.  Maria  di  Loreto  délia  Giara  in  Verona  ;  Padova,  1714»  in- 
fol  ,  t\  grav. 

Sous  le  pseudonyme  de  Lamindus  Pritamls,  le  célèbre 
Louis-Antoine  MuRATORi  publia  h  Paris,  en  171/1  (in-/r),son  De 
ingeniorum  moderalione  in  religionis  negolio,  ubi  quœ  jura,  quœ 
frena  sinl  homini  chrisiiano  in  inquirenda  el  Iradenda  verilale 
oslendilur,  etc..  plusieurs  fois  réimprimé  en  Italie  et  en  Âlle- 
naagne.  Dans  le  16*  chap.  du  i"  livre,  il  s'élève  contre  ceux 
qui  sont  prêts  à  verser  leur  sang  pour  maintenir  des  faits 
pieux  non  contenus  dans  l'Ecriture  :  on  a  cru,  non  sans 
raison,  y  voir  visée  la  translation  de  la  s.  Casa  ^. 

1  Romac,  17 10.  in-4^  de  4  f.-72  p. -2  f. 

î  Rom«T,  171 1.  in -4'  de  6o4  p.;  Vcncliis.  17/40,  in-^**;  îbîd..  176 1.  2  vol. 
in-4%  t.  I,  p.  45;  Bçnedictus  XIV,  De  festis  B.M.  K.cap.  xvi,S  10;  Trom- 
be;.li,  t.  VF,  p.  267. 

3  MuRRi,  pp.  178.  184,  202.  —  ♦  MuRRi,  pp.  i83.  i85. 

5  Trombellt,  t.  VF.  pp.  207,  3i5-6  ;  cf.  Martorelli,  t.  I,  p.  592. 
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Noliziè  délia  sanla  Casa  délia  gran  madré  dl  Dio,  Maria  Ver- 
gine,  adorala  a  (al,  in)  Lorelo  *. 

Yolande-Béalrîx.  fille  de  Ferdinand-Marie  de  Bavière, 
épousa  en  1688  Ferdinand  III,  prince  héréditaire  de  Toscane  ; 
elle  visita  Lorette  Tannée  qui  suivit  la  mort  de  son  mari  et 
fit  cadeau  au  sanctuaire  de  son  anneau  nuptial  : 

Desiderium  invisendi  Laurelanani  Virginern,  quod  Ferdinandus 
ab  Hetruria  morle  praeventus  implore  non  poluit.  Violantes  Bealrix 
è  Bavaria,  u)(or,pièabsolvit;etquem  abeoconjugalisfideianulum, 
in  ejus  memoriam  hisce  junctum  gemmis,  Deiparœ  fideliter  sacral, 
rogans,  ut  quos  idem  amor  sociaverat  in  terris,  eadem  gloria 
œterno  beatitudinis  vinculo  firmel  in  cœlis,  anno  salutis  1714^* 

Jean-Luc  (ou  Luc-Antoine)  Forti,  jésuite,  rédigea  sous  le 
pontificat  de  Clément  XI  (1700-21)  une  Hisloria  ahnœdomus 
Laureianœ,  conservée  dans  la  bibliothèque  du  collège  Romain 
du  temps  de  Martorelli,  qui  en  donna  des  extraits  ^  et  la 
table  détaillée  des  chapitres  ^. 

En  1715,  don  par  le  jésuite  Matthias  Davia.  de  Bologne  ^ 

Clément  XI  envoya  à  Lorette  deux  des  étendards  pris  sur 
les  Turcs  à  la  bataille  de  Peterwardein  le  5  août  1716  ;  bien 
que  son  majordome  Ruflb  ait  décrit  en  détail  le  cérémonial 
de  son  pèlerinage  au  sanctuaire,  le  pape  ne  semble  pas  s*y 
être  rendu  ^. 

Le  23  du  môme  mois,  il  étendit  l'obligation  de  réciter  l'of- 
fice et  de  célébrer  la  messe  de  la  translation  à  tout  l'État 
ecclésiastique  '. 

Leltre  autographe  signée  de  dom  Augustin  Calmet,  béné- 
dictin, à  M'  Fleury,  prieur  d*  Ar génie  ail  :  recherches  sur  la  mai- 

1  Padova,  1714.  pet.  in-8**  de  80  p.  ;  Ancona.  1745  ;  ibid.,  1751,  in-S*  ; 
ibid.,  1755.  in-8'  ;  Loreto,  1760.  in-4%  fig. 

»  Martorelli,  t.  ïf,  p.  370-1  ;  Gaillau,  p.  laa-S. 

ï  T.  H.  p.  370  2;  Muuui.  p.  i43.  —  ♦  T.  Itr.  p.  i58  77. 

s  MuRRi,  p.  i85. 

«  MuRRi,  p.  i43;  MoRONi.  l.  XXXIX,  p.  aSi-a. 

'  Barlhol.  Gavantls.  Thésaurus  sacrorum  rituum  ;  Romœ,  1736-8,  4 
vol.  in-4**;  Veneliis.  i8a3,  5  vol.  in-4%  t.  lit,  p.  a58'. 
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son  de  Nazareth  transportée  par  les  Anges  dans  la  marche  d'An- 
cône  ;  Moien-Moulier,  20  octobre  17 16  *. 

Dans  ses  Réflexions  sur  les  règles  et  sur  l'usage  de  la  critique  2, 
le  P.  Honoré  de  Sainte-Marie  «  manque  quelquefois  Ini-mêiTie 
de  critique,  quoiqu'il  en  donne  de  bonnes  règles  »  :  cette 
réflexion  est  de  Feller  lui-même  (Biographie  universelle).  Elle 
s'applique  surtout  à  sa  thèse  sur  la  maison  de  Lorette  ^  :  il 
n*a  pas  soumis  au  moindre  examen  les  prétendus  témoigna- 
ges sur  lesquels  il  appuie  principalement  sa  démonstration 
de  l'authenticité  de  la  translation.  Faut-il  chercher  la  raison 
de  son  optimisme  dans  sa  qualité  de  carme? 

CoRONELLi  (71718),  Sacro  pellegrinaggio aisantuarjdiLoreto. 
Assisi  ed  altri,  che  s'incontrano  nel  loro  viaggio,  de  quali  leggonsi 
l'origine,  la  singolarità  ec.  (Descrizione  délia  citta  e  s.  casa  di 
Loreto);  in-8",  plan. 

Petrus  Francetich,  Tersaclum  coronala  Deipara  Virgine  in- 
signe; Venetiis,  1718,  in-4". 

Par  décrets  de  la  Congrégation  des  Rites,  Toflice  de  la 
translation  fut  étendu  à  la  province  de  Dalmatie  ou  Carniole, 
en  17 19  et,  le  i3  (ou  19)  mai,  à  toute  la  Toscane  *. 

En  1720,  dons  du  cardinal  Louis  Pic  de  la  Mirandole,  évê- 
que  de  Sinigaglia,  de  la  marquise  Coscoquela,  aragonaise, 
et  du  prince  Joseph  landgrave  de  Hesse-Darmstadt  ^. 

Cette  année  parut  la  première  édition  du  Dictionnaire  his- 
torique, critique,  chronologique,  géographique  et  littéral  de  la  Bi- 

^  Vente  de  la  collection  d'autographes  du  marquis  de  Châteaugiron, 
15  octobre  1851,  n*  389.  Je  n'ai  pu  découvrir  quel  en  a  été  l'acquéreur. 
Voir  à  l'année  1722. 

>  Touchant  l'histoire  de  l'Eglise,  les  ouvrages  des  Pères,  les  actes  des 
anciens  martyrs,  les  vies  des  saints,  etc.,  avec  des  notes  historiques,  chrono- 
logiques et  critiques  ;  Paris,  1713-7-23.  3  vol.  in-4°.  Traduction  latine. 
Animadversiones  in  régulas  et  usum  critices...  ;  Vcncliis,  1738-9,  3  vol. 
in-^**;  etc. 

3  T.  H.  liv.  m,  dissert.  i.  article  11,  p.  289  (Iraducl..  p.  272-81). 

♦  Martorelli,  t.  II.  p.  120  ;  l.  111,  p.  i55;  Benedictus  XIV.  De  festis 
B.  M.  V.,  cap.  XVI,  S  i. 

5  MuRRi,  pp.  190  (en  1620!),  200,  207. 

N.-D.    DE   LORETTE  2^ 
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6/e,  par  dom  Calmet.  Au  mot  «  Nazareth  »,  après  avoir  résumé 
ce  que  nous  apprennent  de  la  maison  de  Tlncarnation  les 
voyageurs  des  douze  premiers  siècles,  il  poursuit  : 

Tout  ce  que  Ton  vient  de  dire  rend  fort  suspecte  la  fameuse 
Translation  de  la  maison  de  la  sainte  Vierge,  que  Ton  prétend  avoir 
été  faite  en  i agi,  de  la  ville  de  Nazareth,  par  le  ministère  des 
Anges  (Histoire  du  P.  Turselin),  dans  la  Dalmatie;  d'où  ensuite  elle 
fut  transportée  quatre  ans  après,  au-delà  du  golphe  de  Venise,  dans 
le  diocèse  de  Récanati,  en  la  Marche  d'Ancone....  Il  y  a  beaucoup 
d'apparence  que  toutes  ces  différentes  translations  ne  sont  autres 
que  des  bâtimens  que  Ton  a  construits  sur  la  forme  de  1  église  de 
Nazareth  ;  de  même  qu'en  plusieurs  endroits  on  a  bâtis  des  sépulcres 
sur  le  modèle  de  celui  de  Jérusalem  *. 

Ce  que  J.  D.  Mansi,  son  traducteur  latin,  rendit  ainsi  : 
Quœ  recensuimus  ambiguam  sane  reddunt  Translationem  Domus 
SS.  Virginis,  quœ  Angelorum  opéra  ab  urbe  Nazareth  in  Dalmatiam 
anno  1291.  transmigrasse  (vide  Hislor.  Lauret.  P.  Tursellini)a  plu- 
ribus  creditur.  Hinc  deinde  quatuor  post  annis  trans  Adriaticum 
sinum,  in  Marchiam  Anconitanam  in  Recineti  diœcesi  translata... 
Valde  verisimile  est,  bas  omncs  diversas  translationes  diversas  tan- 
tum  fuisse  ecclesias  in  ecclesiœ  Nazareth  formam  œdificatas,  uti  et 
pluribus  in  locis  sepulcra  Sepulcrura  Hierosolymitanum  imitantia 
reperiunlur  *. 

Ce  passage  provoqua  des  protestations  :  «  publicus  erudi- 
torum  piorumque  omnium  clamor,  qui  Religion!  sua^aliquid 
ea  in  re  detraclum  dolent  ».  Le  général  de  la  congrégation 
des  clercs  de  la  Mère  de  Dieu,  à  laquelle  Mansi  appartenait, 
lui  demanda  une  rectification.  Celui-ci  s'autorisa  de  la  per- 
mission que  Calmet  lui  avait  donnée  de  corriger  son  livre, 
pour  ranger  cette  assertion  parmi  celles  «  quae  auctori  scri 
benti  excidissent,  et  etiam  in  summa  latine  vertendi  festina- 

1  Paris,  1730.  3  vol.  in-folio,  avec  supplément,  ibid.,  1728,  a  vol.  in- 
folio.  grav.  ;  ibid.,  1780,  4  vol.  in-folio,  201  planches  et  cartes  (t.  IH,  p.  aa, 
3  pi.)  ;  (îcnève,  1730, 4  vol.  in-folio  ;  Toulouse,  1783,  G  vol.  in-8o;  4*  édil. 
rcv.,  corr.,  compl.  et  aclual.  par  A.  F.  James  (Encyclop.  théolog.  de  Migne), 
Paris,  i846.  4  vol.  in-4"  (l.  111,  c.  665j  ;  Trombellt,  l.  Vf,  pp.  207-8,  3i5. 

î  Lucae,  1725  3i,  4  vol.  in-folio  (t.  Il,  p.  48);  Venetiis,  17^7,  2  vol.  in- 
folio ;  Martohelli,  t.  I,  p.  ôgS. 
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tione  fugissent  »  ^  Le  passage  incriminé  disparut  simple- 
ment dans  l'édition  suivante  ^.  Il  ne  parait  pas  que  Galmet 
ait  ni  approuvé  —  quoiqu'on  Tait  dit  —  ni  improuvé  ce 
changement  :  c'était  un  pacifique,  d'une  immense  érudition 
pour  son  temps. 

En  1721,  oflrandes  par  une  princesse  de  Modène  et  par  le 
comte  Silvestre  Spada,  de  Terni  ^. 

En  1722,  dons  des  princes  d'Avellino  et  Sansuero,  napo- 
KUins  ^. 

Dm^  schôn  ivanderbragenle  Ter  sac  I,  sa  t)on  dessert  2  Kronen 
Jesu  Mariae  scheineL.,  ;  Wien,  1723. 

En  1720,  le  cardinal  Pierre  Ottoboni  donna  le  marteau 
d'argent  qui  lui  avait  servi  à  ouvrir  la  porte  de  la  basilique 
de  Sainte-Marie-Majeure  ;  et  le  cardinal  comte  d'Althann, 
vice-roi  de  Naples,  une  croix  pectorale  ^. 

A  la  demande  de  Tarchevéque  de  Zar^  et  de  ses  suflragants, 
transmise  par  la  congrégation  de  la  Propagande,  celle  des 
Rites  étendit  à  toute  la  province  de  Dalmatie  la  concession 
de  l'office  de  la  translation,  le  10  mars  1725,  ce  que  le  pape 
ratifia  le  26  du  même  mois  ^. 

Ce  même  office  fut  rendu  obligatoire  à  Rome  et  dans  tous 
les  états  du  Saint  Siège  par  Benoit  XIII,  le  23  aaût  suivant  ^. 

La  princesse  Marguerite  Pio,  de  Savoie,  fît  un  double  ca- 
deau (camée  et  collier)  en  1726  ^. 

Le  17  novembre  1727,  mourut  à  Rome  un  oratorten  de 
Lisbonne,  Jean  de  Guarda,  qui  s'était  rendu  à  Lorette  pour 
obtenir  la  guérison  de  Pierre  II  roi  de  Portugal  (-J-  1706), 

«  Martorelli,  t.  I.  p.  591-2. 

«  Vcnetiis.  1734.  a  vol.  in-foUo  ;  etc.  Sur  les  traductions  allemande, 
anglaises  et  hollandaise,  voir  le  Trésor  de  Graesse,  t.  Il,  p.  20,  et  le 
Manuel  âe  Lowndes,  p.  350".  Cf.  Feis,  p.  i5o-i. 

»    MURRI.  pp.    186,   190.    —    ♦    MURRI,  pp.    176,   198.    —    5    MURRI,  p.  l8o. 

«  Martorelli,  t.  H,  p.  120. 

^  Martorelli,  t.  H,  p.  120  ;  t.  III,  p.  i55  ;  Barth.  Gavantls,  Thésaurus 
ss.  Rituum,  c.  addition.  CM.  Merati. Venetiis,  17C9,  in-fol..  l.  U,  p.  206-7. 
8  MuRRi,  pp.  i84.  189. 
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ainsi  que  le  rapporté  son  épitaphe  à  Saint-Jérôme  de  la  Cha- 
Hté  *. 

Benoit  XIII  éleva  le  sanctuaire  de  Lorelte  à  la  dignité  de 
basilique,  le  8  mai  1728  ^. 

Il  ratifia,  le  7  juillet  suivant,  le  décret  de  la  congrégation 
des  Rites  (du  3)  étendant  la  concession  de  l'office  de  la  trans- 
lation à  tous  les  domaines  de  la  sérénissime  république  de 
Venise  ^. 

Piet.  Paolo  Raffaeli,  Notizie  délia  s^  casa  di  Maria  Vergine 
veneralain  Lorelo,  con  Vaggiunla  de'  preziosi  doni  falti  alla  s^ 
cappella..,  ;  Ancona,  1729.  Cf.  Lucidi,  1764. 

Le  duc  de  Parme,  François  Farnèse,  et  son  épouse  Doro- 
thée-Sophie, fille  de  Philippe-Guillaume  de  Neubourg,  élec- 
teur palatin,  donnèrent,  en  1729,  deux  superbes  ostensoirs, 
avec  les  plans  de  Parme  et  de  Plaisance  sur  l'un  d'eux  *. 

Le  10  novembre,  sur  la  demande  du  roi  d'Espagne,  pré- 
sentée parle  cardinal  Corneille  Bentivoglio,  son  ministre  en 
cour  de  Rome,  Benoît  XIII  étendit  l'office  de  la  transla- 
tion à  tous  les  royaumes  et  doniaines  de  S.  M.  Catholique  ^. 

Georges  IIistéus,  Défense  de  la  samle  maison  contre  les 
attaques  des  hérétiques. 

Voltaire,  La  Pucelle  d'Orléans  (commencé  en  1780),  note  : 

C'est  dans  la  Marche  d*Ancône  qu*cst  la  maison  de  la  Vierge, 
apportée  de  Nazareth  par  les  anges;  ils  la  mirent  d'abord  en  dépôt 
en  Dalmatie  pendant  trois  ans  et  sept  mois,  et  ensuite  la  posèrent 
près  de  Ricanati...  Les  anges  s'arrt^lèrent  enfin  à  Lorette,  eux  et  la 
maison,  après  avoir  essayé  de  plusieurs  autres  pays  qui  ne  plurent 
point  à  la  sainte  Vierge....  <*. 

Clarus  Pasconi,  Triumphus  coronatae  reginae  Tersactensis, 
signis  prodigiis  ubique  nilentis...  ;  Venetiis,  1781,  in-4°. 

ï  Martouelli,  t.  If,  p.  93  ;  Caillau.  p.  157-8. 

s  VoGEL,  t.  I,  p.  333.  —  3  Martorelu,  t.  Il,  p.  lao. 

♦  MuRRi,  pp.  176.  199  (il  doit  y  avoir  erreur  dans  la  date,  bien  que 
deux  fois  répétée,  car  François  mourut  et  eut  pour  successeur  Antoine 
en  1737).  —  0  Martorelli,  t.  II.  p.  120-1. 

«  Œuvres  complètes  de  Voltaire.  Kehl,  1786.  t.  \ï,  p.  168 
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Don,  celte  année,  de  deux  cœurs  d'or  (avec  inscriptions 
allemandes)  par  la  comtesse  Eléonore-ïhérèse  Strattman  *. 

Le  II  août,  une  nouvelle  extension  fut  accordée  à  Toffico 
de  la  translation  pour  les  duchés  de  Parme  et  de  Plaisance^. 

Dictionnaire  unwersel  français  el  latin,  vulgairement  appelé 
Dictionnaire  de  Trévoux  : 

Celte  chambre  selon  l'histoire  fut  transportée  par  les  Anges  de 
Nazareth  en  Dalmatie,  de  là  à  Venise,  de  Venise  dans  le  champ 
d'une  Dame  du  Diocèse  de  Récanati,  nommée  Lorelte,  dont  elle  a 
pris  le  nom,  et  de  là  enfin  dans  le  lieu  où  elle  est  présentement  3. 

Joachim  Ferrarese,  chapelain  de  Sainte-Marie-Majeure,  at- 
testa à  Rome,  le  20  septembre  1732,  que  la  s.  Casa  de  Lorette 
était  bien  celle  dont  il  avait  vu  les  fondements  à  Nazareth,  ' 
où  les  constructions  sont  toutes  en  pierres  naturelles  et  non 
en  briques*. 

Georges  Be.njamin,  devenu  jésuite  après  avoir  résigné  l'ar- 
chevêché  (maronite)  d'Eden,  affirma  à  son  tour,  le  3o  du 
même  mois,  que  les  pierres  de  la  s.  Casa  étaient  identiques 
à  celles  des  fondements  qui  en  restaient  à  Nazareth  ^. 

Jean-Antoine  Dochier,  chapelain  de  Lorette,  écrivit,  le 
6  octobre  suivant,  au  P.  Christophe  Storani,  jésuite  du  novi- 
ciat de  Rome,  pour  attester  d'après  diverses  personnes  la 
même  identité  ;  il  a  toutefois  la  probité  d'avouer  vers  la  fin 
de  sa  lettre  : 

Intorno  a  quella  parte  délie  sanle  Mura,  che  per  disugualità  del 
terreno  non  appoggia  in  terra,  questi  signori  Custodi  lo  dicono 
fondati  sopra  la  Storia  del  Fadre  TorselHno  ;  li  testimonj  di  veduta 
non  son'  più  vivi,  e  quelli,  che  Tanno  inteso  non  ardirebbono  farne 
fede  aulenlica  per  timor  di  non  ricordarsi  bene,  e  precisamenle 
tutto  quelle,  che  anno  inteso  ^. 

Pietro  Valerio  Martorelli,  Teatro  istorico  délia  santa  Casa 

»    MURRI,  p.    194.  —    '    MaRTOKELLI.   t.  Il,  p.    121. 

»  Paris,  1732,  in-folio,  t.  lll,  c.  i545;  ibid.,  1771.  8  vol.  in-folio. 

♦  MAnTORELLI,   t.  Il,  p.   159-60;  MuRRI,  p.    66-7. 

»  Martorelli,  t.  Il,  p.  160;  Murri,  p.  65-6. 

«  Martorelli,  t.  Il,  p.  386-8  ;  Caillau,  p.  3i2-3  (trad.). 
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Nazarena  délia  B.  Vergine  Maria  e  sua  ammirabile  Traslazione 
in  Loreto^,  Cet  ouvrage,  dédié  au  pape  Clément  XII,  dont  le 
portrait  fait  face  à  la  dédicace,  est  le  mare  magnum  de  notre 
légende.  Il  témoigne  de  recherches  persévérantes,  dignes 
d'un  sujet  moins  compromis.  Les  livres  et  documents  qu'il 
reproduit  textuellement  ont  été  signalés  ici  à  leurs  dates 
respectives.  Leopardi  ne  lui  a  pas  ménagé  les  sarcasmes  au 
sujet  de  son  manque  absolu  de  critique  :  Martorelli  s'est  en 
effet  glorifié  d'avoir  découvert  et  publié  le  premier  des  piè- 
ces qui  ne  tardèrent  pas  à  être  absolument  discréditées. 

Le  même  se  fil  écrire  par  le  chapelain  Dochier,  le  20  juil- 
let 1733,  le  récit  de  la  guérison  et  de  la  conversion  d'une 
dame  de  Grenoble,  Isach  la  Motte,  calviniste,  avec  attesta- 
tion dujésuite  Joseph  Bourgeois,  pénitencier  belge,  le  3o  sui- 
vant ^. 

Dominique-Marie  Muradori,  professeur  de  peinture  à 
Rome,  déclara,  le  2^  septembre,  que  la  s.  Casa  était  cons- 
truite, non  de  briques,  mais  de  pierres  naturelles,  dont  il 
n'avait  rencontré  les  pareilles  en  nul  pays '^. 

Le  cardinal  Prosper  Lambërtini,  devenu  le  pape  Benoît  XIV 
en  1740,  a  eu  trois  fois  Toccasion  de  s'occuper  de  la  trans- 
lation de  la  s.  Casa  :  dans  son  traité  De  servorum  Dei  bealifl- 
chlione  el  bealorum  canonizatione  (lib.  III,  cap.  x,  S  5  ;  lib.  IV, 
part.  II,  cap.  x,  De  conccssione  officiorum  propriorum, 
8  i5-2i)  *;  et  dans  son  autre  De  feslis  bcalœ  Mariœ  virginis 
(cap.  XVI,  De  festo  translationis  sanctae  Domus  Lauretanae 
die  X  decembris,  S  i-i3)^.  J'ai  discuté  Tun  après  l'autre  tous 
les  témoignages  sur  lesquels  il  s'appuie  pour  conclure  à  l'au- 
thenticité de  la  translation.  Je  ne  reviendrai  pas  sur  les  points 

»  Roma,  1732-3-5,  3  vol.  in-folio  de  i7f.-594  p..  i  f.-432p.-i3  f.-ôa  p. 
et  4  f.-2o8  p. -7  f.,  8  planches.  —  *  Martorelli,  t.  Il,  p.  378-80. 

3  Martorelli,  t.  Il,  p.  386;  Gaillau,  p.  3i4  (trad.). 

♦  Bononia»,  1734,  et  Romte.  1735,  4  vol.  in-folio;  Vcnetiis,  1767,  in- 
folio, t.  IH,  p.  36"  ;  Bassano.  1788,  t.  IV,  part.  Il,  in-folio,  p.  86'-9iV 

3  Lovanii.  1761,  2  vol.  in-8'' ;  Opéra  omnia,  Bassano,  1767,  in-folio, 
t.  Vllï,  p.  2io''-3».  Gff.  Trombelli,  t.  VI.  p.  209;  Gaillau,  p.  385-4o2. 
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faibles  de  rargumentation  de  ce  grand  pontife  :  il  est  délicat 
d'en  parler  entre  catholiques  autrement  que  pour  le  louer  ; 
il  est  certain  cependant  que  la  bulle  de  Paul  II  ne  renferme 
pas  ce  qu'il  lui  fait  dire  en  faveur  de  la  translation.  Je  résu- 
merai mon  opinion  à  son  égard  par  ces  paroles  des  Bollan- 
distes,  à  propos  du  livre  d'un  de  leurs  confrères  sur  le  culte 
de  la  s'  Vierge  en  Allemagne  au  moyen  âge  : 

Sera-t-il  permis  de  dire  aussi  que  le  P.  Beissel  semble  attacher 
un  prix  exagéré  aux  opinions  de  Benoît  \IV  ou  du  cardinal  Lam- 
bertini,  si  l'on  veut?  Certes,  l^mbertini  fut  un  érudit  fort  curieux 
et  un  canoniste  remarquable.  Mais  souvent  son  érudition  est  mal 
digérée,  et  dans  les  questions  d'histoire,  il  apporte  trop  souvent 
l'esprit  et  la  méthode  du  juriste.  11  est  bon  de  no  pas  se  laisser 
éblouir  par  Tappareil  formidable  de  citations  qu'il  déploie,  et  de  se 
déGer  raisonnablement  de  sa  critique  ^ 

En  1 735,  Lorette  reçut  des  dons  des  cardinaux  Jacques  Lan- 
fredini,  évêque  d'Osimo  et  Cingoli,  et  Barthélémy  Ruspoli  ^. 

BnuzËN  DE  LA  Martinière,  Le  grand  Dictionnaire  géographi- 
que et  critique  : 

L'on  tient  que  c'est  la  même  chambre  où  Jésus-Christ  s'est  in- 
carné... Ce  n'est  point  à  la  Géographie  à  examiner  quelle  route  celle 
chambre  a  suivie  pour  passer  de  la  Palestine  dans  la  Marche  d'An- 
cone,  dès  que  l'on  dit  que  des  Anges  ont  été  employez  à  la  trans- 
porter... 3.  i 

Jean-Joseph  Cavalieri,  docteur  en  droits  et  notaire,  déli- 
vra à  Fiume  (Flumine  Sancti  Viti,  Sankt  Veit  am  Flaum).  le 
18  février  1735,  une  déclaration  pour  authentiquer  les  dires 
de  Claro  Pasconi  (voir  p.  ^20)  : 

Qua3  omnia  piissimus  dominus  Nicolaus  de  Frange-Pani  ad  per- 
petuam  rci  memoriam  in  diversis  cancellariis,  videlicet  Segniensi, 
Modrussiensi,  Vegliensi,  Buccarensi,  et  Grobnicensi  protocollari 
diligentissime  curavit  :  ast  partim  incendio,  partim  ob  bcllorum 
tumultum,  hostiumque  incursionem  heu  !  infeliciter  perierunl.  — 
Quod  suprascripta  punctaab  admodum  reverendo  paire  Claro  Pas- 

*  Analecta  Bollandiana,  Bruxelles,  1897,  t.  ^Vl,  p.  90. 

s  MuRRi,  pp.  192.  188. 

»  La  Haye,  etc  ,  1735,  in-fol.,  t.  V,  i«  part.,  p.  3ii-a. 
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coni,  ordinis  Minorum  Reformalorura,  lec tore  gênerai i  sacrœ  theo- 
logiae,  et  ex-diflînilore  provincia?  Carnioliœ  et  Croatiae  Sanclœ  Cru- 
cis.  inserta  in  libro,  cui  titulus  :  Triuniphus  coronatœ  reginœ  Ter- 
saclensis,  adaniussiin  corespondeanl  et  concordent  cura  authoribus 
ab  eodemmct  citatis  à  me  visis,  Icclis  et  confronlatis,  una  cuni 
scripluris  dcccrplis  ex  ven.  conventùs  Divœ  Virginis  Graliarunn 
Coronatie  ïersactonsis  archivio,  testor....  ^ 

Malgré  la  légalisation  donnée,  le  môme  jour,  parle  secré- 
taire de  Fiume,  cette  déclaration  reste  pour  nous  un  acte  de 
complaisance. 

Sollicité  directement  de  procurer  une  copie  authentique 
de  l'extrait  des  anciennes  Annales  de  Fiume  (ex  priscis  Anna- 
libus  Fluminensibus),  qui  avait  été  envoyé  sous  LéonX,  Pas- 
coni  déclara  la  chose  impossible,  ce  document  ayant  péri. 
Interrogés  par  lui,  les  archivistes  de  Fiume  lui  répondirent 
savoir  par  tradition  qu'après  avoir  occupé  leur  ville  les  Vé- 
nitiens emportèrent  les  documents  anciens  on  ne  sait  où 
(Tersalto,  25  mars  i735)  *. 

Un  décret  du  i5  septembre  1736  rendit  de  nouveau  obli- 
gatoire dans  tout  l'Etat  ecclésiastique  Toffice  et  la  messe  de  la 
translation  ^. 

Korl  verhael  van  de  wonderlyke  en  miraculeuse  vervoeringen 
van  hel  heyligh  huyskenvan  Laurelen  ;  Antwerpen,  1736,  in-12. 

Frédéric  Christian,  prince  électoral  de  Saxe,  et  sa  sœur, 
Marie-Amélie,  qui  venait  d'épouser  don  Carlos,  roi  de  Na- 
ples,  firent  le  pèlerinage  de  Lorette  en  1738  et  donnèrent  un 
très-riche  collier  *. 

Au  sujet  du  pèlerinage  du  roi  saint  Louis  en  1201  (p.  i^^b), 
le  boUandiste  Jean  Stiltinck  s'est  conformé  à  Topinion  cou- 
rante de  son  temps  dans  cette  note  : 

Cum  ibi  [à  Nazareth]    fuit  S.  Ludovicus,  œdes  sacra  nondum 

•  Martorelli,  t.  III.  p.  39-31  ;  Cailt.au,  p.  ix-x. 

2  Martorelli,  t.  III,  p.  3i-3. 

3  Barlh.  Gavantus,  Thésaurus  ss.  Rituum,  Venetiis,  1769.  t.  Il,  p.  211. 

♦  MuRRi,  p.  i85. 
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translata  erat,  de  cujiis  in  Dalmatia  primùm,  deindeque  Laure- 
tuin  translatione,  fuse  disputât  laudatus  Quarcsmius  ^ 

Malthœus  Vogel,  Laurelanische  Wallfarlh  zii  der  Oggershei- 
mer  Lorelo-Capell  deren  Pal  mm  Societ,  Jesn,  oder  grimdlicher 
Bericht.  Sowohl  von  dem  vmhren  llcil  llaiiss  za  Lorelo,  als 
auch  von  anderen  Lauretanischen  Capellen,  nahmenUich  von 
jener,  loelche  zu  Oggersheim,  unweil  der  ChurPfalLzischen  Re- 
sidenz-Sladl  Mannheim  im  Jahv  1733.  aufgerichlel  worden..,  ^ 

Ici  se  place  un  fait  considérable,  sur  lequel  il  ne  sera  pas 
nécessaire  d'insister  longuement,  car  il  est  connu  dans  ses 
détails  depuis  peu  ^.  En  1741,  Benoît  XIV  institua  «  une 
congrégation  de  prélats  et  de  religieux  pour  travailler  à  la 
réformation  du  Bréviaire  Romain  »  *.  Ses  travaux  durèrent 
près  de  six  années  (du  i4  juillet  17^1  au  10  mars  1747).  Le 
dossier  du  secrétaire  Louis  de'  Valenti  se  conserve  à  la  biblio- 
thèque Corsini  à  Rome,  sous  les  n"*  36 1  à  363.  En  tcte  cette 
dédicace  : 

EmINENTISSIMO  et   REVERE?iDlSSIMO   PrI^CIPI 

Nerio  Corsim 
s.  R.  E.  DiAcono  Cardinau 
Sa?{cti  Elstachu 
ET  Signature  Justitle  Pr.efecto 

LUDOVICUS   DE   VaLE?«T1I3LS 

Feucitatem. 

On  décida  de  supprimer  la  fête  de  la  translation  de  N.-D.  de 
Lorette  au  10  décembre,  comme  il  conste  par  ce 

*  Ada  sanclor.  Bolï.and.,  17'n,  augusti  t.  V,  p.  ôâi"  ;  Tiiombelli,  t.  VI. 

p.  205. 

5  Heydcibcrg,  1741,  in-8*  de  858  p.,  grav.  ;  Mannheim,  1754.  3  part. 
in-S**.  musiq. 

s  Augiist.  de  RosKovANY,  Coelibatus  et  Breviarium,  duo  gravissima 
clericorum  officia,  e  monumentis  omnium  seculorum  demonstrata,  accessit 
compléta  literatura  ;  Pestini  et  INilriae,  1861-90,  17  vol.  gr.  in-S"  (t.  V); 
Ghaillot.  Analecta  jaris  pontificii,  Romae.  i885,  t.  XXIV;  Pierre  Batiffol, 
Histoire  du  Bréviaire  Romain,  Paris,  1898  (et  1894),  pet.  in-80,  p.  270-3q3. 

♦  Ministère  des  Affaires  étrangères  à  Paris,  corraspondance  de  Rome, 
t.  785,  ^  229  (lettre  du  cardinal  de  Tencin  au  cardinal  de  Fleury). 
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Spécimen  Breviarii  reformati  Pars  I,  Hyemalis. 
December. 
Conceptio  B.  M.  V. 
Commemoratio  Octavœ. 
Melchiadis  PP.  et  Mart. 
Damasi  Papaî  et  Confessons. 
Commemoratio  Oclavœ. 
Luciœ  virginis  et  marlyris. 
Commemoratio  Octavœ. 
Octava  Conceptionis  Bealœ  Mariœ  Virginis  *. 

On  ne  trouve  pas,  il  est  vrai,  les  motifs  de  celte  suppres- 
sion, mais  il  n'y  a  point  lieu  de  s'en  étonner,  car  ce  dossier 
ne  contient  pas  les  rapports  des  consulteurs  sur  le  Sanctoral 
ni  même  de  procès- verbaux  étendus  des  discussions  de  la 
commission  sur  les  fêtes  à  maintenir  ou  à  supprimer  Voici 
le  seul  passage  concernant  Lorette  : 

Feslo  Dolorum  Quadragesimale  officium  feriœ  sexto?  post 

Dominicam  Passionis  (quâ  die  peculiare  mysterium  Passionis  Do- 
mini  recolitur)  impediri  animadverterunt  [Consultores  congregati 
die  a  Februarii  1743].  Et  quamvis  laudarent  ea,  quic  proipso,  sicuti 
ctiam  pro  Desponsationis,  Patrocinii  et  Translationis  Almœ  Domus 
festis  retincndis,  motiva  afferebantur  :  quia  tamen  vetcres  eorum 
certé  non  ignari,  iis  adducti  non  sunt,  ut  pcculiaria  officia  aut 
fesla  instituèrent,  neque  se  moveri  oportere  censuerunt,  ut  recens 
instituta  retinerent  ^. 

Ce  qui  toutefois  renforce  cet  argument  négatif,  c'est  que 
l'exposé  historique  du  secrétaire  nous  montre  cardinaux  et 
consulteurs  discutant  chaudement  d'autres  suppressions, 
celle  de  la  Présentation  par  exemple,  tandis  que  Lorette  sem- 
ble avoir  succombé  sans  défense,  à  raison  sans  doute  de  sa 
modernité. 

François  Retz,  général  des  Jésuites  de  lySo  à  lySo,  or- 
donna aux  Bollandistes  de  ne  plus  parler,  dans  le  cours  de 
leur  œuvre,  de  la  translation  de  la  s.  Casa,  parce  que  les 
légendes  qui  en  avaient  cours  ne  pouvaient  se  soutenir  aux 

*  M»  36i,  monumenlum  xxxvb 

*  No  36i,  monumentum  vu,  à  la  fin. 
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yeux  d*une  juste  critique.  Leopardi  avait  entre  les  mains  les 
preuves  authentiques  de  ce  fait,  qu'il  ne  jugea  pas  opportun 
de  publier  *.  En  réalité,  il  est  certain  que  les  savants  hagio- 
graphes  se  sont  conformés  depuis  lors  à  cette  prescription. 

Benoît  XIV  publia,  le  6  janvier  17/12.  sa  constitution  Uami- 
lilalis  noslrie  pour  l'interprétation  et  l'exécution  de  celle  d'In  • 
noccnt  XII  de  1698*. 

Abrégé  historique  qui  contient  la  description  de  la  s"  maison 
de  Nazareth  et  du  sanctuaire  de  Notre-Dame  de  Laurelie,  trad. 
deTital.;  Macerata,  1742,  in-12. 

Clarus  Pasconi,  Historiens  progressas  Mar\i]ani  Triumphi; 
Venetiis,  1744. 

An  t.  Sandim,  Historiée  familim  sacrœ,  exantiqnis  monumen- 
lis  collecta  ^. 

En  17^6,  dons  par  le  comte  Collai to  et  le  comte  François 
Liechtenstein,  chanoine  de  Salzbourg  *.  —  En  17/18,  le 
prince  Santa  Croce,  de  Rome,  offrit  plusieurs  toisons  d'or^. 

Sous  ce  titre  :  Un  pèlerin  Lyonnais  à  Rome  et  à  Lnretie  en 
i7^9,  M.  Tabbé  J.  B.  Vanel  a  publié  la  u  Relation  du  voyage 
fait  à  Rome  et  à  Lorette  par  M.  Visse,  directeur  au  Séminaire 
de  Saint-Irénée,  de  Lyon  ».  11  arriva  «  de  bonne  heure  «  avec 
son  compagnon  à  Lorette  le  i5  octobre  : 

La  tradition  du  païs  est  qu'en  1391,  les  anges  transportèrent  de 
la  Palestine  dans  la  marche  d'Ancône,  la  chambre  où  la  Sainte- 
Vierge  étoil,  lorsque  lange  Gabriel  lui  annonça  rincarnalion  du 
Verbe  ^. 

En  i74g«  cadeaux  de  la  princesse  Santobono,  de  Naples, 
et  d'Hortense  Manfroni  Bernini'. —  En  1750,  autres  de  Marie 
Milano,  princesse  d'Ardore,  et  de  Teri,  de  Zara^. 

1  u  Di  questo  Tatto  ho  in  mano  autentici  documcnti,  ancorchè  pcr  ora 
non  mi  piaccia  di  pubblicarli  »  {Lettera,  p.  11). 

»  Magnum  BuHarium  Bomanum.t,  \\l,  p.  i29.Cf.  Moroni.I.  WI.p.  338-9. 

3  Edit.  ait.  HaL  rétractation  et  auctior ;  Paia\n,  1745.  in-80.  p.  5. 

♦  MuRRi,  pp.  188,  187.  —  5  MuRRi,  pp.  173,  195. 

«  Bulletin  de  la  société  littéraire,  historique  et  archéologique  de  Lyon  ; 
Lyon,  1904,  in  8% p.  i83»—  ^  Murri,  pp.  17a,  173.—  »  Mcrri,  pp.  173,195. 
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L'année  suivante,  à  roccasion  de  la  réfection  du  pavé  de 
la  s.  Casa,  on  prétendit  qu'elle  était  sans  fondements.  Les 
évêques  des  Marches  et  de  nombreux  délégués  ecclésiastiques 
furent  convoqués  à  Teflet  d'en  rendre  témoignage,  ce  dont 
l'avocat  Antoine  Lucidi  se  fit  Técho  dans  une  lettre,  du 
22  avril,  à  Xavier  Brugnoli,  à  Fermo  '. 

Nolizic  delta  Santa  Casa  detta  gran  Madré  di  DU)  adorata  in 
Loreto;  Ancona.  1751,  in- 12. 

Deux  habitants  de  Pérouse,  après  avoir  recommandé  leur 
fille  malade  d'une  hernie  à  saint  Joseph  de  Cupertino,  à 
Osimo,  le  25  avril  1702,  la  menèrent  le  lendemain  à  Lorette, 
où  Ton  constata  sa  guérison  ^. 

En  1753,  don  de  la  duchesse  di  Fiano,  romaine^.  —  En 
175/i,  autre  de  Marianne  Montalto,  princesse  d'Arianello  *. 

Jos.  Ferd.  Mar.  Koller,  Das  Marianische  Gnaden-  und  \Vun~ 
derhaus  Mariae  zuLaareto;  Munchen,  1755,  in-12. 

En  1757,  offrandes  du  prince  Jérôme  Giustiniani,  de  Rome, 
de  la  confrérie  du  Saint -Sacrement  de  Castel  S.  Pielro,  près 
Bologne,  et  du  marquis  Pierre-Antoine  Gerini,  de  Florence  ^ 

En  1758,  autres  delà  comtesse  Conversano,  de  Naples  (elle 
est  représentée,  à  genoux,  avec  ces  mots  :  GRATIAM  ACCEPI), 
de  la  comtesse  Claire  Cauzzi  Magi,  de  Crémone,  etc.  ^. 

Joan.  Mich.  Cavalieiu,  Opéra  ornniatiturgicascu  Commenta- 
ria  in  authentica  sacrœ  lUtuum  congregalionis  décréta,,,  '. 

Filippo  MoNTANi,  La  5"  Casa  di  JSazaret  in  Loreto,  disserla- 
zione  ;  Fano,  1708,  in-S**. 

Charitas,  Idée  de  la  sainte  Maison  de  Lorette,  où  le  Verbe 
éternel  s'est  fait  chair,  érigée  dans  r  église  des  PP.  Minimes  de 
Bruxelles,  pour  le  Jubilé  de  la  centième  année  de  son  Institution 
célébré  le  8  septembre  1759,  dédiée  à  madame  la  comtesse  de  Hau- 

»  Leopahdi,  p.  334-6:  cf.  p.  59-60. 

2  Acta  sanctor,  Rolland..  1755.  scptemb.  t.  V.  p.  lob^". 

a  MURRI.  p.   190.  —   ♦   MlRRI,  p.  190. 

*   MURRI,  pp.    188,  191,    198.   —   6  MURRl,  pp.  171,   188,   203. 

7  Decr.  VI,  cap.  ii,  S  20,  32  ;  Vcnctils,  1768,  5  vol.  ia-folio.  t.  I,  p.  73*. 
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dion,  fiée  marquise  de  lloensbrouhk,  etc.,  prévoie  de  la  1res  illus- 
Ire  confrairie  de  Marie,  pour  la  dite  solémnilé^. 

KiCHAiiiy,  Diclionnaire  universel  des  sciences  ecclésiasliques  : 
Lorelle...  elle  est  célèbre  par  la  chapelle  que  J*on  croil  ôirela  mai- 
son de  la  sainte  Vierge,  transportée  de  Nazareth  en  ce.  lieu  par  les 
anges  *. 

Clément  XIII  envoya  un  calice  d'or  à  Lorelte  err  1760  ^. 

D*autres  dons  vinrent^  en  1 761,  d'une  dame  Barbara  Coler 
de  Mohrenfelt,  de  Vienne;  en  1762,  d'IIortense  Manfroni 
Bernini  :  en  1768,  de  la  princesse  Françoise  Filingeri,  de 
Naples,  duchesse  de  Piseli,  du  cocher  du  duc  de  Madalona 
et  de  M«'  délia  Genga  ^. 

Abrégé  de  Vhisloire  de  Ivoire  Dame  de  Lorelle;  Lorelle,  1763. 

René  Foiiest,  Ulsloire  de  Noire-Dame  de  Lorelle  ;  manuscrit 
de  1763  possédé  par  le  comte  Mon.  Leopardi  (p.  279). 

Par  un  molu  proprio  du  28  avril  1763.  Clément  \1II  ac- 
corda au  sanctuaire  une  juridiction  particulière  •'*. 

Laurent  Berti,  De  Iheologicis  disciplinis,  lib.  xxix,  cap.  iv  : 
et  Disserlaliones  hisloricœ,  diss.  vi,  cap.  xxiv(v.  I.  p.  21 5). 

Antonio  Lucidi  (ou  Raffaeli),  Nolizie  délia  sanla  Casa  di 
Maria  Vergine  venerala  in  Lorelo,  raccolte  da  un  Canonico  di 
questa  sacrosanta  Basilica,  eslralle  daW  Angelila,  Torsellino, 
Seragli,  Renzuoli,  ed  allri  rari  Scrillori,  aggiunlovi  lulli  i  pre- 
ziosi  doni,  cfie  conscrvansi  nel  suo  Tesoro  ^. 

En  176/1,  dons  du  cardinal  Caracciolidi  Santobono,  napo- 
litain, et  de  Jean-Charles  Molinari,  qui  mourut  nonce  apos- 
tolique à  Bruxelles  '. 

1  Bruxelles,  1759.  in -4*  de  11  p.  et  a  grav. 

*  Paris.  1760,  in-folio,  t.  111,  p.  691. 
»  MuRRi.  p.  179. 

♦  Ml'rri,  pp.  170,  198,  181,  i9'4.  200. 

8  Magnum  Bullarium  Romanum.  Cf.  Moroni,  t.  XVI,  p.  iSg", 
«  Loreto,  Frcd.   Sartori,   17G4  ;  ibid.,  1768.   in-ia  de  80  p..  a  grav. 
(p.  39-78);  ibid..  1772.  in-iadc  io3  p.;  ult.  imprcs.,ibld.,  1775.  in-ia  de 
96  p.,  flg.,  plan  ;  Bologna.  1779  ;  Roma,  178a  ;  Loreto,  178a,  in-4**,  grav. 
7  MtuRi,  pp.  1S2,  188. 
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En  1765,  cadeaux  de  la  comtesse  CharfaHir  Pini,  de  Pise, 
et  de  Victoire  Carafa,  duchesse  de  Madalona  *. 

Domin.  Pini,  Discours  sur  la  translation  de  la  s,  mais9tkét 
Nazareth  à  Lorette  le  1 0  déc.  129^  [en  italien]  :  Lorelo,  1765, 
in  16. 

Jo.  Chrysost.  Tuombelli,  Mariœ  sanclissimœ  vila  ac  gesta, 
cullusque  VU  adhibilus  per  disserlaliones  descripta  *.  La  dis- 
sertation xxiY  de  sa  IP  partie  est  spéciale  à  notre  sujet  :  u  De 
aedibus,  quas  incoluit  Yirgo  sanctissima,  ac  pra^sertim  de  ea, 
quam  incoluit  dum  Nazarethe  cum  Jesu  et  Josepho  persti- 
tit,  atque  in  primis  de  ea  (si  duas  incoluisse  vis)  in  qua 
angelicum  nuncium  accepit  »,  en  i5  chapitres^.  Les  recher- 
ches de  cet  auteur  sont  de  première  main  et  il  a  accumulé 
sur  le  sujet  de  la  translation  quantité  de  documents  ;  de  ce 
fait,  son  livre  rendra  toujours  service  aux  historiens  sérieux 
de  Lorette.  Sa  méthode  est  un  peu  scolastique.  Aux  yeux  de 
Leopardi  *,  la  s.  Casa  n'a  pas  eu  de  plus  rude  (acerrimo)  con- 
tradicteur que  Trombelli,  non  qu'il  manquât  de  piété  envers 
Marie,  mais  la  légende,  telle  qu'elle  avait  été  u  impiastrala  » 
par  Angelita,  Riera  et  Torsellino,  ne  pouvait  tenir  debout. 
Son  sentiment  personnel  doit  être  cherché,  non  dans  le  der- 
nier chapitre,  où  il  s'ellorce  de  répondre  aux  objections,  mais 
dans  les  précédents,  où  il  reproduit  largement  l'opinion  des 
contradicteurs. 

Un  catholique  de  Londres,  Grégoire  Monsach,  offrit  un 
anneau  orné  de  diamants,  en  1766  ;  un  autre  fut  donné,  Tan- 
née suivante,  par  le  comte  Hippolyte  Turconi,  de  Milan  ;  un 
autre  encore  par  un  vénitien,  Joseph  Piatti,  en  1768^. 

Richard,  Description  historique  el  critique  de  VUalie  ; 
Paris,  1769.     . 

'  Mlrri,  pp.  i83,  193. 

«  Bononiaî,  1761-5.  6  vol.  in-4°  de  5oo,  678,  5o2,  4oo,  488  et  890  p. 
Reproduit  par  J.  J.  Bourassé  dans  sa  Summa  aurea  de  laadibns  B.  V.  M., 
Paris.,  i8Ga.  in-/i%  t.  I.  c.  1-1876;  t.  11.  c.  1-963;  et  t.  IV.  c.   i-454. 

»  P.  189-356  ;  dans  Summa  aurea,  t.  11.  c.  771  916. 

♦  P.  6a  ;  LeUera,  p.  9.  —  ^  Murri,  pp.  191,  188,  190. 
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En  1769,  Lorette  s'enrichit  de  cadeaux  envoyés  par  la 
comtesse  Breuner,  de  Vienne,  née  princesse  d'Harach,  et  par 
un  catholique  de  Mexico  *. 

Josephi  Mariani  Parthenii  Oratio  pro  aima  Domo  Laure- 
tana^.  Le  nom  véritable  de  ce  jésuite  était  Jos.  Marie Mazzo- 
LARi.  En  1773.  il  fit  don  au  trésor  d*un  exemplaire  de  son 
discours,  dont  la  reliure  était  garnie  de  vermeil^. 

Par  billet  de  son  auditeur,  du  16  novembre  1772.  Clé- 
ment XIV  décida  dans  le  même  sens  que  son  prédécesseur  *. 

[Flam .  Cornélius]  ,  Ilagiologium  ilalicum,  in  quo  compendiosœ 
nolitiœ  exhibenlar  sancioram  beatoramqae  ad  Haliam  seu  ex 
nativilate.seu  ex  obilii,  seu  ex  corporis  possessione  speclanlium, 
ex  probalioribus  monumenlis  el  scriploribus  colleclœ  alque  ... 
per  singulos  mensiam  aies  distribulœ  : 

Ciim  igitur  natalem  Deiparai  Domum,  neque  habitatores  loci 
colère  possenl,  neque  extranei  inviserent,  ne  veneranda  Domus,  in 
qua  Verbum  caro  factum  fiierat,  a  Turcarum  noqnilia  aut  cvertere- 
turaut  turparetur,  divinœ  miserationis  consilio  dispositum  est,  ut 
fatali  capta3  dirulasque  Plolemaidis  anno,  qui  fuit  œrœ  vulgaris 
MCCXCI,  die  IX.  moii^almaVirginis  Deiparaî  Domus  funditus  csolo 
eruta  per  manus  Angelorum  deporlaretur  in  Europam,  atque  in 
vasta  Dalmaliœ  planitic  Tersaclum  inter  etFlumen,  quœ  sunt  ejus- 
dem  provinciœ  oppida,  nocte  in tem pesta  collocarclur....  5. 

En  177/4,  la  princesse  délia  Riccia,  de  Naples,  donna  un 
anneau  ^. 

De  1775  à  1783,  Benoît-Joseph  Labre,  aujourd'hui  cano- 
nisé, ne  manqua  pas  chaque  année  d'aller  faire  ses  dévotions 
à  Lorette  ' . 

1  MuRRi,  pp.  20a,  179. 

»  Romx,  1770,  in-8o  de  Ixiv  p.  Reproduit  à  la  fin  de  ses  Actiones  ; 
ibid..  1772,  in -80  de  48o  p.  DLscorso  sopra  la  Santa  Casa  di  Loreto,  tradolto 
in  italiano  da  S.  Demasco  {al.  Demarco),  data  in  lucc.  da  A.  Gaudenti; 
Lorelo.  1782,  in-80.  —  s  Murri,  p.  200. 

♦  Magnum  Bullarium  Romanum,  Cf.  Morom,  t.  \VI.  p.  239^ 

5  Bassani  et  Vcnetiis.  1773.2  vol.  in  /l' de  viij-'|02  cl  898  p.  (t.  II.  p.  336  7). 

8  McRRi.  p.  181. 

■<  Giov.  Balt.  Alegtani,  Ristretto  délia  vita  e  morte  del  servo  di  Dio 
B.  G.  Labre,  Roma,  1783,  in  8"  ;  Gius.  Marconi,  Vita  del  venerabile 
P.  B.  G.  Labre,  Roma^  1783,  in-8**  ;  etc.  ;  Caillal.  p.  159. 
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En  1776,  don  du  cardinal  Fabrice  Serbelloni,  de  Milan*. 

[Rolland],  Lettres  écrites  de  Suisse,  d* Italie,  de  Sicile  et  de 
Malihe...  en  1776,  1777  et  1778  : 

Cette  fameuse  Santa-Casa  n'est  qu'une  chambre  de  quatorze 
à  quinze  pieds  de  largeur,  sur  vingt-huit  ou  trente  de  longueur, 
bâtie  en  briques  non  récrépies,  avec  un  air  de  pauvreté.,  et  quel- 
ques dégradations  ça  et  là,  affcclées  comme  par  imitation....  La 
croyance,  la  ferveur  du  moins,  ne  paraît  être  que  pour  les  étran- 
gers 2. 

En  1777,  don  de  la  marquise  Thérèse  Cambiasi,  de  Gênes  ^. 

Géographie  de  Blsching,  abrégée...,  retouchée...  par 
Beiœnger  : 

Loretto....  Ce  qu'on  y  cherche,  c'est  la  Santa  Casa,  cette  maison 
de  la  Vierge,  que  les  anges  transportèrent  de  Nazareth  en  1291  sur 
le  mont  Tersato  en  Dalmatie...  Ses  murs  ne  sont  point  de  briques, 
mais  de  pierres  auxquelles  on  en  a  donné  la  forme...  ;  on  en  trouve 
dans  les  environs,  et  plusieurs  maisons  du  pays  en  sont  construi- 
tes... ♦. 

En  1780,  cadeau  par  Marie-Amélie,  fille  de  l'empereur 
François  I"  et  femme  de  Ferdinand  (1769).  duc  de  Parme  ^. 

Saussure,  Mémoire  sur  la  constitution  physique  et  la  géogra- 
phie physique  de  rilalie  : 

J'ai  examiné  les  matériaux  delà  sainte  Maison  ;  elle  est  construite 
de  pierres  taillées  en  forme  de  grandes  briques,  placées  l'une  sur 
l'autre  et  si  bien  unies  qu'elles  ne  laissent  entre  elles  que  de  très- 
petits  intervalles.  Ces  pierres  ont  pris  à  peu  près  la  couleur  de  la 
brique,  de  manière  qu'à  la  première  vue  on  les  prend  réellement 
pour  une  espèce  de  terre  cuite.  Mais,  enlcs  examinant  avec  atteni ion, 
on  reconnaît  qu'elles  sontd'une  pierre  sablonneuse  d'un  grain  Irès- 
iîn  et  très-compact,  auxquelles  le  toucher  fréquent  des  dévots  a 
donné  une  espèce  de  lustre  qui  les  rend  semblables,  en  quelques  en- 
droits, h  une  pierre  du  Levant  ^. 

Antonio  Gaudenti,  Discorso  sopra  la  Santa  Casa  di  Loreto... 
data  in  luce  ;  Loreto,  1782,  in-8". 

1  MURIU,  p.  189. 

»  Amsterdam,  1780,  6  vol.  in-ia»,  t.  V,  p.  487-8.   —  ^  Murri,  p.  190. 

♦  Lausanne,  1779.  in-8%  t.  VII,  p.  464-7-  —  ^  Murri,  p.  190. 

«    CaILLAU,    p.    3 13. 
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En  1782,  Pie  VI  partit  de  Rome,  se  rendant  à  Vienne  en 
Autriche,  le  27  février.  Il  arriva  à  Lorette  le  2  mars  et  en 
repartit  le  lendemain  dimanche  pour  Ancône.  A  son  retour, 
il  y  parvint  le  8  juin  et  en  repartit  également  le  lendemain 
dimanche  pour  Recanati  ^ 

Joseph.  Anton.  FiovARANTi,  1788  :  voy.  p.  2i4,  n.  i. 

Domin.  Lasinski,  Ilisloriao  domkuNayswietszey  Panny  lau- 
retanskim  ;  Romœ,   1783. 

Par  signature  de  grâce,  Pie  VI  déclara,  le  9  septembre  1 788, 
que  la  Congrégation  de  Lorette  possédait 

In  spintualibus  lantnmmodo  jurisdictionem  quasi  episcopalom 
intra  fines  tcrrilorii  S.  Capellaj  désignâtes  in  constilulione  Pauli  V, 
nec  non  super  rébus  ad  candeni  Capellam  pertinentibus  et  in  perso- 
nas  prasfatœ  Capelia?  addiclas  in  concerncnlibus  eprum  minisle- 
rium;  ila  ut  inhiscausis  tenealurepiscopusprocedere  jure  delegalo 
ad  formam  Conslitutionis  Innocontii  XII,  in  rcliquis  auteni  ulipos- 
sit  sua  jurisdiclione  ordinaria  ^. 

Anton.  Gaudenti,  Storia  délia  Sanla  Casa  diLorclo,  esposla 
in  dieci  brevi  vagionamenli  o  dialoghi  fra  un  sacerdole  cusiod  e 
di  S.  Casa  \ 

Le  trésor  s'enrichit  des  générosités  du  baron  Celti,  de 
Cheti,  en  1788;  de  Laurent  Ficacci,  de  Livourne,  et  de  la 
duchesse  Marie  di  Casoli,  née  princesse  di  Angri  Doria,  de 
Naples,  en  1790  ;  du  chanoine  Vincent  Bartoli,  de  Florence, 
puis  prêtre  de  l'Oratoire  de  Saint-Philippe  de  Neri,  et  de 
Roger  Guimarens,  de  Porto  (Portugal),  en  1791  *. 

L'ouvrage  de  Vincenzio  Murri,  auquel  nous  venons  d'em- 
prunter ces  renseignements,  parut  celte  dernière  année,  sous 
le  titre  :  Dissertazione  crilico-islorica  s  alla  identilà  délia  Sanla 
Casa  di  Nazarelleora  venerata  inLorelo,  con  una  nuova  aggiunta 

1  Diario  de  Mgr  Dim,  pp.  4  et  63;  MonoM,  op.  cit.,  t.  WXIX,  p.  253-/|. 

î  VoGEL,  t.  II,  p.  354-5. 

s  Loreto,  1784,  pet.  in-8»  dea  f.-245  p., 6 pi.;  éd.  un  divoto  pellogrino.., 
coir  aggiunta  délia  rarità  più  asservabili  nel  Tempio  Laurctano,  ibid., 
1786.  in-4°. 

♦  Mluri.  pp.  189,  170,  190,  177,  180. 
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di  lutte  le  rarità  e  dont  preziosi,  che  si  conservano  net  Tesoro 
di  questo  Santuarlo  K 

Il  reçut  V imprimatur  du  dominicain  Thomas-Marie  Mama- 
chi,  alors  maître  du  s.  Palais  ;  c'est  en  réalité  une  approva- 
zione  delV  opéra  ;  on  y  lit  : 

Abbiamo...  avuta  occasionc  d'ammirarne  resattczza  c  Terudi- 
zione.  Egli  dunquc  produce  in  prova  del  suo  assunio  moltissime 
testimonîanzc  di  Scrillori  conlemporanci,  o  poco  lontani  dal  lempo 
del  miracoloso  Trasporlo,  con  altre  Memorie  che  fanno  fede  délia 
verità  del  mcdesimo.  Quindi  lo  avvalora  con  una  série  continuata 
di  Diplomi  dei  Romani  pontefici,  che  coniinciano  dal  tempo  stcsso 
di  quella  forlunala  Vcnuta,  e  con  un  numéro  inOnito  di  miracoli, 
coi  quali  Iddio  sembra  che  abbia  voluto,  e  voglia,  che  sia  costante- 
monte  forlificala  la  pia  credcnza  dei  fcdeli,  comprovala  Tidentilà 
del  Nazareno  sanlissimo  edifizio,  e  la  vcrita  dclla  prodigiosa  sua 
Traslazione....  (p.  S). 

Le  livre  de  Murrî  n'a  cependant  de  valeur  que  pour  la 
«  Descrizione  dei  piii  preziosi  doni  ed  altre  cose  qualificate, 
esistenti  nel  Tesoro  délia  S.  Casa  di  Loreto...  (en  note) 
estratta  fedelmente  da  un  récente  manoscritlo  del...  Bernar- 
dino  Capodagli,  attuale  sagrestano  custode  del  detto  Tesoro  » 
(p.  169-207).  Cet  inventaire  est  d'autant  plus  précieux,  qu'on 
se  place  au  point  de  vue  de  la  piété  ou  h  celui  de  lart,  que 
cette  collection  sans  pareille  et  d'une  valeur  inouïe  touchait 
à  la  fm  de  son  existence.  On  n'a  pas  oublié  les  réflexions  que 
le  trésor  de  Loretle  suggérait  déjà  à  saint  François  de  Sales 
en  1699  ^.  Dans  la  prévision  d'une  invasion  des  Iroupes  de 
la  république  Française,  Pie  VI  le  fit  transporter  à  Terracinc, 
en  vue  de  le  mettre  en  sécurité  en  Sicile,  puis  ramener  à 
Rome  •^.  Il  y  servit  à  payer  une  partie  de  la  contribution  de 

1  Lorelo,  1791,  in-V  de  ai4  p.  «"t  7  planches. 

s  Me  sera-l-il  ponnis  de  rappeler  que  j  ai  fait  une  réflexion  analogue 
en  présence  «  des  quintaux  d'argent  et  d'or,  des  boisseaux  de  pierres  pré- 
cieuses improductifs  »  conservés  à  la  sacristie  de  la  cathédrale  de  Séville 
{Souvenirs  d'une  excursion  archéologique  en  Espagne,  Lyon,  1892,  p.  Sa). 

3  Voici  ce  qu*on  lit  sur  cette  période  dans  VAutobiografla  de  Leopardi 
(voir  p.  i^^,  n.  i);  j'ai  donné  assez  de  textes  italiens  pour  éprouver  du 
plaisir  à  traduire  —  en  l'abrégeant  —  celui-ci  en  français.  En  1796  (îl 
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3o  millions  imposée  au  pape  par  le  traité  de  Tolentino  <  19  fé- 
vrier 1797).  L'année  suivante,  à  la  suite  de  l'assassinat  du 
général  Duphot,  Berlhier  s'empara  de  Lorette,  qui  lui  avait 
fermé  ses  portes,  et  la  mit  à  sac  ^  La  statue  rhiraculeuse  fut 
envoyée,  comme  objet  d'art,  à  Paris.  Le  ministère  de  Tinté  - 
rieur  la  transmit,  le  3o  novembre,  à  la  Bibliothèque  Natio- 
nale, qui  en  accusa  réception,  le  5  décembre.  Voici  la  cor- 
respondance échangée  u  ce  sujet  : 

MINISTÈRE  DE   L'INTÉRIEUR 
5"'*  Division. 

BUREAU    DES  BEAUX-ARTS 

Liberté.   |    Egalité. 
Paris,  le  co  frimaire  an  vn  de  la  République  une  et  indivisible. 
Le  ministre  de  l'Intérieur  aux  Conservateurs  do  la  Bibliothèque 
nationale,  rue  de  la  Loi. 

Citoyens,  je  vous  préviens  que  j'ai  chargé  les  membres  du  Con- 
seil de  Conservation,  de  vous  remettre  la  Madone  de  Lorelle  pour 
être  réunie  aux  monuments  bizarres  de  la  superstition  et  servir  à 
compléter  l'histoire  des  impostures  religieuses. 

Salut  et  fraternité, 
François  de  Neufciiateau. 

BIBLIOTHÈQUE  NATIONALE 
Liberté.    |    Egalité. 
Paris,  i5  frimaire  an  vu  de  la  République  une  et  indivisible. 
Les  Conservateurs  de  la  Bibliothèque  nationale  au  Département 
des  Médailles  et  Antiques, 

était  âgé  de  ao  ans),  on  crut  voir  à  la  cathédrale  San  Ciriaco  d*Ancône 
une  image  de  Marie  ouvrir  et  fermer  les  yeux  de  pitié.  Leopardi  examina 
la  chose  de  fort  près  et  constata  que  c'était  «  giuoco  di  fantasia  o  inganno 
dei  sensi  »  ;  on  signala  des  prodiges  semblables  à  Recanalî,  à  Rome  et  en 
cent  lieux  de  l'Etat  pontifical.  Peu  avant  le  8  février  1797.  on  mit  en  caisse 
les  joyaux  du  sanctuaire  de  Lorette;  on  attribuait  h  ce  trésor  une  valeur 
inflnie  :  Leopardi  Testime  au  plus  à  5oo.ooo  écus.  On  apprit,  le  9,  vers 
midi,  que  les  Français  s'approchaient  de  la  ville.  Deux  ou  trois  heures 
après,  un  homme  arriva  en  courant  et  cria  :  »  Miracle  I  miracle  1  au  bas 
de  la  colline  les  cavaliers  et  les  équipages  se  sont  arrêtés  immobiles;  les 
ennemis  ne  peuvent  monter  ;  la  Madone  nous  a  délivrés  I  »  En  Tait,  les 
Français  s'étaient  arrêtés  un  instant,  pour  laisser  souffler  leui-s  montures. 
On  ne  s'en  précipita  pas  moins  vers  le  sanctuaire  pour  rendre  grâces  du 
prodige  opéré  par  la  divine  sagesse  et  chanter  un  Te  Denm  (p.  ^7-70). 
>  MoRoxi,  op.  cit..  t.  X\X1\,  p.  255-6. 
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Ont  reçu  des  citoyens  Naigeon  et  Bréa,  membres  du  Conseil  de 
Conservation  des  objets  de  sciences  etarts,  d'après  Tordre  du  minis- 
tre de  l'Intérieur,  la  Madone  de  Lorette,  envoyée  au  gouvernement 
par  le  général  Bonaparte,  et  déposée  maison  du  ministère  de  l'In- 
térieur. 

Ce  célèbre  monument  de  l'ignorance  et  de  la  plus  absurde  su- 
perstition, représente  la  Vierge  couronnée,  debout,  tenant  sur  son 
bras  gauche  son  fils  ;  la  tête  de  Tune  et  de  l'autre  est  peinte  en  noir; 
il  est  en  bois,  couvert  d'une  toile  collée  par  lout  le  groupe,  et 
peinte  de  diverses  couleurs  et  dorée.  Sa  hauteur  est  d'un  peu  plus 
d'un  mètre. 

Les  Conservateurs  au  Département  des  Médailles*. 

Bien  qu'il  n*aitélé  imprimé  qu'après  le  milieu  du  xix*  siè- 
cle, le  livre  de  Vogel,  De  ecclesiis  Recanaleiisi  el  Laurelana 
earumque  episcopis  commenlarias  historiens'^,  remonte  comme 
rédaction  à  la  fin  du  xviii*.  Il  a  peu  profilé  aux  panégyris- 
tes de  la  s.  Casa,  qui  y  auraient  trouvé  trop  d'arguments  con- 
tre leur  thèse  :  par  contre,  il  a  rendu  trop  de  services  à  notre 
II"  partie  pour  ne  pas  dire  quelques  mots  de  Tauteur.  Né  à 
Altkirch  (Ilaut-Rhin),  le  25  mars  1706,  Joseph-Antoine  Vogel 
fut  licencié  en  théologie  a  Strasbourg  en  1780.  Il  accompa- 
gna en  Grèce,  en  1785,  le  duc  de  Choiseul-Goufiîer,  nommé 
ambassadeur  de  France  à  Cohstanlinople,  et  devint  à  son 
retour  curé  d'Eber-Morchewiller  (1789).  Proscrit  à  la  Révo- 
lution, il  se  réfugia  d'abord  en  Suisse,  puis  en  Italie  et  se 
fixa  à  Fermo  en  octobre  1794.  Là,  pour  conjurer  la  nostalgie, 
il  se  mit  à  compulser  les  archives  du  pays,  suivant  en  cela 
son  goût  inné  pour  les  recherches  historiques.  Il  rédigea, 
entre  autres,  une  histoire  plus  complète  des  abbés  de  Farfa, 
d'après  les  archives  de  S.  Vittoria.  Sa  réputation  de  laborieux 
investigateur  le  fit  solliciter  de  classer  les  archives  des  villes 
de  Matclica  et  Cingoli  (1796),  des  familles  Ottoni.  Simo- 
netti,  Mucciolanti  et  Raflaelli.  La  masse  de  pièces  réunies 
pour  son  usage  l'amena  à  entreprendre  une   histoire  des 

1  Paris.  Bibliothèque  Nationale.  Caillau,  p.  96-7. 
*  Recineti.  1859,  2  vol.  in-^"  de  455  et  383  p. 
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Marches.  Il  s'occupa  en  outre  d*archéologie  (numismatique, 
sigillograpliie,  invention  du  papier).  Il  céda  aux  instances  de 
son  ami  lévêque  de  Recanati  et  Lorelte,  FelicePaoli,  qui  lat- 
tira  pour  Taider  dans  la  rédaction  de  sa  Lettre  pastorale  à 
l'occasion  du  retour  de  la  fameuse  statue  de  N.-D.  de  Lorette, 
rendue  (comme  on  le  verra)  par  le  gouvernement  Français  en 
1802.  Il  profita  de  l'hospitalité  prolongée  que  lui  accorda  le 
prévôt  de  Recanati  pour  composer  et  mettre  au  net  (en  1800) 
le  grand  ouvrage  indiqué  plus  haut.  Son  protecteur  Paoli 
mourut  en  1806  :  sans  espoir  de  publier  son  manuscrit, 
Vogel  le  déposa  dans  les  archives  de  la  basilique  San  Fla- 
viano  de  Recanati.  Le  successeur  de  Paoli,  Stefano  Bellini, 
créa  l'auteur  chanoine  de  Recanati  en  1809  et  de  Lorette  en 
i8i4.  Il  lui  accorda,  le  5  mars  1816,  —  sans  doute  en  vue  de 
l'impression  —  deux  lettres  approbatives  de  son  livre,  Tune 
pour  le  récit  (t.  I,  p.  444),  l'autre  pour  les  documents  (t.  II, 
p.  368).  Il  serait  diflicile  de  pousser  l'éloge  plus  loin  : 

Nedumad  purioris  Crilica;  prœcepta  exaclum,  verum...  eximiuni 
anctorem  rem  acu  tetigisse...  ;  cl.  viri  doctrinam,  sermonis  lepo- 
rem,  acre  judicium,  ejusque  summam  in  veleribus  colligendis  di- 
judicandisque  monumenlisdiligentiamdcmireralque  peritiam...  — 
...ïeslor  omnia  veterum  monumentorum  apographa  autographis 
suis  adamussim  responderc  et  e  publicis...  labulariis...  excerpta 
fuisse...;  neminem  haclenussagaciorem  penlioremquc  me  novisse. 

La  candeur  de  l'érudit  dans  ses  recherches,  je  me  garderai 
de  la  contester  :  il  la  porte  sur  sa  figure  (portrait  en  ï8o8j. 
Mais  j'éprouve  de  la  peine  à  lui  pardonner  d'avoir  biaisé  en 
donnant  la  légende  comme  une  vérité  historique,  sans  res- 
triction aucune  : 

Ilaec  enim  Domus,  ut  vêtus  et  constans  fort  opinio,  quamplu- 
rimis  sutTuUa  Pontificum  Romanornm  Icslimoniis...  translata  est*. 

11  a  péché  par  respect  humain,  par  crainte  de  déplaire  à 
son  mécène,  très  féru  des  traditions  de  son  église.  Vogel  ne 
pouvait  ignorer,  puisque  c'est  lui  qui  nous  les  fournit,  que 

«  T.  l,  p.  3o3. 
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jusqu'en  i5o7  aucune  bulle  ne  prononce  le  mot  translation: 
quant  à  la  tradition,  il  savait  bien  qu^elle  ne  repose  sur  rien, 
puisqu'il  a  qualifié  de  faux  les  premières  pièces  qui  en  par- 
lent (t.  I,  p.  3o4).  Le  comte  Mon.  Leopardi,  qui  avait  eu 
l'avantage  de  le  connaître  personnellement,  l'excuse  de 
n'avoir  osé  s'exprimer  plus  librement  *,  mais  témoigne  de 
sa  conviction  négative  formelle  :  toutes  ses  recherches  avaient 
abouti  à  le  persuader  que,  très  vénérable  à  bien  des  titres,  la 
s'  Chapelle  de  Loretle  n'était  pas  la  s"  Casa  de  Nazareth  *. 
Vogel  décéda  à  Lorette  même  le  26  août  181 7  ;  Arcang.  Poli- 
DORi,  alors  chanoine  du  sanctuaire,  depuis  évêque  de  Foli- 
gno,  lui  consacra  une  superbe  inscription.  Le  nom  de  ce  tra- 
vailleur consciencieux  n'en  est  pas  moins  resté  absent,  jus- 
qu'ici, des  biographies  générales  et  particulières.  Son  livre 
sur  Lorette  a  paru  tardivement,  en  1859,  et  rien  ne  prouve 
qu'il  ait  subi  des  retouches.  Bien  que  la  dédicace  soit  de 
l'imprimeur,  Léon.  Badaloni,  j*ai  lieu  de  croire  que  Tédition 
fut  due  à  Fil.  Baffaelli,  auteur  de  la  notice  indiquée  p.  i4o, 
n.  2,  publiée  comme  avant-coureur.  Dès  son  apparition, 
.le  livre  fut  l'objet  d'un  article  de  mélanges  dans  la  Civiltà 
callolica  ^  :  le  jésuite  anonyme  n'y  a  pas  soufflé  mot  de  la 
translation. 

Elu  pape  à  Venise  le  \t\  mars  1800  et  couronné  le  21, 
Pie  VII,  se  rendant  à  Rome,  passa  par  Lorette,  où  il  séjourna 
du  23   au  25  juin,  qu'il  en  partit  pour  Recanati  ^.  A  la 

J  P.  372,  n.  I. 

>  «  Con  indcfesso  zelo  e  lavoro,  ricercô  negli  archivî,  raccolse  le  ine- 
moric,  esamino  i  documenti.  confronlô  gli  scrittori,  e  in  ultimo  a  suo 
grave  cordoglio  dovè  concludere,  chc  il  fallo  delF  arrivo  miracoloso  non 
era  vero.  A.  me  lo  disse  apei'lainente  più  volte,  e  se  nel  suo  cominentario 
non  proclamé  bruscamente  questo  concclto,  fuggi  accuralissimamentc 
ogni  parola  dénotante  approvazione  del  falto,  e  lasciô  che  ogni  uomo  di 
alquanto  senno  concludesse  da  se  medcsimo,  qualmenle  la  santa  Cap- 
pella Laurclana  poleva  venerarsi  per  molli  tiloU,  ma  non  era  la  Santa 
Casa  di  Nazaret  »  (Leltera,  p.  lo-i). 

a  Roma,  1860,  ^'sér..  t.  VI,  p.  194-20^ 

♦  Leopardi.  Aulobiog rafla,  p.  i56;  Moroxi,  t   \XXIX,  p.  266. 
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demande  du  chapitre  de  cette  ville,  qui  recevait  un  lustre 
particulier  de  la  u  Translatio  almae  Domus  de  Nazaret  a  plu- 
rimis  usque  seculis  iuibi  mirifice  collocata  »,  le  pape  accorda 
aux  chanoines, le  10 juillet  i8oi,  le  privilège  de  portera  cru- 
cem  lamine  auri  elaboralam,  a  recta  ejus  parte  imaginem 
bealae  Marias  Vîrginis  supra  Domum  Nazaret  sedentis,  cum 
épigraphe  :  Non  fecit  taliter  omm  natiom  :  a  parte  vero  in- 
versa divi  Flaviani...  »  *.  Le  3o  octobre  précédent,  Pie  VII 
avait  précisé  la  juridiction  de  la  congrégation  de  Lorette 
dans  sa  bulle  Posl  diulurnas  sur  la  restauration  du  régime 
pontifical  *. 

Avant  même  la  conclusion  du  Concordat  (i5  juillet  1801), 
le  premier  consul  fit  restituer  au  pape  la  statue  de  Lorette 
(11  février).  On  la  vénéra  quelqqe  temps  à  Notre-Dame  de 
Paris.  A  Rome,  Pie  VU  la  fit  déposer  dans  la  chapelle  du 
palais  apostolique  du  Quirinal  :  du  27  au  29  novembre  1802, 
il  y  eut  exposition  solennelle  de  la  relique  dans  l'église  de 
S.  Salvatore  in  Lauro  de'  Marchegiani.  Remise  aux  députés  du 
sanctuaire  le  i"  décembre,  elle  partit  pour  Lorette  le  3,  es- 
oorlée  par  un  peloton  de  dragons  ;  elle  parvint  le  8  à  Reca- 
nati  et  fut  replacée  triomphalement  le  lendemain  dans  la 
s.  Casa  ^. 

An  t.  Mar.  Borghi,  liagguaglio  del  viaggio  da  Roma  a  Lorelo 
délia  mirncolosa slalua dellass.  Vergine Laurelana;  Loreto,  1 802. 

Felice  Paoli,  ve'scovo  di  Recanati  e  Loreto,  Leilera  pasto- 
rale nel  rilorno  délia  slalua  di  Santa  Maria  Laurelana  ;  Loreto, 
1802,  in-4". 

•  Vogel,  t.  H,  p.  355-9  '"  ^^'  P*  366-7. 

*  MoRONi.  t.  \VI,  p.  289-40  ;  t.  \\\IX,  p.  2d6\ 

ï  MoKONi,  i  XWIX,  p.  356-7  ;  Garuatt.  p.  168-70.  Caillau  a  écrit, 
sûrement  par  erreur  :  «En  Tannée  i8o'i.  au  mois  de  novembre,  à  l'occa- 
sion du  sacre  de  iNapoléon  par  S.  S.  Pie  VII.  la  statue  de  la  Vierge  fut 
remise  à  un  délégué  du  saint  Père  »  (p.  97).  J'espérais  trouver  des  ren- 
seignements h  ce  sujet  dans  la  préface  du  Regestum  démentis  papae  V 
(Romae,  i885,  gr.  in-4"),oii  les  éditeurs  ont  reproduit  la  correspondance 
de  Marino  Marini  concernant  les  restitutions  faites  au  Saint-Siège  par  le 
gouvernement  Français:  elle  est  spéciale  aux  négociations  de  1810  à  1817. 
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Abrégé  de  l' histoire  de  Noire-Dame  de  Lorellc, . . .  ' . 
Les  membres  du  chapitre  de  la  basilique  de  Loretle  ayant 
fait  exposer  au  pape  que 

Ipsa  basiiica  non  modo  quia  inlra  suos  parietes  continet  almœ 
Domus  sanctuariuni  in  unîverso  lerrarum  orbe  celeberrimum  emi- 
neal,  sed  eliam  lempli  majeslate,  patrimonii  amplitudinc,  sacra- 
rurn  suppellectilium  copia,  sacerdolum  numéro,  probitatect  scien- 
tia,  alquc  Chrislilidelium  eo  imdiquc  vel  ex  remolissimis  regioni- 
bus  confluentium  frequentia  perexcellat,  non  parum  splendoris  et 
ornamenti  ad  ipsam  accederct,  et  divinus  in  ea  cultus  populique 
dcvolio  majora  susciperct  incrcmenla,  si  ejusdem  basiiica)  digni ta- 
ies, canonici  et  beneiîciali  novis  praerogalivis  novisque  decoratio- 
nibus  doneniur, 

Pie  VII  leur  accorda,  le  i"  juillet  i8o3,  Tusage  de  la  «  man- 
telletta  »  violette  et  d'une  croix  pectorale  ^. 

A  son  tour,  le  chapitre  de  Recanati  fit  valoir  Tantiquité  de 
sa  cathédrale  et  l'honneur  qui  lui  venait 

Ex  eo  quod  celeberrimum  in  universo  terrarum  orbe  sanctua- 
riuni, aima  scilicel  Domus,  in  qua  Verbum  caro  factum  est  et  habi- 
tavit  in  nobis,  in  ejusterritorium  e  Dalmatia  fuerit  divinitus  trans- 
lata. 

Condescendant  ù  son  désir  d'obtenir  une  plus  illustre  pré- 
rogative, le  pape  érigea  sa  cathédrale  en  basilique  mineure, 
le  17  août  i8o4  ^. 

Vinc.  MuRRf,  Relazlone  Istorica  délie  prodigiose  Iraslazioni 
délia  Santa  Casa  di  JSazarèlte,  or  a  venerala  in  Lorelo,  con  altre 
notizie,  che  riguardano  Cinterno  o  lesterno  del  tempio,  e  délia 
Sacra  Ca])pella  Loretana  *. 

'  Loreltc,  i8o3.  in -16  de  96  p.  et  5  planches. 

«   VoGEL,  l.  Jl,  p.  362-3.   —   »   VoGEL,  t.  Il,  p.  363-4. 

♦  Lorelo,  i8<)5,  in-8odc  64  p.  ;  a»  ediz.,  ibid.  1808,  in  8"  ;  3*  cdiz.  dall* 
aiilore  corretta  cd  ainpiala.  ibid.,  1820  (à  la  fm  1819),  in-8'  ;  .'i*^  ediz.  cor- 
rcdala...,  ibid.,  1826.  pet.  in-^"  ;  Compendiala  relaz...  JSazzaret...,  5'  ediz. 
da  (iiac.  Jakfei.  Macerala,  i83o.  in-8*de  100  p.;  ediz.  da  Luc.  Gianuizzi, 
Lorcio,  i836  ;  cdiz.  xvii  relliOcala  ed  accresciuta  da..  Luc.  Gianuizzi, 
Lorcto,  i838  (et  1839),  ia-12  ;...,  coW  elenco  délie  ss,  indulgenze  e  la  descri- 
zione  dei  pin  qualijicati  dont  che  adornano  presetilemente  la  s.  statua  e  risor- 
ger  fanno  il  tesoro  del  santuario,  ediz.  xvui,  ibid.  (i84i).  iS^a,  pet.  in  8» 
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Joachim  Mural,  roi  des  Deux-Siciles,  envoya  un  calice  de 
vermeil,  orné  d*un  double  cercle  de  brillants,  portant  cette 
inscription  : 

Joachim  Napoléon,  roi  des  Dfx\-Sigiles,  le  i8  janvieh  1809  *. 

Abrégé  de  Vadrnirable  el  miraculeuse  ircmslation  de  la  sainle 
maison  de  Lorelle,  etc.  ;  Bruxelles,  1810,  in-12  ;  ibid.,  i84i, 
in-i2. 

Leop.  CicoGNARA,  Storia  délia  scullura,  Venezia,  i8i3-8  ; 
edit.  2',  Pralo,  1823,  t.  H,  p.  280-7. 

Avant  de  rentrer  de  France  à  Rome,  en  i8i4.  Pie  VU  se 
rendit  à  N.-D.  de  Loretle  le  li  mai  et  déposa,  le  lendemain, 
dans  le  trésor  le  calice  dont  il  s'était  servi,  avec  cette  ins- 
cription : 

Pus   Vil    P.    M.,    FESTO  DIE    B.     M.    V.  An  AMIELO  SALITAT.E  LIHER 
TATE  DONATUS,  RoMAMQl  E  A  GaLLUS  REDLX,  LaLR.  I>    EDE  SACRIS  Deo 
LIBATÏS,  HOC  DEVOTIGRATIQLE  ArslMI  MO.NLME^ITUM  DONO  DEDIT,    PIG.XLS 
OBTtLlT  ^. 

Divola  isloria  délia  sanla  Casa  di  Lorelo,  ecc;  (poésie)  ;  [Na- 
ples?,  1820?],  in-4". 

P.  C.  Paulet.  Descriplion  des  Iranslalions  prodigieuses  de  la 
vénérable  maison  de  la  très-sainle  Vierge  à  Lorelle,  suivie  de 
celle  des  s,  reliques  d* Aix-la-Chapelle  ^. 

J.  A.  S.  CoLLiN  DE  Plancy,  DicUounaire  crilique  des  reliques 
et  des  images  miraculeuses  : 

iNotrc-Dame  de  Lorelte,  cl  la  sanla  Casa,  on  Ia  maison  de  la 
Vierge.  —  Li  Santa  Casa  était  toujours  h  Nazareth .  on  les  Turcs  et 
le  temps  rayaient  sans  doute  respectée,  lorsque  les  anges  lenlevè- 

de96p.,flg.  ;cdiz  xi\,  ibid.,  i845,pet.  in-8*. Traduction  française  par  Phi  1. 
Pages.  Abrégé  historique  des  translations  prodigieuses  de  la  sainte  maison 
de  Nazareth,  LoixîUe,  1809,  pet.  in-8'*  de  3  f  -^7  p.,  5  planches  et  '1  plans 
(opuscule  dédié  à  S.  E.  Le  Marrois,  gouverneur  des  déparlcmenb  de  Me- 
tauro,  Musone  cl  Ti*ento  ;  Fauteur  exallc  les  verlus  du  gouverneur  et  la 
gloire  de  Napoléon  Timmorlel);  ibid.,  i8i3,in-ia  de  56  p.  ;  Posaro,  i8a8, 
in- 16°  ;  augmenté  dans  cette  nouvelle  édition  de  plusieurs  choses  qui  regar- 
dent le  trésor  de  ta  sainte  maison,  Loretle,  i854,  in- 16  de  63  p.  cl  grav. 

1  Caillal,  p.  i84,  —  ï  Catllau,  p.  98-9. 

'  Paris,  i8jo,  in- 12  de  aoa  p.  et  a  fig. 
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rcnt,  le  9  mai  1391,  et  la  déposèrent  le  lendemain,  vers  l'heure  de 
minuit,  dans  la  Dalmalie...  Le  8  de  décembre  1294,  elle  disparut, 
et  s'alla  reposer  en  Esclavonie.  Les  peuples  de  ce  pays  Jurent  si 
vainement  fiers  de  posséder  la  maison  de  la  sainte  Vierge,  que 
Notre-Dame,  mécontente  de  leur  orgueil,  les  quitta  le  lendemain,  et 
vint  se  fixer  dans  une  forêt  de  la  Marche  d*Ancône...  • 

L'auteur  tourne  tout  en  ridicule  ;  nous  le  retrouverons 
converti  en  i845. 

Kurze  Darslellung  d.  Leberselzung  clés  llauses  Lorelo  von  Na • 
zarelh,  wie  anch  des  Ursprungs  des  Kloslers  und  d,  heiL  Kai^elle 
zu  Maria  Loreto  nachsl  Landskul;  Landshut,  1824,  in-S®. 

Aless.  Maggiori,  Indicaiore  al  forestière  délie  pitlure,  seul- 
lure  e  rarilà  d'ogni  génère,  che  si  veggono  oggi  denlro  la  sagro 
sania  basilica  di  Lorelo  e  in  altri  luoghi  délia  cilla  -. 

AfntJ.  C[esari],  Memorie  sopra  la  caméra  e  Vunniagiiie  dl 
Maria  Vergine  Laurelana;  Verona,  1825,  in-8*. 

Par  un  bref  du  21  décembre  1827,  Léon  XII  chargea  un 
prélat  du  gouvernement  du  sanctuaire,  avec  le  titre  de  com- 
missaire apostolique  de  la  s.  Casa  de  Lorette;  il  restitua 
aussi  la  juridiction  contentieuse  à  la  Congrégation  ^. 

Il  accorda  de  nouveaux  privilèges  à  la  ville  de  Lorette,  par 
un  bref  en  date  du  21  septembre  1828,  qui  débute  ainsi  : 

Laureti  civitas  in  Piccno,  magni  quidem  semper  habita,  omni- 
que  honore  digna,  quippe  quod  sacra  in  œde  ibidem  excitata,  ea 
Domus  asscrvatur  in  qua  Verbum  caro  faclum  est  ^ 

L'année  suivante,  Pie  VIII  envoya  à  N.-D.  de  Lorette,  par 
le  cardinal  Sala,  un  calice  d*or  massif,  du  poids  de  cinq  li- 
vres, avec  cette  inscription  : 

Mariaî  Virg.  Beatiss.  Dei  genilrici,  Pius  Vlll  P.  M.,  Picenus,  ca- 
licem  aureum  oITcrI,  ob  prœclara  bénéficia  sibi  in  œde  S.  Lauretana 
collala.  Pont,  sui  an.  1  ^. 

Grégoire  XVl  prescrivit  le  mode  de  gouvernement  de  la 
ville  de  Lorette  et  de  ladministration  de  la  justice,  parl'or- 

ï  Paris,  1821.  3  vol.  mS\  t.  Il,  p.  285-97  (286). 

s  Ancona,  1824,  in-i6;  ibid.,  i833.  —  a  Morom.  t.  XVI,  p.  2ioV 

♦  Caillau,  p.  99.  —  *  GiA.NUizzi,  Relaz.  istorica,  p.  89  ;  Caillau,  p.  99. 
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ganede  la  Secrétairerie  d'étal,  le  3i  novembre  i83i,  avec 
dispositions  additionnelles  du  20  février  suivant  ^ 

D.  A.  B.  Caillau,  Voyage  à  Noire-Dame  de  Loreiie;  Paris, 
18352. 

Orsim,  La  Vierge,  Ilisloire  de  la  mère  de  Dieu  elde  son  culte, 
complétée  [xir  les  traditions  d'Orient,  les  écrits  des  Saints  Pères 
et  t histoire  privée  des  Hébreux  : 

Après  le  Saint  Sépulcre  et  Saint-Pierre  de  Rome,  il  n'cxisle  pas, 
dans  toute  la  chrétienté,  de  pèlerinage  plus  fameux  que  celui  de  la 
Santlssima  Casa  di  Loreto.  1^  sainte  Maison  de  Nazareth  fut  vénérée 
par  les  chrétiens  du  vivant  môme  des  apôtres,  et  sain  le  Hélène 

l'entoura  d'un  temple  qui  reçut  le  nom  de  Sainte-Marie «  Dieu 

ne  voulut  pas,  dit  le  Père  Torsellini,  que  la  sainte  maison  de  Marie 
demeurât  exposée  aux  profanations  des  Barbares  ;  il  la  fit  transpor- 
ter par  les  anges  en  Esclavonie  et  de  là  dans  la  Marche  d'An- 
cone...  »  ^. 

Faillon.  Vie  de  M,  Olier,  fondateur  du  Séminaire  de  Saint- 
Sulpice (i8io)  : 

La  petite  maison  où  s'est  opéré  le  mystère  de  l'Incarnation  dans 
le  sein  de  Marie,  fut  transportée  par  les  anges,  de  Nazareth  dans  la 
Dalmatie  ou  TEsclavonie  ..  * 

Monaldo  Leopardi,  La  santa  Casa  di  Loreto,  discussioni  isto- 
riche  e  critiche,  dans  11  Cattolico,  jouvn-dl  de  Lugano,  iS^o: 
ces  17  discussions  ont  été  augmentées  de  7  nouvelles,  dans 
une  reproduction  à  part,  ibid.,  i84i,  gr.  in  8^  de  2  f.-282  p.- 
I  f.,  grav.  —  Après  Vogel,  le  comte  Leopardi  est  certainc- 

»  MORONI,  t.  Wl.  p.  2ào\ 

s  Au  commencement  de  septembre  i836,  le  P.  Lacordaire  fit  «  un  pè- 
lerinage à  Genazzano,  au  delà  de  Paleslrinc,  où  Ton  vénère  une  image 
de  la  sainte  Vierge,  que  la  tradition  dit  avoir  été  transportée  miraculeu- 
sement d'une  église  de  Sculari,  à  Tépoque  où  les  Turcs  s'emparèrent  de 
ces  contrées  »  {Correspondance  du  R.  P.  Lacordaire  et  de  Madame  Swet- 
chine,  4"  édit.,  Paris,  i865,  in-ia«>,  p.  73-4).  On  ne  voit  pas  qu'il  ait  fait 
le  pèlerinage  do  Lorelte;  sa  conviction  en  la  réalité  du  prodige  n'aurait 
certainement  pas  été  plus  explicite. 

3  Paris,  1887.  in-8'  ;  nouv.  (6*)  édit.  illustr.,  ibid.,  i8'»5.  a  vol.  gr.  in- 
8",  t.  II.  p.  345-7. 

♦  V  édit.,  Paris,  1878,  3  vol.  gr.  in-8-,  t.  1,  p.  43-5. 
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mentl'éruditquia  exhumé  le  plus  de  documents  sur  l'histoire 
de  N.-D.  de  Lorette  et  fait  pénétrer  avec  plus  de  courage  et 
d'honnêteté  la  critique  dans  les  brouillards  de  la  légende  *. 
Les  considérations,  par  lesquelles  il  débute,  renferment  de 
bonnes  vérités  :  les  critiques  catholiques  ont  raison  d'ac 
cueilliravec  réserve  des  prodiges  qui,  non  prouvés,  tourne- 
raient au  discrédit  du  culte,  des  doctrines  et  de  l'autorité  de 
.l'Eglise...  ;  les  historiens  de  la  s.  Casa  ont  accueilli  sans 
critique  ses  légendes,  se  sont  copiés  servilement  les  uns  les 
autres,  et  quand  ils  ont  voulu  entrer  en  polémique  avec  les 
contradicteurs,  au  lieu  d'abandonner  l'erreur,  se  sont  eflbr- 
cés  de  la  soutenir  et  ont  chanté  victoire,  alors  qu'ils  devaient 
se  tenir  pour  humiliés  et  battus  ^.  Leopardi  n*est  pas  un 
opposant  du  miracle  de  la  translation,  mais  il  a  son  sys 
tème  à  lui.  Après  avoir  mis  à  nu  la  fraude  des  imposteurs 
qui  ont  fabriqué  des  pièces  fausses  et  inventé  un  système 
chronologique  dénué  de  fondement,  il  a  conclu  que  la 
s.  Casa  avait  dû  quitter  la  Palestine  dès  les  premiers  siècles 
du  Christianisme*^  ;  elle  demeura  cachée  là  où  il  plut  au  Soi- 

1  Père  du  célèbre  poêle  Giacomo  Leopardi  (qui  mourut  avant  lui  à 
>aplcs  en  1837),  ii  n*a  pas  d'article  dans  les  recueils  biographiques.  Son 
Aulobiografia,  con  appendice  di  Aless.  Avôli,  a  paru  à  Rome  en  i883,  in- 
,80  de  ix-43a  p.  Sur  sa  bibliothèque  à  Recanati,  voir  :  Elenco  dei  libri  ma- 
noscritti  esistenti  nella  libreria  Leopardi  in  /?ecaAia/i,  Recanati,. i8a6,in-4®; 
V.  C.  dans  le  Bulletin  du  bibliophile,  i865,t.  IX,  p.  33-4;  et  celle  même 
Auiobiografia,  p.  179-203.  Elant  du  pays,  il  a  eu  le  loisir  et  la  facilité  de 
compulser»  mieux  que  tout  autre,  Jes  archives  de  la  contrée  ;  il  Ta  dit 
lui-même,  non  sans  une  pointe  de  vanité  :  «  Non  oslante  la  mcdiocrità 
del  mio  ingegno,  pure,  alteso  il  concorso  délie  circostanze,  forse  nés- 
suno  potèin  addielro,  o  potrà  nei  lempi  fuluri,  occuparsi  meglio  fonda- 
lamente  di  me  nella  dilucidazione  di  queste  cose  »  (p.  3)  «  lo  poi  ebbi  la 
comodità  e  la  pazienza  di  esaminarc  tutti  questi  autrivj,  e  di  scorrernc 
quasi  una  ad  una  lullc  le  carte;  sicchè  mi  pare  di  trovarmi  sicuro  chc 
non  v'  è  foglio  imporlanlc  il  quale  siami  rlmasto  ignorato  »  (p.  f\).  —  Sur 
les  Discussioni,  voir  son  Aniobiografla,  p.  391-5.  —  2  P.  i-3. 

^  «  Dopo  studj  ed  esami  fatli  con  animoimparziale  e  sincero,  mi  sono 
pienamente  convinlo  che  la  Casa  délia  Annunziazione  era  già  scomparsa 
da  Nazaret  fino  dai  primi  secoli  délia  Chiesa  »  (p.  11).  «  La  Casa  della 
Annunziazione  era  mancata  da  >azaret  fino  dai  primi  secoli  della  Chiesa  » 
(p.  3i;  cf.  p.  i3i). 
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gneùr  de  la  conserver*  ;  après  avoir  séjourné  en  Illyrie,  etie 
vint  à  Recanati  au  x*"  ou  au  xi*"  siècle  ^.  N'est-il  pas  étrange 
qu'un  esprit  éclairé  comme  le  sien,  ne  se  soit  pas  aperçu  que 
ces  pures  suppositions  n'avaient  pas  l'ombre  d'un  fondement? 
On  se  demande  comment  un  érudil,  qui  se  piquait  de  criti- 
que, a  pu  s'arrêter  à  une  pareille  hypothèse  et  en  faire  la 
base  de  tout  son  système  de  défense  de  l'authenticité  de  la 
translation,  mais  on  comprend  pourquoi  les  partisans  de  la 
légende  lui  ont  amèrement  reproché  de  s'être  perdu,  au  lieu 
de  suivre  la  voie  droite,  dans  un  labyrinthe  qui  Ta  éloigné 
de  la  vérité.  Moroni  en  a  triomphé  : 

Invaghito  da  una  nuovaidca,  in  vece  di  ballerc  la  strada  drilta, 
si  è  avvialo  e  perduto  in  un  laberinlo,  che  le  liasse  piii  che  mai 
lungi  dalla  verilà^. 

Dès  l'année  de  son  apparition,  le  travail  de  Lcopardi  fut 
attaqué  par  le  prévôt  dcBergame,  Anton.  RiccARDi.iSVona  dei 
sanluari  pià  celebri  di  Maria  santissitna  sparsi  nel  mondo  cris- 
iiano  S  dont  voici  un  spécimen  : 

Taluno  potrebbe  inquiéta rsi  alla  vista  di  queslc  Irasmigrazioni, 
che  per  tre  vc^lte  si  succedetlero  nel  giro  appena  di  un  anno,  e  den- 
Iro  lo  spazio  di  poco  più  che  un  miglio  di  terra,  quasi  che  (ddio 
non  sapcssc  prevedere  gli  inconvenienti  che  le  cagionarono,  per 
scegliero  [in  dalla  prima  il  silo  slabile  e  più  convenevole  :  ma  noi 
\i  troviamopiulloslo  una  bella  disposizione  dclla  Providenza,  per- 
che replicalo  in  lai  modo,  apparissc  più  nianifesto  o  nieglio  osser- 
valo  il  prodigio,  che  dovea  soslenere  la  credibililà  dclla  Iraslazione, 
e  stabilire  la  venerazione  délia  sanla  Casa  ^. 

Du  même  encore  contre  Lcopardi,  Crilica  polemica  sulla 
sloria  dclla  sanla  Casa  di  Loreto...,  dans  Annali  délie  scienze 

1  «  Quando  arrivù  sullc  noslrc  spiaggic,  non  vcnnc  dalla  Paleslina«  ma 
bcnsi  da  quel  luogo  in  cui  era  piaciuto  al  Signore  di  tencrla  ignola  o 
occultala  »  (p.  3i  ;  cf.  p.  i5). 

*  «  Si  traltenne  per  un  certo  tempo  neir  Illirîa,  o  di  là  nel  secolo  \, 
ovvero  nel  secolo  XI  fu  trasrerita  nella  campagna  di  Recanati  »  (p.  i3i). 

»  T.  XXXIX.  p.  2a9^ 
'  ♦  Lvn.  La  santa  Casa  di  Nazzaret  a  Loreto  ;  Milano,  i84o,  in-8o,  t.  lïï, 
p.  3  64.  —  3  P.  6. 


Digitized  by 


Google 


i46  NOTRE-DAME   DE   LORETTE 

religiose,  Roma,  i8/|i,  t.  XII,  p.  345-96;  puis  Sloria  délia 
sankt  Casadi  Nazaret,  con  Crilica  polemica,  Loreto,  iS^i,  in-8* 
de  70  p.  La  réplique  ne  se  fit  pas  attendre  :  Letiera  del  conte 
Monaido  Leopardi  al  preposlo  Anlonio  Riccardi,  di  Bergamo, 
in  replica  alla  sua  crilica  polemica  sopra  le  Discuasioni  Lau- 
relane;  Lugano,  i84i,  in-8**de  45  p.,  avec  cette  épigraphe  : 
Tenelo  Iraditioncs  qnas  didicislis,  ineptas  autem  et  -aniles  fabu- 
las devita. 

Du  même  Anl.  Riccardi  enfin,  Sloria  apologelica  délia 
santa  Casa  di  \a:arel  a  Lorelo  ;  Bergamo,  1842,  in-8*'  de  iv- 
22/4  p.  *. 

Prosper  Guéranger.  L'Année  lilargique ;  L'Avent  : 

...  Dieu...,  pour  compenser  la  perte  du  Saint-Sépulcre,  fil  trans- 
porter miraculeusement  en  terre  catholique  Thumble  et  auguste 
maison  dans  laquelle  la  Vierge  Marie  reçut  le  message  do  l'Ange... 
(suit)  la  narration  de  cet  événement  merveilleux  (par)  le  savant  et 
judicieux  auteur  de  la  Vie  de  M,  Olier,...  Sous  le  point  de  vue  de 
simple  critique,  ce  prodige  est  attesté,  non  seulement  par  les  anna- 
listes de  TEglise,  et  par  les  historiens  particuliers  de  Lorette...,mais 
par  des  savants  de  premier  ordre,  entre  lesquels  nous  nommerons 
Papebrock,  Noël  Alexandre,  Benoît  XIV...  Au  point  de  vue  de  la 
piété  catholique,  on  ne  peut  nier  que  ceux-là  se  rendraient  coupa- 
bles d'une  insigne  témérité  qui  ne  tiendraient  aucun  compte  des 
prodiges  sans  nombre  opérés  dans  la  sainte  Maison  de  Loretle; 
comme  si  Dieu  pouvait  accréditer  par  des  miracles  ce  qui  ne  serait 
que  la  plus  grossière  et  la  plus  immorale  des  supercheries.  Us  ne 
mériteraient  pas  moins  cette  note^  pour  le  mépris  qu'ils  feraient 
de  Tautorité  du  Siège  apostolique  qui  s'est  employé  avec  tant  de 
zèle,  depuis  plus  de  cinq  siècles,  à  reconnaître  ce  prodige...  *. 

<  Trad.  franc,  par  Max.  de  Montrond,  La  s'  maison  dite  s'  casa  de  /Va- 
zareth  à  Lorette,  avec  introduction,  notea  et  appendice;  Lille-Paris,  i865, 
in- 18  de  \f\'4  p.,  grav.  Traduct.  italien.,  La  santa  Casa  di  Loreto  o  esame 
delta  sua  storica  evidenzae  delta  sua  miracolosa  traslazione;  Macerata,  18^7. 

s  Le  Mans.  i84i,  in-ia;  5*  édit.,  Paris- Poitiers,  1876,  inia.  p.  457-61. 
—  A  propos  des  Opuscoli  inediti  del  beato  card.  Giuseppe  Tommasi  (publiés 
par  M"'  G.  Mercati,  un  des  principaux  membres  de  la  commission  char- 
gée dos  éludes  préparatoires  à  la  réforme  liturgique),  un  bénédictin 
de  Belgique,  dom  G.  Morin,  dit  que  Tédlleur  y  a  trouvé  «  Toccasion 
d'expnscr,  à  pr»ipos   du  B.  Tommasi,  sos  principes  sur  la  nature  de  la 
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Pet.  Rich.  Kenrick,  The  holy  House  of  Lorello  or  an  exami- 
nation  of  Ihe  historical  évidence  of  ils  miraculous  translation  ; 
Philadelphia,  i84i,  in-12'' *. 

Louis  Veuillot.  Rorne  et  Loretle  : 

Le  miracle  de  la  translation  de  la  maison  de  la  sainte  Vierge...  est 
aussi  clairement  constaté  qu'il  est  possiblede  le  désirer.  Sans  patler 
de  lautorilé  de  la  translation  et  de  l'autorité  du  fait  en  lui-même, 
qui  laisse  dilTicilement  supposer  une  supercherie,  la  seconde  trans- 
lation est  attestée  par  un  saint  canonisé,  le  bienheureux  Nicolas  de 
ïolenlino.  Tune  des  gloires  de  l'ordre  de  Saint-Augustin,  qui  de- 
meurait alors  à  Recanati.  Les  chrétiens  apprécieront  la  valeur  d'un 
tel  témoignage  ;  il  n'en  est  point  de  valable  pour  quiconque  vou- 
drait le  récuser  *. 

Cette  petite  page  ne  sera  pas  faite,  je  le  crains,  pour  gran- 
dir le  polémiste  catholique  aux  yeux  delà  critique,  dont  il  se 
montre  ici  fort  ignorant. 

Grégoire  XVI  réintégra  les  Jésuites  dans  leur  collège  et  la 
pénîlencerie  de  Lorette.  Il  avait  fait  de  bonne  heure  le  pro- 
jet d'un  pèlerinage  au  vénérable  sanctuaire.  Il  Taccomplit 

réforme  projetée  et  le»  moyens  de  la  mener  à  bonne  fin.  Ces  principes, 
comme  on  pouvait  s*y  attendre,  sont  excellents,  pas  du  tout  empreints  de 
cet  «  esprit  d'immobilité  »  qu'on  proclamait  naguères  une  des  quatre 
plaies  de  TEglisc  :  M.  fait  voir  entre  autres  que,  si  celle  ci  avait  su  pren- 
dre les  devants,  nous  n'aurions  pas  eu  à  déplorer  l'anarchie  qui  régna  en 
maltresse,  en  France  et  ailleurs,  jusqu'à  la  campagne  ultramonlaine.non 
moins  désastreuse  peut-être  à  certains  points  de  vue,  que  mena  D.  Gué- 
ranger,  lequel,  ajoute  finement  l'auteur,  «  n'était  pas  un  Tommasi  ». 
{Revue  Bénédictine,  1906,  t.  XXÎIl,  p.  Soi-a). 

»  Cf.  L'Ami  de  la  Religion,  i84a.  t.  CXIV.  pp.  97-108  et  129-36. 
Trad.  allcm.  par  Jos.  Salzdacuer,  Das  heiligen  Haus  von  Loretlo,  cinc 
Untersuchung  der  geschicb lichen  Wahrheit  sciner  wunderbaren  Ucber- 
Iragung,  aus  dem  Englischcn  ins  Deutschcn  ubertragen  ;  Wien.  i854. 
gr.  in-8<^  de  i53  p.,  grav.  —  Du  môme  Peter  Richard  Kenrick,  The  new 
monlh  of  Mary,  or  reflecUons  for  each  day  of  ihe  monih  on  Ihe  différent 
titles  applied  lo  Ihe  Holy  Molher  o/God  in  Ihe  litany  of  Loretto  ;  London, 
i84i,  in  la". 

î  Paris,  i8'ii,  in-i8**;  Bruxelles,  i84i,  in  i8«;  Tournai,  i84i,  in-i8*  ; 
Toui-s,  1899.  gr.  in-8%  p.  188.  Traduct.  allcm.  par  Franz  Xav.  Stecr  ; 
Tûbingen,  18^2,  2  vol.  in-8".  Traduct.  italien,  par  G.  Ameggio,  Roma  e 
Loreto,  memorie  ;  Xapoli,  i853,  in -8*. 
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en  184  ï  :  parti  de  Rome  le  3o  août,  il  arriva  de  Recanali  à 
Lorette  le  1 1  septembre  et  repartit  pour  Osimo  *. 

A.  Egrox,  Le  culte  de  la  sainte  Vierge  dans  toute  la  catholi- 
cité... : 

...  La  Santa  Casa,  que  les  anges  apportèrent  dans  celle  ville  de 
la  Marche  d*Ancône...  ^. 

Louis  Gaston  de  Skgur,  Journal  d*im  voyage  en  Italie,  im- 
pressions el  souvenirs  (20  septembre  1842)  : 

C'est  de  la  Sainte-Madone  de  Lorette  qu'il  faut  s'occuper,  el 
dont  l'image  miraculeuse  est  vénérée  dans  la  Sainte-Maison  do 
Nazareth,  appelée  la  Santa  Casa,  transportée  à  Lorette  par  lès  anges 
en  1270  (sic)  ^.  (Suil  l'histoire  de  la  translation.) 

A.  B.  Caillau,  Histoire  critique  et  religieuse  de  Notre  Dame 
de  Lorette  *,  Les  citations  et  les  critiques  fréquentes  que  j'ai 
faites  de  ce  livre  dans  les  pages  qui  précèdent,  témoignent 
des  recherches  assidues  de  l'auteur  et  de  son  manque  de 
«  critique  ».  Dans  son  article  «  Dons  offerts  à  Marie  dans 
son  sanctuaire  »  (p.  i66-2o4),  il  a  cru  nécessaire  de  fournir 
des  notes  détaillées  —  simples  reproductions  de  Y  Art  de  vé- 
rifier les  dates  —  sur  les  donateurs  princiers,  mais  générale- 
ment sans  indication  de  sources  sur  leurs  libéralités,  ce  qui 
m*a  empoché  de  mentionner  les  plus  modernes. 

RoHRBACHER,  lUsloire  universelle  de  l'Eglise  catliolique  (18^2- 
9)  ^  d'après  l'ouvrage  précédent  de  Caillau. 

J.  CoLLiN  DE  Plancv,  Légcudcs  de  la  sainte  Vierge^.  L'au- 

1  Franc.  Sabatucci,  Narrazione  del  viaggio  falto  dalla  Santità  di  ^siostro 
Signore  Papa  Gregorio  XVI,  dai  30  agosto  al  di  6  oiiobre  18ùl,  per  la  visita 
del  santuario  di  Loreto;  Roma,  i84i.  Autres  par  Luc.  Giakuizzi  et  Anton. 
Pellegrim.  Ang.  Mar.  Geva,  Il  nuovo  pellegrino  aposlolico,  ossia  viaggio 
a  Loreto  délia  Santilà  di  i\o8lro  Signore  Gregorio  XVI,  cantica  ;  Roma^  18^  i . 
Uiario  di  Roma,  traduit  dans  L'Ami  de  la  Religion,  i84i,  n"^  3497  et  35oo: 
A.  Egron,  Le  culte  de  la  s*  Vierge,  iS^a,  p.  257-9  î  Caillau,  p.  ioo-3;  Mo- 
ROM,  t.  XXXIX,  p.  aG3-7. 

»  Paris,  1842,  in-S*";  N.-D.  de  Lorette,  p.  254-9. 

»  Paris,  1882,  in- 12%  p.  4o5-9. 

^  Paris,  1843,  in -8*  de  xxiY-435  p.  ;  in- 12»  de  xxvij-437  p.  Voir  à  i85a. 

8  3«  édit.,  Paris,  i858,  t.  XIX,  p.  320-35. 
.   c  paris  cl  Lyon,  [i845],  in-8''  de  vij-392  p..  pL  (p.  161-79). 
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teur,  que  nous  avons  rencontré  incrédule  en  1S21,  devient 
ici  légendaire  exagéré  :  non  content  des  inventions  de  ses 
prédécesseurs,  il  forge  de  nouveaux  témoignages  soi-disant 
coritemporains  de  la  première  translation  :  vieillard  qui 
reconnaît  à  Lorelte  la  s.  Casa  qu'il  avait  vue  à  Nazareth, 
trente  ans  auparavant;  prisonniers  chrétiens  qui  témoignent 
de  refTroi  qu'avait  causé  en  Palestine  la  disparition  subite 
de  la  s"  maison.  Et  voilà  comment  se  fabriquent  les  légen- 
des ! 

Gaet.  MoRONi.  Dizionario  di  erudizione  slorico-eccleslastica, 
Venezia,  1842-6,  in-8%  t.  XVI,  p.  287  41  :  t.  XXXIX,  p.  2o3- 
87.  Souvent  cité  ici  et  blâmé  :  il  a  été  le  réceptacle  de  toutes 
les  exagérations  sur  cette  matière. 

Pie  IX,  qui  dans  son  enfance  avait  fait  chaque  année  avec 
ses  parents  le  pèlerinage  de  Lorelle,  célébra  les  gloires  de  la 
s.  Casa  dans  une  lettre  apostolique  du  22  août  i846  :  «  Là 
en  effet,  dit-il,  comme  le  prouvent  d'innombrables  et  sé- 
rieux documents,  la  bienh.  Vierge  Marie  reçut  la  salutation 
de  TAnge...  »  * 

Richard,  Guide  du  voyageur  en  Ilalie,  ilméraire  arlislique, 
pittoresque j  historique,  commercial  : 

La  Santa  Casa  ou  la  Maisonnette  de  la  Vierge,  qui  fut,  dit-on,  dans 
le  treizième  siècle,  miraculeusement  transportée  de  Nazareth  en 
Dalmatie,  et  de  Dalmatie  au  lieu  qu'elle  occupe  enfin  aujourd'hui, 
après  avoir  plusieurs  fois  changé  de  station  dans  la  forêt  qui  envi- 
ronnait Lorelte,  est  au  milieu  d'un[e]  riche  et  magnifique  église, 
qui  a  été  réparée  dans  le  goût  moderne...  * 

Glaire  et  Walsh,  Encyclopédie  catholique  : 

Cette  chambre  a  été  apportée  par  les  anges  en  Dalmatie,  puis  à 
Venise,  et  enfin  à  Lorelle  ^. 

Gius.  Cappelletti,  Le  chiesed'ltalia,\enez\a,  i8/i8.  t.  Vif, 
p.  239-69. 

«  Garratt,  p.  SS-g. 

»  10*  édit.  revue  et  considér'  augm.  ;  Paris,  1847,  in-8',  p.  <Î75. 

^  Paris,  1847,  in-4%  t.  \1V,  p.  3o. 

N.-D     DE  LORETTE  29 


Digitized  by 


Google 


45o  NOTRE-DAME  DE   LORETTE 

Darras,  La  Légende  de  Notre-Dame;  Paris,  i848,  in-12  ; 
2"  édit.  considér'  augm.,  ibid.,  i852,  gr.  in-i8;  3'édit., 
1857,  in-i8  :  voir  p.  9-19. 

Louis  de  Sivry  et  Champagnac,  Dictionnaire  géographique, 
historique,  descriptifs  archéologique  des  Pèlerinages  : 

Suivant  une  sainte  tradition,  la  Santa  Casa,  dans  le  xiii*  siècle,  fut 
miraculeusement  transportée  de  Nazareth  en  Dalmatie  et  de  Dal- 
malie  au  lieu  quelle  occupe  enfin  aujourd'hui,  après  avoir  plusieurs 
fois  change  de  station  dans  la  foret  qui  environnait  Lorette  *. 

S.  L.  WoLMER,  dans  Sharpe's  London  magazine  ;  London, 
i85i,  t.   XIII,  p.  109 
G.  Bellemi,  Loretlo  Manual:  Dublin,  i852,  in-8*  de  662  p. 
Encyclopédie  du  dix-neuvième  siècle  : 

Elle  (lx)retle)  doit  son  origine  et  ses  accroissements  à  la  Santa- 
Casa,  ou  maison  de  la  Vierge,  qui  y  aurait  été  transportée  miracu- 
leusement vers  la  fin  du  xni* siècle*. 

Edou.TERWECOREN,  Lorettc  ou  la  translation  de  lasantaCasa, 
extrait  de  l'Histoire  de  Lorette  [de  Caillau],  dans  Précis  histo- 
riques, t.  I,  p.  9  ;  Bruxelles,  i852,  in-18  de  36  p. 

Pie  IX  visita  sept  fois  la  s.  Casa  durant  son  long  ponti- 
ficat. Par  une  bulle  du  26  août  1862,  il  accorda  au  sanctuaire 
le  pouvoir  de  s'affilier  des  églises  et  des  chapelles  dans  le 
monde  entier,  et  de  les  faire  participer  à  ses  propres  privi- 
lèges :  fnter  omnia  ^. 

C.  A.  OzANAM,  dans  la  Vie  de  son  frère  Frédéric  (mort  en 
i853),  a  mis  parmi  les  noies  et  pièces  justificatives  (vi)  un 
appendice  sur  le  «  Sanctuaire  de  iNolre-Dame  de  Lorette  », 
où  il  indique  les  raisons  de  croire  au  prodige  de  la  transla- 
tion :  conviction  profonde  de  personnages  éminents,  tels  que 
s^  François  de  Sales  et  s'  Charles  Borromée;  encouragements 
constants  des  papes  de  i29^(!)  à  nos  jours  ;  voyage  à  Naza- 

'  Encyclopédie  théologiqae  de  Migno,  t.  XLIII  ;  Paris,  i85o,  1. 1,  p.  939-70. 
5  Paris,  i852.  t.  XV.  p.  59. 

3  A nalecta  Juris  ponlijlcii,  i855,  r  sér.,  p.  47^-9  ;  Milochau.  p.  aSo-a; 
Gauratt,  p.  59  61. 
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reth,  en  1296,  de  16  personnages  respectables,  dont  le  procès- 
verbal  a  été  signé  des  magistrats  et  des  notables  (!)  *, 

Graciosos  villancicos  que  canlan  las  colegiales  de  Lorelo... 
por  nochehuena;  Madrid,  i854,  in-4°. 

HLsiory  of  Ihe  legend  of  Ihe  holy  llouse  of  Lorello,  dans 
Christian  remembrancer ;  London,  i85/i,  t.  XXVII,  p.  33/|. 

[m  sanla  Casa  di  Nazareth  e  la  cittù  di  Lorelo  descritte  stori- 
camente  e  disegnaie  da  Gaet.  Ferri  ed  incise  da  valenli  artisti, 
ec.  :  Macerata,  i85/i. 

Lecanu,  Dictionnaire  des  prophéties  et  des  miracles  : 

Suivant  une  pieuse  croyance,  universellement  répandue  dans 
l*Eglise,  mais  nullement  proposée  à  la  foi,...  —  11  est  impossible, 
après  des  témoignages  si  positifs  [Sanudo,  Urbain  IV]  de  révoquer 
en  doute  l'existence,  au  xu*  siècle,  d'une  maison  conservée  à  Na- 
zareth dans  l'église  de  l'Annonciation,  et  qu'on  y  considérait  depuis 
longtemps  comme  celle  de  la  sainte  Vierge.  Mais  aussi  il  est  diffi- 
cile de  se  faire  illusion  sur  sa  conservation  ultérieure.  -—  De  ibôg  à 
129^,  il  y  a  un  intervalle  de  deux  cent  soixante-cinq  années, 
qu'aucun  autre  témoignage  ne  vient  combler.  Maintenant,  les  preu- 
ves de  tout  ceci  ?  Ah  î  les  preuves  !  Malheureusement  elles  parais- 
sent insuffisantes  à  la  critique,  pour  peu  qu'elle  soit  sévère.  —  Le 
récit  de  la  révélation  n'est  pas  le  même  dans  les  différents  auteurs. 
—  Si  nous  cherchons  de  l'unité  dans  les  récits  relatifs  aux  fondations 
de  la  sainte  maison  à  Nazareth,  nous  n'en  trouverons  pas  davan- 
tage. —  Nous  avons  fait  tous  nos  efforts  pour  élever  à  la  hauteur 
d'un  dogme  historique  les  traditions  relatives  à  la  S.  M.  de  L.  ;  si 
nous  n'avons  pas  réussi  au  gré  de  nos  désirs,  du  moins  nous  avons 
apporté  de  nouveaux  éléments  dans  la  discussion.  Encore  quelques 
efforts,  et  peut-être  un  successeur,  plus  heureux  que  nous,  déter- 
rant des  monuments  contemporains,  pourra-t-il  dire  aux  critiques 
et  aux  incroyants  :  Enfin  voici  les  preuves  !  *. 

Sanctuaire  de  Lorette,  dans  Analecta  juris  pontijlcii,  Romae, 
i855,  t.  I,  p.  457-79  : 

Notre  but  n'est  point  d'énumérer  les  preuves  relatives  à  la  vérité 
de  la  Translation.  Nous  aimons  mieux  parler  des  actes  de  piété 
exercés  envers  ce  sanctuaire... 

»   Paris,  1879.  in-S',  p.  632-5. 

«  Encyclopédie  théologique  de  Migne,  a'sér.,  t.  XXV  ;  Paris.  i85/i/5,  t.  II. 
c.  G2-114. 
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À.-J.  du  Pays,  Ftinét^aire  descriptif,  historique  et  artistique 
de  r Italie  et  de  la  Sicile;  Paris  ?,  i855  : 

Suivant  les  récits  des  légendaires,  cette  maisonnette...  avait  déjà 
été  à  Nazareth  recouverte  d'un  temple...  Les  anges  la  transportè- 
rent, dans  la  nuit  du  12  mai  1291,  en  Dalmatie.... 

Arthur  Penrhyn  Stanley,  Sinai  and  Palestine  in  connexion 
ioith  their  history,  i856  :  voir  p.  109-12. 

PuECH,  La  maison  de  la  Vierge  à  Lorelte  ;  Paris,  1857,  in- 
12**  de  54  p. 

Dans  le  consistoire  secret  du  20  septembre  1857,  Pie  IX 
rappela  aux  cardinaux  son  pèlerinage  à  Loretle  au  printemps 
précédent  *. 

Auguste  Nicolas,  La  Vierge  Marie  vivant  dans  T Eglise,  nou- 
velles études  philosophiques  sur  le  Christianisme  : 

Ceux  qui  veulent  qu'un  miracle  soit  prouvé  par  une  démonstra- 
tion tellement  irrésistible  que  la  confiance  chrétienne  n'ait  aucune 
part  dans  son  admission,  pourront  douter  de  ce  prodige....  Mais 
ceux  qui,  mus  par  celte  religieuse  confiance,  voudront  seulement 
qu'elle  soit  justifiée  par  des  preuves  raisonnables  aux  yeux  d'une 
sage  critique,  devront  ajouter  foi  à  un  événement  qui  a  pour  lui 
l'autorité  :  1°  des  écrivains  les  plus  recommandables,  comme  Cani- 
sius,  Baronius...  ;  2"  des  enquêtes  et  rapports  qui  furent  faits  par 
l'ordre  de  Clément  VU  et  de  l'examen  le  plus  sévère  de  la  congré- 
gation des  Rites  ;  3"  des  constitutions  de  Paul  11,  de  l^éon  \...  ; 
4*  enfin  des  miracles  nombreux...  -. 

Santa  ca^a  of  Laureto,  dans  Chamber's  Edinburgh  journaly 
i858,  t.  XXIX,  p.  211. 

Domen.  Bautolini,  Sopra  la  Santa  Casa  di  Loreto,  con- 
frontata  cogli  accessorl  di  essa  chc  rimangono  in  Nazareth 
di  Galileay  per  confermarne  l'aulenticilù,  osservazioni  stori- 
co-criliche,  lopografichc,  fisiche  ed  archeologiche  ;  Koma, 
18G1,  in-8"  de  107  p.  Cette  dissertation  fut  lue  à  Tacadcmie 
pontificale  d'archéologie  à  Rome  les  3o  avril  et  i4  mai  1807, 
et  parut  dans  son  Journal  de  celte  année.  Elle  a  été  traduite 

1  MiLocHAU.  p.  95,  n.  I. 
•  5  3-  édit.,  Paris,  i8()o.  in-i8»,  3*  part.,  t.  II.  p.  263-7. 
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•en  français  par  E.  J.  Materne,  La  sainte  maison  de  Lorctle  con- 
fronlée  avec  les  restes  que  l'on  en  retrouve  à  Mazarelli  de  Gali- 
lée, remarques  historico-critiques-artisliques-lopographiques, 
physiques  et  archéologiques,  suivies  d'une  dissertation  sur  Van- 
lique  autel  en  bois  renjermé  dans  Cautel  papal  de  iarchibasili- 
que  de  Lalran  ;  Namur,  i866»  în-8"  de  99  p.,  3  pK 

11  me  paraîtrait  équitable  de  reproduire  les  parties 
principales  de  cette  dissertation,  à  raison  de  Timpor- 
lance  que 'la  position  de  Fauteur  lui  a  fait  attribuer,  mais 
il  faudrait  en  donner  la  majeure  partie  et  allonger  ainsi 
les  dimensions  de  ce  volume,  déjà  trop  considérable.  Pour 
l'apprécier  au  point  de  vue  historique,  il  sufTira  de  constater 
qu'il  admet  la  parfaite  authenticité  de  la  lettre  que  les 
prieurs  de  Recanali  auraient  envoyée  à  leur  ambassadeur 
auprès  de  Boniface  VIII  en  1290  (p.  i/|5  6)*.  Le  reste,  j'ai 
le  regret  de  le  dire,  est  à  l'avenant;  C'est  ainsi  qu'il  a  cru 
pouvoir  conclure  : 

Le  rcsuHat  que  j'en  obtins  [de  son  voyage  en  Palcsline]  fut  Iriom- 
phant  sons  tous  les  rapports.  En  ellefc,  la  tradition  locale,  les  cou- 
tumes (lu  pays,  rinspcclion  topographiquc-,  l'examen  des  mesures, 
des  matériaux,  du  ciment  me  forcent  à  conclure,  et  forceront  de 
même  à  conclure  quiconque  jouit  de  son  bon  sens,  et  n'est  point 
retenu  par  l'esprit  de  parti,  que  la  maison  de  Lorette  constitue 
partie  principale  de  l'habitation  de  la  Sainte  Vierge  à  Nazareth,  où 
l'on  voit  encore  les  restes  de  moindre  dimension  *. 

C'est  trop  ((  triomphant  »  et  trop  méprisant  à  l'égard  des 
adversaires,  qui  peuvent  avoir  «  du  bon  sens  »  et  être  déga- 
gés de  tout  «  esprit  de  parti  ».  Deux  savants  religieux  — 
in  ore  duorum  vel  trium  teslium  stel  omne  verbum  —  hôtes  de 
Rome  pour  leurs  travaux  scientifiques,  m'ont  donné  Tassu- 
rance  qu*  u  on  a  trompé  le  brave  Bartolini  en  lui  assurant 
ce  qu'il  a  dit  de  la  similitude  des  pierres  de  Nazareth  et  de  Lo- 
rette ».  L'illustre  G.  B.  de  Rossi  a  dit  un  jour  à  un  prélat  de 
mes  amis  :  a  È  la  più  grande  prova,  che  abbiamo  fatto  alla 

»  P.  66-7  de  la  traduct.  française. 
«  P.  76-7  de  la  traduct.  française. 
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santa  memoria  di  Pio  nono,  quella  dell' esame  piètrografico 
délia  Casa  di  Loreto  ».  Lui.  Ihomme  doux  et  paisible  par 
excellence,  ^e  fâchait  réellement  quand  il  causait  de  la 
légende  de  Lorette. 

GossELiN,  [nslruclions  sur  les  principales  Jetés  de  l'Eglise  *. 

Edm.LAFOND,  Lorelte elCaslelJldardo ;  Paris.  i862»gr.in-i8". 

[Dumas],  La  sanla  Casa,  par  un  pèlerin  de  Rome  et  de 
Lorelte  ^. 

Fabiamch  (Donato),  Sloria  dei  frati  Minori  in^Dalmazia  e 
Bassina,  Zara,  i863;  sur  la  translation,  p.  76-84. 

HuTCHisoN  (Wiii.  Ant.),  Loretlo  and  Nazareth  ;  London, 
i863. 

Wetzer  et  Welte,  Dictionnaire  encyclopédique  de  la  théolo- 
gie catholique,  trad.  par  L  Goschler  ^. 

A.  MiLOCHAu,  Nazareth  et  Lorette;  Tournai  et  Paris,  i865, 
pet.  în^**.  Voir  à  Tannée  1875. 

P.  J.  Zettin  u.  p.  h.  Venedig,  Das  Sancluarium  von  Ter- 
salt,  ein  Kulturbild  ans  dem  Mitlelaller  nach  histor,  Quellen  u, 
nach  der  heiL  Sage  dargeslellt  *. 

Joan.  Jac.  Bourassé,  Sunima  aurea  de  laudibus  6""  virginis 
Mariœ Dei  genitricis sine  labe  conceptœ,  oninia quœdeglor'^*  Maria 
Deipara  scripia  prœclariora  reperiunlur  in  ss,  hibliis,  opcribus 
ss,  patrum,  decretis  conciliorum,  etc.  necnon  monumenta  hagio- 
graphica,  liturgica,  theologica  ^.  A  reproduit  textuellement  le 
travail  de  Trombelli  :  voir  à  l'année  1760. 

A.  Grillot,  La  sainte  maison  de  Lorette^ ;  — ,  Itinéraire  et 
guide  de  l'étranger  à  Lorette  '. 

1  Paris.  1861  ;  noiiv.  éd.,  ibid..  1880,  t.  III.  p.  387-46a. 

s  Avignon,  i863,  in-ia^  de  vilj-i36  p.,  pi. 

5  Paris,  i86'i.  in  80.  t.  XIII,  p.  444-6.  arl.  de  Schiiodl  (doute). 

♦  Wien,  i865,  in  80  de  4a  p. 

5  Parisiis,  Mignc,  1862-6,  i3  vol.  in-4**. 

«  Màcon-Paris,  1866,  in-i8«  de  4o3  p.  ;  a*  édit.  rev.,  augm...,  ibid., 
1866.  in-iao  de  288  p.,  f?i'av.,  plan;  4°  éd.,  Tours  (Lyon.  Màcon.  Paris), 
1873.  in-80  et  in-iao  de  xvj-a34  p-,  grav..  plan. 

T  Màcon-Lyon.  1867,  gr.  18''  de  36  p..  2  pi. 
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Paul  GuÉRiN,  Les  Pelits  Bollandisles.  Vies  des  Sainls...  *. 
Article  de  Tiibbc  Lecanu,  qui  n*esl  arrivé  à  découvrir  dans 
la  question  de  la  translation  a  ni  un  seul  contradicteur  ni 
une  seule  contradiction  ». 

J.  B.  Glaire,  Dictionnaire  luUversel  des  sciences  ecclésias- 
tiques : 

Cette  chambre  a  été  apportée  par  les  Anges  d'abord  en  Dalmatie, 
puis  à  Venise,  et  enfin  à  Loretle. . .  2. 

Petitalot,  La  Vierge  Mère  daprès  la  théologie  : 

Cette  sainte  maison  de  Marie  existe  encore,  aussi  célèbre,  aussi 
vénérée  que  jamais.  L'Orient  étant  tombeaux  mains  des  infidèles, 
Jésus-Christ  lui  enleva  la  maison  de  sa  mère  et  la  plaça  dans  une 
autre  terre  sainte,  dans  cette  Italie  héritière  en  grande  partie  des 
bénédictions  dont  la  Palestine  s'est  rendue  indigne.  Le  Sauveur  laissa 
en  Orient  son  sépulcre,  présage  de  la  résurrection  religieuse  de  ce 
malheureux  pays  ;  mais  la  maison  qu'il  sanctifia  par  son  Incarna- 
tion fut  enlevée  de  ses  fondements,  restés  à  leur  place  pour  attester 
le  prodige,  et  transportée  par  les  anges  en  Europe,  sur  les  bords 
de  la  mer  Adriatique....  La  translation  de  la  sainte  maison  de  Naza- 
reth... est  un  fait  des  plus  authentiques,  des  mieux  démontrés.... 
L'évêquede  Tersatz....  Quarante-sept  papes,  depuis  saint  Célestin  V, 
sous  qui  eut  lieu  le  prodige....  K 

P.  Dj^EscuAMPsj,  Dictionnaire  de  géographie  anc,  et  mod.  à 
l'usage  du  libraire  et  de  Canmteur  de  livres  ;  Paris,  1870,  c.  48o. 

La  Favola  dei  voli  miracolosi  delta  s.  Casa  di  Loreto  smen- 
tita  dalla  storia,  con  fatti,  citazioni  e  docurnenti  inoppugnabili, 
per  un  credente  ;  Firenzc,  1870,  in-i6. 

P.  d'HAUTEUivE,  Grand  catéchisme  de  la  persévérance  chré- 
tienne ou  explication  philosophique,  apologétique,  historique, 
...de  la  religion  : 

Maison  de  Marie  a  Nazareth...  U  n'est  pas  ici  question  de  réfuter 
ceux  qui  rejettent  ce  fait  :  quoique  l'on  puisse,  sans  manquer  à  la 
foi  chrétienne,  sans  commettre  aucune  faute,  ne  point  admettre  la 

J  Paris.  1866,  gr.  in-So.  t.  XU.  p.  213-6. 
5  Paris,  1868,  a  vol.  gr.  in-80.  t.  II,  p.  i3o3. 

3  a«  édit.,  1869  ;  4'»  édit.,  Paris,  1887,  2  vol.  in-ia.  t.  I.  p.  191-7  ;  t.  II, 
337.33. 
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tradition  sur  laquelle  s'appuie  la  croyance  à  la  translation  de  la  mai- 
son de  Nazareth,  il  faut  cependant  savoir  que  dès  le  commencement 
de  cet  événement,  il  fut  pris  par  les  hommes  les  plus  graves,  les 
plus  éclairés,  tous  les  moyens  possibles  de  démontrer  la  vérité  et 
de  s'en  assurer  *. 

Aug.  et  Aloïs  de  Backeei,  Bibliothèque  des  écrivains  de  la 
Compagnie  de  Jésus,  nouv.  édit.,  Licge.  1869-76,  in-folio,  t.  H, 
c.  802-7  ;  t.  III,  c,  23ii-2, 

Pius  bonîf.  Gams,  Séries  episcoporum  Ecclesiw  calholicas  : 

Ejus  [Silvii  episc.  Recanat.]  tempore  Santa  «  Casadi  Loreto  »  rese- 

dit  intra  dioccesim  Recanat.  (9.  maii  1291  in  cittàdi  Fiume  in  Dal- 

ma(ia),  10.  decemb.  1394  in  silva  territorii  Recanatens.,/4  millia dist. 

a  Hecanali,  1  a  mari  in  funda  (sic)  Lauretae  ^. 

Pierre  Larousse,  Grand  Diclionnaire  universel  du  ALV  siè- 
cle ;  Paris,  1873,  in-i*",  t.  X,  p.  680-1  (d'après  A.-J.  du  Pays, 
voir  à  i855). 

Augustin  Albouy,  Guide  du  pèlerin  aux  Lieux  Saints,  Es- 
quisse sur  Jérusalem  el  la  Terre  Sainte  ;  Toulouse,  1873-4,  in- 
16,  t.  I,  p.  3i3-55  (supplément  :  la  santa  Casa  à  Lorelte, 
d'après  Milochau,  plan). 

llistoireecclésiaslique,  par  Heniuon,  continuée  par  Veuvorst, 
Paris,  Migne,  1870,  in-4%  t.  XXIII,  pp.  473,  498-9  (admet  le 
miracle  sans  restriction). 

A.  Milochau,  La  sainte  maison  de  Lorelte  ^.  D'après  l'ap- 
probation de  révéque  de  Lorette  et  Recanati,  Thomas  (Gal- 
lucci),  cet  ouvrage  «  est,  sans  aucun  doute,  l'histoire  la  plus 
exacte  et  la  plus  complète  que  nous  ayons  de  l'humble 
demeure  de  la  Sainte-Famille  ».  A  plusieurs  reprises,  j'ai 
montré  ce  que  vaut  ce  brevet  d'exactitude.  L'auteur  était  alors 
chapelain  de  Saint-Louis  des  Français  à  Rome. 

Joseph  cardinal  Hergenrôtheh,  llandbuch  der  allgemeinen 
Kirchengeschichle  : 

î  5e  édit.,  Paris,  i88u,  in-iao,  t.  Ill,  p.  388-92  (la  préface  est  datée  de 
1871  et  l'approbation  de  1873). 

s  Ratisbonfe,  1873,  in-^o,  p.  719'. 

3  [a*  édit.  :  voir  à  i865],  Paris-Leipzig-l'ournai,  1870,  in-ia"  de  xxx- 
35 1  p.  et  a  planches. 
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Immer  zahlreicher  wurden  die  Liebfrauctikirchen  ;  Zicl  fronimet 
Pilgerschaaren  waren  die  Marien  geweihten  Wallfahrlsorle,  unter 
denen  seit  1294  das  heilige  llaus  in  Loreto  bei  Aiicona  die  erste 
Stellc  erhielt  *. 

On  pourrait  conjecturer  que  l'éminent  auteur  admet  im- 
plicitennent  la  translation,  puisqu'il  fait  dater  la  célébrité  du 
pèlerinage  de  129/4,  époque  légendaire  de  l'arrivée  dé  la 
s.  Casa  dans  les  Marches. 

[Edm.  Hlgues  de  Uagnau],  Sanctuaire  el pèlerinage  de  iSolre- 
Dame  de  Lorelle  à  Moreail,  ancienne  province  de  Picardie  ; 
Ronne,  1878,  in-16  de  127  p. 

P.  Long,  dans  Encyclopédie  des  sciences  religieuses  : 

Lorelle...  est  célèbre  depuis  six  siècles  par  le  grand  nombre  de 
pèlerins  qui  s'y  rendent  pour  adorer  la  Casa  Santa,  la  maison  de  la 
Vierge  Marie  à  Na^çareth.  La  légende  rapporle  que  Tan  1291...  Les 
offices  particuliers  du  sanctuaire  sont  un  tissu  de  blasphèmes  (!)... 
Il  est  évident  que  la  supercherie  a  fondé  ce  sanctuaire,  puisqu'il 
est  prouvé  par  les  témoignages  d'auteurs  catholiques,  que  la  mai- 
son de  Marie  n'existait  plus  dans  le  quatrième  siècle,  que  Lorelle 
existait  comme  bourg  avant  1294,  et  puisque  des  prélats  romains 
éclairés  (P.  Trombelli,  Galmct,  Flenry,  BercastcL  le  général  des 
jésuites  Relz,  etc.,  etc.)  nient  énergiquement  la  translation  de  la 
maison  de  Nazareth...  ^. 

A.  MiLOCH.iu,  De  Vaalhenlicilé  de  la  sainte  maison  de  Lorelle, 
à  Voccasion  d\ui  pamphlet  protestant  [La  Favola,  1870]  ^, 
Cherche  surtout  à  prouver  la  dualité  des  sanctuaires  de  Marie 
à  Lorette  à  la  fln  du  xia"*  siècle. 

Histoire  de  r Eglise,  par  J.  E.  Dabras,  continuée  par 
J.  Baheille;  Paris,  1882,  in-8",  t.  X\X,  p.  4o-4,  d'après  ïor- 
sellini. 

G.  Falkneu,  Pilgrimage  to  Ihe  S/irine  of  Dur  Lady:  London, 
1882,  in-8^de4op. 

The  Encyclopœdia  Britannica,  a  diclionary  ojarls.,,  : 

y  Freiburg  in  Breisgau,  1877,  t.  Il;  3.  vcrbcss.  Aufl..  ibid.,  i885,  t.  II. 
p.  570.  Traduct.  franc,  de  Tabbé  P.  Bêlet,  Paris,  1888,  t.  IV,  p.  879-80. 
2  Paris.  1880,  gr.  in-8%  t.  VIII.  p.  371-3. 
a  Tournai.  Paris,  etc.,  1881.  in-ia°  de  i46  p. 
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The  legend  of  Ihe  holy  House,  by  which  Loreto  becarae  ^vhal  bas 
becn  not  inappropriately  called  thc  Christian  Mecca,  seems  lo  bave 
sprung  up,  bow  is  notexactly  known,  at  the  close  of  Ihe  crusading 
pcriod  *. 

J.  S.  FisKE,  The  miracle  of  Lorelo,  dans  Nation,  New  York, 
i883,  l.  XXXVII,  p.  248. 

Jos.  Sauren,  Das  hl,  Haas   zu  Lorelo  :  voir  p.  827,  n.  3. 

Etant  cardinal,  Léon  XIII  visita  la  s.  Casa  de  Lorette.  Par 
rescrit  du  3  juillet  i883,  il  enrichit  de  beaucoup  d'indul- 
gences la  Congrégation  universelle  de  la  s*"  maison  *. 

Jean-Bapt.  Vuillaume,  La  sainle-maison  de  Lorette,  preuves 
authentiques  du  miracle  de  la  translation  ^.  Dédié  au  cardinal 
Bartolini,  dont  «  l'ouvrage  a  fourni  la  démonstration  la  plus 
complète  de  ce  grand  prodige  •. 

Ant.  M'  Zappoli,  .1  Maria  ss.  contro  le  parole  «  Superstizione 
Loretana  »,  pensieri  ;  Bologna,  i884,  in-i6"  de  83  p. 

Comme  préfet  de  la  Congrégation  des  Rites,  le  cardinal 
Bartolini  envoya,  le  i"  juin  188/1,  à  Tépiscopat  catholique 
une  lettre-circulaire,  où,  tout  en  répondant  par  un  non  expe- 
dit  à  la  demande  de  solenniser  en  i885  le  centenaire  de  la 
naissance  de  la  s*'  Vierge,  il  encourageait  la  célébration  d'un 
Triduum  solennel,  du  6  au  8  septembre,  «  en  réparation  des 
nouveaux  outrages  dont  la  glorieuse  Mère  de  Dieu  a  été 
l'objet  delà  part  de  misérables  blasphémateurs,  qui...  ont 
aussi  jeté  leurs  insultes  contre  son  auguste  Maison  de  Lorette» 
célèbre  dans  le  monde  entier  ».  Léon  XUI  accorda  une  indul- 
gence plénière  aux  pèlerins  de  la  basilique  du  i"  sept,  au 
10  décembre  *. 

Antonio  Pioni,  La  s.  Casa  di  Loreto  nella  chiesa  matrice 
delta  SS,   Trinità,  cenni  storici  ^. 

I  Edinburgh.  i883.  in-4%  t.  \V.  p.  3'-^. 
«  Garratt,  p.  61. 

3  Rome.  1884,  pcl.  in-8'  de  viij-107  p. 
♦  Vlillaume,  ouvr.  cité.  p.  97-ioa. 

5  Verona,  i884-5,  in- 8*  de  43  p.;  2*  odiz.  accresciuta,  ibid.,  i885,  in-8* 
de  3  f.-55  p..  3  pi. 
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A.  DtnAND,  L*écnn  de  la  Sainte  Vierge,  les  Vierges  de  Saint 
Luc  et  des  temps  apostoliques  étudiées  et  visitées:  Lille,  i885, 
gr.  8",  t.  m.  p.  242-5  (daprès  l'apparition  à  Alexandre). 

Henri  Jaubert,  bénédictin,  Notre-Dame  de  Lorette près  Bri- 
g notes,  notice  historique  : 

Transportée  miraculeusement  par  les  Anges,  de  Nazareth  en 
Dalmatie,  puis  sur  la  terre  de  Lorelle,  au  territoire  de  Rccanati,  en 
1296,  cette  demeure...  K 

P.  de  Llevaneras,  Vérité  des  diverses  transtalions  de  la  5*" 
maison  de  Lorette;  Rome,  1888. 

Pierre  Arkighi,  L'arche  nouvelle.  Histoire  anecdotique  et 
descriptive,  depuis  l'an  du  monde  3986  (chronologie  de  ta  c  Vut- 
gatc  Yi) jusqu'à  ce  jour,  de  la  mystérieuse  demeure  de  ta  sainte 
Vierge  à  Nazareth,  gardée  et  vénérée  dans  la  basilique  de  Lorette, 
avec  la  description  des  localités  et  des  monuments  les  plus  remar- 
quables de  la  Palestine  et  un  guide  en  Italie  -. 

L.  Barré,  dans  J.-B.  Jaugey,  Dictionnaire  apologélique  de 
la  foi  catholi(jue  ;  Bruxelles,  1889,  in-8",  c.  1889. 

Brevi  notizie  intorno  air  anlico  sanluario  delta  Madonna  délie 
Grazie  in  Tersatto;  Fiume,  1889. 

Fr.  Sav.  Ro.ndina,  La  s,  Ca^a  di  Maria  in  Lorelo  :  la  sua  5/0- 
ria,  itsuo  culto,  i  suoi  mis  ter  i  ^. 

K.  Baedeker,  Italie  centrale,  1890,  p.  108-9  :  1900,  p. 
ii5. 

D'après  la  légende,  la  maison  de  la  sainte  V  ierge,  à  Nazareth,  en 
Palestine,  était  l'objet  d'une  grande  vénération  depuis  le  pèlerinage 
qu'y  avait  fait,  en  336,  l'impératrice  Hélène,  mère  de  Constantin  le 
Grand.  Après  les  invasions  des  Sarrasins,  la  basilique  qu'elle  avait 
fait  construire  par-dessus  cette  maison,  menaçant  ruine,  et  les  infi- 
dèles s'étant  rendus  maîtres  de  Ptolémaïs,  des  anges  transportèrent, 
en  1291,  la  Casa  Santa  sur  la  côte  de  Dalmatie,  entre  Fiume  et  Ter- 
sato,  et,  trois  ans  plus  tard,  de  là  dans  la  propriété  d'une  veuve 

»  Marseille,  1886,  gr.  in-S**  de  loi  p.,  2  planches  et  sceaux. 
»  Montpellier- Paris,  1889,  in-8''  de  vij-3o3  p.,  car  t. 
>  Ronia,  1889,  in-34*'  de  viij-380  p. 
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Lauretle,  aux  environs  de  Recanali,  d'où  le  nom  qu'on  a  donné  à  la 
maison.  Elle  est  resiée  depuis  à  la  môme  place. 

W.  Garratt,  Lorelo,  ihe  new  Nazareth:  London,  1890,  in- 
8"  de  128  p. 

Guill.  Garratt,  Lorelle,  le  nouveau  Xazarelh,  qui  remplit 
r univers  catholique  de  la  gloire  de  son  nom  (Pie  IX),  ouvrage 
illustré  de  3o  gravures  et  précédé  d'une  lettre  d'approba- 
tion de  S.  G.  révéque  de  Lorettc,  publié  à  Toccasion  dli 
sixième  centenaire,  1894-5;  Lille,  1893,  gr.  in-S"*  de  290  p. 
L'approbation  est  du  20  septembre  1889;  elle  déclare  celte 
histoire 

Confcriam  esse  rébus,  decoram  senlenliis  et  validis  documenlis 
scitissime  dislinclani,  ut  nesciam  ulrum  in  ea  pulchri  sensus,  an 
doctrina»  vis,  an  veri  inlelligcntia  niagis  probanda  videalur.  Am- 
plectilur  enim,  et  ordine  digerit,  et  sanœ  crilices  lance  perpendit 
documenta,  quœ  amplissima  cxslanl,  tum  de  cjus  origine  et  con- 
ditione  dum  Nazareth  adhuc  manebat,  tum  de  mira  in  Dalmaticas 
oras,  et  deinde  in  agrum  Picenum  Translatione,  ubi  nunc  Laureli 
incredibili  populorum  frequcntia  colilur.  Insuper  erudilione  haud 
modiocri,  et  accuratissima  temporum  et  locorum  descriptione,  fac- 
lorum  vcritatcm  ab  incredulorum  mendaciis  et  procacitale  vindicat, 
nec  silcntio  pro^terit  innumeras  genlium  peregrinationes  et  gratias 
quarum  in  summis  rerum  angustiis  ipsa;  non  semel  compotes 
fmnt... 

Ces  phrases  peuvent  être  conformes  au  beau  latin,  mais  à 
l'exactitude  scientifique? 

L'ouvrage  fut  traduit  en  italien  :  Loreto,  la  nuova  Nazaret: 
Recanati.  1894,  in-16  de  4i4  p.;  puis  en  espagnol  par  Ag. 
Recoleto  ;  Recanati,  1896,  in-24  de  419  p.,  fig. 

Loreto.  Confralernity  of  llte  l/oly  IJouse,  Let  us  love  Mary 
by  lionoring  /ter  in  lier  Uoly  Ilouse;  Recanati,  1890,  in-16"  de 
55  p. 

Steph.  Beissel,  Dus  fieil.  Ilaus  von  Loreto,  dans  Slbnnien 
aus  Maria-Laach,  1891,  t.  XL,  p.  162-77  *•  Contient  un  court 

1  Hrsg.  Yom  Comité  zur  Restauration  der  deutschen  Kapelle  in  der 
Lauretan.  Basiiika.  i-4  Aufl.;  Freiburg  i  B.  1891-a.  in-iao  de  36  p.,  fig. 
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aperçu  de  Thistoire  du  sanctuaire,  du  culte  liturgique  de  la 
s.  Casa,  de  sa  forme  extérieure  et  intérieure,  des  marques  de 
vénération  dont  elle  a  été  l'objet.  L'auteur  se  réfère  aux  ou- 
vrages de  Benoît  XIV  et  du  card.  Bartolini,  dont  il  résume 
quelques  arguments. 

A.  BouLouMov,  Noire-Dame  de  Lorelle,  dans  Semaine  reli- 
gieuse du  diocèse  de  Valence^  1891,  t.  II,  p.  8oi-3  : 

Il  faut  nécessairement  prononcer  le  mot  miracle.  Oiiî,  par  un 
acte  de  sa  puissance,  Dieu  voulut  soustraire  aux  profanations  dos 
Mahométans...  la  maison  où  «  le  Verbe  se  fît  chair  ». 

The  Lorello  Manual;  Dublin,  1891,  in-8"  de  664  p.  Cf.  i852. 
Baunard,  Dieu  dans  l'école,  le  collège  chréiien,  instructions 
dominicales  : 

J'ai  vu  la  pauvre  chambre  qui  fut  Tasilc  de  Tauguslc  Famille  do 
rEnfant-Dicu....  Vous  savez  comment  celle  chambre,  celle  casa 
santa,  est  venue  elle-même  à  nous,  porléc  d'Orient  en  Occident  en- 
tre les  mains  des  anges,  et  déposée  à  Lorelle,  au  bord  de  T Adria- 
lique...  *. 

Steph.  Beissel,  Der  Enlwurf  v.  Ludw.  Seilz  zu  der  t\  den 
Deulschen  Kalholitien  gesliflelen  Ausmalang  der  pdstlichen 
Kapelle  in  Lorelo,  dans  Zeilsclirifl  Jiir  chrislliche  Kunsl  ^. 

Mich.  de  Chiara,  La  sania  Casa  in  Loreto  e  fac-similé  net 
duomo  di  Aversa,  con  aggiunla  di  preci  e  laudi  ^. 

Brève  di  S.  S.  Papa  Leone  XIII  inlorno  al  sesto^  cenlenario 
delta  Iraslazione  delta  S,  Casa  di  Loreto  (28  janvier  189/4)  : 

Félix  Nazaretana  Domus,  in  qua,  designatam  Dei  Malrem  An- 
gelo  salulanle,  Verbum  caro  factum  est,  inter  sacerrima  christianae 
fîdei  monumenta  habetur  merito  et  colilur,  idque  complura  illus- 
trant Decessorum  diplomala  et  acla,  munera  et  privilégia  Quae, 
uli  testantur  Ecclesiae  fasti,  simul  ac  in  Itallam  ad  Picentes,  benig- 
nissimo  Dei  consilio,  mire  translata  est  alque  in  colfibus  Laurela- 
nis  ad  venerandum  patuit.  in  se  conlinuo  pia  omnium  vota  et  slu- 
dia  convertit  tenuitque  saeculorum  decursu  inccnsa...  *, 

ï  Paris,  1892.  in- 12.  t.  II.  p.  17. 

«  Dûsseldorf,  1892.  t.  V,c.  65-88  ;  Dûsseldorf,  1892,  in-4"  de  2/»  c,  2  pi. 

5»  Aversa.  1894,  in- 16  de  80  p. 

♦  La  Civiltà  cattoUca,  1894,  lo'  sér..  t.  IX,  p.  5 13-9. 
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Plût  à  Dîen  que  la  solidité  du  fond  de  cette  encyclique  au 
point  de  vue  historique  f&t  à  la  hauteur  de  sa  beauté  litté- 
raire ! 

Adf.  MoHL,  Der  Gnadenorl  Lorelo  in  Umg/SÊrn  *. 

François  cardinal  Richard,  La  sainte  Maison  de  Loreite, 
lettre  aux  archevêques  et  évêques  de  France  : 

Ne  nous  étonnons  pas  que  Dieu  ait  voulu,  par  un  prodige,  con- 
server en  la  possession  des  fidèles  la  Maison  de  sa  Mère,  lorsque,  par 
un  secret  dessein  de  la  Providence,  il  permit  que  la  Terre  sainte 
passât  sous  le  joug  des  infidèles.  Ce  miracle  de  la  Translation  de  la 
sainte  Maison  de  Loreite  a  été  étudié  suivant  les  règles  de  la  criti- 
que historique  par  le  savant  pape  Benoît  XIV,  avant  d*en  permettre 
la  mention  dans  le  Martyrologe  romain...  *. 

On  me  permettra  de  remarquer  que  Pinscription  au  Mar- 
tyrologe est  de  1669  et  que  Benoit  XIV  fut  pape  près  d'un 
siècle  après,  de  17/io  à  1758. 

G.  SiMONELLi,  La  s"  Otsa  di  Lorelto  ^. 

Gioac.  Mar.  Tedeschi,  La  Iraslazione  délia  santa  Casa  di  Lo- 
relo e  i  disegni  di  Dio,  sladii  *. 

La  sainte  maison  de  la  sainte  Vierge,  transportée  miraculeu- 
sement de  Nazareth  à  Loretle  ^, 

Le  sixième  centenaire  de  la  santa  Casa  de  Loreite,  dans  Ana- 
lectajuris  pontijicii,  1895.  nouv.  pér.,  t.  II,  p.  59-65. 

W.  F.  H..G\RRATT,  Loreto,  the  new  Nazareth,  and  ils  Jubilee  *. 

Guido  PisANi-Dossi,  Guida  del  viaggiatore  alla  cilla  di  Lorelo; 
Siena,  1895* 

P.  Venawzio  da  Lagosanto,  Discorso  in  Iode  delta  s.  Casa, 
recitato  nella  basilica  Loretana  ;  Bologna,  1895,  in-24*  de 
62  p.  ;  — ,  Leglorie  di  Maria  e  delta  sua  s.  Casa,  saltni  dodici  ; 
Galteo,  1895,  in-i6"  de  75  p. 

1  Eisenstadt,  1894,  gr.  80  de  368  p..  6  fig. 

>  Semaine  religieuse  du  diocèse  de  Valence,  1894,  t.  V,  pp.  276-7,  391-3 

»  iNapoU  e  Roma.  1894,  in- 16  de  64  p.  Cf.  Civiltà  cattolica,  i5*  sér., 
t.  Xll,  p.  608. 

*  Assisi,  1894,  in-80  de  xvj-488  p.  Cf.  Civiltà  cattolica,  1895.  16*  sér.. 
t.  I.  p.  89-90. 

5  Montréal.  189').  8«»  do  iiO  p.  —  «  London,  1895.  în-80  de  4f9  p. 
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Casabianca,  France  et  Lorette,  dans  L'Univers  des  17  et  :^9 
janvier  1898. 

A.  Delaage,  La  c/iapelle  française  dédiée  à  saint  Louis  dans 
la  basilique  de  Lorelle,  notice  historique  et  descriptive  *. 

Girol.  GoLUBovicH,  //  Trattato  di  Terra  Santa  e  delf  Oriente 
di  frate  Francesco  Suriano  : 

So  il  Suriano...  avesse  bcnc  osservalo  le  fondamenta  délia  basi- 
lica  Nazaretana,  nel  cui  cenlro  sorgeva  la  s.  Casa  sul  dorso  délia 
santa  Grotta.  non  che  la  coslante  tradizionc  a  fa  voie  délia  (]asa 
Laurelana,  e  lanle  altre  prove  dateci  da  scrillori  anlichi,  avrcbbe 
evitalo  un  si  madornale  errore!  2. 

Hartmann  Grisar,  Fin  Anliegen  der  katholischen  Geschich- 
Iskritik  : 

Es  Aviirde  daher  beispielsweise  durchaus  ungeziemend  sein, 
wolUe  man  von  der  Kanzel  herab  dem  Volke  im  Ton  vorncbmer 
Ueberlegenheil,  oder  gar  mil  Spoll,  verkiinden.  dass  dieCiasa  santa 
di  Loreto  nun  doch  nicht  von  Ëngeln  aus  Nazareth  dorlhin  iiber 
tragen  sei.  Reverentia  dcbelur  paero  :  ein  scliônes  Worl.  das  auch 
hier  seine  voile  Geltung  bal.  AIso  Vorsicht,  Schonung  und  stufen- 
weises  Vorgehen  î  Man  spreche  zunàchst  zu  engeren  Kreisen,  de- 
nen  reifes  Verslândnis  beiwobnl,  und  lasse  so  die  Wahrheit  all- 
màhlich  in  weilere  Schichlen  durchsickern  ^. 

Le  savant  critique,  qui  a  bien  voulu  des  premiers  m'en- 
courager  à  «  die  Frage  von  Loreto  anfassen  ».  me  rendra 
le  témoignage  que  je  me  suis  conforme  à  ses  conseils. 
J'ai  fait  ici  œuvre  d'érudition  en  vue  des  savants,  seuls 
juges  compétents  en  cette  matière  historique,  et  non  de 
vulgarisation  à  Tusage  du  grand  public,  pour  lui  arracher 
une  conviction. 

Neher,  dans  Kirchenlexikon  : 

Das  beilige  Haus  zu  Loreto  hat  in  der  Heihe  der  Jabrhunderle 
aile  Proben  sowohl  des  gescbichllichen  Nacbwoises  als  der  wissen- 
schafllichen  Lnlcrsuchung  durchaus  beslanden...  *. 

*  Paris,  1899,  gr.  8»  de  2  f.- 55  p.,  10  pi 
»  Milano,  1900.  gr.  in-80,  p.  i40,  n.  3. 

s  Akten  des  fûnflen  internationalen  Kongresses  kaiholiseher  Gelehrien 
zu  Milnchen...  1900;  Mùnchen.  1901,  gr.  ia-8o,  p.  i^i. 

♦  Freiburg  i.  Br.,  1902,  gr.  in-80,  t.  Vlll,  p.  i45-5a  (1^7). 
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Le  dpcleur  von  Funk.  dé  Tubingue,  a  protesté  énergique- 
ment,  au  nom  des  catholiques  allemands,  contre  cet  article 
ei  rassertioii  ci-dessus  ^  J'en  ai  reproduit  une  phrase  plus 
haut  (p.  9). 

ZôcKLER,  dans  Realencyklopûdic  f tir  proies tantische  Théolo- 
gie und  Kivchc^.  Contrepartie  de  Tarticle  précédent. 

La  Palesline,  y  aide  hislorique  el  pralique,  avec  caries  el  plans 
nouveaux,  par  des  Professeurs  de  N.-D.  de  France  à  Jérusa- 
lem^. Ce  que  les  Assomptionnistes,  auteurs  de  cet  ouvrage, 
disent  de  u  La  maison  de  Lorette  »  est  d'autant  plus  signiH- 
catif,  que  leur  monographie  sur  u  Le  sanctuaire  de  TAnnon- 
ciation  »  à  Nazareth  est  sur  ce  point  le  meilleur  résumé  ar- 
chéologique *. 

Une  Iradilion,  1res  populaire  en  Occident  et  qu'on  ne  peut  pas 
rojoler  à  la  légère,  montre  à  Lorclle,  dans  les  Marches  d'Ancône,  la 
maison  dans  laquelle  se  serait  accompli  le  mystère  de  l'Incarna- 

lion —  En   1  agi,  après  la  ruine  de  Saint-Jean- 

d'Acre,  elle  aurait  été  miraculeusement  enlevée  par  les  anges  des 
ruines  de  Téglise  dévastée  et  transportée  d'abord  en  Dalmatie.     .     . 

—  A  Nazareth,  on  marque  sa  place  dans  le  vestibule 

actuel  de  la  grotte.  —  Celte  localisation  minutieuse  n  est  pas  sans 
offrir  de  réelles  difficultés.  L'examen  des  fouilles  consciencieuses 
des  Pères  Franciscains  et  les  descriptions  des  anciens  pèlerins  per- 
mettraient difficilement  d'accoler  à  la  grotte  même  Tédicule  de 
Lorette  •'».  —  11  y  a  longtemps  que  ces  difficultés  sont  connues.  En 

<  Theologische  QaartalschriJÏ,  1901.  t.  LXXXIU,  p.  472.  Traduct.  ita- 
lienne dans  la  Rivista  cristiana,  févr.  1902,  p.  74. 

5  3.  verbess.  u.  vermehrt.  Aufl.,  Leipzig,  1902,  gr.  in-S»,  t.  Xl,p.647-5o. 

»  Paris.  [1903],  in-i6  de  xxxiij-522  p.,  plans,  6  caries. 

♦  P.  4a5-3i.  avec  2  plans. 

û  En  note  :  «  La  direction  du  pavé  mosaïque  et  des  fragments  de  murs 
qui  le  limitent  encore,  ainsi  que  la  disposition  des  deux  absidioles  ména- 
gées dans  le  rocher,  montrent  que,  avant  1291...,  tout  le  petit  sanctuaire 
était  contenu  dans  l'espace  de  la  nef  latérale  iNord  de  Tancienne  église.... 
La  maison  de  Lorette  n'avait,  à  son  arrivée  en  Italie,  qu'une  seule  porte, 
disent  tous  les  documents,  alors  que  pour  satisfaire  aux  indications  pré- 
cédentes il  en  faudrait  au  moins  trois  :  l'une  pour  chacun  des  escaliers, 
et  l'autre  pour  pénétrer  dans  la  grotte,  et  même  une  quatrième  pour 
communiquer  avec  le  tombeau  de  saint  Joseph,  qui  s'ouvrait  sur  le  vesti- 
bule )>.  .  - 
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i53i,  le  P.  Boniface  de  Ragnse  essayait  de  lés  élucider  en  disant 
que  («  la  maison  transportée  à  Lorette  était  celle  que  les  pèlerins, 
sous  le  nom  de  maison  de  la  Nutrition,  vénéraient  près  de  la  fon- 
taine, tandis  que  celle  de  l'Incarnation  n'avait  pas  quitté  Nazareth  )>. 
—  H  ne  nous  appartient  pas  de  résoudre  nous-mêmes  cette  ques- 
tion, mais  nous  devons  sinccremonl  confesser  que  la  tradition 
orientale  ne  mentionne  pas  la  translation  miraculeuse,  et  qu'aucun 
texte  ancien  ne  nous  renseigne  sur  la  situation  ou  môme  l'existence 
de  la  sainte  maison  devant  la  grotte  de  Nazareth  K 

De  Rochas,  Les  frontières  de  la  science  : 

La  plupart  des  faits  que  nous  avons  cités  [de  lévitation]  peu- 
vent certainement  s'expliquer  par  des  considérations  analogues  à 
celles  qu'a  développées  Rarl  du  Prel  ;  mais  il  me  paraît  non  moins 
certain  que  quelques  autres  paraissent  dues  à  des  forces  tout  a  fait 
différentes  de  celles  que  nous  sommes  habitués  à  considérer  en 
physique  et  je  terminerai  celte  étude  déjà  longue,  quoiqu'encore 
bien  incomplote,  en  rappelant  un  cas  de  lévitation  qui  laisse  fort  loin 
derrière  lui  tous  les  autres;  ce  sont  les  pérégrinations  [sic]  de  la 
Santa-Casa  de  N.-D.  de  Lorette  *. 

L'auteur,  après  avoir  protesté  de  son  rôle  de  «  simple 
compilateur  »,  reproduit  Tarticle  de  Tabbé  Lecanu  (voir  à 
i85/|/5),  sans  se  douter  qu'il  a  affaire  à  une  légende  dénuée 
de  base  historique. 

George  Tyrrell,  Lex  orandi  or  prayer  and  creed  ^  : 

Cette  proposition  :  la  règle  de  la  prière  est  la  règledela  croyance, 
Lex  orandi,  lex  credendi,  ne  signifie  pas  que  toute  dévotion  popu- 
laire repose  sur  un  fond  dogmatique  solide.  Elle  ne  veut  pas  dire 
non  plus  qu'une  relique,  par  le  seul  fait  qu'on  la  vénère  grande- 
ment et  depuis  un  temps  immémorial,  est  authentique.  Encore 
moins  implique-l-elle  que  nous  devons  croire  de  fide  à  la  transla- 
tion de  la  Santa  Casa  parce  qu'il  y  a  une  messe  en  l'honneur  de 
cette  translation  *. 

Le  nouveau  Propre  du  diocèse  de  Grenoble,  revisé  en  vertu 
d'ordonnances  de  NN.  SS.  Fava  (1897)  et  Henry  (1900),  a  été 
approuvé  par  la  S.  Congrégation  des  Rites  le  i3  avril  1904. 

1  P.  43i-a.  —  «  Paris,  1904,  a'sér..  p.  ao8-ia. 

3  London,  1904,  în-80  de  xxxiv-216  p. 

♦  Didletin  de..,  l'institut  catholique  de  Toulouse,  1906,  p.  4o. 

N.-D.  DE  LORETTE  3o 
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La  commission  s'était  appliquée  à  faire  œuvre  tradition- 
nelle, scientifique  et  locale.  A  ces  titres,  elle  ajouta  au  calen- 
drier 21  saints  ou  bienheureux  en  relation  étroite  avec  le 
diocèse  de  Grenoble  et  élimina  19  fêtes  sans  attache  parti- 
culière avec  lui.  Au  nombre  de  ces  dernières  figure  la 
Translation  de  la  s''  maison  de  Lorette;  cette  suppression  ne 
donna  lieu  à  aucune  objection  tant  à  Grenoble  qu'à  Rome. 
Il  y  a  plus.  Un  jour  que  le  rédacteur  du  Propre,  M.  le  cha- 
noine Alex.  Grospellier,  expliquait  au  promoteur  de  la  foi  les 
raisons  qui  avaient  fait  retrancher  du  nouveau  calendrier 
diocésain  les  noms  de  s*  Crescent  et  de  s'  Zacharie,  inscrits 
pourtant  au  Martyrologe  romain,  M^' Verde,  convaincu  par 
cette  démonstration,  fit  spontanément  cette  réflexion  :  u  Si 
Ton  étudiait  avec  soin  et  de  cette  manière  les  documents  sur 
la  translation  de  la  maison  de  Lorette,  je  crois  bien  que  le 
fait  ne  résisterait  pas  à  Texamen  ».  Ajoutons  à  cette  appré- 
ciation que,  dans  son  décret  d'approbation,  la  Congréga- 
tion des  Rites  se  plut  à  mettre  en  relief  la  haute  compétence 
hagiographique  et  liturgique  du  distingué  rédacteur  du  nou- 
veau Propre,  la  conscience,  Tart  et  la  méthode  apportés  par 
lui  à  ce  minutieux  travail,  et  à  le  féliciter  de  s'être  astreint 
à  puiser  aux  plus  pures  sources  de  la  liturgie  et  de  Tliistoire*. 
J.  V.  Bainvel,  De  Magislerio  vivo  el  Traditione  : 
Permissio  cultus  non  est  decretum  definilivum,  sicul  nec  bcatifi- 
catio.  Imposilio  cultus  ad  universalem  Ecclesiam  importât  ali- 
quando  facli  verilalem,  si  res  sit  dogmatica...  ;  non  videtur  sem- 
per  importare  veritatem  facti  merehisloricani,  cum  potiusvideatur 

Ecclesia....  de  ipso  cultu  slatuere  quam  de  facto Intenditne 

Ecclesia  pronunliare  (ctsi  non  définitive  cum  non  sit  cultus  imposi- 
lus)  de  fado  miraculoso  in  oflicio  de  ïranslatione  domus  Laureta- 
naî...  ?  An  niodo  cultum  qualis  cxhibetur  domui  in  qua  Verbum 
caro  factum  sil...  approbat  ?...  *. 
Si  quod  feslum  approbat  aut  instituit  Ecclesia,  necessario  con- 

1  Semaine  religieuse  de  Grenoble,  1904,  t.  XXXVI,  p.  698. 
J  Cf.  BouDiNHON,  Et  si  ce  n'était  pas  vrai  ?.  dans  Revue  du  clergé  Fran- 
çais,  1900,  t.  XXII,  p.  24 1. 
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nexiiin  ciim  aliqua  apparitione  vel  aliquo  miraculo....,  respicit  Ec- 
clesia  potius  ipsum  cullum  qiiam  faclum  miraculosuDi.  Factuni 
illud  non  fit  ergo  ea  ralione  Iheologicum  *. 

H.  Lesêtre,  Voir  clair  et  dire  vrai  : 

Même  si  une  fêle  a  été  établie  en  mémoire  d'un  fait  contesté  par 
la  suite,  comme  c'est  le  cas  pour  la  translation  de  la  maison  do 
Loretle,  rinfaillibilité  de  l'Eglise  n'est  nullement  engagée  dans  l'ins- 
titution et  le  maintien  de  cette  fête.  (En  note)  La  suppression  des 
légendes  n'cntrhînera  naturellement  la  suppression  ni  de  la  fête  de 
sainte  Marie  Majeure,  ni  de  la  fête  du  sanctuaire  de  Notre-Dame  de 
Lorette  ^. 

Gaston  Le  Hardy,  Histoire  de  Nazareth.,.  :  voir  p.  6,  n.  i. 
L'auteur  ne  dissimule  pas  le  peu  de  confiance  que  lui  four- 
nissent les  documents  envers  la  translation  ^. 

Leop.  de  Feis,  La  s.  Casa  di  Nazareth  ed  il  santuario  di  Lo- 
reto,  dans  La  Rassegna  nazionale,  Firenze,  1905,  t.  CXLI, 
p.  67-97  ;  t.  CXLIII,  p.  /io5-3o  :  voir  p.  6,  n.  i.  Au  docte 
barnabile  de  Florence  revient  le  mérite  d'avoir  posé  au 
xx"  siècle  la  question  de  Lorette  devant  la  critique.  Son  double 
mémoire  a  eu  trop  de  retentissement  pour  qu'il  soit  néces- 
saire d'en  faire  ici  l'analyse.  Il  m'a  mis  sur  la  trace  de  plu- 
sieurs textes  italiens  et  dispensé  de  voir  par  moi-même  ceux 
qui  n'étaient  pas  à  ma  portée  *. 

1  Paris,  1905,  in-S*»  de  viîj-iôg  p.  (pp.  ii/*-5,  139). 

*  Revue  da  clergé  Français,  Paris,  1905.  t.  XLIV,  p.  576. 

s  Pp.  loi-T,  106-7,  111-7,  119,  lai,  i33-8,  i63  ss.,  187.  Les  rédacteurs 
de  comptes  rendus  n'ont  pas  manqué  de  le  remarquer  :  B[erlière],  dans 
Revae  Dénédictine,  1905,  t.  XXII,  p.  635-6  ;  L.  Dressaihe,  dans  Echos 
dVrient,  1905,  t.  VIII.  p.  187-8  ;  J.  Goudard,  dans  Etudes  de  la  comp. 
de  Jésus,  1905,  t.  CIV.a63-6  ;  Revue  Biblique,  1906,  a*  sér.,  t.  111,  p.  1867  ; 
J.  TuRMEL,  dans  Revue  du  clergé  Français,  1906,  t.  XLIV,  p.  69-70;  UUni- 
vers,  feuill.  du  18  juillet  1905. 

*  Il  a  eu  des  comptes  rendus  par  Bertr.  L.  Gonway,  dans  The  Catholic 
Worfd,  New  York.  1905  novembre;  Literarische  Rundschau  /.  d.  kathol. 
Deuts^Uand,  Frciburg  i.  Br.,  1906.  t.  XXXI,  ce.  106  et  308-9;  Rassegna 
Gre^oria/Mi^  Roma,  1905.  t.  IV.  p.  91' ;  J.-B.  Ch[abot], dans  Rev.  critique, 
Paris.  1905.  a*  sét»»  t.  LIX.  p.  436  ;  Rivista  storico-critica  délie  scienze  teo- 
logiche,  Roma,  1905»  t  I,  p.  ai5  8;  Studi  religiosi,  1905,  pp.  91  et  683-4  ; 
H.  Kellner,  dans  Theofo^sche  Revue,  Mûnsler,  1906.  c.  aii-3. 
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Ses  conclusions  ont  été  surtout  développées  devant  le  pu- 
blic français  par  un  professeur  à  l'Institut  catholique  de  Pa- 
ris, M.  A.  BouDiNHOx  :  voir  p.  6,  n.  i.  Dès  Tapparilion  de  son 
article,  il  a  été  pris  à  partie,  autant  au  sujet  du  Suaire  de 
Turin  que  de  Lorelte,  par  M.  Arthur  Loth  *  :  puis  par  un 
anonyme,  que  Ton  assure  être  le  P.  Eschbach,  ancien  supé- 
rieur du  Séminaire  Français  à  Rome  ^.  M.  Boudinhon  a 
fait  à  ce  dernier  une  première  réponse*^,  qui  sera  suivie  d'une 
autre  *. 

The  Iloly  Ifouse  of  Loreio,  a  rejoinder  ^. 

Julien  de  Narfon,  Vers  V Eglise  libre  : 

Nous  devons  à  la  Sainte  Vierge,  après  Dieu,  notre  respect  et  no- 
tre amour.  Mais  pour  la  respecter  et  pour  l'aimer  est-il  donc  néces- 
saire de  croire  que  sa  maison  a  été  transportée  par  des  anges  à  tra- 
vers les  airs,  parce  que  Dieu,  un  beau  jour,  s'avisa  que  ce  lieu  de 

1  La  Vérité  Française,  variétés  des  n"  des  a4,  27  septembre  et  8  oc- 
tobre 1905. 

»  La  sainte  maison  de  Loreite,  dans  L'Ami  du  Clergé,  Langrcs,  1906, 
t.  WVIIl,  pp.  70-3.  i56-9,  179-81,  ao9-n.  225-7,  257-61  et  353-8.  Ces 
articles  de  polémique  acerbe  traitent  les  questions  suivantes  :  Quares- 
mius,  église  antérieure,  argument  néga tir,  Baptiste  le  Mantouan,  auteurs 
des  \\*  et  XVI*  siècles.  Papes,  matériaux  :  rien  par  conséquent  sur  les 
documents  des  xnr  et  xiv*  siècles  relatifs  cà  la  trani)lation,par  cette  bonne 
raison  qu'il  n'y  en  a  que  de  faux,  dont  le  P.  Eschbach  aurait  pu  dire  un 
mot.  Son  premier  article  a  été  reproduit  dans  la  lievue  Franciscaine,  bul- 
letin mensuel  du  tiers-ordre  de  Saint-François,  Fribourg  et  Paris,  190O, 
pp.  i4i-6.  192-6. 

s  Lorette,  Quaresmius  et  Benoît  XIV,  dans  L'^  mi  du  Clergé,  t.  XXVIII, 
p.  212-7  ♦  réimpiimé  à  Poitiers.  1906.  in-S**  de  19  p.  Elle  a  fait  l'objet  de 
deux  conférences  apologétiques  dans  VApologetische  Beilage  de  Mùnchen- 
Gladbad. 

♦  L'abbé  E.  Duroisel  vient  de  commencer  une  Réponse  aux  objections 
de  l'abbé.  Boudinhon,  dans  La  Fraternité,  organe  mensuel  du  tiers-ordre 
Franciscain,  Paris,  190G.  t.  IV,  pp.  1 49-56,  179-83.  Par  contre,  le  travail 
du  savant  canoniste  a  été  cité  avec  éloge  par  laGermania,  Zeitung  fur  das 
deutsche  Volk  und  Handesblait,  Berlin,  6  octobre  I9p5,  p.  2  ;  et  par  la 
Bévue  pratique  d'apologétique,  Paris,  1905,  t.  I.  p.  47-8. 

3  New  York,  1906,  in-8*  de  36  p.  ;  renferme  deux  articles  sous  ce  ti- 
tre par  Bcrtr.  L.  Conway  (extrait  du  Catholic  World),  p.  3-i2,  et  par 
Alex.  MacDonald,  p.  i3-32,  plus  deux  lettres  de  l'éditeur  du  C.  \V.  John 
J.  RuRKE,  et  d'.V.  MacDonamj 


Digitized  by 


Google 


ÉTUDE  HISTOR.  SUR  LA  S.  CASA  469 

pèlerinage  serait  mieux  situé  en  Italie  ?  (En  note)  Les  anges  n'ont 
pas  cniporlé  dans  les  airs  la  maison  de  la  Sainte  Vierge.  Mais  Tar- 
chitecte  de  Angelis  en  a  rapporté  le  plan  pour  en  construire  à  Lo- 
retlc  une  exacte  reproduction.  On  a  découvert  dans  les  archives  du 
Vatican  la  preuve  de  cette  mission  de  l'architecte  de  Angelis.  On 
voit  de  quelle  confusion  de  mots  est  née  la  légende.  Mais  roflicc  de 
la  translation  de  la  Sainte  Maison  de  Lorette  n'en  continue  pas 
moins  de  figurer  au  Bréviaire  *. 

F.  Pallotïa,  La  Sanla  Casa  di  Lorelo  ^. 

A.  K.,  Die  Légende  von  Lorelo  ^. 

Paolo  da  San  Francesco  [Auguste  Mussim],  Lettera  al 
P.  Ghignoni,  dans  le  Giornale  d'Italia,  contre  Faulhenticité  ; 
indiquée  dans  Fouvrage  suivant,  p.  237-8. 

Alfonso  Maria  di  Gesù,  La  S,  Casa  venerala  a  Loreto  e  la 
madonna  del  Buon  Consiglio  a  Genazzano,  osservazioni  (logico- 
crilichc  con  appendice  inleressanle)  inlorno  ad  uno  scrillo  del 
P.  Leopaldo  de  Feis  barnabila  *.  La  première  partie,  relative 
à  Lorette,  est  en  réalité  tout  entière  dirigée  contre  le 
P.  de  Feis.  L'auteur  veut  bien  constater  : 

Non  apparlenendo  adunque  al  sacro  deposito  délia  fede  il  fatto 
dclla  Traslazione  délia  S.  Casa,  si  puô  lecilamenle  non  meno  che 
liberamente  discutere  intorno  alla  veridicità  del  medesimo  ed  in 
base  a  quel  sani  criteri,  che  ne  conducano  al  conseguimento  délia 
verità  ^. 

Il  ne  se  pique  pas  d'exactitude  :  en  voici  un  exemple  : 

E  per  accennare  in  parlicolare  ad  una  délie  tante  Bolle  Pontifi- 

cic,  che  stanno  a  documentare  il  fatto  in  qucstione,  ci  fermiano 

alquanto  in  quclla  di  Benedetto  XII,  la  quale  risale  fino  al  i3i^, 

venli  anni  cioè  dopo  la  venuta  délia  S.  Casa  nel  terri lorio  recanatcsc^. 

On  pourrait  voir  une  simple  transposition  typographique 
dans  la  date  i3i4  (pour  i34i,  qui  est  celle  de  la  bulle  de 
Benoît  Xll),    mais  le  contexte   est   là  pour  interdire  celte 

>  3e  édit..  Paris,  1906.  in-S",  p.  352. 

5  Forli,  1906,  in-8o  de  18  p. 

»  SonntagS'Glocke,  Eiberfcld,  1906  Mârz  20.  p.  90-1. 

♦  Fermo,  1905-6,  gr.  in-ia  de3ii  p. 

5  P.  i4-5.  —  •  P.  i58. 
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excuse  charitable  ;  cette  erreur  de  conséquence  n'est  pas 
d  ailleurs  corrigée  dans  le  copieux  Errata  qui  termine  le 
volume. 

Dans  sa  «  Correspondance  Romaine  »  sur  «  l'hérésie  des 
Mariaviles  »,  L'Univers  du  7  mai  1906  a  donné  la  nouvelle 
suivante  : 

Le  prêtre  Kowalski  reprit  avec  un  compagnon  le  chemin  de  la 
Ville-Eternelle.  Il  était  à  Rome  il  y  a  un  peu  plus  d'un  mois....  — 
En  quittant  Rome,  les  deux  prêtres  Mariavitcs  sont  passés  par  Lo- 
rette.  Ils  ont  annoncé  à  Tévêque  que,  pour  le  punir,  lui  et  ses  pré- 
décesseurs, d'avoir  peu  honoré  la  sainte  Vierge,  la  Santa  Casa  allait 
être  enlevée  de  Lorette,  transportée  par  les  anges  à  Plotsk,  pour 
servir  de  demeure  à  Marie-Félicie  [Kolovvska,  auteur  de  la  secte], 
Les  dernières  nouvelles  apprennent  qu'en  Pologne  les  Mariaviles 
attendent,  d'un  moment  à  l'autre,  l'arrivée  par  les  airs  de  la  Santa 
Casa... 


Notre  dernier  résume  s'arrêtait  au  moment  où  la  légende 
de  la  translation  venait  de  prendre  possession  de  l'opinion 
publique,  par  l'organe  d'Angelila.  Pour  fortifier  son  témoi- 
gnage, Clément  VII  aurait  envoyé  trois  de  ses  camériers  en 
Orient  confronter  à  nouveau  les  mesures  de  la  s.  Casa  avec 
ses  fondations  à  Nazareth  (p.  33 1).  En  ce  temps,  on  com- 
mença la  construction  du  monument  en  marbre  destiné  à 
revêtir  la  s"  maison  (327).  La  célébrité  du  pèlerinage  ne 
connut  désormais  plus  de  bornes.  Les  papes  n'omirent  au- 
cune occasion  de  s'en  faire  l'écho  et  de  rappeler  les  célestes 
origines  du  sanctuaire  (329,  333-4.  35o,  36o,  364,  367,  38o. 
407,  449.  46i).  Ils  lui  donnèrent  fréquemment  des  marques 
de  la  plus  bienveillante  sollicitude  :  expropriation  des  pro- 
priétaires de  la  colline  voisine,  pour  l'aplanir  et  rendre  le 
climat  plus  salubre  (329)  ;  autorisation  de  la  vente  des  objets 
de  piété  les  dimanches  et  jours  de  fête  (corriger  dans  ce  sens 
la  ligne  1 5  de  la  page  33o)  :  exemption  du  droit  de  gabelle 


Digitized  by 


Google 


ÉTUDE  HISTOR.  SUR  LA  S.  CASA  47» 

pour  le  sel  nécessaire  aux  habitués  du  satictuaire  (332jî 
prohibition  de  porter  des  armes  ofTensivcs  dans  la  ville  et 
ses  faubourgs  (S^o);  confirmation  répétée  des  privilèges 
(344.  346,  364,  442);  concession  du  rochetetde  la  chape  aux 
chanoines  (374)  ;  construction  de  canaux  souterrains  pour 
amener  de  Teau  potable  (38o)  ;  autorisation  aux  chanoines 
de  porter  la  «  mantelletta  »  violette  et  une  croix  pectorale 
(44o). 

La  proportion  du  nombre  des  auteurs  pour  ou  contre  Taur 
thenticilé  de  la  translation  reste  la  même  :  il  y  aura  cepen- 
dant des  réserves  à  noter.  Les  écrivains  favorables  peuvent 
être  classés  sous  les  rubriques  suivantes  :  archéologue  (379)) 
ascétiques  (352.  Sqo,  4i5,  452);  canoniste  (34 1)  ;  commenlar 
teurs  (377-8,  387,  389,  '117);  critiques  (4 17»  448)  ;  encyclopér 
distes  (429,  449^);  géographes  (34 1,  357,  371,  383,  384,  394, 
45o,  459)  ;  hagiographes  (383,  388,  398,  399,  4o6,  4 12.  43o, 
43i,  443^,  448,  4oi,  452*j;  historiens  (349,  352-3,362-3,  367- 
-i,  376,  377,  379,  389,  391*,  4oi,  4i4.  421-2,  432^,  436,  443, 
457,  459)  ;  liturgistcs  (373,422-3,  446);  mystique  (399);  ora- 
teurs (33i,  377);  poètes  (34i^,  352,  358,  362^,  371,  375,  376, 
378,  379,  386-7,  388,  390,  393,  398.  420,  423,  432-^)  ;  théo- 
logiens (365-6,  375);  voyageurs  (355,  373,  376,  390,  393^, 
4oo,  4o3,  4o5-6,  428,  447,  448,  449,  452).  Les  opposants  ne 
sont  guère  plus  d'une  douzaine*  (343,  379,  393,  397,  4oi, 
4o4.  4i4,  4i5,  417-8,  423,  432^,  457,  464)»  et  on  ne  laissa 
pas  leurs  arguments  sans  réponses  (358-9,  ^73,  376,  383). 
Mais  cette  quasi-unanimité  en  faveur  de  la  translation  est 
pour  produire  une  illusion  d'optique.  Bon  nombre  d'auteurs 
expriment  d'une  manière  correcte,  mais  non  convaincue, 
l'opinion  qui  prévalait  à  leur  époque  :  dans  le  fond,  leur 
sentiment  intime  ne  lui  était  pas  favorable,  on  le  sent;  ils 
pèchent,  comme  Vogel  (437),  par  respect  humain.  Voltaire 

ï  J'ai  oublié  Isaac  Casaubo.\,  De  rébus  sacris  et  ecclesiasUcis  ejercitalio- 
nés  XVI  ad  card.  linronil  prolegomena  in  Annales;  Londini,  i6i4,  in-fol.; 
Fraucofurli,  i6i5,  in-4^,  p.  i54  sq. 
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lui-même  n*est  pas  sarcastique  à  son  habitude  (ii2o;.  Les 
Bollandisies,  en  attendant  que  le  général  de  leur  compagnie 
leur  interdise  ce  sujet  (426),  ne  font  aucune  allusion  aux 
preuves  du  fait  qu'ils  mentionnent  par  occasion  OgS  g, 
/|24-5)  ou  formulent  des  réserves  (4o6).  Ce  qui  est  plus  ca- 
ractéristique, des  bénédictins  de  premier  ordre,  Mabillon 
et  Montfaucon,  racontent  leur  passage  à  Lorette  sans  pro- 
noncer le  mot  translation  :  ils  ont  cru  simplement  de  bon 
ton  de  n'y  pas  contredire  publiquement  (4o3,  407);  peu 
après,  leur  confrère  Calmet  n'hésitera  pas  à  le  faire  (4 18), 
Parmi  les  tenants  du  miracle,  combien  y  en  a-t-il  qui  aient 
cherché  son  fondement  historique?  Je  ne  parle  pas  des  poè- 
tes, qui  se  sont  naturellement  donné  des  licences,  même  sur 
la  légende  d'Angelita  (34 1).  Voici  la  substance  de  ce  que 
renferment,  à  cet  égard,  tous  les  textes  reproduits  : 

Chîaramente  ne  fanno  fede  le  scritture,  le  statue  d  oro,  d'argento, 
di  cera,  et  le  pitture  et  allre  simili  cose  (S^a);  Questo  si  sa  per  tra- 
dizioni  antiche  dî  testimonj  degni  di  fede,  ne  accade  dubitar  di 
questa  verità,  ricevuta  ed  acceltata  dal  conscnso  di  tulti,  confer- 
niata  con  tanli  e  si  slupendi  miracoli,  e  col  continue  ed  universal 
concorso...,  con  li  molli  doni...  (349)  î  ^ec  est  quod  quis  de  re  gesta 
dubitet,  qui  memoria  répétât  illic  dictum  esse  ab  angelo,  non  esse 
impossibile  apud  Deum  oninc  verbum  (363,  391);  Cerla  traditione 
constat...  (365)  ;  Opinione  prorsus  receplum...  ciim  propler  gravis- 
sima  scriplorum...  testimonia,  tum  miraculorum  celebrilate... 
(373)  ;  Ex  historia  salis  certa  et  nota,  probat  nosler  Canisius  (375)  ; 
Profileor  nie  nihil...  dicluruni,  quod  ex  historiographisauctoribus- 
que  gravissimis  non  decerpserim...  (3/7);  Pauca  prœfari  iibet  ex 
Baplista  Mantuano,  llieron.  Angelitaet  Hor.  ïurselino  (387)  ;  Mira- 
cula  quai  illic  crebra  fnlscre,  fidem  fecerc...  (391);  Pour  prouver 
la  question  de  fait,  nous  avons  les  anciennes  traditions  et  les  de- 
I>osilionsde  la  créance  universelle  .., outre  cela  les  pierres  mesme... 
(4oo);  Cum...monumenta  regionis  illius,  in  qua  (s.  Domus)  slatio- 
ncm  posait,  indubitata  occurranl...  (4i4)  ;  Omnium  litteris  et  con- 
slanli  fama  comprobalani,  summorum  pontificum  dccretis  confîr- 
nialani...  (4i5);  Ut  velus  et conslans  fertopinio,quaniplurimis  suf- 
fnlta  pontificum  Romanorum  testimoniis...  (437);  Go  prodige  est 
altesté,  non  seulement  par  les  annalistes  de  TEgliseet  par  les  his- 
toriens particuliers  de  Lurette...,  mais  par  des  savants  de  premier 
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ordre...,  Papcbrock,  Noël  Alexandre...  (4/|6);  Sans  parler  de  l'au- 
torilé  de  la  translation  et  de  rautorilé  du  fait  en  lui-même...,  la  2* 
translation  est  attestée  par  un  saint  canonisé,  le  b^  Nicolas  de  To- 
lentino...  (447);  Comme  le  prouvent  d'innombrables  et  sérieux 
documents...  (449);  Suivant  une  sainte  tradition...  (45o);  Convic- 
tion profonde  de  personnages  éminents...,  encouragements  cons- 
tants des  papes....  voyagea  Nazareth  en  1.196...  (45o-i)  ;  Evénement 
qui  a  pour  lui  l'autorité  des  écrivains  les  plus  recommandablcs..., 
des  enquêtes  et  rapports...,  des  constitutions...,  enfin  des  miracles 
nombreux...  (402):  La  tradition  locale,  les  coutumes  du  pays,  l'ins- 
pection lopographique...  (453);  1^  translation  de  la  s*  maison  de 
Nazareth...  est  un  fait  des  plus  authentiques,  des  mieux  démon^ 
très...  (455);  Des  le  commencement...  il  fut  pris  par  les  hommes 
les  plus  graves,  les  plus  éclairés,  tous  les  moyens  possibles  de  dé- 
montrer la  vérité...  (456);  Idcomplura  illustrant  dcccssoru m  (pon- 
tif.  Roman.)  diplomata  et  acla,  munera  et  privilégia;  qua?  (domus), 
uti  testantur  Ecclesiœ  fasti...  (46i  j;  Ce  miracle  a  été  étudié  suivant 
les  règles  de  la  critique  historique...  (462)  ;  La  costanle  Iradizione... 
e  tante  prove  dateci  da  scriltori  antichi...  (463);  Aile  Proben  sowohl 
des  geschichllichen  Nachweises...  (463). 

Comme  les  historiens  de  Nazareth,  les  auteurs  qui  parlent 
do  Lorelte  se  sont,  de  tout  temps,  préoccupes  de  scruter  les 
vues  de  la  Providence  dans  le  miracle  de  la  translation  : 

Essendo  pericolo  che  questa  s"  Casa  venisse  ad  essor  profanata, 
voile  l'omnipotente  Iddio  riservarla,  ordinando  che  per  ministerio 
degP  Angeli  fosse  transferita...  (349)  ;  Angelorum  ministerioab  infi- 
delium  manibus  vindicata...  (363);  Deo  dilecUi  domus...  è  Syria 
.  pariler  cum  religione  discessit...  (379);  Cum  debitus  sacrosancta3 
cellulœ  honos  neque  ab  indigenis  neque  abexteris  haberctur,  ange- 
lorum opéra  (et  ut  alii  pro  certo  affîrmant,  ab  ipso  Gabriele)  a  fun- 
damenlis  avulsa...  (387);  Deo  dilecla  domus...  e  Syria  pariler  cum 
religione  discessit...  (389);  Divino  consilio...  translata  est...  (391); 
Dieu  ne  voulut  pas...  quela  sainte  maison  de  Marie  demeurât  expo- 
sée aux  profanations  des  barbares...  (443);  Noi  vi  troviamo..  una 
bella  disposizione  délia  Providenza,  perche  replicato  in  tal  modo, 
apparisse  più  manifesto  e  meglio  osservato  il  prodigio...  (445); 
Dieu...,  pour  compenser  la  perle  du  Saint-Sépulcre,  fit  transporter 
miraculeusement  en  terre  catholique  l'humble  et  auguste  mai- 
son... (446)  ;  L'Orient  étant  tombé  aux  mains  des  infidèles,  Jésus- 
Christ  lui  enleva  la  maison  de  sa  mère  et  la  plaça  dans  une  autre 
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terre  sainte...  (455);  Par  un  acte  de  sa  puissance, Dieu  voulut  sous- 
traire aux  profanations  des  Mahométans...  la  maison  où  «  le  Verbe 
se  fit  chair  »  f46i)  ;  Ne  nous  étonnons  pas  que  Dieu  ait  voulu,  par 
un  prodige,  conserver  en  la  possession  des  fidèles  la  maison  de  sa 
Mère,  lorsque,  par  un  secret  dessein  de  la  Providence,  il  permit  que 
la  Terre  sainte  passât  sous  le  joug  des  infidèles  (462). 

Il  ny  a  pas,  que  je  sache,  dans  la  chrétienté,  de  coin  de 
terre  qui,  au  point  de  vue  de  la  juridiction  ecclésiastique  et 
civile,  ait  été  sujet  ù  d'aussi  perpétuelles  vicissitudes.  Repre- 
nons les  choses  à  l'origine.  —  1239,  22  nov..  fondation  du 
diocèse  de  Recanati,  aux  dépens  de  celui  d'Umana,  dont  Lo- 
rette  faisait  partie;  1263,  juîn/juil.,  il  est  supprimé  et  uni  à 
celui  de Macerata;  1289,  isdéc.ilest  rétabli:  i320,  18  nov., 
il  est  uni  de  nouveau  à  celui  de  Macerata  :  i323,  nouvelle 
suppression  :  i356,  janv.  8,  nouveau  rétablissement  et  3" 
union  à  Macerata;  i424,  tentative  de  Rome  pour  donner 
Loretle  en  commende  à  un  cardinal  ;  1471,  un  camérier  de 
Paul  II  y  est  nommé  commissaire  pontifical;  1476,  5  oct.. 
Sixte  IV  unit  à  perpétuité  Téglise  de  Notre-Dame  à  celle  de 
Recanati  (p.  262);  1476,  28  nov.,  le  même  exempte  le  sanc- 
tuaire de  la  juridiction  de  Tévêque  de  Recanati  et  le  met  sous 
la  dépendance  exclusive  du  Saint-Siège;  i477,  f^^^-  ^»  ^^^ 
les  instances  des  citoyens  de  Recanati,  il  révoque  cette  exemp- 
tion ;  i5o7,  21  oct.,  Jules  H  fait  revivre  l'exemption  décrétée 
par  Sixte  IV;  1009,  27  avr.,  le  même  rend  à  la  cité  de  Reca- 
nati sa  juridiction  sur  Lorette  ;  i5i4,  8  déc,  Léon  X  érige 
l'église  de  Lorette  en  collégiale;  1024,  i3janv.,  Clément  VII 
rattache  la  cité  de  Recanati  au  légat  de  la  Marche  et  soustrait 
le  u  castrum  »  de  Lorette  à  la  juridiction  des  Rccanatins: 
i536,  18  févr.,  Paul  III  casse  les  lettres  précédentes  et  sou- 
met de  nouveau  V  «  oppidum  »  de  Lorette  à  la  commune 
de  Recanati  :  i565,  19  oct.,  Pie  IV  exempte  la  ville  de  Lorette 
de  la  juridiction  de  celle  de  Recanati;  i58o,  16  juil.,  Gré- 
goire XIII  déclare  Lorette  t  nullius  diœcesis  ►>  et  l'exempte 
du  droit  de  visite  de  la  part  de  l'évoque  de  Recanati  ;  i586, 
17  mars,  Sixte-Quint  supprime  Téveché  de  Recanati  (uni  à 
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Macerata  depuis  1571),  et  confère  à  la  collégiale  de  Lorelle 
la  dignité  épiscopale  età  la  ville  le  titre  de  cité  :  i5gi,  iSdéc.^ 
Innocent  IX  casse  la  décision  de  son  prédécesseur  et  rétablit 
Tancien  état  de  choses  ;  iSgs,  9  févr.,  Clément  VllI  confirme 
et  promulgue  l'union  de  Recanati  et  de  Lorette  en  un  seul 
diocèse;  1602,  18  mars,  le  même  ordonne  au  chapitre  de 
Lorette  de  recevoir  avec  honneur  le  clergé  de  Recanati  ;  iG03, 
27  juin,  il  rend  exécutoire  une  décision  dans  le  même  sens 
de  la  Congrégation  des  Rites;  des  dissensions  s'étant  pro- 
duites sur  les  parts  respectives  du  cardinal  protecteur  et  de 
révêque,  la  Rote  décida  à  plusieurs  reprises,  en  16167.  ^^^ 
la  s' chapelle  faisait  partie  del  evêché;  1620,  2/1  juil.,  Paul  V 
déclare  «  nullius  diœcesis  »  le  sol  de  la  s.  Casa  et  de  la 
s"  chapelle  jusqu'aux  colonnes  et  aux  degrés  inclusivement; 
1698,  5  août,  Innocent  XII,  pour  mettre  un  terme  aux  dis- 
sentiments intérieurs  sans  cesse  renaissants,  institue  une 
congrégation  dite  Laurelana,  pour  remplir  les  fonctions  de 
protecteur;  1827,  21  déc,  Léon  XII  fait  gouverner  le  sanc- 
tuaire par  un  commissaire  apostolique. 

Cette  dernière  décision  mise  à  part,  c'est  au  total  vingt-six 
changements  de  régimes  en  moins  de  quatre  siècles  et  demi, 
soit  plus  qu'aucun  pays  du  monde  n'a  eu  de  constitutions. 
C'eut  été  un  des  plus  beaux  miracles  de  Notre-Dame,  qui  en 
a  tant  fait  à  Lorette,  de  procurer  l'enlente  entre  les  diverses 
autorités  ecclésiastiques  qui  s'y  coudoyaient,  d'y  faire  taire 
ces  rivalités  d'in^térêts,  ces  compétitions  d'autorité,  que  les 
documents  laissent  entrevoir,  mais  dont  ils  ont  dissimulé 
Tapreté.  Les  papes  y  ont  usé  et  parfois  compromis  leur 
autorité  suprême. 

On  n'a  pu  trouver  trace  de  la  fête  de  la  translation  (10  dé- 
cembrej  avant  la  fin  du  xvr  siècle.  C'est  la  commune  de 
Recanati  qui  en  prit  l'initiative,  en  décrétant  (  logo)  qu'on 
la  solenniserait  chaque  année  par  une  procession  (364).  Fer- 
rari l'inscrivit,  en  1625,  dans  son  Catalogue  des  saints  ab- 
sents du  Martyrologe  romain  (383).  L'Eglise  ratifia  bientôt 
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celle  dév©lion  des  fidèles:  la  S.  Congrégalion  des  Riles  aulo- 
risa,  en  1602,  celle  fcle  pour  les  Marches,  sous  le  rilc  double 
majeur,  mais  sans  rien  de  spécial  encore  (,385);  celle  conces- 
sion fui  élendue  aux  réguliers  du  Picenum,  l'année  suivanlc 
(386).  En  1669,  la  même  Congrégalion  se  prononça  en  faveur 
de  rinserlion  de  celle  fête  au  Marlyrologe,  ce  que  Clément  \ 
exécuta  l'année  d'après  (399).  La  légende  de  la  translation 
fit  son  apparilîon  dans  le  Bréviaire  en  1699  (408-9).  Jamais  la 
fêle  n'est  sortie  du  supplément  «  pro  aliquibus  locis  »  ;  aussi 
la  concession  en  a-t-elle  été  successivement  élendue  :  au  Pi- 
cenum, en  1699  (I09);  au  diocèse  de  Segni  et  aux  Francis- 
cains, en  1709  {il^)\  à  l'Etal  ecclésiaslique,  en  1716,  ij^oei 
1736  (4i6,  /119,  42/4)  ;  à  la  Dalmalie  ou  Carniole,  en  1719  et 
17^5  (I17,  419);  aux  possessions  de  Venise,  en  1728  (/i20j  ; 
aux  étals  de  l'Espagne,  en  1729  (i^o)  ;  aux  duchés  de  Parme 
et  Plaisance,  en  1701  (42i);  La  Congrégalion  chargée  par 
Benoît  XIV  de  la  réforme  du  Bréviaire  romain,  la  supprima, 
en  17/12  (/|25-6).  De  nos  jours,  quanlité  de  diocèses  Tout  de- 
mandée et  obtenue  :  elle  a  disparu  des  Officia  propria  de  Gre* 
noble,  en  190^  (465).  En  la  rendant  obligatoire  avec  octave 
pour  tout  le  Picenum,  à  l'occasion  du  6"  centenaire,  Léon  XllI 
y  a  prescril  d'ajouter  à  la  6"  leçon  ce  qui  suit  : 

Lco  vero  decimus  tertius,  ponlifex  maximus,  sexto  vertente  sœ- 
culo  e\  que  eadeni  sacra  Domus  Lauretum  delata  est,  antistitum 
Picenlium  prccibus  obsecundans,  Virginem  Lauretanam  totius 
Piceni  regionis  patronam  proîcipuam  declaravit,  ipsiusquc  Trans- 
lalionis  festum  ri  lu  duplici  primai  classis  cum  octava  in  Piceno 
univcrso  (juolannis  recoiendum  induisit. 

Parmi  les  pèlerins  de  cette  période,  on  a  noté  :  saint 
François  Xavier  (039),  s^  François  de  Borgia  (348,  35i), 
s^  Charles  Borromée  (o5o-r,  354,  ^56),  les  vainqueurs  de 
Lépante  (35 1-2),  Montaigne  (355),  Badzivill  (359),  ^'  Louis  de 
Gonzague  (36o),  le  Tasse  (362),  s^  François  de  Sales  (364-5, 
372-3),  Clémenl  VllI  (371-2),  b'^  Séraphin  de  Monte  Granario 
(375),  DesCartes  (382),  nièces  de  s*  Louis  de  Gonzague  (382), 
J.-J.  Olier  (385),  J.-M.  Suarès  (386),  s'  Joseph  de  Cuperlin 
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(390),  de  Brelonvilliers  (/|Oo),  Marie-Casimire  de  Pologne 
(4o2,  4i3).  b*  Grignon  de  Monifort  (iiS),  Yolande-Béatrix  dç^ 
Toscane  (4i6),  Frédéric-Cliristian  de  Saxe  (42^),  Visse,  prof 
à  Lyon  (427);  s^  B.-J.  Labre  (/«Si),  Pie  VI  (433),  Pie  VII  (438, 
441),  Grégoire  \VI  (447-8;,  Pie  IX  (449)  et  Léon  XIII  (458). 

Les  cadeaux  continuèrent  plus  que  jamais  d'aflluer;  en 
1791.  au  témoignage  de  Murri,  qui  en  donne  la  description 
(434),  les  objets  précieux,  contenus  en  67  armoires  (cvcden- 
zino),  étaient  au  nombre  de  5oo  environ  :  Leopardi  leur 
attribue  une  valeur  moyenne  de  1000  écus  (435).  Les  dons,  à 
inscriptions  datées,  que  j'ai  seuls  catalogués,  provenaient  de 
toutes  les  hautes  classes  de  la  société  :  pape,  cardinal,  nonce, 
archevêque,  évéque,  abbé,  monseigneur,  chanoine,  jésuite  ; 
empereur,  impératrice,  roi,  reine,  vice-roi,  infante,  prince, 
princesse,  électeur,  archiduc,  archiduchesse,  grand-duc, 
grande-duchesse,  duc,  duchesse,  marquis,  marquise,  land- 
grave, comte,  comtesse,  baron,  chevalier,  noble;  conseiller; 
général,  colonel  ;  philologue  ;  villes  (Bologne,  Corneto,  Fer- 
mo,  Fossombrone,  Livourne,  Lyon,  Montalto,  Nancy,  Paler- 
me,  Paris,  Udine).  Il  faut  signaler  la  rose  d'or,  accordée  par 
Grégoire  XIII  en  i584  (Sôg),  et  le  grand  collier  de  Tordre 
de  la  Toison  d'or,  envoyé  par  Philippe  IV  en   1628  (385)  *. 

II  reste  à  résumer  quelques  menus  faits.  Clément  VII  fit 
entourer  Lorette  de  murailles,  pour  la  protéger  contre  les 
incursions  des  Turcs  :  de  ce  fait,  la  ville  devint  un  «  cas- 
trum  »  (335-6).  En  i545-6,  fut  fondé  Tordre  des  i5i  chevaliers 
de  Lorette  (34 1).  Les  Jésuites  furent  introduits  comme  pénî-* 
tenciers  dans  le  sanctuaire  :  ils  étaient  i4  en  i554  (343)  ;  on 
trouve  cependant  le  primicîer  du  chapitre  remplissant  ces 
fonctions,  en  i588  (363).  Urbain  VIII  soumit  le  recteur  et  les 
pénitenciers  mineurs  de  Lorette  au  grand  pénitencier  de 
Rome,  en  i636  (388)  ;  Alexandre  VII  en  fixa  le  nombre  à  19, 
en    1609  (396).  Plusieurs  de  ses  prédécesseurs  firent  mettre 

«  On  trouvera  Tindicalion  des  dons  subséquents  dans  les  livrets  à  l'usage 
des  pèlerins  publiés  au  xix*  siècle,  comme  dans  celui  de  Oiamizzi. 
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sur  les  Agnas  Dei  Tîmage  de  la  s.  Casa  (35o,  4oi).  On  frappa 
aussi  des  monnaies  en  son  honneur,  avec  celte  inscription  : 
S.  MARIA  DE  LORETA  |  DE  RACANATI;  mais  elles  doivent 
être  postérieures  à  i584  *.  Prébendes  et  bénéfices  furent  sup- 
primés, en  1592  (366);  on  trouve  de  nouvelles  fondations 
de  canonicats,  en  1608  (376),  en  1621  (38i),  en  1661  (Sgy) 
et  en  1700  (/I12).  Urbain  Mil  renouvela,  en  1627,  la  fonda- 
tion d'un  collège  Illyrique  à  Lorette,  faite  par  Grégoire  XIII 
(38^i).  Benoit  XIII  éleva  le  sanctuaire  à  la  dignité  de  basili- 
que, en  1728  (420).  En  1732-3,  le  grand  historien  de  Lorette, 
Martorellt,  obtint  plusieurs  déclarations  concernant  Tidentité 
des  pierres  de  la  s.  Casa  avec  celles  de  son  prototype  à  Naza- 
reth {^21-2).  Ce  genre  de  preuves  a  paru  péremptoireà  plu- 
sieurs, notamment  au  cardinal  Bartolini  (452).  Je  n*ai  pas 
pris  la  peine  de  contredire  ce  que  je  n'étais  pas  à  même  de 
contrôler  *.  Les  murs  de  la  s.  Casa  ont  été  décrits  et  mesurés 
à  satiété;  leur  étude  pétrographique  demanderait  une  com- 
pétence spéciale  que  je  ne  possède  pas  :  en  tout  cas,  je 
connais  les  résultats  de  Texamen  sérieux  dont  ils  ont  été 
l'objet,  en  juillet  igoS,  de  la  part  d'un  membre  de  la  Gôrres- 
gesellschaft  :  ils  ne  tarderont  pas  à  être  livrés  au  public. 

1  Mon.  Leopardi,  Notizie  délia  zecca  e  délie  monete  di  Recanati,  Rcca- 
nati,  i8a2,  in-4'*.  pi.  ix  et  xi  ;  le  même,  Discussioni,  p.  5o;  L.de  Feis,  p.  76. 

>  i*kt  dfaàyttftKS  ]^*omis  une  étude  historique  sur  Tauthenticité  de  la 
s.  Casa,  non  des  inhinfin  ■iifciniiÉ^'ijjii     sur  la  chapelle. 
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Origine   de  la   légende   de   la  translation. 
Concluislon. 


Celle  dernière  partie  — j'estime  pouvoir  ralTirmer  —  n'est 
pas  indispensable  à  ma  démonstration  :  il  suffît  d'avoir 
établi  que  la  légende  de  Lorelte  est  fausse  ;  je  ne  suis  pas 
tenu  à  préciser  comment  elle  s'est  formée,  d'autant  plus  que 
l'origine  de  cette  créance  a  pu  dépendre  d'un  incident  fortuit, 
insaisissable  à  distance  et  dont  il  n'est  pas  resté  trace.  Quant 
à  sa  marche  ascendante,  telle  du  moins  qu'elle  ressort  des 
documents,  je  crois  Tavoir  mise  en  pleine  lumière  dans  les 
résumés  qui  suivent  chacun  des  paragraphes  des  deux  pre- 
mières parties. 

Mais,  m'a-t-on  demandé,  comment  cette  légende,  avec  tous 
ses  développements,  a-t-elle  pu  être  inventée  sans  avoir  un 
fondement,  au  moins  rudimentaire,  dans  le  passé  ?  Je  cite- 
rai deux  ou  trois  faits  analogues,  choisis  entre  beaucoup 
d'autres,  qui  fourniront  la  réponse  à  cette  dilTicuIté. 

Qui  ne  connaît  l'histoire  de  Guillaume  Tell  ?  Ayant  refusé 
de  saluer  le  chapeau  ducal  d'Autriche,  arboré  par  le  bailli 
Gessler  sur  la  place  d'Altorf,  il  fut  condamné  à  traverser 
d'une  flèche  une  pomme  sur  la  tête  de  son  fils  et  devint 
ensuite  le  libérateur  de  la  Suisse.  Des  historiens,  que  Ton 
ne  saurait  accuser  de  s'être  laissé  influencer  par  des  senti- 
ments anti patriotiques  ou  antireligieux,  en  sont  arrivés,  pai* 
l'étude  des  documents  contemporains,  à  démontrer  le  carac- 
tère purement  légendaire  de  ce  récit  et  à  révoquer  en  doute 
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Texislence  inême  du  héros  *.  Et  cependant  il  s'agissait  d'un 
fait  d'une  importance  capitale  :  la  délivrance  de  tout  un 
peuple  !  Coïncidence  fort  curieuse  :  tout  ce  qui  se  rapporte 
à  ce  merveilleux  récit  concorde  exactement  comme  chro- 
nologie avec  ce  qui  concerne  Lorette.  C'est  sous  l'empereur 
Albert  P'  (lagS-iSoS)  que  Tell  aurait  délivré  la  Suisse  du 
joug  de  l'Autriche  :  aucune  charte,  nulle  chronique  du  temps 
nen  font  mention.  La  légende  apparaît  pour  la  première  fois, 
précisément  vers  lijyo,  dans  le  Livre  blanc  de  Sarnen.  C'est 
vers  i53i  que  la  tradition  fut  revêtue  de  sa  forme  définitive, 
par  rhistorien  Tschudi,  qui,  à  Finstar  d'Angelita,  tira  de 
son  imagination  une  foule  de  noms  et  de  dates  ;  enfin,  aux 
siècles  suivants,  on  recourut,  pour  défendre  la  légende,  à 
des  falsifications  d'actes  et  à  des  fabrications  de  documents. 
C'est  le  cas  de  demander  :  chaque  époque  aurait  elle  donc 
une  mentalité  identique  ? 

En  1802,  on  retira  de  la  catacombe  de  Priscille,  à  Rome, 
le  corps  d'une  jeune  fille,  renfermé  dans  un  loculus  avec  cette 
inscription  :  |  LVMENA  |  PAXTE  |  CViMFI  |  .  On  n'hésita 
pas  à  supposer  que  les  trois  larges  briques  de  cette  épitaphe 
avaient  été  interverties  par  mégarde  et  à  lire  :  PAXTECVM 
FILVMENA  ;  on  avait  retrouvé  le  corps  d'une  sainte,  dont  le 
culte  devint  vite  très  populaire.  Or,M.OrazioMARUccHi  vient 
d'établir  les  principes  archéologiques  en  cette  matière  *.  On 
savait  déjà  que  les  fossores,  à  court  de  plaques  pour  fermer 
de  nouveaux  tocu/t,  s'étaient  volontiers  servis  de  celles  prove- 
nant de  tombeaux  plus  anciens,  surtout  païens  ;  ils  les  retour- 

1  Alb.  RiLLiET.  Les  origines  de  la  Confédération  Suisse,  histoire  et  légende; 
Genève  et  Bâle,  1868,  in-8*  de  viij-376  p.  ;  a  été  traduit  en  allemand  par 
Cari  Brunner,  Aarau,  1878,  gr.  in-8'  de  viij-4o5  p.,  cart.  E.  L.  RocnnoLz, 
Tell  und  Gessler  in  Sage  und  Geschichie,  nach  urkundliche  Quellen  ;  Ileil- 
bronn,  1877,  gr.  in-8'  de  viij-494  p.  Ant.  Risler,  Die  Tellfrage,  Versuch 
ihrer  Geschichte  und  Lôsung  ;  Bern,  1895,  gr.  in-8**  de  xvj-237  p. 

»  Nuovi  scavi  e  nuovi  siudi  nel  cimitero  di  Priscilla,  dans  Nuovo  Bulletino 
di  archeologia  cristiana,  Roma,  1902,  t.  VIII,  p.  217-32  ;  du  même.  Osser- 
vazioni  archeologiche  sulla  iscrizione  di  s.  Filoména,  dans  Miscellanea  di 
sloria  ecclesiasUca,  1904,  t.  Il,  p.  365-86. 
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naient  et  inscrivaient  le  nom  du  dernier  défunt  sur  la  Face 
intdcte.  La  pénurie  devenant  plus  grande,  le  renom  des  dé- 
funts moins  notoire»  ils  se  bornèrent  à  placer  sur  des  tonibes 
différentes  les  briques  ou  plaques  de  l'épitaphe  primitive  ou 
à  les  disposer  sans  suite,  comme  dans  le  cas  de  s*  Philomène. 
c(  Les  fossores  voulaient  avertir  les  fidèles  que  le  corps  rcn^ 
fermé  dans  la  tombe  n'était  point  celui  du  défunt  dont  le 
nom  était  encore  lisible  sur  la  plaque,  mais  celui  d'un  chré- 
tien obscui"  qui  n'aurait  point  d'épitaphe  »  *.  La  conclu- 
sion rigoureuse  de  ces  principes  est  que  le  corps  découvert 
en  1802  n'était  point  celui  de  Filumena:  on  ignorera  toujours 
son  nom  ;  ce  n'était  point  une  martyre,  mais  une  chré- 
tienne ayant  vécu  au  iv"  siècle,  époque  où  le  mode  d'inhu- 
mation ci-dessus  fut  en  usage.  On  pouvait  déjà  s'étonner 
qu'une  épitaphe  en  trois  mots  eût  pu  donner  matière  aune 
littérature  hagiographique  sans  fin  ^  :  il  faudra  désormais 
supprimer  même  le  nom  qui  en  a  été  l'occasion . 

Voici  encore  une  sainte  à  qui  de  grands  honneurs  ont  été 
accordés  sans  garantie  suffisante.  En  1842,  on  découvrit  à 
Rome,  dans  la  catacombe  de  Saint-Hermès,  près  la  Via  Sala- 
ria, un  loculus,  dont  la  plaque  de  marbre  encore  intacte  indi^ 
quait  la  sépulture  A'Aurdia  Theudosia,  née  au  pays  des  i4m- 
biani  et  ensevelie  le  3o  novembre,  —  dans  la  première  moitié 
du  ur  siècle,  d'après  la  forme  des  lettres.  Elle  et  son  mari 
Aurelius  Oplalus  étaient  des  afiranchis  impériaux.  Theudosié 
était  chrétienne  :  c'est  tout  ce  que  la  présence  de  ses  osse- 
ments dans  une  catacombe  permettait  de  conclure.  On  a 
voulu  en  faire  une  martyre,  à  raison  d'une  ampoule  con- 
tenant un  sédiment,  dont  la  nature  n'a  pu  être  chimique- 
ment déterminée,  et  malgré  le  silence  significatif  de  son  épi- 

1  H.  Delehate,  dans  Analecla  BoUandiana,  1906,  t.  XXIV,  p.  lao. 

»  Cf.  Répert.,  c.  364<)-8.  Gomme  preuve  de  la  fécondité  inventive  des 
liagiographes,  il  sufllra  de  citer  un  américain  du  sud,  M.  Rup.  Mar- 
chant Pereira,  qui  a  trouvé  le  moyen  d'écrire  628  p.  sur  ÏHistoria  de 
santû  Filoména  la  iaumaturga  del  siglo  XIX,  et  son  livre  est  arrivé  à  une 
7*  édition  (Santiago  de  Ctiilc,  1898,  in-8"). 

N.-D     DE   LORETTi:  3l 
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taphe.  M'^'  de  Salinis,  évêque  d'Amiens,  obtint  la  concession 
de  ces  reliques  en  i853  et  en  fit  la  translation  dans  sa  cathé- 
drale le  12  octobre,  en  présence  de  27  cardinaux,  archevê- 
ques et  évêques.  L*  «  invention  »  et  V  «  élévation  »>  de  ce 
corps  ont  donné  lieu  à  une  littérature  considérable,  qu'on 
trouvera  enregistrée  dans  mon  Répertoire  *  ;  on  n*a  pas  résisté 
h  faire  l'histoire  de  cette  sainte  inconnue. 

Il  est  donc  établi  par  trois  exemples  topiques  —  auxquels 
bien  d'autres  pourraient  êlre  ajoutés  —  qu'on  peut  sur  un 
fond  nul  broder  un  thème  historique  fort  développé. 

Il  serait  facile  de  relever  des  erreurs  sans  nombre  dans  les 
olTices  particuliers  ou  les  fêtes  liturgiques  locales.  Je  me 
bornerai  a  en  signaler  deux  pour  le  diocèse  de  Valence. 

Les  Officia  propria  diœcesis  Valenlinensis,  publiés  en  188/1, 
oifrent  au  9  du  mois  d'août  la  fête  de  0  s.  Bonifacii  de 
Sabaudia,  episcopi  et  confessoris  ».  On  y  lit  à  la  /r  leçon  : 

Solitudinem  ....  deserore  cogitur,  ob  demandatam  ipsius  curap 
ecclesianim  Belliccnsis  et  Valentinensis  adminislralionem. 

Eh  bien  !  Boniface,  7*  fils  de  Thomas,  comte  de  Savoie, 
n'a  jamais  été  ni  élu,  ni  administrateur,  ni  évêque  de  Valence  : 
il  ne  figure  sous  Tun  de  ces  titres  dans  aucun  document. 
Mais  il  y  a  quelque  chose  de  plus  péremptoire  que  cet  argu- 
ment négatif,  ce  sont  ses  bulles  de  nomination  à  l'archevêché 
de  Cantorbéry.  Dans  la  lettre  adressée  au  prieur  et  au  chapi- 
tre de  cette  cathédrale.  Innocent  IV  dit  que  les  sept  électeurs 
nommés  par  eux  «  dilectum  filium  B.  procuratorem  Bellî- 
censis  ecclesiie  in  vestrum  pontificem  elegerunt  »  ;  et  plus 
loin  :  u  dictum  B.  absolutum  a  procuratione  Belliccnsis 
ccclesiœ...  concessimus  in  pastorem  »  *.  Boniface  était  alors 
simple  sous-diacre,  car  le  pape  l'autorisa  à  recevoir  des  mains 

1  1"  édit..  ce.  3189  et  2821.  Voir  en  outre  rarliclede  dom  H.  Leclercq. 
dnns  le  Dictionnaire  d'archéologie  chrétienne  et  de  liturgie,  Paris,  igo'i,  gr. 
in-8%  t.  l,  c.  1602-6;  voir  encore  rarlicle  du  môme  sur  les  <<  Ampoules 
de  sang»,  ibid.,  c.  1747-78. 

s  Elle  Berger,  Les  Registres  d'Innocent  IV ;  Paris.  i884,  gr.  in-4*,  t.  I, 
p.  23-4,  n"  116. 
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d'un  de  ses  suffragants  le  diaconat  et  la  prêtrise  *  ;  en  tout 
cas,  il  fut  élevé  directennent  du  siège  de  Belley  sur  celui  de 
Cantorbéry,  sans  passer  par  Valence  ^. 

Le  8  septembre  1855,  on  couronna  avec  autorisation  la 
Vierge  honorée  dans  la  chapelle  de  Notrc-Danne  de  Fresnaud  : 
on  sait  que  le  privilège  du  couronnement  est  surtout  accordé 
à  raison  de  Tantiquité  d'un  pèlerinage.  Or,  le  sanctuaire  de 
Fresnaud  est  loin  de  remonter  à  un  siècle  ;  il  y  eut  erreur 
substantielle  :  la  pièce  fournie  pour  l'obtention  —  traduc- 
tion d'un  bref  de  Clément  IX,  en  date  du  8  décembre  i668, 
—  concernait  l'ancienne  chapelle  de  la  confrérie  des  Péni- 
tents, située  au  milieu  du  bourg  de  Marsanne. 

La  légende  de  la  s.  Casa  procède  sans  doute  de  cette 
u  source  la  plus  activement  génératrice  des  récits  légen- 
daires hagiographiques,  la  passion  plus  ou  moins  irréfléchie 
du  merveilleux,  qui,  avec  le  temps,  dans  l'imagination  popu- 
laire et  sous  la  plume  des  légendaires,  transforme  en  épi 
sodés  nettement  miraculeux  des  faits  a  l'origine,  et  en  réa- 
lité, purement  naturels  »  •'*.  Mais  quelle  est  la  raison  de  la 
créance  presque  universelle  des  fidèles  de  nos  jours  en  la 
vérité  de  la  translation  ?  Quel  motif  déterminant  d'accepter 
sans  discussion,  avec  des  aflirmations  toujours  plus  énergi- 
ques, un  fait  aussi  extraordinaire  ?  Pourquoi  voyageurs  et 
historiens  copient-ils  servilement  leurs  devanciers?  Et  com- 
ment les  apologistes,  qui  veulent  réfuter  les  contradicteurs 
de  la  légende,  arrivent-ils  de  bonne  foi  à  esquiver  les  plus 
grosses  diflicultés  ?  De  cette  mentalité,  je  ne  trouve  qu'une 

t  Ibid.,  p.  a4.  n'  119.  —  Il  avait  été  aussi  postulé  pour  le  siège  de  Win- 
chester, auquel  le  pape  pourvut  le  même  jour  (17  sept.  ia43);  cette  bulle 
le  qualifie  également  de  procureur  de  Téglise  de  Belley  (Eubel,  Hier, 
caihol,  1898,  pp.  168,  56i). 

«  Jules  Chevalier,  Quarante  années  de  l'histoire  des  évéques  de  Valence 
au  moyen  âge  ;  Paris,  1889,  in-8',  p.  4i-a.  —  Pour  donner  une  place  litur- 
gique dans  son  calendrier  au  bienheureux  Vianney,  curé  d*Ars.  le  dio- 
cèse de  Valence  a  obtenu  récemment  de  Rome  le  transfert  de  la  fêle  de 
s*  Boniface  au  premier  jour  libre. 

3  Léon  de  Rerval,  L'évolution  et  le  développement  du  merveilleux  dans 
les  légendes  de  S.  Antoine  de  Padoue ;  Paris,  1906,  in-8'*,  p.  aa^. 
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explication  possible  :  on  lient  d'instinct  pour  sûrement  vrai 
un  fait  que  l'Eglise  a  inséré  dans  ses  livres  liturgiques.  J'ai 
montré  plus  haut  (p.  4io-i)  combien  cetle  doctrine  est 
erronée  et  éloignée  de  la  pensée  même  de  TEglise  :  elle  pro- 
teste ne  pas  garantir  Ihistoricilé  des  faits  contenus  dans  les 
légendes  du  Bréviaire.  Dans  un  article  déjà  cité  *.  M.  H.  Le. 
sÈTRE  a  dit  à  cet  égard  : 

Mais,  prétend-on  fréquemment,  c'est  l'Eglise  elle-même  qui  auto- 
rise et  garantit  ces  traditions  en  les  insérant  dans  le  bréviaire. 
L'Eglise  les  garantit,  sans  doute,  mais  sous  bénéfice  de  critique 
historique...  Aussi  «  approbatio  qua  S.  Hituum  Congregatio  décla- 
rât Ofllcium  aliquod  legi  posse,  vel  dobere,  non  hoc  ipso  imponit 
praîceptum  credendi  singula  qua)  in  eo  conlinentur  »  *...  C'est  au 
lecteur,  s'il  en  est  capable,  de  peser  et  de  juger  ^. 

Une  remarque  encore  :  l'exploration  méthodique  et  plus 
complète  des  bibliothèques  et  des  archives  ramène  sans 
cesse  au  jour  des  multitudes  de  documents  ignorés  ;  il  est 

<  Voir  clair  et  dire  vrai,  dans  Revue  du  clergé  Français,  igoô,  t.  \LIV, 
p.  574-5. 

«  |l*\  A.  Zaciiaria],  Acta  ss.  Bolland[iana\   vindicat[a,..  ;  AnlucrpiîP, 
1755,  in-folio],  m.  12,  p.  284. 

»  D.  (]uÉRANGER.  RépoRSc  OU  P.  Gratrj  ;  et  M''  d*HuLST,  dans  La  France 
chrétienne  [dans  l'histoire  ;  Paris,  1896,  in  4**,  p.  629,  où  il  signale  comme 
«  fait  psychologique  le  crédit  restitué  tout  à  coup  à  ces  souvenirs  locaux 
intéressant  les  origines  de  nos  Eglises.  Traditions  suivant  les  uns,  légen 
des  suivant  les  autres,  ces  récits  défraient  encore  et  défraieront  peut-être 
toujours  les  discussions  des  érudits.  Ce  qu'il  importe  de  noter,  c'est  que, 
il  y  a  cent  et  deux  cents  ans,  la  piété  des  croyants  éclairés  prenait  parti 
pour  les  sévérités  de  Técolc  critique,  tandis  qu'aujourd'hui  elle  s'en  scan- 
dalise. A  vrai  dire,  la  piété  ne  devrait  faire  ni  l'un  ni  l'autre.  Des  usages 
anciens,  des  textes  liturgiques  approuvés  suffîsent  pour  autoriser  le  culte, 
sans  garantir  nécessairement  la  valeur  historique  des  faits  invoqués.  Le 
pape  Benoit  XIV  enseigne  expressément  que  les  récits  consignés  dans  les 
leçons  du  Bréviaire  romain  n'ont  pas  d'autre  valeur  historique  que  celle 
des  sources  auxquelles  ils  sont  empruntés.  Et  de  fait,  en  ces  derniers 
temps,  la  Congrégation  des  Rites  en  a  réformé  plusieurs.  S'il  en  est  ainsi 
du  plus  autorisé  des  Hvres  liturgiques,  à  plus  forte  raison  peut-on  en  dire 
autant  des  documents  concernant  les  Eglises  particulières.  L'historien 
sortirait  de  son  rôle  s'il  prétendait  imposer  ses  conclusions  à  la  prièi-e  ; 
le  fidèle  sortirait  du  sien  s'il  prétendait  dicter  des  afOrmations  à  la 
science  »J. 
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peu  de  questions  historiques  qui,  de  ce  chef,  n'aient  reçu  de  la 
lumière  au  xix*  siècle.  La  translation  de  la  s.  Casa  fait  seule 
exception.  Pourquoi  la  nuit  la  plus  sombre  continue-t-elle  de 
planer  sur  les  origines  si  merveilleuses  du  sanctuaire?  on  ne 
découvre  rien...,  parce  qu'elles  furent  modestes  et  que  la 
célébrité  tardive  dont  on  les  a  entourées  ne  repose  sur  rien. 
Comme  confirmation  de  ces  dires,  je  reçois  à  l'instant  de 
Rome  la  copie  des  quatre  bulles  suivantes  de  Jean  XXII,  du 
24  décembre  iSao  *  : 

Dileclo  filio  Bolio,  nato  dilecti  filii  Manfrcdi  de  Montelupone, 
canonico  Ariminensi.  Apostolice  sedis  gratiosa  benignitas  illos 
consuevit  muniBcentîc  sue  gratia  prévenue,  quibus  probitatis  rae- 
rîta,  vile  munditia  et  moruni  honestas,  aliaque  dona  virtutum 
laudabilitcr  sudraganlur.  Hec  igitur  in  te,  super  quibus  apud  nos 
fidedignoruni  testimonia  te  commcndant,  paterna  consideratione 
pensantes  ac  volontés  personam  tuam  proplcr  hoc  fa\orc  prosoqui 
gralie  specialis,  cauonicatum  ecclesic  Ariminensis  cum  plenitudinc 
juris  canonici  apostolica  tibl  auctoritatcconferiniuset  de  illo  ctiam 
providemus;  prcbendam  vcro,  si  qua  in  eadem  ecciesia  vacat  ad 
presens  vel  quamprimum  vacaverit,  quam  per  te  vel  procuratoreni 
ad  hoc  légitime  constitutum  infra  unius  mensisspalium,  postquam 
lihi  vel  eidem  procuralori  de  iilius  vacalione  constilerit,  volueris 
acccplare,  conferendam  tibi  post  accepta tioncm  hujusmodi  cum 
omnibus  juribus  et  pcrlinentiis  suis  donationi  apostolice  rcscrva- 
mus.  Inhibentes  dislrictius  venerabili  fratri  nostro*'  episcopo  et  di- 
leclis  filiis  capituio  Ariminen.,  ac  ilii  vel  illis  ad  quem  vel  ad  quos 
in  eadem  ecciesia  canonicorum  receptio  et  prebendarum  collatio, 
provisio  seu  quevis  alia  dispositio  pertinct  communiter  vel  divisim, 
ne  de  hujusmodi  prebenda  intérim  etiam  anlc  accepta  tioncm  prc- 
dicjam,  nisi  postquam  eis  constiterit,  quod  tu  vel  procurator  pre 
diclus  iham  nohieritis  acceptare,  disponcrc  quoquo  modo  présu- 
mant; ac  decernenles  ex  nunc  irritum  et  inane,  si  secus  super  liiis 
a  quoquam  quavis  auctoritate,  scienter  \el  ignorantcr,  contigerit 
attemptari.  Nçn  obslantibus  decerto  canonicorum  numéro  et  qui- 
buslibet  aliis  ejusdem  ecclesie  slatutis  et  consuetudinibus  contra- 
riis,  juramento,  confirmatione  dicte  sedis  vel  quacunque  firmitate 

•  J'en  dois  l'indicalion  (d'après  l'abbé  G.  Mollat.  Jean  XXII,  Lettres 
communes^  n»  ia77'i)  et  la  copie  à  l'amicale  complaisance  de  M«' Paul- 
Marie  Baumgarten. 
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alla  roboralis.  Aut  si  aliqni  etc....  Sive  si  predictis  episcopo  et  capi- 
lulo  etc..  Aut  si  presens  non  fueris  etc....  Seu  quod  in  Sancti 
Jacobi  et  Sancti  Lazari  de  Racancto  ac  Sancte  Marie  de  Varan,  ec- 
clesiis  prebendatus,  et  medietatis  ruralis  ecclcsie  Sancte  Marie  de 
Laurelo,  quibus  per  quosdam  lirampnos  illarum  parlium,  Ecclesie 
Romane  rebelles,  spoliatuni  fore  teasseris,  reclor  existis,  et  in  Ma- 
ceralensi  canonicatum,  ac  in  Sancti  Pétri  et  Sancti  Michaelis  de 
Montelupone  ecclesiis  Maceratensis  et  Firmane  dioces.  prebendas 
nosceris  obtinere;  quodque  libi  dudum  de  canonicatu  ecclesie  Fir- 
mane providimus,  ac  prebenda  si  lune  in  eadem  ecclesia  et  benefi- 
cium  ecclesiasticum  cum  cura  vel  sine  cura,  etiam  si  dignitas  vel 
personatus  existeret,  si  quod  tune  in  civitate  vel  diocesi  Firmana 
vacabant  vel  quamprimum  vacarent,  conferenda  tibi  post  vacalio- 
nem  ipsorum  per  diversas  nostras  littcras  duximus  reservanda. 
Nulli  etc.  nostre  oollationis,  provisionis,  réserva lioni s,  inhibitionis 
et  constitutionis  etc.  Dat.  Avinione,  vmj  kalendas  januarii,  anno 
quinto  *. 

In  e.  m.  venerabilibus  fratribus**  Senogaliensi  et**  Maceratensi 
episcopis,  ac  dilecto  fîlio  Garbono  scolastico  ecclesie  Ispalensis,  ca- 
pellano  nostro,  salutem.  Apostolicc  sedis  etc....  et  medietatis  rura- 
lis ecclesie  Sancte  Marie  de  Laureto,per  quosdam  tirampnos  illarum 
parlium,  ecclesie  Romane  rebelles,  spoliatum  fore  te  asseris,  reclor 
existis....  us(jue  reservanda.  Quocirca  mandamus  quatenus  vos  vel 
duo  aut  un  us  vestrum  per  vos  vel  alium  seu  alios  eundem  Botium 
vel  procuratorem  suum  ejus  nomine  ex  nunc  auctoritate  recipi 
faciatis  in  eadem  ecclesia  Ariminensi  in  canonicum  et  in  fra- 
trem,  stallo  sibi  in  cboro  et  loco  in  capitulo  assignatis,  prebêndam 
vero  per  nos  ut  premitlitur  reservatam,  si  temppre  hujusmodi 
nostre  rescrvationis  in  ecclesia  ipsa  vacabat  vel  ex  tune  vacavit  aut 
quamprimum  illam  vacare  contigerit,  eidem  Botio  post  acceplatio- 
nem  hujusmodi  cum  omnibus  juribus  et  pertinentiis  suis  conferrc 
et  assignare  curelis.  Inducentes  etc....  Non  obstantibus  etc..,.  Dat. 
ut  supra. 

Eidem  Botio  usque  salutem.  Laudabilia  tue  probitatis.  .  .  . 
medietatis  ruralis  ecclesie  Sancte  Marie  de  Laurelo 

Dat.  Avinion.,  vnii  kalendas  januarii,  anno  quinto  ^. 

i  Archives  du  Vatican.  Reg.  Vatic,  vol.  71,  cap.  cccxxxiu,  f*  l'jb*;  en 
marge  :  A.  G*est  la  mise  au  net  du  brouillon,  souvent  corrigé,  contenu 
dans  les  Reg.  Avenion..  vol.  i4,  cap.  cccxxxui,  f*  1730.  La  taxe  marquée 
est  :  T  f^  (12  et  i4  sous). 

*  lbid.>,  cap.  cccxxxnn,  f*  175";  ibid.,  cap.  ccccxxxmi,  ^  17A0. 
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In  e.  m.  venerabilibus  fralribus  **  Senogalien.  et  Maceraten. 
episcopis,  ac  dilecto  filio  **  plebano  plcbis  de  Montesanclo,  Fir- 
man.  dioccsis,  salutem,  Laudabilia  probilalis 

Dat.  ut  supra. 

Cette  église  rurale  de  Sainte-Marie  de  Lorette,  au  diocèse 
de  Recanati,  est  bien  celle  du  pèlerinage  dévalisée  en  i3i3- 
4  (p.  i56).  De  son  origine  céleste  le  pape  ne  dit  mot,  alors 
que  ses  successeurs  du  xvi"  siècle  ne  laisseront  point  passer 
une  occasion  d'en  parler  ;  la  légende  n'existait  donc  pas 
pour  lui  et  la  supplique  qui  lui  fut  adressée  n'en  soufflait 
mot.  Donc  la  translation  par  les  anges  reste  un  mythe. 


* 

*  * 


Ceci  nous  ramène  au  sujet  principal  de  cette  dernière 
partie,  l'origine  de  la  légende  de  Lorette.  Ceux  qui  en  ont 
approfondi  l'étude,  apprécieront  la  diiliculté  d'en  fixer  la 
naissance  avec  certitude.  On  est  en  présence  d'une  convic- 
tion étrange  :  comment  s'est-elle  formée  ?  L'a  pnort  ne  sau- 
rait être  de  mise  en  cette  matière  ;  il  convient  de  passer 
tout  d'abord  en  revue  les  explications  qui  en  ont  été 
données. 

La  plus  obvie,  c'est  que  des  pèlerins  ont  apporté  de  Naza- 
reth des  pierres  en  sulTisante  quantité  pour  édifier  à  Lorette 
la  s.  Casa,  en  mémoire  et  sur  le  modèle  de  la  maison  de  la 
s*  Vierge  *.  Sans  pouvoir  en  donner  des  preuves,  on  invoque 
par  analogie  le  Campo  Santo  de  Pise,  cimetière  qui  fut  cou- 
vert de  terre  apportée  de  Palestine  (il  y  en  a  aussi  à  Sainte- 
Croix  de  Jérusalem),  la  chambre  de  sainte  Catherine  de 
Sienne,  transportée  (cerclée  de  fer)  dans  le  chevet  de  1  église 
de   la   Minerve   à    Rome,    de   nombreuses    représentations 

î  Sauf  le  transport  des  pierres,  cette  explication  est  celle  de  dom  Cal- 
MET  (p.  4 18). 
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du  saint  Sépulcre  *,  de  Bethléem'  et  dès  stations  de  la 
Croix  ^.  A  Bologne,  l'église  San  Stefano  reproduit  sept  sanc- 
tuaires de  la  Palestine,  Nazareth  compris,  avec  fragments 
du  saint  Sépulcre  ^ 

On  a  été  plus  loin  et  on  a  particularisé.  Au  xu*  siècle,  une 
faniille  Anges  ("iKyyeloi),  branche  (par  les  femmes)  de  la 
maison  impériale  des  Comnèncs,  fonda  en  Epire  une  despo- 
tie  ^  ;  chassés  à  la  On  du  siècle  suivant  par  les  Vénitiens,  les 
Anges  se  rendirent  en  Italie,  vers  Ancône  et  Recanati,  et 
furent  les  constructeurs  ou  les  bienfaiteurs  de  Lorette.  De  là 
l'expression  «  per  manus  angelorum  »,  c'est-à-dire  des 
"AyyeXoî.  Qu'on  ne  se  récrie  pas  trop  :  les  documents  qui 
ont  donné  lieu  à  cette  explication  pourraient  bien,  un  jour 
ou  l'autre,  sortir  des  cartons  de  leur  heureux  possesseur. 
Toutefois,  ne  les  ayant  pas  vus,  je  ne  m'en  porte  nullement 
garant,  non  plus  que  de  cette  variante  :  ces  parents  d'un 
empereur  Comnène  obtinrent  de  lui  Tautorisation  de  trans- 
porter les  pierres  de  la  maison  de  la  s"  Vierge  en  Italie,  et 
c'est  avec  ces  pierres  qu'ils  construisirent  la  chapelle  de 
Lorette  :  comme  elles  ne  furent  pas  en  suilisante  quantité, 
on  acheva  le  sanctuaire  avec  des  pierres  du  pays. 

>  Le  saint  Sépulcre  de  Noire- Seigneur  Jésus  Christ  et  ses  imitations  au 
moyen  âge,  dans  Saint  François  et  la  Terre  sainte,  septembre  1896,  p. 
209-11. 

8  Blanquart,  Le  «  Bethléem  »  d'Aubevoye,  dans  Annuaire  des  cinq  dé- 
partements de  la  Normandie,  public  par  l'Association  normande,  Cacn  et 
Rouen,  1904»  71"  an  .  p.  29-/40.  J'aborderais  un  sujet  immense,  si  je  vou- 
lais simplement  indiquer  les  innombrables  imitations  des  sanctuaires 
de  Terre  Sainte  qui  furent  élevés  en  Occident. 

3  Pour  me  borner  à  des  faits  locaux,  voir  Ulysse  Chevalier,  Notice  his- 
torique sur  le  Mont  Calvaire  de  Romans,  dans  Bulletin  dhistoire  ecclésiast. 
et  d'archéol.  rel'uj.  du  diocèse  de  Valence,  i883,  t.  III,  pp.  178-87,  2!ii-33; 
t.  IV,  p.  68-70,  2  grav.  Félix  Vernet,  sur  le  Calvaire  de  Boussieu  (Ardè- 
che),  dans  sa  Notice  sur  le  serviteur  de  Dieu  Pierre  Vigne,  missionnaire 
fondateur  de  la  congrégation  des  sœurs  du  Très- Saint- Sacrement  (1670- 
1740),  Valence,  187/i,  in-S".  p.  16-20. 

*  Trombelli.  t.  VI.  p.  2o3-4. 

û  Arturo  Galanti.  UAlbanin,  notizie  geografiche,  etnografiche  e  storiche; 
Roma,  1901,  pet.  in-8%  p.  iii. 
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M.  F.  de  Mély  s'est  fait,  sans  doute,  Técho  de  ces  dires, 
quand  il  a  écrit  dans  ses  Vases  de  Cana  : 

Et  du  vin  [de  Cana]  à  la  cruche  il  y  a  bien  près,  bien  plus  près 
même  que  delà  Maison  de  Lorelte  aux  anges  qui  la  transportèrent  en 
Italie,  alors  qu*elle  a  tout  simplement  été  construite  par  un  pieux 
fidèle  nommé  «  De  Angelis  »  '.  ;iî  .■ 

Et  aussi  M.Julien  de  NAnFON,  dans  cette  note  (p.  ^^9)' 
Les  anges  n'ont  pas  emporté  dans  les  airs  la  maison  de  \à  sainte 
Vierge.  Mais  l'architecte  de  Angelis  en  a  rapporté  le  plan  pour  en 
construire  à  lx)rctte  une  exacte  reproduction.  On  a  découvert  dans 
les  archives  du  Vatican  la  preuve  de  celte  mission  de  rarchilectc  de 
Angelis. 

Pour  le  moment,  tout  ceci  a  le  malheur  de  ne  correspondre 
en  aucune  façon  avec  les  nombreux  documents  publiée  plus 
haut.  Tout  au  p!us,  pourrait-on  dire,  par  pure  conjecture, 
que  la  légende  de  la  station  de  la  s.  Casa  en  Dalmatio  pro- 
vient de  Torigine  dalmate  de  l'architecte  Marin  Marci,  de 
Zara  (p.  23i). 

Partant  de  cette  supposition,  foil  plausible,  que 

la  Santa  Casa  de  Loretle  serait  précisément  une  imitation  ou  re- 
production de  ce  genre,  construite  par  des  gens  de  Recanati  à  la 
suite  d  on  ne  sait  quel  pèlerinage,  et  avec  une  assez  grande  approxi- 
mation» 

M,  Tabbé  A.  Boudinhon  donne  Texplication  suivante  : 

La  chapelle,  connue  dès  iigS,  est  devenue  un  lieu  de  pèlerinage; 
il  a  plu  à  Dieu  d'y  accorder  de  nombreuses  faveurs,  et  aux  àmcs  et 
aux  corps;  la  renommée  du  sanctuaire  s'en  est  accrue  d'autant. 
Mais  la  véritable  relation  de  la  Santa  Casa  avec  Nazareth  s'est  obs- 
curcie ou  mieux  s'est  transformée  dans  l'esprit  du  peuple  ;  sans 
supposer  de  la  part  de  qui  que  ce  soit  une  mauvaise  foi  quelcon- 
que, le  iac-simile  a  été  regardé  comme  l'original,  à  peu  près  comme 
ce  qui  devait  arriver  pour  le  Saint-Suaire  de  Lirey,  si  célèbre  depuis 
son  transfert  à  Chambéry  et  à  Turin.  Sans  doute,  la  maison  de  la 
Sainte  Vierge  était  moins  facile  à  déplacer  que  le  voile  de  la  Véro- 

*  Monuments  et  mémoires  publiés  par  Vacadémie  des  Inscriptions  et  Belles- 
lettres,  fondation  Eugène  Piot,  t.  \,  fasc.  n;  Paris,  1904,  gr.  in^*")  p-  to. 
Cf.  BOUDINHON,  p.  3o,  n. 
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nique  ou  le  suaire  de  Joseph  d'Arimalhie  ;  mais  ce  n'est  pas  une 
diflîcultc  pour  Dieu  :  elle  a  été  transportée  sur  les  ailes  des  anges, 
tout  comme  tant  et  tant  d'images  vénérées  que  les  légendes  font 
venir  d'Orient  en  Occident.  Et  la  translation,  une  fois  admise,  reçoit 
les  preuves  légendaires  habituelles,  les  visions  et  les  révélations. 

iMettant  ensuite  à  profit  les  conjectures  émises  par  une 
revue  italienne  *,  le  savant  canoniste  rappelle  que,  dans  sa 
bulle  d'indulgences  en  faveur  de  Lorette  (ifx'jo),  le  pape 
Paul  II,  M  s'inspirant,  sans  doute,  des  termes  de  la  suppli- 
que, ne  dit  pas  encore  que  la  chapelle  a  été  miraculeusement 
apportée  du  dehors,  mais  bien  qu'elle  est  miraculeusement 
fondée  et,  de  plus,  que  la  statue  y  avait  été  placée  par  les 
anges  (p.  206).  Mais  un  édifice  sans  fondements  n'a  pas  été 
construit  sur  place  ;  il  vient  d'ailleurs,  puisqu'il  a  été  sim- 
plement posé  sur  le  sol:  et,  dès  lors,  pourquoi n'aurait-il  pas 
été  apporté  par  les  anges  aussi  bien  que  la  statue,  ou  mieux 
avec  la  statue  P  Telle  est  bien  la  marche  des  légendes.  Le  fait 
que  la  chapelle  a  été  trouvée  sans  fondements,  et  qui  pou- 
vait s'expliquer  naturellement,  provoqua  l'imagination  de 
certains,  qui  dirent  qu'elle  ne  pouvait  se  trouver  ainsi,  à 
moins  d'être  venue  de  loin,  et  donc  de  Nazareth,  parce  que 
peulélre  elle  avait  été  faite  sur  les  mesures  de  (la  chapelle  de) 
l'Annonciation  de  cette  ville  ;  ce  même  fait  fournissant  à 
d'autres  l'occasion  de  corriger  et  même  de  fausser  la  lecture 
de  la  bulle,  pour  lui  faire  dire  ce  qu'ils  avaient  dans  Fesprit 
Et  ils  changèrent  les  paroles...  en  la  manière  suivante  : 
«  Ecclesiam  B.  V...  in  qua  domus  et  imago...  collocata  coïts- 
liai  »  ^. 

Je  n'oserais  autant  insister  sur  ce  dernier  point.  Comme 
je  l'ai  précisé  (p.  206,  n.  2),  Riera  a  reproduit  exactement  le 
texte  de  Paul  II;  Torsellini,  le  premier,  a  commis  un  faux 
en  intercalant  le  vaoidomas^.  Paul  II  ignorait  certainement 
la  légende  de  la  translation  en  1/170;  Jules  H  fait  venir  la 

»  Hivista  sloricocritica  délie  scienze  teologiche,  Roma,  igoô,  t.  I.p.  216-7. 

5  A.  BouDiNHOis.  La  sainte  maison  de  Lorette;  Paris,  1906,  p.  28-9. 

a  ToRSELUM  n*en  était  pas  à  son  coup  d'essai  :  voir  p.  303.  ^ 
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S.  Casa  de  Bethléem,  en  iSo-  (p.  32/i)  :  c'est  entre  ces  deux 
dates  que  Rome  eut  connaissance  —  de  façon  vague  encore 
—  de  la  tradition  qui  prenait  corps. 

Cette  constatation*  d'après  les  documents,  en  amène  une 
autre,  qui  aura  l'avantage  de  donner,  peut-être,  la  clef  de 
l'énigme.  On  a  vu  (p.  228)  que  les  mots  nlmœ  domus  dési- 
gnèrent  tout  d'abord  (vers  1/128)  les  constructions  dépendan- 
tes du  sanctuaire,  où  Ton  recevait  les  pèlerins,  et  l'hôpital 
même,  où  affluaient  les  pauvres  et  les  malades  :  inutile  de 
reproduire  ces  textes.  L'emploi  du  motdomo*,  au  singulier, 
pour  désigner  le  sanctuaire  lui-même,  est  po8lérieur(p.  229)  : 
mais  n^oublions  point  que  de  longtemps  il  ne  sera  pas  ques- 
tion de  translation.  «  Les  figures  de  rhétorique  entraînent  à 
des  hardiesses  très  explicables.  Qu'en  des  sanctuaires  fac- 
similé,  un  orateur  s'écrie  :  Oui,  c'est  bien  ici  que....  Quoi  de 
plus  naturel  !  Et  quoi  de  plus  naturel  aussi  que  les  auditeurs 
répètent:  C'est  ici  que...  !  Une  prosopopée  n'est  pas  un  men- 
songe, certes,  mais  elle  peut  parfois  semer  une  légende  »  ^ 
Sans  connaître  nos  textes,  M.  l'abbé  Chabot  s'était,  d'ins- 
tinct, arrêté  à  cette  explication  : 

Pour  ma  part,  je  crois  qu'il  y  avait  d  abord  à  Lorette  une  Domus 
Bealae  Virginis  (analogue  à  nos  Hôtels-Dieu,  Maisons-Dieu),  et  plus 
tard,  rorigineet  la  destination  primitive  de  cet  édifice  étant  ou- 
bliées, rimagination  populaire  en  a  fait  la  vraie  maison  de  la  sainte 
Vierge  *. 

Enfin,  il  est  utile  de  rappeler  qu'une  chapelle  contiguë  à 
l'église  de  Lorette  fut  fondée,  en  i/|5o,  sous  le  titre  de  l'An- 
nonciation (i83).  Cette  fondation  permet  de  conclure,  une 
fois  de  plus,  qu'on  ne  croyait  pas  encore,  à  cette  date,  pos- 
séder à  Lorette  le  sanctuaire  même  de  l'Annonciation.  Mais 
est-ce  que  cette  chapelle  de  l'Annonciation  n'a  pas  pu  favo- 
riser une  confusion  dans  l'esprit  du  peuple.^  En.  tout  cas, 
elle  explique  qu'on  veuille  rattacher  à  une  autre  église  de 

1  G.  Le  Hardy,  Lettre  du  a8  novembre  iqoô  à  Tauleur. 
3  Revue  crliique,  igoâ.  nouv.  sér.,  t.  LIX,  p.  436. 
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-Sainte-Marie  de  Lorelte  les  documents  qui  contredisent  la 
translation. 

L'imagination  populaire  est  la  peste  de  Thistoire,  a  dit 
Leopardi  ^  a  en  croire  les  légendes  répandues  en  Italie, 
celle  de  Lorette  aurait  eu  de  nombreux  similaires.  Sans  parler 
d*Ancône,  dont  les  habitants  prétendaient  que  la  s.  Casa  de 
Nazareth  avait  fait  une  station  sur  leur  territoire  (p.  3 19),  une 
image  de  Marie  aurait  été  transportée  miraculeusement  à 
Corsoli,  petit  bourg  près  d'Avezzano,  dans  TAbruzze  ulté- 
rieure IP,  en  610  *. 

.  Près  d' Asciano,  au  district  de  Sienne  (Toscane),  existait  au 
XI*  siècle  un  oratoire,  où  les  fidèles  vénéraient  une  image  by- 
zantine (gneca  manu  depicla)  de  Marie,  célèbre  par  une  mul- 
titude de  miracles;  il  appartenait  à  la  famille  de*  Cacciaconti. 
Le  chef  de  la  maison  laissa  en  mourant  deux  héritiers,  qui. 
comme  plus  tard  les  frères  Antici,  se  disputèrent  le  pèleri- 
nage, à  raison  de  ses  profits,  et  décidèrent  de  trancher  la 
question  par  un  combat  singulier.  La  veille  du  duel,  7  juil- 
let 1 100  (ou  I  loi),  la  petite  église  fut  miraculeusement  trans- 
férée sur  une  colline,  nommée  Vertighe,  près  du  château 
de  Monte  San  Sabiuo,  au  diocèse  d'Arezzo  :  elle  y  est  sim- 
plement posée  sur  le  sol,  sans  fondements,  et  séparée  des 
édifices  environnants  par  un  large  fossé,  qu'on  n'a  jamais  pu 
combler  ^. 

La  Madone  de  Valverde,  près  Corneto  (province  dé  Rome), 
y  aurait  été  apportée  par  les  anges  ;  celle  de  Genazzano  1  voir 
p.  4^3,  n.  2),  célèbre  sous  le  vocable  de  Notre-Dame  du  Bon- 
Conseil,  est  arrivée  miraculeusement  de  l'Albanie:  etc.  On 
affirme  encore  de  la  Madone  dite  de  saint  Luc  à  Bologne  que, 
dérobée  un  jour  par  des  voleurs,  elle  est  revenue,  non  sans 
prodige,  à  sa  place  *. 

ip.  116. 

5  Viaggio  islorico  del  miracoloso  trasporto  del  vetusto  sacro  simulacro  di 
Maria  ss.  de*  Bisognosi  sul  monte  Carsoli  neW  anno  610;  Avczzano,  1871, 
in-8'  de  56  p.  —  >  Mittarelli  et  Gostadoni,  Annales  Camaldulenses^  1768, 
t.  111,  p.  8991.  —  ♦  Leopardi,  pp.  3o,  n.  i,  5i-2. 
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((  Ces  transports  miraculeux  de  crucifix,  de  madones,  de 
statuesde  saints,  sont  particulièrement  nombreux  en  Sicile.... 
Une  enquête  analogue  donnerait  probablement  des  résultats 
tout  aussi  abondants  pour  d'autres  contrées  »  *. 

Il  existe  plusieurs  localités  dénommées  Sant'  Angel,  los 
Angeles,  Sant'AngcIo  *,  qui,  presque  toutes*,  doivent  leur 
appellation  à  un  prodige.  Pour  me  borner  à  une  seule, 

La  tradition  veut  que.  lorsqu'il  s'agit  de  la  construction  de  l& 
magnifique  cathédrale  dédiée  à  la  T.  S.  Vierge,  à  Piiebla  de  los 
Angeles  (Mexique),  los  anges  eux-mêmes  coopéreront  à  en  élever 
les  murs.  Chaque  matin,  au  lever  du  soleil,  les  matériaux  amassés 
la  veille  sur  le  chantier  étaient  mis  par  des  mains  mystérieuses  à 
la  place  qu'ils  devaient  occuper  ^*. 


* 
♦  * 


Un  ami,  —  sans  faire  porter  la  responsabilité  de  mon  livre 
à  aucun,  je  dois  avouer  que  j'en  ai  consulté  plusieurs  — 
un  ami,  dis-je,  a  cru  devoir  me  faire  observer  que  j'ou- 
trepassais mes  droits  de  savant  en  soumettant  à  mon  exa- 
men individuel  un  miracle  éclatant,  dont  l'autorité  ecclé- 
siastique a  le  droit  de  se  réserver  l'appréciation.  J'ai  ré- 
pondu par  Tadage  scolastique  :  a  Prius  est  esse  quam  esse 
taie  »).  Or  j'ai  simplement  prouvé  qu'en  fait  il  n'a  pas 
existé,  et  je  maintiens  que  j'ai  eu  le  droit  de  faire  cet 
examen  au  point  de  vue  historique.  Le  lecteur  me  pardon- 
nera la  mosaïque  de  citations  qui  va  suivre.  J'ai  à  cœur  de 
montrer  aux  esprits  les  plus  prévenus  que  mes  idées  en  fait 

'  Hippol.  Delehaye,  Les  légendes  hagiographiques  ;  Bruxelles.  1906, 
in-80,  p.  36.  Von-  aussi  F.  de  Mély,  L'image  du  Christ  du  Sancla  Sancto- 
rum  et  les  reliques  chrétiennes  apportées  par  les  flots,  dans  Mémoires  de 
la  société  des  Antiquaires  de  France,  Paris,  190 '1,  7^  sér..  t.  III,  p.  11 3-44; 
Paris,  1904,  in-8"*  de  3a  p. 

«  Voir  RiTTEK,  Geographischstatistischer  Lexikon,  1874,  t.  [,  p.  49^ 

»  Bulletin  Salésien.  1905,1.  XXVIT,  p.  197a. 
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de  critique  sont  le  partage  d'excellents  esprits»  défenseurs 
éclairés  de  TEglise  catholique  :  elle  établira  aussi  les  droits 
d'investigation  que  celle-ci  a  coutume  de  reconnaître  à  la 
science. 

Le  moyen  âge,  qui  a  fabriqué  et  nous  a  légué  tant  de  lé- 
gendes et  même  de  faux,  n'a  pas  été  dépourvu  d'esprits  hon- 
nêtes et  ouverts  à  la  lumîJ're  pour  protester  contre  leur  abus. 
Il  sudira  de  rappeler  le  nom  de  Guibert  de  Nogent.  Son 
trailé  De  pignoribus  sanclorum  *  est  classique  en  cette  ma- 
tière. S'il  atteste  le  courage  et  la  perspicacité  de  ce  moine,  on 
y  trouve  aussi  la  preuve  de  la  liberté  dont  on  jouissait  à  cet 
égard  au  moyen  âge,  car  l'ouvrage  fut  dédié  à  Odon,  abbé 
de  Saint-Symphorien  de  Beauvais,  plus  tard  évêque  de  cette 
ville.  Dès  le  début  du  i"  livre,  il  affirme  :  Qui  Ecclesiœfal- 
sa  Iribuil,  ipsam  dedecore  afjicil  *.  Un  saint  ne  doit  être  ho- 
noré qu'autant  que  des  documents  authentiques  en  témoi- 
gnent •**.  Il  y  a  défaut  de  logique  à  entreprendre  tardivement 
la  biographie  d'un  pieux  personnage,  pour  lequel  on  re- 
vendique une  haute  antiquité  ^  Tout  cela  s'applique  à  notre 
cas,  non  moins  que  la  longue  dissertation  du  3*  livre  de  Gui- 
bert contre  les  moines  de  Saint-Médard  de  Soissons,  qui 
prétendaient  posséder  une  dent  de  Jésus-Christ;  il  part  de 
ce  principe  :  Cum  falsa  Dco  aut  sanclis  adscribit,  honori  di- 
vino  derogal  devolio  ^. 

1  Pairologia  Mina  de  Migne.  t.  CLVI,  c.  607-80.  Abel  Lefranc,  Le 
Traité  des  reliques  de  Guibert  de.  Nogent  et  les  commencements  de  la  criti- 
que historique  au  moyen  âge,  dans  Etudes  d'histoire  du  moyen  âge  dédiées 
à  Gabriel  Monod  ;  Paris,  1896,  gr.  in-8',  p.  285-3o6.  Bernard  Monod,  Le 
moine  Guibert  et  son  temps  fi053-îî2ù)  ;  Paris,  igoS,  pel.  in-S'^de  xxviij- 
3/42  p. 

J  C.  611. 

3  ((  Ea  sola  authentica  ratio  habcnda  esset.  ut  is  duntaxat  dicerotur 
sanclus,  qucm  non  opinio,  sed  vetustalis  aut  scriptorum  veracium  tra- 
ditio  cerla  firmaret  »  (c.  61 3). 

*  (C  Cerle  cum  plures  sanctis  suis  summas  antiquilates  attribuant, 
moderno  lempore  eorum  scribi  vitas  expostulant  »  (c.  6a4). 

3  C.  649. 
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Dans  sa  polémique  contre  les  Carmes,  Dan.  Papenbroeck 
a  eu  l'occasion  de  dire  sa  façon  de  penser  sur  les  fausses 
dévolions  : 

Procul  ab  hac  pîetate  vere  chrîstiana  est  pietas  —  si  tamen  hoc 
nomine  appellari  ipsam  liceat  —  vulgi  et  fere  muliercularum, quœ  in 
falsa  objecta,  et  saepe  cum  superstitione  aliqua  conjnncta,  tendit; 
quam  dedocere  homines  omni  tempore  conati  sunt  Ecclesiaî  pon- 
tilices,  concilia,  episcopi,  concionatores  et  scriplores  catholici;  fal- 
sitas  objectorum  talium  laudabiliter  plerumque  ab  omnibus  detegi- 
tur,  et  ab  aliquibus,  qui  curam  animarum  liabent.  detegi  cliam  nc- 
ccssario  débet,  quoliescumque  ialiuranotiliam  ipsi  acquisiverunt*. 

Écoutons  maintenant  le  doux  saint  Fraisçois  de  Sales  : 
On  trailtc  maintefois  les  escrivains  trop  rudement  ;  on  précipite 
les  sentences  que  Ton  rend  contre  eux,  et  bien  souvent  avec  plus 
d'impertinence  qu'ilz  n'ont  prattiqué  d'imprudence  en  se  hastnnt 
de  publier  leurs  escritz.  La  précipitation  des  jugemens  met  gran- 
dement en  danger  la  conscience  des  juges  et  l'innocence  des  accu- 
sés :  plusieurs  escrivent  sottement,  et  plusieurs  censurent  lourde- 
ment. La  douceur  des  lecteurs  rend  douce  et  utile  la  lecture*. 

Sur  les  dommages  que  causent  à  la  religion  les  fausses  re- 
liques, voici  le  témoignage  d'un  érudit  romain.  Gaetano 
Marim,  préfet  des  archives  du  Saînt-^Siège  sous  Pie  VI  : 

Le  supposte  reliquie,  le  malintese  iscrizioni,  i  documenti  apo- 
crifi,  benchè  niun  dan  no  veramenle  arrichino  alla  religione,... 
danno  sempre  occasionc  a'  nemici  di  essa  di  deriderla  e  d'insul- 
tarla  3. 

Comme  le  P.  Lacordaire  est  bien  d'accord  avec  le  saint 
évoque  de  Genève  ! 

Personne  plus  que  moi  n'estime  à  son  prix  la  pureté  de  la  droi- 
ture, et  j*osc  dire  que  chaque  jour  j'en  deviens  plus  jaloux  pour 
moi-même  ;  mais  la  charité  dans  l'appréciation  des  doctrines  est  le 

*  Dan.  PAPEBROcen  Proleslaiio  ilerala  de  sUentio  cirea  prunaevain  s. 
ordinis  Carmelilani  institationem  et  antiquitatem...  ienendo ;  s.  L,  [1698]. 
în-4°  de  19  p.,  n»  4i  ;  réédité  dans  Acta  sanclorwn  Bollandiana  apologeti- 
cis  libris...  vindicata,  Antuerpia^.  i755,  in  Tolio,  p.  87a. 

»  Trailté  de  l'Amour  de  DieUy  t.  I,  préface  (Œuvres  de  saint  François 
de  Sales,  Annecy,  1894.  t.  IV,  p.  8). 

5  Letteradi  un  giornalisla  ad  un  suo  amico;  Modcna,  1790,  rn  8«,  p.  i3. 
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contre*poids  absolument  nécessaire  de  rindexibilité  théologique. 
Le  mouvement  du  vrai  chrétien  est  de  chercher  la  vérité  et  non  Ter- 
reur dans  une  doctrine,  et  de  faire  tous  ses  efforts  pour  l'y  trouver... 
Celui  qui  fait  bon  marché  de  la  pensée  d'un  homme,  d'un  homme 
sincère,  d'un  homme  qui  a  fait  à  Dieu  des  sacrifices  visibles,  cehii-là 
est  un  pharisien,  la  seule  race  d'hommes  qui  ait  clé  maudite  par 
Jésus-Christ.  Celui  qui  dit  d'un  homme  travaillant,  à  ce  qu'il  croit, 
pour  la  gloire  de  Dieu  :  Qu'importe  un  homme  ?  est-ce  que  Dieu  a 
besoin  des  gens  d'esprit  P  Celui-là  est  un  pharisien  :  u  il  enlève  la 
clef  de  la  science  »,  dit  Jésus-Christ  ;  «  il  n'entre  pas  et  empêche 
les  autres  d'entrer  »....  Oh!  quelhomme  qui  combat  pour  Dieu  est 
un  être  sacré  et  que,  jusqu'au  jour  d'une  condamnation  manifeste, 
il  faut  porter  sa  pensée  dans  des  entrailles  amies  !  ^ 

Le  pape  Léon  XIII  dit  un  jour  (1892)  à  M«'  d'Hulst  : 
11  y  a  des  esprits  inquiets  et  chagrins,  qui  pressent  les  congréga- 
tions romaines  de  se  prononcer  sur  des  questions  encore  douteuses. 
Je  m'y  oppose,  je  les  arrête,  car  il  ne  faut  pas  empêcher  les  savants 
de  travailler.  11  faut  leur  laisser  le  loisir  d'hésiter  et  même  d'errer. 
La  vérité  rehgieuse  ne  peut  qu'y  gagner.  L'Eglise  arrive  toujours  à 
temps  pour  les  remettre  dans  le  droit  chemin  ^. 

Dès  le  début  de  cette  élude  (p.  5,  n.  i),  j'ai  rappelé  la  lettre 
mémorable  de  Léon  XIII  sur  l'étude  de  Thisloire.  On  ne  sau- 
rait oublier  l'influence  énorme  que  ce  grand  pape  a  exercée, 
en  faveur  dé  la  religion,  par  les  encouragements  constants 
accordés  par  lui  à  la  science.  Il  se  produisit  dès  lors  une  dé- 
tente et  une  bienveillance  en  notre  faveur,  dont  ceux-là  seuls 
ont  conscience  qui  ont  suivi  attentivement  la  marche  de 
l'érudition  depuis  cette  époque. 

»  Lettre  à  Madame  Swetchine,  La  Qucrcia,  9  janvier  i84o  (Correspon- 
dance du  R.  P.  Lacordaire  et  de  Madame  Swetchine,  4®  édit..  Paris,  i865. 
in-i2.  p.  ai4-5). 

s  Abbé  Baudrillart.  Le  renouvellement  intellectuel  du  clergé  de  France 
au  A7X«  siècle,  p.  5o.  —  Dans  le  discours  qu*il  a  prononcé  comme  doyen 
sortant  de  Técoledes  lettres  à  l'Institut  catholique  de  Paris,  le  a3  novcui- 
brc  it)o5,  cet  auteur  a  dit  :  «  La  vie  intellectuelle  ne  va  pas  sans  une  cer- 
taine liberté....  La  Uberté  d'émettre  et  de  discuter  des  hypothèses  et  des 
opinions,  là  où  l'on  n'e^t  pas  en  présence  de  vérités  qui  font  partie  de 
renseignement  authentique  de  l'Eglise,  est  la  condition  sine  qua  non  de 
la  vie  intellectuelle  (/?eyM«  de  t Institut  catholique  de  Paris,  1906,  t.  X, 
p.  5a5). 
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Dans  un  article  intitulé  :  La  science  des  reliques  et  Varchéo- 
logie  biblique,  W^  Pierre  B\tiffol  a  dit  avec  vérité  : 

Cependant,  à  côté  de  ces  monuments  vraiment  historiques,  il  y  a 
des  monuments  historiés  :  j'entends  par  cette  expression  une  chose 
antique  à  laquelle  lepopulaire  a  donné  une  histoire,  et  le  plus  sou- 
vent une  histoire  sans  fondement.  Ici  nous  franchissons  la  frontière 
de  la  tradition  pour  pénétrer  sur  le  territoire  du  folk-lore.  On  n'a 
qu'à  ouvrir  le  Codei  urbis  Romai  topographicus  d'Ulrichs;  on  n'a 
qu'à  fouiller  ces  itinéraires  qui  menaient  Tétranger,  au  moyen  âge, 
de  ruine  en  ruine,  détaillant  chacun  des  restes  de  l'antiquité 
romaine  et  identifiant  tout,  pour  se  rendre  compte  de  la  méthode 
de  la  science  archéologique  h\  son  enfance.  De  ces  identifications, 
quelques-unes  étaient  justes  sans  doute,  la  plupart  étaient  énormes  ^ 

S.  S.  Pie  X  a  parlé  deux  fois  de  la  critique,  pour  on  re- 
commander l'usage  légitime  : 

Suntqui,  in  suafide  constantes,  crltices  disciplina,  quasi  demo- 
lienti,  succensent  ;  quœ  quidem  îpsa  per  se  culpa  vacat,  legitime- 
que  adhibita  conducitad  investigandum  felicissime  ^. 

Lt  enim  damnanda  est  eorum  temeritas  qui,  plus  tribuentes  novi- 
tatiquam  magisterio  Ecclesiœ,  critices  adhibere  genus  non  dubi- 
tant  immodice  liberum  ;  ita  eorum  ratio  non  probanda,  qui,  nullâ  in 
re,  ausint  ab  usitatâ  exegesi  Scripturœ  recedere,  etiam  quum,  salva 
fide,  id  bona  studiorum  incrementa  postulent.  Hos  inter  médius  tu 
recta  incedis  ;  tuoque  exemplo  ostendis  nihil  timendum  esse  divi- 
nis  libris  à  vera  progressione  arlis  criticœ  ;  quin  commodum  ex 
hâc  subinde  eis  lumen  peti  posse  ;  ita  nempèsi  prudens  sincerum- 
que  judicium  hue  accesserit,  quale  tibi  suppetere  videmus  3. 

M.  A.  deLAPPARENT,  membre  de  Tacadémie  des  sciences, 
dans  une  leçon  faite  à  Tlnstitut  catholique  de  Paris  : 

Les  apologistes  attardés  qui,  s'inspirant  d'idées  excusables  à  un 
autre  âge,  s'obstineraient  à  défendre  des  positions  qu'on  n'aurait 
pas  dû  incorporer  au  patrimoine  fondamental,  feraient  le  plus 
grand  tort  à  la  cause  qu'ils  veulent  servir  *. 

»  Revue  Biblique  internationale,  Paris,  1892,  t.  l,  p.  194. 

s  Encyclique  Jucunda  sane,  du  la  mars  1904. 

»  Bref  à  M«'  Le  Camus,  évoque  de  La  Rochelle,  du  ii  janvier  1906 
{liulletin  de  V Institut  cathoL  de  Toulouse,  1906,  p.  100- 1  ;  Revue  Biblique, 
1906,  p.  195-6). 

♦  Science  et  apologétique,  Paris,  1905,  pet.  in-8**,  p.  378. 
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Dans  un  article  intitulé  :  Arle  e  morale  nella  crilica  lelte- 
raria,  la  Civillà  calloUca  fait  ces  réflexions  au  sujet  de  la  re- 
cherche de  la  vérité  dans  les  choses  de  la  piété  : 

Anche  nel  campo  délia  crilica  storica,  par  un  altro  verso,  si  cre 
dette  pericoloso  alla  pietà  dei  fedeli  ed  imprudente  il  ricercare  i . 
fondamenti,spess6  osciUanli  od  immaginari,  su  cui  si  appoggiano 
cerle  divozioni  anche  secolari.  a  iuoghi,  a  reliquie,  a  tradizioni  pie. 
Ma  non  per  questo  s'arreslô  lo  studio  c  Tindagine  coscienziosa  di 
tanti  insigni  critici  délia  storia  religiosa.  Iquali  spronali  dalFamore 
délia  verità,  non  ostanlc  i  contrastidi  una  divozione  malintesa,  sono 
tutti  întenti  a  un  lavoro  de  cpurazione,  vantaggioso  non  meno  alla 
storia  che  alla  pietà  ^ 

Enfln  M.  Léon  de  Kerval  concluait  récemment  un  opus- 
cule de  critique  historique  par  ces  mots  : 

La  logique  et  la  critique...  exigent,  simplement  mais  impérieu- 
sement, en  histoire,  qu'un  fait,  qualifié  de  naturel  ou  de  surnalurcL 
soit  accepté  ou  soit  rejeté,  suivant  qu'il  est  ou  qu'il  n*est  pas  ap- 
puyé sur  des  témoignages  solides  et  probants,  sur  des  témoignages 
non  soupçonnables  de  travestissement  ou  d'erreur  *. 

Finissons  par  la  parole  du  Maître  :  Veritas  liberabil  vos  •^. 

L'éloge  que  je  viens  de  faire  de  la  bienfaisante  influence  de 
Léon  XIII  sur  les  études  historiques  s'accordera  mal,  auprès 
de  certains  lecteurs,  avec  ce  que  j'ai  dit  de  sa  bulle  en  faveur 
de  la  s.  Casa  (pp.  5  et  461-2).  Je  me  permets  de  demander 
qu'on  en  juge  par  analogie.  Le  cas  du  pèlerinage  de  Loretta 
est  identique  à  celui  de  Saint-Jacques  de  Compostelle.  La 
célébrité  incomparable  de  celui-ci  pendant  le  moyen  âge  a 
dépendu  de  la  croyance  populaire  que  saint  Jacques  le  Majeur 
y  avait  été  transporté  de  Jérusalem  et  s'y  trouvait  enseveli 
(cette  tradition  a  même  passé  dans  le  Bréviaire  romain). 
Ses  reliques,  extraites  de  son  tombeau  en  iSSg,  par  peur  des 
Anglais  iconoclastes,  furent  cachées  sous  le  pavé  de  l'abside 

»  Roma,  1905,  gr.  in-S',  t.  l,  p.  162-8. 

s  L'évolution  et  le  développement  du  merveilleux  dans  les  légendes  de 
S.  Antoine  de  Padoue,  Paris,  iqoS.  ln-80,  p.  a85-6. 
'  S.  JoAN.,  c.  vui,  V.  3a. 
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de  la  cathédrale.  En  1879,  le  cardinal  archevêque  de  Com- 
poslelle,  Michel  Paya  y  Bîco,  les  trouva  el  soumit  à  la  S.  Con- 
grégation des  Rites  le  résultat  de  son  enquête,  concluant  à 
Tauthenticité  des  corps  de  saint  Jacques  et  de  ses  disciples 
Athartase  et  Théodose.  De  Rome»  on  envoya  sur  place  le  promo- 
teur de  la  foi,  Augustin  Caprara,  qui,  après  vériflcation  minu- 
tieuse, proposa  de  confirmer  la  sentence  de  l'archevêque.  La, 
congrégation  rendit  un  décret  approbatif  le  19  juillet  1884  :, 
il  fut  i^tifié  par  le  pape  le  25  *.  Léon  XIII  ne  s'en  tint  pas 
là  :  par  lettres  apostoliques  «  ad  perpetuam  rei  memoriam  ». 
du  1"  novembre  suivant,  après  avoir  mentionné  l'évangéli- 
sation  deTEspagne  par  saint  Jacques,  il  rappela  longuement 
les  faits  ci-dessus  et  les  confirma  de  sa  haute  autorité  ^.  — 
Six  ans  après,  la  science  historique  revint  sur  la  question  par 
rorganedeM.rabbéL.Duchesne**.  D'après  cet  habile  critique 
—  et  ses  conclusions  ont  été  approuvées  sans  restriction  par 
les  Bollandistes  *  —  l'apostolat  de  saint  Jacques  en  Espagne 
est  resté  inponnu  ù  toute  la  littérature  ecclésiastique  de  la 
péninsule  du  iv*^  au  vui"  siècle.  Vers  83o,  on  découvrit  à, 
Amaea,  au  diocèse  d'Iria  Flavia,  un  tombeau  des  temps  ro- 
mains, que  la  crédulité  fit  prendre  pour  celui  de  saint  Jac- 
ques. Vers  85o,on  rédigea  un  récit  de  la  translation  de  Tapô- 
tre,  de  Jérusalem  en  Galice  ;  les  noms  de  ses  prétendus  dis- 
ciples ne  remontent  pas  au-delà  de  la  fin  du  xi"  siècle  ^. 

»  Rivisla  Agusliniana,  Valladolid,  i884,  gr.  in-80,  t.  VIFI.  p.  198-200. 
Domcn.  Bautolini,  Cenni  biografici  di  s.  Giacomo  apostolo  il  Maggiore  ; 
Roma,  i885.  in-8o.  Traduction  espagn.  par  Silv.  Roncier  Fullerad,  Apun- 
les  biogrdjlcos  de  Sanliago  apôstol;  Roma,  i885,  in-8»,  p.  187-98. 

s  Revue  hebdomadaire  du  diocèse  de  Lyon,  i884,gr.in-8o,t.  VFII.  p.677- 
86.  Dom.  Bartolini;  op.  cit.  Traduct.,  p.  287-64  (texte  et  trad.). 

»  Saint  Jacques  en  Galice,  dans  Annales  du  Midi,  1900,  t.  XII,  p.  i45-8o; 
tiré  à  part.  Toulouse,  1900,  gr.  ln-8«  de  87  p. 

*  Analecta  Bollandiana,  Bruxelles,  1900,  t.  XIX,  p.  858. 

s  Le  4  juillet  i488,  Tévèque  et  prince  de  Grenoble,  Laurent  Allemand, 
après  avoir  accompli  la  visite  pastorale  de  Téglise  d*Echirolles  (Isère), 
sous  le  vocable  de  Tapôlre  saint  Jacques,  ordonna  d'ouvrir  un  tombeau 
renfermant,  au  dire  du  public,  le  corps  de  saint  Jacques  ou  Jesmc.  On  y 
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Aucun  blâme  n'a  été,  que  je  sache,  formulé  a  Bome  contré 
l'auteur  de  celle  démonstralion,  de  tout  point  opposée  à  la 
bulle  de  Léon  XIII  et  au  Bréviaire  romain  ;  bien  au  con- 
traire, le  Saint  Siège  l'a  élevé  à  la  prélature,  l'a  même  homme 
consulteur  de  la  Congrégation  des  Indulgences  et  Beliques 
et,  qui  plus  est,  président  de  la  commission  historico-litur- 
gique.  Il  m'était  donc  permis  pareillement,  sans  mériter 
de  blâme,  d'examiner,  à  la  lumière  d'une  critique  respec- 
tueuse, le  bien-fondé  de  la  créance  à  la  translation  de  la 
s.  Casa. 

Le  P.  de  Feis  a  cru  devoir  justifier  son  orthodoxie  contre 
ses  détracteurs.  Une  semblable  apologie  me  parait  superflue. 
Cette  étude  rentre  parfaitement  dans  le  cadre  des  recherches 
permises  aux  ecclésiastiques  :  je  viens  de  le  montrer.  Au  lieu 
de  retarder  le  progrès,  nous  devrions  marcher  à  sa  tète.  Il  y 
a  un  moindre  inconvénient  à  délaisser  une  tradition  recon- 
nue inexacle  qu'à  la  maintenir  à  rencontre  de  la  vérilé  his- 
torique. Combien  y  a-t-il,  à  l'heure  qu'il  est.  d'esprits  éclai- 
rés qui  croient  au  vol  de  la  s.  Casa  de  Nazareth  à  Lorette  ? 
Puisqu'il  faudra  un  jour  ou  l'autre  en  reconnaître  la  faus- 
seté, pourquoi  ne  pas  bénéficier  dès  aujourd'hui  du  mérite 
de  le  proclamer,  sans  attendre  que  nos  adversaires  nous  y 
contraignent?  Pourquoi  encore  ne  pas  profiter  de  celte  occa- 
sion pour  montrer  que  le  culte  de  la  vérité  existe  chez  les 
historiens  catholiques  des  choses  religieuses  ?  Le  cardinal 
Pie  écrivait  à  la  fin  de  sa  vie  : 

Il  est  indispensable  que  le  sanctuaire  de  la  science  ne  soit  pas 
abandonné  aux  profanes,  et  que  le  sacerdoce  puisse  toujours  dire, 

Irouva  la  lôle  et  les  ossements  d'une  sorte  de  géant;  rien,  parmi  lesobjels 
découverts  auprès,  ne  confirma  la  créance  populaire.  Le  prélat  fil  refer- 
mer le  sépulcre  et  défendit,  sous  peine  d'excommunication,  de  continuer 
le  culte  de  ce  prétendu  saint,  dont  on  ignorait  le  nom.  la  vie  et  les  mi- 
racles, renvoyant  l'appréciation  de  ce  cas  majeur  au  pape  et  au  siège  apos- 
tolique (G.  U.  J.  CiiEVALiEii,  Visites  pastorales  et  ordinations  des  évéques  de 
Grenoble,  Lyon.  187/4,  in-8«.  p.  xviij-ix;  cf.  Nie.  Cuorier,  Histoire  gêner . 
de  Dauphiné,  1(372-1869,  in-folio,  t.  Il,  p.  ^9a-3). 
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avec  l'apôtre,  aux  hommes  du  siècle  :  In  quo  quis  aiulet,  audeo  et 
ego.., y  plus  ego  '. 

Quels  seront  le  sort  et  les  conséquences  de  ce  livre?  Au- 
près des  gens  pourvus  d'une  sage  critique,  la  cause  entendue 
sera  jugée  :  la  légende  aura  vécu.  Auprès  du  public'crédule 
et  amoureux  de  légendes,  il  en  sera  autrement,  c'est  fort  pro- 
bable. 

Sans  être  de  la  valeur  de  saint  Jérôme  comme  critique, 
saint  Augustin  a  pris  trois  fois  la  peine  de  démolir  une 
légende  manichéenne,  extraite  des  Actes  apocryphes  de  l'apô- 
tre saint  Thomas  :  les  Noces  de  Pélagie.  Avant  lui,  Eusèbe 
et  saint  Epiphane  l'avaient  condamnée  ;  peu  après,  le  pape 
Gélase  la  déclara  apocryphe.  Mais  deux  siècles  ensuite,  le 
pseudo-Abdias  lui  infusa  un  regain  de  vitalité  ;  plus  tard, 
sans  parler  d'Orderic  Vital,  qui  l'accepta,  elle  s'introduisit 
dans  tous  les  livres  liturgiques  des  chanoines  de  Saint- Victor, 
Légendaire,  Bréviaire,  Missel.  Saint  Augustin  était  vaincu, 
ironie  du  sort!  précisément  dans  l'ordre  spécialement  insti- 
tué sous  son  vocable.  Elle  s'étale  triomphante,  aujourd'hui 
encore,  sur  les  panneaux  d'un  vitrail  de  l'église  Saint-Martin 
d'Epernay,  où  elle  fait  face,  comme  pour  le  narguer,  à  son 
antique  adversaire,  le  saint  évêque  d'Hippone  *. 

Qui  sait  si  on  n'arrivera  pas  à  trouver  que  nul  aulre  livre 
ne  fournit,  autant  que  le  mien,  de  preuves  en  faveur  de  la 
translation  de  la  maison  de  Nazareth  à  Lorette.^  En  tout  cas, 
même  les  partisans  de  cette  légende  trouveront  à  y  appren- 
dre. Je  n'ai  dissimulé  et,  à  plus  forte  raison,  supprimé  au- 
cun des  documents  et  des  arguments  en  leur  faveur  ;  ils 
auront  sous  la  main,  les  uns  publiés,  les  autres  exposés  loya- 
lement, sauf  impossibilité  à  tout  reproduire.  Quand  je  n'ai 
pas  vu  moi-même  les  livres  —  et  qui  peut  tout  voir?  —  j'ai 

'  Lettre  du  7  mars  1880  {Les  Lettres  chrétiennes,  1880,  t.  I.  p.  16). 

î  E.  MissET,  Les  IVoces  de  Pélagie  ou  les  évolutions  d'une  légende,  étude 
critique  sur  un  vitrail  de  l'ancienne  abbaye  victorine  d'Epernay;  Paris,  1905, 
gr.  in-80  de  19  p. 
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5o3  NOTRE-DAME  DE  LORETTE 

indiqué  les  intermédiaires  qui  m'ont  fourni  les  textes  ou  les 
citations. 

J'ai  été  fort  réservé  sur  l'origine  de  la  légende  (p.  491)  et 
sur  la  question  pétrographique  (p.  478),  pour  ne  pas  permet- 
tre aux  partisans  opiniâtres  de  la  translation  de  donner  le 
change  à  l'opinion  publique.  Leur  rôle  est  circonscrit  à  ces 
trois  points  :  1"  trouver  un  chroniqueur  oriental  ou  un  pèle- 
rin occidental  qui,  pendant  les  deux  siècles  après  la  préten- 
due translation,  ait  constaté  à  Nazareth  l'absence  delà  s.  Casa  ; 
2  ■  découvrir  en  Occident  la  moindre  trace  du  fait  de  la  trans- 
lation dans  un  document  authentique  antérieur  au  dernier 
quart  du  xv'siècle  ;  ou  3"  prouver  l'authenticité  des  trois  nar- 
rations de  1295,  1297  et  i33o  environ.  Tant  que  ces  trois 
points  ne  seront  pas  résolus  — et  ils  ne  peuvent  pas  l'être  . — 
le  récit  de  la  translation  restera  frappé  de  faux. 
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P.  37,  n.  I.  H.  Grisar,  Zur  Palàstinarcisc  des  sog.  Antoninus  Martyr 
um  58o,  dans  Zeitschriftfûr  katholische  Théologie,  1903,  t.  XXVI.  M.  F. de 
MÈhx  ne  croit  pas  le  pèlerinage  d'Antonin  «  guère  postérieur  au  9  juil- 
let 55 1,  date  du  grand  tremblement  de  terre  qui  détruisit  Béryte  »  (Vases 
de  Cana,  p.  s). 
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P.  3o,  n.  3.  Actasanctor,  Bollanp.,  1731,  julii  t.  II,  p.  5i3\ 
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P.  73,  n.  I....  ;  81,  Varthema. 

P.  128,  1.  II,  Benoit  Ylamingk,  Le  sanctuaire  de  Nazareth, 
dans  Revue  Biblique,  1901,  t.  X,  p.  489-90,  plan.  —  Assomp- 
iionnistes,  La  Palestine  (voir  p.  464)  :  Le  sanctuaire  de  l'An- 
nonciation, p.  425-3i. 

P.  190,  n.  1...  Jules  II,  du  31  octobre  1 507  et  du  30  avril  i5io,... 

P.  319,  n.  I...  i5o7  et  celle  du  1"  août  i5i8. 

P.  338,  n.  3.  C'est  Topinion  daR.  P.  B.  Zimmehmann,  très  instruit  des 
antiquités  de  son  ordre;  il  s'appuie  sur  le  silence  de  Guillaume  de 
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(Répert.,  c.  1978). 

P.  234,  L  8.  En  novembre  1 48 1,  la  bienheureuse  Baptiste 
(Camille)  Varani,  au  moment  de  prendre  l'habit  de  Clarisse, 
alla<(  à  Lorette  »,  où  c  elle  pria  longtemps  devant  la  statue 
miraculeuse  ».  Ainsi  s'exprime  la  comtesse  de  Rambuteau 
(La  6*  Varani,  princesse  de  Camerino  el  religieuse  franciscaine, 
iU38-i527  ;  Paris,  i9o6,in-i2.  p.  71),  d'après  «  P.  Maria  Ma- 
rini,  p.  54-5;  Pascucci,  p.  81-2  »►  Les  Bollandistes  qui  ont 
ajouté  {Acla  sanclor.,  Veneliis,  1739,  mai  t  VI,  p.  85o)  un 
((  Supplementum  ex  italico  Matthisei  Pascuccii  »  de  i63o,  ne 
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donnent  pas  le  passage  correspondant  à  ce  pèlerinage.  S'il  est 
exact,  comme  rien  ne  permet  d'en  douter,  en  i48i  la  légende 
de  la  translation  n*avaitpas  cours  ;  la  statue  seule  était  mira- 
culeuse, comme  Paul  II  l'avait  le  premier  ailirmé  en  i^yo. 

P.  3.58,  I.  5...  conserventur,  sed  etiam... 

P.  260,  I.  29-30,  impositi. 

P.  268,  I.  35.  Le  même  jour,  il  modifia  les  pouvoirs... 

P.  3i4.  n.  4,  Fermo.  i586,  in-i6  de  186  p. -2  f....  1611,  inia  de  i64  p. 

P.  3i(),  n.  a.  Cî,  Diario  sacro  Anconitano  per  Vanno  1809 y  agijiunlovi 
un  compendio  islorico  délia  chiesa  dî  Posatore  ;  Ancona,  1809,  în-ia. 

P.  327, 1.  12.  Cf.  MoRONi,  op.  cit.,  t.  XXXIX,  p.  20-1. 

p.  337,  r>.  3...  Haus...  in  den  deut, 

P.  33o,  1.  10....  l|ss  dimanches  et  jours  de  fête. 

p.  3/16,  n.  o,  1.  3;  con  aggiunle,  Naoerata,  1576,  inia. 

P.  3^9,  1.  9.  Nicolas  Bargellesi.... 

P.  35/4,  1.  i3-5,  à  reporter  à  la  p.  3i4,  n.  i, 

P.  359,  1.  5.  Douze  ans  auparavant,  ce  jésuite  s'était  posé 
en  défenseur  de  l'authenticité  des  fausses  décrétâtes  {Réperl,, 
Topo  bibl.,  c.  180).  —  L.  6,  Radziwill. 

P.  368,  n.  2,  I.  i3,  Raffaeli. 

P.  375,  n.  I,  chap.  VII. 

P.  39/i,  I.  i9,custodiant 

P.  397,  I.  27,  causis. 

P.  428,  1.7-8,  à  reporter  p.  4i6,  n.  i. 

P.  432,  1.  33-/4.  à  reporter  p.  43i,  n.  2. 

P.  !\(^^,  n.  3,  I.  4.  Apologetische  Korrespondenz,  Mûnclien-GIadbach, 
1905.  n"  5o,  c.  198-9. 

P.  470,  1.   17.  D.  R.  della  Casa,  Sludio  storico  documenlalo 

sulta  S.  Casa  di  Maria  venerakia  Loreto;  Siena,  1906,  pet.  in- 

8"  de  vj  216  p.  En  fait  de  documents  inédits,  on  trouve  dans 

lappendice  à  ce  volume  :  i""  une  charte  de  septembre  1097, 

par  laquelle  Azzon,  évoque  de  Fermo,  cède  en  emphytéose 

«  in   fundo  Loreto  ecclesia   Beatae   Sanctae  Dei  Genitricis 

Mariae  »  (vue  par  Vogel,  p.  i4o);  S"*  une  bulle  d'Innocent  IV 

confirmative  des  biens  de  l'évêché  de  Recanati,  donnée  à 

Lyon  le  22  mars  i25o  (l'auteur  la  date  de  mggxlhi  dans  le 

texte  elde  1249  dans  '^  sommaire;  le  millésime  exact  est  indi- 
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que  par  l'indiciion  8  et  Tannée  7  du  poniificai).  M.  délia  Casa 
en  fait  usage  pour  établir  que  les  chartes  qui  mentionnent 
l*église  de  Notre-Dame  à  Lorette  avant  la  translation  concer- 
nent un  autre  sanctuaire  que  la  s.  Casa.  Ce  plaidoyer  d^aiibi 
n'empêche  que  Téglise  rurale  mentionnée  dans  nos  bulles 
de  Jean  XXII  (p.  485)  soit  identique  à  celle  du  pèlerinat»e  dé- 
vastée en  i3i3-4  (p.  i56).  Un  passage  de  ce  livre  suflira  pour 
faire  juger  de  la  valeur  comme  critique  du  nouveau  défen- 
seur de  la  translation.  Il  soutient  mordicus  —  j'entends  par 
là  avec  toutes  sortes  de  mauvaises  raisons  —  Tauthentieité 
de  la  lettre  des  Recanatins  à  leur  ambassadeur  auprcsde 
Boniface  VIII  (non  au  pape  lui  même,  comme  il  est  dil  dans 
le  Sludio),  Croyant  nécessaire  de  répondre  à  une  objection 
(que  je  n*ai  pas  pris  la  peine  de  formuler),  il  soutient  que 
u  la  notizia  délia  dimora  di  Bonifazio  VIII  ad  Anagni^  il  9  sct- 
tembre  1295,  non  h  provata  »»,  et  en  note  un  renvoi  à  la 
Sloria  wiiversale  de  Calmet.  Il  ignore  que  depuis  ce  respecta- 
ble bénédictin  Thistoire  des  papes  a  fait  des  progrès  énor- 
mes. Les  Regesla  ponlijicum  Romanorum  d'Aug.  Pottiust  lui 
sont  inconnus  :  il  y  aurait  constaté  qu*en  1295  le  pape  ne 
quitta  pas  Anagni  du  i3  juin  au  i!\  septembre  (p.  1981  8). 


Digitized  by 


Google 


TABLE    DES    MATIÈRES 


Avant-propos     . 5 

PREMIÈRE  PARTIE 
Le  Sanctuaire  de  l'Annonciation  a  Nazareth. 

§  1  (3aC-i283) 31 

Résumé ^9 

^  Il  (!a94-i5o3) 55 

Résumé. 71 

§  m  (i 507-1905) 76 

Résumé 129 

DEUXIÈME  PARTIE 

Le  Sanctuaire  de  la  Nativité  a  Lorette.     .     .  189 

§  l  (1194-1488) i4o 

Résumé aaS 

§  II  (i479-i53i) 333 

Résumé 3a  i 

^  m  (1531-1906) 3a7 

Résumé 470 

TROISIÈME  PARTIE 

Origine  de  la  Légende  de  la  Translation.  Conclusion.  479 


Table  des  bulles  et  brefs  des  papes  publiés  d'après  les 

Regesta  Vatlcana .  5o3 

Table  des  auteurs  et  des  principaux  personnages     .     .  5o5 

Additions  et  corrections 517 


Valence,  Imprimerie  Valentino-se.  —  6-o6 


Digitized  by 


Google 


Digitized  by 


Google 


Digitized  by 


Google 


Digitized  by 


Google 


0100=1175371 


r  */  ' 


